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Th£rapeutique et Clinique 


Alopecia areata gu£rie par une dose de Phos. 30 

Les doses uniques 

par le D r Eug. De Keghel 

II y a cinq mois un jeune homme de 26 ans bien portant, a 
allure dehanchee, suite de rachitisme datant de son enfance, perdit 
insensiblement ses cheveux; le sommet de la tete etait tout chauve. 
Les tempes et Tocciput presentaient des plaques rondes complete- 
ment denudees, limitees par un restant de cheveux fonces : vrai 
type de pelade. Phos . 30, 2 globules, fut administre et un regime 
consistant en Tabstinence de cafe, vin et epices fut rigoureuseinent 
observe. Trois semaines apres sur toute la surface du sommet de la 
tete se montra un leger duvet blond et quelques poils tres fins bien 
qu’en moindre quantite purent etre constates sur les plaques rondes 
des tempes et de l’occiput. La aussi la nuance des nouveaux poils 
etait blonde; elle tranchait sur la teinte foncee des cheveux primi- 
tifs. Aujourd'hui le duvet du sommet de la tete s’est epaissi, mais 
reste toujours blond. Par contre sur les plaques de la nuque, les 
nouveaux poils sont plus rares que sur le sommet. Chose digne 
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d’etre notee, la moustache primitivement roussatre est devenue 
blonde. 

* 

* * 

Comrne le fait observer le D r Schmitz dans sa monographic sur 
VAlopecia areata publiee dans le IT volume dc noire lvevue, dans le 
traitementde cette affection il importe d’administrer un medicament 
dont la pathogenesie repond aux symptomes et a la constitution du 
sujet. 

Les antecedents de mon patient auraient du me fa ire pencher 
pour l’administration de Calc, phos . Ce qui m’avait decide a donner 
la preference a Phos . ce sont les relations de guerisons au moyen de 
Phos . faites par le D r Dearborn. Dans son ouvrage sur les maladies 
de la peau cet auteur recommande quatre medicaments, savoir : 
Calc, phos., Fluor, ac., Phos. Vinca minor. Deux planches de son 
ouvrage donnent la reproduction de deux cas d’Alopecia areata 
gueris run par Phos. 0 x, l’autre par Phos. 3 x. 

En tete des medicaments signales par lc D r Douglas se trouve 
encore Phos. Puis viennent : Nalr. murAloes , Calc., Fluor, ac., 
Graph., Hell., Hep. $., Kal. c. t Phos. ac.. Vinca minor et Mancin. 

Dans ma longue pratique j’ai souvcnance d’avoir vu regenerer 
sous l’influence de Phos. des poils sur des fronts chauves; mais 
jusqu’ici je n*ai pas constate de modification aussi profonde et 
durable comme celle constatee chez le sujet de cette relation. 

Dans les cas signales par le D r Schmitz les medicaments qui 
firent les frais de la guerison furent : Op., Amm. mur., Curb, v., 
Graph, et Apis . 

Cette grande variete de medicaments pouvant donner la guerison 
dans cette grave maladie ne doit nullement susciter l’etonnement 
du praticien homoeopathe. Cest que des elements bien divers 
peuvent contribuer a la gencse de cette maladie. La constitution et 
les affections morales entrent s:::t ut en ligne de compte. Bien 
souvent un chagrin profond est la cause determinante. J’ai vu 
l’alopecia areata disparaitre pour faire place a une arthrite genera- 
lisee et reparaitre apres la disparition de l'arthrite. 

Dans un opuscule sur les maladies de la peau le D r Burnett 
exprime l’opinion que l’alopecia areata aurait unc affinite avec 
THerpes tonsurans, maladie dont il a obtenu la guerison par Bacill. 
Aussi a-t-il adininistre, et avec succes, ce medicament dans plusieurs 
cas d’alopecia areata dont je tiens a communiquer line relation 
sommaire. Chez un homme de 34ans apres un insucces par Thuya 30 
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il a obtenu une guerison par trois doses de Bacill. 30 donnSes a 
longs intervalles. Par contre une demoiselle de 35 ans fut guerie 
par Thuya 30 apres insucces de Bacill. 30 et C. et de Tuberc. test. C. 
Un officier de 59 ans fut gu6ri par trois doses de Bacill. 30. Un 
jeune homme de 15 ans atteint de taches d’alopecia areata entourees 
d’6ruptions trouva une amelioration sous Tinfluence de deux doses 
de Malandrinum C. Deux doses de Bacill. 30 donnerent une guerison 
radicale. Une comtesse agee de 50 ans fut guerie par Bacill . Enfin 
une demoiselle de 41 ans obtint la guerison & la suite d’un long 
traitement ou furent successivement administres : Thuya 30, Bacill., 
Sulf\ 30, Psor. C. y Hydrast. teinture-mere et Urtic. teinture-mere. 

On ne saurait meconnaitre que dans le choix de Bac. et de Thuya 
Burnett ne fut guide parfois par des idees precon^ues sur la pro¬ 
duction des maladies chroniques. On con 9 oit parfaitement l’admi- 
nistration de Bacill. 1& ou le comm6moratif de tuberculose peut etre 
invoque et celle de Thuya lorsque les symptomes presentes par le 
patient repondent a ce medicament. Inventeur de Bacill ., il cherchait 
k appliquer ce medicament dans bien des maladies chroniques tout 
comme dans Tadministration quelque peu abusive de Thuya il 
n’avait generalement en vue que son action antidotique du virus 
vaccin. Quoiqu’il en soit les faits relates par Burnett meritent juste 
consideration et les medicaments signales par lui comme curatifs 
de Talopecia areata sont k retenir a cote de ceux cites par Dearborn, 
Douglas et Schmitz. 

Un dernier mot. J’ai signale que Dearborn a gueri deux cas par 
Phos. 6 x et par Phos. 3 x. Si dans la relation susdite j’ai fait emploi 
de la dose unique de Phos. 30, e’est que, 61eve de Jahr, j'ai eu 
maintes fois Toccasion a sa polyclinique rue de Laeken a Bruxelles, 
de constater Teffet merveilleux de la dose unique dans les affections 
chroniques. Certes Jahr, repetait certains medicaments tels, p. ex., 
Hep., Merc.) mais comme Hahnemann il prescrivait en general une 
seule dose de la 30 e ou tout au plus deux doses prises a quatre jours 
d’intervalle. Ce qui m’a rendu tout specialement circonspect dans la 
repetition de Phos., e’est la recommandation du D r Charge concer- 
nant ce medicament dans son ouvrage sur le Traitement homaopathique 
des maladies des organes dt la respiration. A propos du traitement de la 
laryngite chronique il rappelle que son maitre, Rummel de Magde- 
bourg, ne repetait Phos. que tous les 40 ou 50 jours et plus. Charge 
ajoute qu’ « en tenant compte de Timpressionabilite individuelle, 
qui n’est pas toujours la meme, et de la sphere d’action variable des 
medicaments, on peut affirmer qu’en medecine homoeopathique la 
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premiere condition du succes, aprfes le choix du remede, est toujours 
de savoir s’abstenir de repetitions trop frequentes. Ab mo disce omues ». 

* 

* * 

L’emploi de la dose unique a et6 preconisce par le pere de la 
medecine homoeopathique. De meme qu’une seule impression patho- 
gene peut suffire pour la production d’une maladie, de meme 
Tadministration d’une seule dose homoeopathique peut en arreter le 
processus pathologique et ramener les conditions physiologiques. 

C’est surtout dans les affections chroniques qu’HAHNEMANN donnait 
une dose unique de la 30°. Jahr a la polyclinique de la rue de Laeken 
prescrivait dans les affections chroniques deux doses actives de la 
30® k prendre a quatre jours d’intervalle. L’utilite de l’adminis- 
tration de la seconde dose se justifie par la circonstance que lors de 
la prise de la premiere dose le patient subit encore l’influenc.e de 
condiments ou meme de medicaments pris anterieurement et par 
consequent n’est pas encore soumis au regime homoeopathique. Un 
nombre restreint d’eleves de Jahr est reste fidele a la pratique du 
du maitre. Feu le D r Van den Berghe, pere, administrait le plus 
souvent la 30 c . Suivant Texemple de Skinner, dans les dernieres 
annees de sa vie il donnait parfois dans les affections chroniques une 
dose unique de la 30000®, de la 50000® ou de la 100000® d’un medica¬ 
ment qu’il pla^ait lui-meme sur la langue du patient quitte k lui 
prescrire des globules neutres pendant des semaines. 

Dans la medication arborivitale du D r Cooper il est procede par 
doses uniques de teinture-mere donnees a de longs intervalles. 

Dans ma pratique homoeopathique de plus de 35 ans j’ai fait un 
large usage de la 30® dilution cent£simale. Dans le traitement des 
cas chroniques, generalement je me suis borne & Tadministration 
soit d'une seule dose, soit de deux doses prises a quatre jours d’in- 
tervalle. Toutefois je suis bien loin de faire un usage exclusif de la 
dose unique meme dans les affections chroniques et je me hate de le 
dire il m’arrive aussi de donner la 6 C comme aussi la 200 e . Me 
guidant sur les conseils de mes devanciers et aussi d’apres mes 
propres donnees pratiques je ne repete gucre ni Sulph. 30, ni N. vom . 
30, ni Ars . *^0, ni Ignat. 30. La repetition d’Ars. 30 ou d f Ignat. 30 
peut detruire l’efifet bienfaisant d’une premiere dose. Il est prudent 
de n’administrer qu’une seule dose de deux globules de Sulph. 30 
dans les affections chroniques. Une dose de N. vom. 30 suffit pour 
determiner l’efifet desire lorsque le medicament est bien indique, 
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merge dans les affections aigues. Calc. 30 peut etre donne pendant 
des mois, soir et matin une dose de deux globules, notamment chez 
les enfants, rempla^ant avantageusement Thuile de foie de morue. 
Lyc. 30, Hep. 30 et Sil. 30 peuvent aussi etre donnes longtemps. II en 
est de meme de Merc. 30. Quelquefois j’ai du arreter l’administration 
de Merc. 30 pour la production de diarrh£e ou de nausee. J’use avec 
moderation de Sep . 30 et de Cham . 30. Bien des fois la repetition de 
S^.30provoque un 6tat febrile qui se laisseaisement jugulerpar^aw. 
II m’est arrive de devoir donner Aeon, apres Tadministration d’une 
seule dose de Nttx vom. 30. Apres Sulf. 30 souvent Aeon, ou Nux vom. 
seront indiques. Pendant Tadministration de Rhus t. 30 il convient de 
veiller sur la production de symptomes m6dicamenteux. 

J’ai obtenu de bons effets d’une seule dose de Dros. 30 dans la 
coqueluche comme le preconisait Hahnemann. Enfin un exemple 
frappant de l’efficacite de la dose unique se trouve dans l’administra- 
tion de Lyc . 200 et de Lack. 200 dans l’angine diphtheritique. Ce 
n’est pas sans une certaine apprehension que je me suis hasarde k 
instituer cette medication conseillee je ne sais plus par quel auteur 
americain. Mais j’avoue en avoir obtenu des effets surprenants. 
Lack, doit etre donne si le mal a debute k gauche pour s’etendre a 
droite; Lyc., si I’afifection a eu une marche en sens inverse. 

Je tenais a presenter ces quelques notes pratiques dans cette ville 
de Bruxelles ou plus heureux que les debutants en homoeopathie de 
la generation actuelle j’ai eu Tavantage de recueillir mes premieres 
notions d’homoeopathie de la bouche meme de contemporains 
d’HAHNEMANN, notamment de Jahr et de De Moor, d'Alost. Pour 
eux la parole du maitre etait sacree. A cote d’eux pratiquai^nt 
d’autres illustrations de Tepoque, partisans de I’emploi des basses 
dilutions, notamment de la 6 G . Tels Raye, Gaili.iard et Martiny. 
Loin de moi de con tester les succes de ces derniers. Mais Tecole 
hannemanienne pure compte aussi des succes et il est incontestable 
qu’en ce moment les idees emises par Hahnemann trouvent de plus 
en plus leur consecration dans les decouvertes de la science 
moderne. Dans un autre ordre d’idees le D r Wheeler dans un 
travail tout recent publie par r Homoeopathic World constate la ten¬ 
dance actuelle en Angleterre de choisir le remeie non pas comme 
Hughes d’apres la denomination de la maladie, mais d’apres Ten- 
semble des symptomes comme le preconisait Hahnemann. D’autre 
part, par Temploi des serums, l’Ecole allopathique se rapproche des 
preceptes d’or publies dans YOrganon il v a aujourd’hui juste 100 ans 
et leur verity est proclam^e ex.cathedra par des sommites allopa- 
thiques telles que Schulze, Behring, Huchard. 
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Quelques considerations au sujet de Cantharis 1 ' 

par le D r Aug. Schepens 

Dans ma precedente relation, j’ai preconise Cantharis contre la 
furonculose. Cette pratique m’a ete suggeree par la vue de frequentes 
eruptions de furoncles a la suite duplications de vesicatoires. Deux 
cas cliniques ont confirme la valeur de ce conseil. 

La pncumonie est encore une affection, pour le traitement de laquelle 
on neglige trop Cantharis . Je suis persuade, que dans bien des cas, 
elle possede une vertu curative meme superieure a Bryonia, Phos¬ 
phorus, etc. 

C’est la grande irritation de la maladie, qui doit nous engager a 
choisir ce remede : les patients sont difficiles et peu abordables, la 
toux est aga^ante, le point de cote violent. 

Mon premier sujet est un petit gar£on, maigre et fluet, au teint 
jaune, aux cheveux noirs, aux yeux brillants et fonc£s ; un type qui 
fait penser a Nux vomica. II a deja sept ans, et il est neanmoins tres- 
indocile pour rexamen. 

Je le vois pour la premiere fois le 21 novembre au soir. II est 
oppresse, anxieux et agite. II a une toux frequente et courte. La 
temperature depasse 40°. A l’auscultation je per^ois quelques rales 
particuliercment localises au niveau du lobe superieur gauche et de 
la base droite. Je donne Aeon . 6° cent. 

Le 22 novembre l’enfant parait un peu plus calme. La tempe¬ 
rature est la meme ; je trouve un peu de submatite au sommet gauche 
et a la base droite. A ce niveau la respiration devient soufflante. Je 
donne Bryonia 3° C. 

Le 23 : l’hepatisation a encore fait des progres, la respiration est 
plaintive, et l’enfant souffre en toussant; il accuse un point a la 
region prccordiale. Jc continue Bryonia 3 e C. 

Le 24 : etat stationnaire. Je fais alterner Dry. 3 C et Phos . G c C. 

Le 25 : la iievre reste a 40° et l’enfant s’affaiblit; je donne une 
dose de Tubcrcul. humaine 100 C e . 

Le 26 : toujours la meme matite au sommet gauche et a la base 
droite, temperat. 40°, respiration plaintive, cris a chaque mouvemevt 
de toux ; celle-ci est frequente et courte. Cette violence du point 


(i) Travail presents a la soancc trimestriellc du Corcle Medical Homa?opa- 
ihitjue des Flandrcs, tenue a Uruxelles le i5 janvier 19111 . 
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jointe a la grande irritabilite da patient me font penser a Cantharis , 
dont je donne la (5 e ccntesimale. 

Le resultat a depasse mon esperance; le point de cote s’est rapide- 
ment attenue ainsi que la fievre; le lendemain l’enfant n’etait plus a 
reconnaitre. 

Cette amelioration pourrait etre prise pour une simple coinci¬ 
dence et correspondre a la crise naturelle. Je crois cependant 
qu’il n’en est rien; pour deux raisons. La premiere est l’existence 
d’une pneumonic double; ce genre d'affections avant gen6ralement 
une duree beaucoup plus longue. La seconde et principale est, 
qu’une rechutc a ete facilement vaincue. 

Le surlendemain en effet la fievre reprit, et l’etat general de l’entant 
empira. J ? eus de nouveau recours a Cantharis 6°. Vingt quatre heures 
plus tard, tout etait rentre dans l’ordre. Je continuai Canthar. encore 
pendant trois jours par mesure de prudence. Tout alia a souhait. 

2 e cas. 

II s’agit d’une petite blonde bien en chair, agee d’un an environ. 
Elle est litteralement inabordable, tant elle crie et se debat contre 
toute tentative d’examen. Force m’est done de me borner a Tinspec- 
tion. la palpation de la peau et l’interrogatoire de la mere. 

La petite est essoufflee et tousse jour et nuit. Elle a une respiration 
pdaintive, elle a la peau briilante. Je crois avoir affaire a une pneu- 
monie et donne Bryon ., ;* e centes. Apres deux jours de ce traitement, 
je remarque que l’etat de la petite s f est plutot aggrave. Je suis 
surtout frappe par les cris que Tenfant jette a chaque mouvement 
de toux. Ce detail et l’irritabilite excessive du sujet me determinent 
a choisir Canthar 5° c. a la place de Bryonia. 

La mouche d’Espagne opera une veritable revolution dans l’etat 
de la petite malade : scs gemisseinents diminuerent rapidement et 
bientot elle ne cria plus en toussant. Je continuai Cantharis pendant 
quatre jours, apres lesquels je considerai l’enfant comme guerie. 
Un seul symptome lui etait reste : son irritabilite. A ma derniere 
visite pas plus qu’aux autres, je ne suis parvenu a rausculter con- 
venablement. 

3 C cas. 

Ce cas est le plus irregulier des trois. L’anomalie consiste dans le 
peu de franchise de l'affection et dans sa grande tendance a la 
chronicite. 
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Le patient est un homme d’une trentaine d’annees, grand blond 
aux traits tins. 

Le 14 decembre 1000 on m’appelle pres de lui pour une toux 
aga^ante, qui dure jour et nuit et lui enleve tout repos : impossible 
de ganler le lit. L’expectoration est rare et glaireuse. 

La temperature est de 30°. II y a un point de cote k droite, et le 
lobe superieur droit presente de la submatite et du souffle respira- 
toire, principalement en arriere. Je donne Bryon . 3® centes. 

Le lendemain pas de changement. Je donne Pulsat. 12® c. 

Le 1G decembre un peu d’amelioration : je donne Pulsat . G° c. 
pour deux jours. 

Le 18 decembre Texpectoration devient collante, visqueuse et 
rouillee. Ceci confirme inon diagnostic de pneumonie lobaire. 
Le malade est plus calme; il sait rester quelques heures an lit. 
II a toujours a peu pres la meme fievre et continue de souffrir de son 
cote en toussant. Je donne Pulsat ., 3° c. pour deux jours. 

Le 20 decembre peu de changement. Je donne une dose de 
Tuberc. hum. a la centieme C. Celle-ci produit une aggravation 
d'une trentaine d’heures. A ma visite du 22 le malade parait s’ame- 
liorer. Je prescris des magistrales pour deux jours. 

Le 24 decembre. L'amelioration ne progresse plus. La fievre 
atteint a peu pres 38°, la toux est toujours frequente surtout la nuit, 
l'appetit ne se montre pas. J’administre une dose de Tubercul . des 
bovides k la 100 c°. 

Le 2G decembre. N’a plus de fievre, mange un peu, souffre moins 
du cote mais tousse encore beaucoup. Je donne Tub . bov . 2 doses, 
a prendre une, jour a autre. 

Le 31 decembre. L’etat general gagne regulierement et tous les 
symptomes s’attenuent peu a peu, sauf la toux, qui reste fatiguante 
principalement le soir et la nuit. 

Cette extraordinaire irritabilitc des bronclies me fait penser a 
Cantharis , dont je donne trois paquets de la 6 e centesimale pour 
trois jours. 

Ce remede m’a paru mieux agir que tous les autres. La toux s'est 
beaucoup calmee et rengorgement pulmonaire a retrocede plus 
rapidement. 

Aujourd'hui 29 jauvier 1910 cet homme est encore venu me voir. 
Je ne trouve presque plus de difference entre les deux sommets 
pulmonaires. L’appetit est bon, et l’haleine qui etait rest^e courte 
jusqu’il y a quelques jours, est presque normale maintenant. II 
tousse encore de temps en temps et expectore de longs crachats 
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jaunes cylindriques et fort collants. Je lui donne six poudres 
pour 6 jours contenant alternativement Sulfur . 3 e et Canth . 
l r ® centesimale. 

II me parait Evident que Cantharis a ete tres utile dans ce cas. 
Sans doute son action n’a pas ete aussi brillante que chez le petit 
gar 9 on. Mais, vu les craintes serieuses qu’il y avait d'une Evolution 
vers la tuberculose, le service rendu ici par la niouche d’Espagne a 
ete de grande valeur. 

Passons maintenant k quelques autres affections. 

4® cas 


II est ici question d’une menace de meningite 

M® H.... est agee de trente ans. Elle a souffert l’annce derniere 
d’un lhumatisme poly-articulaire, qui fut bien influence par 
Tuberculinum. 

Elle a perdu une sceur de meningite tuberculeuse. Elle est tres 
impressionnable et pleure facilement. 

Le 2 mars 1909, cette personne m’appelle pour une vive douleur 
localisee k la partie inferieure de la tempe droite. Les souffrances 
ne la quittent ni jour ni nuit; elles sont accompagnees d’inappetence 
et de nausees. 

Me souvenant de Theureux effet produit, Tannee precedente, par 
Tuberculinum, j’administre une dose de la tubcrculitte des bovides 
a la 100® cent. Le lendemain meme etat : je donne Bellad. 3 et 
Merc . 3 altern£s. 

Le 4 mars, pas d’amelioration : je donne Bryonia sans plus de 
resultat. Pulsatilla n’est pas plus heureuse; et la malade s’impa- 
tiente, avec raison, et dit qu’elie mourra comme sa sceur. 

Le 8 mars, je fais appliquer un petit vesicatoire k la tempe 
douloureuse. 

Le 9 la patiente n’a plus de nausees et ne souffre presque plus. 
Le 12 elle est completement guerie. 

N'est-il pas temeraire de parler dans ce cas d’un commencement 
de meningite? II n'existait en effet, ni strabisme, ni opisthotonos, 
ni convulsions. Ces derniers symptomes ont sans doute une grande 
valeur pour le diagnostic, mais ils ne sont nullement indispensables. 
La soeur de la patiente ne les avait pas presents non plus et cepen- 
dant, il n’est pas douteux, qu'elle soit morte de cette maladie. 

J’avais vu, peu de temps avant, un cas fort semblable k celui-ci. 
II s’agissait d'un jeune homme qui, depuis une quinzaine de jours, 
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se plaignait crane douleur ntroce, localisee, comme chez ma cliente, 
au niveau do la partie inferieure d'une region temporale. Je fas 
appele en consultation quelques heures avant sa mort. 11 n’y avait 
pas de strabisme et le corps, au lieu d'etre en opisthotonos, etait 
courbe en avant, le front enfonce dans l’oreiller. L’autopsie prouva 
que la mort avait cte occasionnee par line meningite de la base, 
principalement localisee a la partie ant do-laterale du cerveau. 

Les autopsies des victimes de la Cantharide, nous montrent 
1’action elective de cette substance sur les meninges. En effet, on 
trouve dans ces cas, line grande quantite de serum sanguinolent 
dans Larachnoide cvrebrale, la pie-mere et les ventricules lateraux. 

Ces constatations sont certainement de nature a nous faire penser 
a Cantharis pour le traitement de la meningite. 

On ne le fait generalement pas. La plupart des auteurs que j’ai 
consultes, ne citent meme pas la Cantharide dans la hste des remedes 
• qu’ils preconisent contre cette terrible maladie. Je crois, Messieurs, 
qu’il existe la line veritable lacunc. 

5 e cas 

II est ici question d’une nevralgie du trijumeau et d’une cystite du 
col de la vessie. 

M me I-).., trentc ans, est tros-impressionnable ; mais contrairement 
a la precedcnte, les impressions chez elle provoijuent de la colere et 
de la combativite a la place de pleurs. 

Elle est aussi predisposee a la tuberculose ; un here est mort 
de meningite. 

Elle a bcaucoup de pellicules dans les cheveux et parfois du furfifr 
sur la figure. Elle peid ses cheveux principalement au sommet de 
la tete et prepare une calvitie qui commencera a l’emplacement 
habituel de la tonsure. 

Une particularite irappante chez cette personne, est, qu’elle a la 
taille coui te et les jambes longues. Cette anomalie n’est pas due a 
une difformite du dos, qui est au contraire bien droit, mais a de la 
scoliose lombaire. 

Cette scoliose lombaire ne peut pas manqucr d’exercer une 
influence nocive sur les organes du bassin et sur les membres 
inferieurs. 

Cela est tres-evident chez cette personne. Toute la partie infericure 
du corps est paresseusc tanclis que la partie 1 superieure est tres-active. 
Cette dame cause bien, elle travaille facilement de la tete et des bras 
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mais elle reste volontiers assise. Elle est constipee et souffre d*h6- 
morrhoides, sa matrice est basse et engorgee et elle a tacilement 
la vessie irritee. 

C’est pour un tenesme vesical excessivement penible que je fus 
amene k lui prescrire Cantharis . Une particularite digne de remarque 
est, que la 6 emc centes. n'obtint qu’un resultat incomplet tandis que 
la 30° eut raison de cette penible affection. 

Une nevralgie dentaire avec aggravation pendant les repas et la 
nuit fut rapidement calmee par Cantharis 12 e centes. 

Cette personne est egalement tres-sensible a Apis , Arsenicum et 
Colchicum . 


6° cas 

Mon sixieme cas est tres interessant. II nous montre- des localisa¬ 
tions pathologiques multiples toutes egalement sensibles a Cantharis. 

II s'agit encore d’une femme. 3tile est de petite taille et porte de 
nombreuses cicatrices de variole a la figure. Ce qu’il y a de 
particulierement frappant chez cette personne, c’est son teint : il est 
jatiue comme celtti d’un asiatique . Elle n’a pas de jaunisse et son foie 
n'est nullement malade. Je lui ai toujours connu ce teint, qui etait 
aussi celui de son pere. Je connais encore d’autres families a 
Mouscron, ou plusieurs membres presentoant la meme particularite. 
Peut-etre faudrait-il chercher dans les capsules surrenales la cause 
de cette anomalie. 

Le 7 d6cembre 1909 elle vient me trouver pour des douleurs du 
bas ventre, surtout localisees a la fosse iliaque droite. Je donne 
Bryonia 3 e centes. pour plusienrs jours. 

Le 11 decembre 1909 on m’appelle a domicile. Je trouve la 
malade debout, les jambes ecartees, le tronc un peu courbe en avant. 
Elle ne peut pas s’asseoir, tant la vulve, le perinee et la region anale 
sont sensibles. Elle souffre aussi de tenesme vesical et anal. Tout 
le bas ventre est douloureux et lourd. Elle le soutient des deux mains 
en marchant, il lui semble que quelque chose presse sur les parties 
pour sortir. 

Sepia 12° cent, produit un peu d’amelioration, et lui permet de 
garder le lit. 

Le lendemain j’en rends. 

Le 13 decembre 1909 le tenesme vesical et anal persistant encore, 
je donne Solub . 6 e c. avec grand avantage pour ce symptome. On 
continue le remede pendant deux jours. 
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Le 15 decembre HK'D les douleurs du bas ventre ont considerable- 
ment diminue; mais il est survenu une complication : la patiente se 
plaint de gastralgie et de cephalalgie. Je fais alterner Sulfur . 0® et 
Soltib. 6 C avec peu de resultat. f 

Entretemps les douleurs de tete augmentent, elles sont surtout 
temporales et occipitales et elles privent completement la malade de 
sommeil. 

China et Arsenicum restent sans effet. L’antipvrine a dose ponde¬ 
rable calme passagerement. Apres Taccalmie survient une exacerba¬ 
tion qui fait pousser des cris et des hurlements & la patiente. 

A mon ariivee, elle reclame un vesieatoire. Je pensais precise- 
menta Cantharis, et e’est avec plaisir qtie je lui donnai satisfaction : 
on appliqua un vesieatoire a la nuque. 

L’efifet fut reellement merveilleux. Deja apres une paire d’heures, 
les douleurs de tete s’attenuerent en meine temps qu’il se produisit 
du soulagement du cote de Testoinac et du bassin. Le lendemain, 
ma malade ne souffrait presque plus, le surlendemain toute douleur 
avait disparu. La patiente ne se plaignait plus du tout, ni de la 
tete, ni de l’estomac, ni des organes du bassin. Ses nuits etaient 
bonnes. 

Ouatre & cinq jours plus tard, les souffrances reapparurent aux 
trois memes places, surtout prononcees, comrae anterieurement aux 
organes du petit bassin. Canthayis 12 e centes. administre pendant 
deux jours, eut gain de cause sur toute la ligne. 

Plusieurs semaines apres eut lieu une nouvelle rechute, iden- 
tique a la premiere mais moins douloureuse. Quelques doses de 
Cantharis 12® ct 0® cent, remirent tout en ordre. 

Voila certes un cas typique, un de ceux ou la rapidite et 
l’entidrete des effets ne laissent aucun doute sur le bon choix du 
remede. 

II montrea T6vidence combien grande est Terreurde croire, que 
Taction de Cantharis est negligeable en dehors des affections de 
Tappareil genito-urinaire et de celles des plevres. 

Decid^ment Taction de la Cantharide est tres etendue, et cette 
substance meriterait, a juste titre, d'etre classee parmi nos poly- 
chrestes. 

Un organe qui a beaucoup d'affinite pour Cantharis, c*est le 
rectum. 

L'exemple precedent met deja cette veritc en evidence. Les deux 
cas cliniques qui vont suivre viendront encore la corroborer. 
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7 e cas. 

Madame W... est une petite blonde aux joues rosees. a la figure 
ouverte et avenante. Elle est tres impressionnable et dans son 
ensemble, elle represente assez bien le type a Pulsatilla. 

Depuis plusieurs mois deja, elle est en traitement chez un medecin 
allopathe, qui n’a reussi qu’a lasser sa patience. 

Elle souffre beaucoup dans la ceinture du bassin, d’ou les douleurs 
s’irradient dans les membres inferieurs et leur communiquent une 
certaine raideur. La defecation est tres-penible. 

Le rectum est tumefie et fort sensible au toucher. II se produit un 
suintement sanguinolent par I’anus. Ilexiste des hemorrhoides. 

La matrice n’est pas interess^e. I/urination est frequente mais 
non douloureuse. La patiente ressent parfois des douleurs brulantes 
a l’estomac. La partie superieure du dos et les epaules sont par 
moments le siege de douleurs. II existe parfois de la cephalalgie 
aux regions bregmatique et frontale. 

Pulsatilla , Ignatia et Solubilis l’ont soulagee, mais c’est Cantkaris l2 e 
et 9 e cent, qui a eu le plus de succ6s. 

8 e cas. 

Mon dernier cas est celui d’un vieillard d’une soixantaine d’annees, 
qui depuis une quinzaine de jours est prive de sommeil par des 
picotements et brulements quhl ressent la nuit dans le rectum, sans 
autres symptomes. Canthar. 12® cent, lui a rendu le repos nocturne. 

* 

* * 

Les affections de l’estomac accompagnSes de douleurs brulantes 
et secantes, de vomissements sanguinolents ou membraneux se 
trouveront souvent bien de Cantharis. 11 y a genSralement aggrava¬ 
tion par l’eau. 

Les pleuretiques et les pneumoniques trouveront souvent un 
remede heroique dans la mouche d’Espagne surtout si ces patients 
sont tres-irritables et qu'ils souffrent beaucoup. 

II sera gen^ralement bon de faire au moins un essai de Cantharis 
dans les meningites tuberculeuses. 

La manie erotique et Thydrophobie sont deux symptomes impor- 
tants de Cantharis. 
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Pour le choix de ce remfede on ne peut pas oublier la definition 
de Farrington qui dit que : Virritation constitue Vessence de son action. 

Les personnes impressionnables constituent done le terrain 
d'action privilege de cette substance. L’irritation se traduira par 
des plaintes et des gemissements, des pleurs et des cris. La figure 
aura souvent une expression de profonde Souffrance, grace aux rides 
du front et a la contraction des muscles de la face. Les enfants 
seront souvent indociles et parfois inabordables. 

Existe-t-il ce qu’on pourrait appeler des stigmates k Cantharis ? 

Farrington dit que dans une affection cerebrate ou de la gorge qui 
presente des symptomes communs a Bellad et k Cantharis, il faut 
choisir le premier remede chez les sujets k face rouge, le second chez 
ceux qui ont le teint jaune sale. Or les deux clients chez lesquels 
Taction de Cantharis a ete la plus brillante avaient le teint jaune 
sale, le teint des Asiatiques . II me semble done, messieurs, qu’on 
puisse avec beaucoup de raison, considerer le teint asiatique comme 
un Stigmate k Cantharis . 

Qu’on veuille bien remarquer, que je ne pretends nullement, 
gu6rir par Cantharis, toutes les maladies qui peuvent se presenter 
chez un sujet au teint asiatique. Cantharis n’eloignera jamais que 
les symptomes qiTil peut produire lui-meme mais, quand ceux-ci 
se presentent chez des sujets a peau jaune-sale, il les guerira mieux 
que tout autre remede. Voila la signification qiTen Toccurence, 
j’attache au mot stigmate. 

Farrington attire notre attention sur les deux symptomes sui- 
vants qui plaident en faveur de Cantharis. 

Le premier est la sensation de /void exterieur accompagnee de 
brulement interne. 

Le second est Vhyperesthesie de la peau correspondant aux organes 
profonds malades : Thyperesthesie de la region dorso-lombaire dans 
les nephrites, la sensibilite de la peau du bas-ventre dans les 
cystites, etc. 

La predisposition a la tuberculose est aussi une indication d’une 
certaine valeur ainsi que differentes affections cutanees : les bulles, 
les pustules et furoncles, les squames et la calvitie. 

Il est universellement admis que les symptomes de Tappareil genito- 
urinaire sont ties importants pour le choix de Cantharis : le saty¬ 
riasis, le priapisme, la dysurie, le tenesme et Talbuminurie, TurSmie. 

Dans les affections de Tappareil respiratoire, les points de cote et 
Texpectoration visqueuse et collante plaident en faveur de la 
mouche d’Espagne. 
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Je crois que la scoliose lombaire est aussi un symptome d’une 
certaine valeur. 

Avant de finir, Messieurs, je desire attirer voire attention 
sur un symptome quej’aivu se developper deux fois an courant 
d’un traitement par la cantharide : c’est une douleur auriculaire 
accompagnee d’un peu de surdite et dhyperesthcsie du tragus. 
Cette hyperesthesie pent s’etendre a tout le pavilion. Dans un cas 
cette manifestation etait unilaterale, dans l’autre elle etait bilaterale. 

D r Aug. Schepens. 


Society 


Cercle Medical Home&pathique des Flandres 

SEANCE DU 1 DECK MB RE 1009 


President ff.. Secretaire , 

fi£ng. Dc lieglicE. Sam. Vanden llerglte. 

A pres lecture et approbation du proces-verbal de la seance de 
septembre, le secretaire donne lecture des lettres des D rs Decooman 
et Dhaese et de M. Goret qui se font excuser de ne pouvoir assister 
a la seance. 

M. Eug. Do Keghel donne lecture d’un travail sur l’alopecia 
areata et donne la relation detaillee du cas d’alopecia areata guerie 
par une dose unique de Phosphorus, cas relate a la seance prece- 
dente (0. 

M. Schmitz est d’avis que la pelade est sous la dependance de 
troubles nerveux trophiques, il admet en outre une predisposition 
liereditaire. A l’appui de cette maniere de voir il cite le cas de trois 
membres de la meme famille, habitant a distance et simultanement 
atteints de pelade. D’autre part il a vu deux freres partageant le 
meme lit, usant des memes peignes ne pas se contagioimer. 

M. Aug. Schepens demande l’avis de ses confieres sur le cas 


(i) Voir page i. 
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suivant: Une fille de trois ans, blonde rousseitre pr6sentait des ulc6- 
rations d’aspect gangr6neux de la luette et des deux amygdales. 
L’affection de la gorge ressemblait k de la dipht6rie, le confrere 
allopathe qui soignait ant6rieurement la petite malade n'avait cepen- 
dant pas donne d’injection de scrum. L’enfant quoique ne toussant 
pas avait de l’engorgement des deux bases pulmonaires, il avait en 
outre le foie hypertrophie, etait tres affaiss6, vomissait de la bile et 
quasi tous ses aliments, avait la pointe de la langue noire, des 
urines sanguinolentes et un petit mouvement febrile 37°9. 

II a donne k cet enfant Amm. acct., puis Merc. cyan. 

M. Schmitz songerait a Lachesis et k Apis. 

M. Da Keghel recommande Rhus tox . k cause du symptome de la 
langue. 

M. Sam. Vanden Berghe recommande Bell. 6 altern6 avec 
Merc . cyan. 6. Le mercure lui semble imp6rieusement indique tant 
par les symptomes pseudo-dipht6ritiques de la gorge que par les 
symptomes hepatiques et rhematurie. 
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Traductions 


Une le^on d’homoeopathie. 

Ilya quelques annees, un m6decin repute, membre de l'Academie 
de New-York, posa a hauteur la question suivante : 

« Que donnez-vous pour les arriere-douleurs? ». La reponse fut : 
o Nous avons quantite de remedes pour cette affection et tout depend 
du cas ci traiter ». Le medecin detailla les symptomes de sa malade 
d’une fa$on sommaire, car il n’etait pas habitue a la minutie des 
homceopathes; cependant presse de questions precises, il finit par 
signaler un groupe de symptomes indiquant Caulophylltim . 

Apres avoir re^u les indications nScessaires, l’academicien consen- 
tit a essayer ce medicament; il se le procura a la 3® dilution, en 
satura des globules inertes et en administra un certain nombre 
toutes les deux heures. 

Plusieurs jours aprds, hauteur apprit que les douleurs avaient cesse 
des que la malade avait absorbe le medicament. Cependant le 
confrere ne considera pas ce resultat coinme une cure. Il admit que 
l’intensite et la persistance des douleurs avaient resiste & tous ses 
efforts, sauf aux fortes doses de calmants et malgre cela il garda 
Timpression que les douleurs se seraient calmees tout aussi bien si 
aucun medicament n'avait ete pris. Il deplora profondement que la 
medecine officielle n*avait aucun recours contre les arrieres douleurs, 
si ce n'etaient les calmants; il cherchait un vrai remede et c’etait 
pour ce motif qu’il s’etait adresse a rhomceopathie. 

Environ un an apres, il se rencontra de nouveau avec hauteur. Ce 
dernier fut apostrophe en ces termes : « Votre Caulophyllum ne con- 
vient pas dans les arrieres douleurs; je hai scrupuleument essaye 
dans tous les cas que j'ai eu a traiter depuis notre derniere entrevue 
et je n’ai pu obtenir aucun resultat. 

Certes, deux ou trois fois les douleurs ont disparu apres hadmi- 
nistration du remede, mais elles auraient sans doute disparu de toute 
lacon, Dans uneserie d’autres cas, les douleurs ont continue pendant 
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plusieurs jours, en depit de ma perseverance k ne donner aucun 
autre remede ». 

II 6tait absolument au courant de la therapeutique de son ecole : 
il faisait aisement un bon diagnostic, ne negligeait lien des soins 
g6n6raux que necessitent ces affections, tels que Tenlevement des 
caillots et toutes les mesures d’asepsie. Une longue pratique l'avait 
rendu tres adroit en fait d’obstetrique. II admettait qu'il n’y avait pas 
de traitement r6el pour les arriere-douleurs et son experience de 
Caulophyllum n’avait servi qu'k le convaincre du fait que Thomceopa- 
thie, pas plus que la th6rapeutique usuelle, ne poss6dait de remede 
contre les arrifcre-douleurs; il devait en etre de meme dans les autres 
affections pensait-il. 


Commentaires 

1° Le confrere donna la preuve qu’il n’etait pas familiarise avec 
Tesprit de l’homceopathie en posant la question « Que donnez-vous 
pour les arriere-douleurs ? » Les medecins homceopathes ne donnent 
pas de medicament pour les maladies ni pour des symptdmes isoles 
comme le mal de tete ou la diarrhee. Les « arriere-doulenrs »! cela ne 
signifie rien k leurs yeux et aucun honceopathe ne pourrait faire une 
prescription d’apr&s cet enonce. Il en serait de meme pour le rhurna- 
tisme, la rougeole ou Tanemie en general. Une prescription homoeo- 
pathique n'est pas basee sur le diagnostic seul, bien que cet 
element entre en ligne de compte tout comme pour la prescription 
allopathique. 

2° 11 fit preuve d’un manque complet de connaissance homoeo- 
pathique en decrivant le cas de sa malade. Il ne lui paraissait 
pas necessaire d'entrer dans de minutieux details. Il y avait des 
arriere-douleurs ; c'etait des douleurs; celles-ci etaient dues k des 
contractions. Cela suffisait k son point de vue. Il ne savait pas que 
le medecin homceopathe prescrit tonjours le medicament qui doit 
faire reagir Torganisme dans un sens donne, le sens oppose k celui 
de la maladie. De quelle fa^on cet organisme reagit-il ? Quels sont 
les symptomes que presente la malade ? En quoi celle-ci, qu’elle soit 
atteinte de pneumonie, de nevrite ou d’arriere-douleurs, differe-t-elle 
d’une autre malade. Quels sont ses symptomes individuels ? C'est la 
reponse k ces questions qui nous fournit les elements sur lesquels 
nous pouvons baser une prescription homoeopathique capable de 
provoquer un effet utile. 

3° Nous ne voulons pas critiquer le scepticisme du confrere ; 
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nous ne voulons pas non plus le blSmer d’avoir communique a ses 
amis Tinsucces d’un remede homoeopathique essay6 par lui dans les 
arriere-douleurs. II a prescrit le meme remede dans une douzaine 
de cas, peut-etre plus, qu’y a-t-il d'etonnant k ce qu’il n'ait obtenu 
aucun effet ? 

4° Le premier cas necessitait Caulophyllum. Caulophyllum sou- 
lagea rapidement et il est plus que probable que chez les autres 
malades dont l’etat s’est ameliore par le meme remede, les symp- 
tomes etaient identiques, tandis que dans les cas ou Caulophjdlum 
n’a pas eu d’action, aucun homoeopathe n'aurait prescrit ce remede. 
Notre confrere avait procede d’apres ses propres lumieres et le pre¬ 
mier cas etait le seul ou la prescription avait ete homoeopathique. II 
avait certes cru de bonne foi appliquer rhomoeopathie dans chacun 
de ses cas, mais son manque de connaissauce homoeopathique 
ne pouvait que lui faire enregistrer des insucces. N’avait-il pas 
neglige la chose essentielle : l’individualisation ? 

5° Quels etaient les motifs pour lesquels Caulophyllum avait 
ete prescrit? La malade 6tait sujette aux rhumatismes, les douleurs 
etaient spasmodiques et centrees dans le bas-ventre; elles ne 
s T 6tendaient ni vers la poitrine, ni vers le dos, ni vers les cuisses 
comme cela se presente souvent. Elles etaient uniquement ressenties 
dans le bas-ventre. L’accouchement avait ete long et epuisant. 
Or, aucun autre medicament ne repond a cet ensemble de 
symptdmes. Supposons qu’une malade, et specialement une malade 
ayant subi un accouchement laborieux, se plaigne plutot de douleurs 
contusives partout, de sensation de pression douloureuse sur la 
vessie et de retention d'urine. Ses arriere-douleurs seront tres 
violentes, mais la sensation de contusion predominera. Dans ce cas 
ce ne serait pas Caulophyllum qui devrait etre prescrit mais bien 
Arnica. Supposons maintenant que les douleurs apparaissent et 
disparaissent brusquement, que le moindre bruit provoque leur 
reapparition et que le caractere des douleurs soit une pression vers 
le bas donnant la sensation que la matrice va sortir de la vulve. 
Ici ce ne serait ni Caulophyllum ni Arnica mais Belladonne qui 
agirait favorablement. 

Pour faire une prescription homoeopathique reelle il est neces- 
saire : 

de se convaincre que le diagnostic n’est pas le seul element indis¬ 
pensable pour faire le choix du remede. 

d'envisager le cas de la bonne maniere, ce qui implique une fa^on 
de voir et une etude speciale. 
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de prescrire le remede indiqu6 par certaines manifestations propres 
k ce remade. 

de se rappeler Taxiome homceopathique que tout remede peut 
Stre indique dans n'importe quelle maladie. 

d’employer des medicaments bien prepares a petites doses. 

(Extrait du Medical Century, janvier 1910), 
D r Mersch. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Micrococcinum neoformans. — Doyen donne comme symptomes 
a pres les injections de son s6rum, de ses toxines et vaccins, les symp- 
tdmes suivants : 

Sympt6mcs lombaires; 

Melrorrhagie et pertes sanguines; 

Sphacelation des noyaux cancereux; 

Etat nerveux; 

0 

Elancement au niveau de la cicatrice operatoire; 

Etat naus6eux, vomissements; 

Regurgitations glaireuses; 

Oppression et angoisse prepordiale; 

Douleur en ceinture sous les fausses cotes; 

Reaction douloureuse locale; 

Erysipele toxique dans dp parties avoisinantes de la tumeur ou a 
distance (cancer de l’uterus et erysipele toxique sous les seins et sur le 
sternum). 

Nebel continue ces sympfdmes indiques par Doyen, et, en outre, a 
observe tres souvent la reaction locale, le gonflement de la tumeur. 
l’elancement dans la tumeur; des reactions locales se presentent par 
exemple dans l’estomac, tels les sympt6mes : comme si on grattait la 
paroi interieure de l’estomac, comme si tout etait en chair vive dans 
Testomac, ou comme si Testomac eprouvait la sensation d’etre touche 
par un charbon ardent. ( Revue horn, fratig. nov. 1909). 

D r Sam. Vanden Berghe. 

b. — thBrapeutique 

Tumeur abdomlnale, guerie par Plumb. — Le Htring Quarterly 
mentionne la guerison par une dose unique de Plumb . C. M. d’une tumeur 
abdominale diagnostiquee comme cancer inoperable. La tumeur, de la 
dimension d’une t6te de foetus, etait tres douloureuse. Depuis quinze ans 
il y avait constipation habituelle. Le seul remede administre par le 
D r Tomhagen de Hering College fut une dose de Plumb. C. M. La consti¬ 
pation fut vaincue d’emblee et la tumeur disparut graduellement. 
(Horn. World). 
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Cimicifaga est un puissant remede dans toute maladie mentale ou la 
melancolie est un des symptomes dominants, surtout lorsqu’elle est 
accompagnee d’insomnie. Ce dernier symptome est un des caracte- 
ristiques de son cinploi dans les affections nerveuses. (Howes in 
Horn. Envoy). 

Le lloqnel chez les vieillards ou chez les personnes tres faibles cede 
souvent devant llagnes. phos. 0 x. [Horn. Envoy). 

Graph, dans les ail her cnees. — Le D r Maenish a obtenu de bons 
effets de Graph. C. M., une dose toutes les semaines dans un cas de raideur 
tres rebelle du coude a la suite de fracture de la clavicule. Nash dit de 
Graph. : « des cicatrices indurees se ramollissent et disparaissent sous son 
action ». (Horn. World). 

La Pellagre, maladie si bien etiuliee par Lombroso se rencontre dans 
les Etats meridionaux de l’Amerique du Nord. Ars. et Malr. mar. en 
sont les medicaments principaux d’aprcs les journaux americains. (Horn. 
World). 

Dans le Diabcte le Dr Saundek, grand partisan de la medication 
biochimique de Schusslkr recommande tout specialement Hair, sulph. 
et Hair. phot*. (Horn. World). 

D r Eug. De Keghhl 

Snr Faction profontle des rayons Rontgen. par le D r Schuler 
de Charlottenbourg. 

Les rayons X ont une action qui varie suivant la nature des cellules, 
employes en trop grande quantite ils les alterent et les font mourir. 
Quand elles sont jetuies, riches en plasma clles sont plus vite detruites 
qu’arrivecs a maturite. Quand des cellules instablcs, en amas patliolo- 
giques, sont frappees par ces rayons en meme temps que les cellules 
saines qui les entourent, elles sont modifies avant le tissu normal. 

Les differentes cellules varient dans lour sensibilite a une masse 
donnee de rayons. On pourra soumettre les foyers morbides a une 
quantite egalc ou superieurc de rayons a celle de l'entourage sain. 
Mais quand ces foyers sont profonds, l’energie biologique des rayons 
diminue avec la penetration en profondeur. Pour que les foyers morbides 
profonds soient accessibles aux rayons X, il faut Thomogeneite de la 
substance traversee, pour c|ue tons les organes vises rc^oivent Paction 
modificatrice. Et pour ccla Dessan recommande : 1° l’usage de tubes 
tres-durs; 2° d’un Litre des rayons mis sur leur trajet; 8° le grand 
eloignement des rayons, dispositif qui demande une application d'une 
certaine duree. 

L'emploi des rayons dans des tubes mous ne peut etre que nuisible 
s f il dure plus de 8 a 10 minutes, et 2 a 3 fois la semaine. L'emploi 
de tubes durs ne donne aucun inconvenient, le verre filtre dans son 
epaisscur les rayons Rontgen, et ne laisse passer que leur pouvoir 
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bienfaisant. Des plaques de plomb d’un millimetre d'epaisseur protegent 
les parties qu’on veut preserver. Et c’est a peine si Fauteur a observe 
sur lui-m£me une legere rougeur de la peau apres une longue exposition 
aux rayons qu’il applique aux malades durant plus de 4 lieures par jour. 

Le maniement des appareils est plein de difficulty pour obtenir 
le rayonnement dans la profondeur des tissus. Les appareils doivent 
etre soumis a un contrdle ininterrompu, munis d’un redresseur du 
courant du G6tze et d’un interrupteur de Wehnelt. Les courants 
alternatifs sont diriges vers le redresseur et ensuite dans Finterrupteur 
se produit le nombre necessaire d’interruptions. Les courants re£oivent, 
en traversant les transformateurs la tension necessaire d’environ 
150000 volt et sont par de forts cables conduits vers les 2 tubes dont 
chacun est muni d’un transformateur. Les rayons Rontgen sont filtres 
au travers des parois du verre, arrivent a une distance de 50 a 100 centi¬ 
metres de la region malade, qu’on attaque d’ordinaire par les rayons 
de 3 cotes, par exemple pour le corps thyrolde en avant, a droite 
et a gauche. 

En m£me temps on expose aux rayons un papier photographique $ont 
la coloration indique a quel degre de force on est arrive. 

L’auteur commence par 6 a 8 amperes (courant alternatif de 120 volt) 
avec une heure et demie d f application, pour menager la nervosite 
des malades. 

Ses experiences Font detourne des tentatives contre le cancer; 
pourtant a la suite depurations, il fait penetrer la cicatrice ou la plaie 
par des rayons profonds pour emp£cher autant que possible la diffusion 
de la cellule cancereuse dans le sang. 

Le sarcome cependant lui a donne plusieurs succes complets, apres 
une serie duplications allant jusqu’a 50 heures, et sans que Fapplication 
profonde des rayons ait amene aucun effet nuisible, qu’un peu de rougeur 
a la peau. 

Des tumeurs adenoldes du cou ramollies par les 24 premieres heures 
de traitement ont gueri, completeinent disparu avec 24 autres heures, 
chez 3 malades. Le traitement de 20 maladies de Basedow sans compli¬ 
cation cardiaque ont donne le meilleur resultat, d’autant plus evident que 
le cas etait pris plus tot, et cela avec disparition des symptomes 
concomittents, sueur, agitation du coeur. Dans un cas plus grave, 
ou le sujet avait comme force la main pour obtenir le traitement 
par les rayons, on constata, si non la guerison de la tumeur. un amende- 
ment notable des complications cardiaques et un mieux de l’etat general, 
inconnu depuis le commencement de la maladie. 

Enfin Fauteur cite Fobservation d’une pleuresie secondaire du cote 
droit, avec epaississement de la sereuse et compression du poumon 
qu’il entreprit de traiter par Fapplication des rayons Rontgen dans 
la profondeur des tissus. La toux cessa, Fepaississement de la plevre, 
la dyspnee, la sensation de compression du poumon disparurent, et 

malade put se marier 4 mois apres. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



24 


Journal belge 


Digitized by 


Un cas analogue au precedent, apres 12 seances de rayons Rontgen 
(18 heures) a deja donne une diminution notable de l'epaisseur de 
la plevre, et un pronostic favorable pour une guerison complete. 

Le D r Schuler insiste sur les difficultes d'application de ce traitement 
qui necessite l’emploi de longs loisirs, mais qui n’empeche nullement 
l'usage siinultane d’un traitement interne. 11 dit encore : que les rayons 
Rontgen appliques en profondeur sont sans action sur les bacilles de 
la tuberculose. ( Zeitschr . dcs Berliner Ver. homoop . AerzU, dec. 1909). 

D r M. Picard. 


C. — CLINIQUE. 

Traitement des verruca, par )e D r K. Kiefer. 

Lorsqiron choisit le medicament qui doit guerir les verrucs, on doit 
tenir compte de leur forme, leur localisation, leur nombre et la maniere 
dont elles se sont developpees. II est preferable quand on croit avoir 
determine le bon remede, de le donner a des doses espacees et d’attendre 
le r^sultat. 

Causticum est utile chez des personnes delicates, nerveuses, timides, 
ayant des tendances aux maladies des muqueuses et de la peau. Elles se 
plaignent de faiblesse musculaire qui peut aller jusqu’a des paralysies — 
generalement de nature hysterique. Cc remede s applique aux organismes 
qui ont une tendance rhumatismale, aux enfants scrofuleux. II convient 
surtout aux venues qui sont dures et cornees et qui par leur rigidity sont 
facilement atteintes de fissures et qui saignent. Points d’election : le 
bout des doigts et le nez. 

Thuya correspond a une constitution sycotique ou hydrogenolde. Cc 
remede agit surtout sur les excroissances verruqueuses des parties geni- 
tales externes, au perinec et a l’anus, mais il a aussi une action sur les 
vermes de la peau ordinaires lorsque d’autres symptomes sycotiques 
sont presents comma la leucorrhee. 

Antimonium crudum agit dans les cas de derangements de la circula¬ 
tion sanguine et de la respiration. Les verities du malade qui a besoin 
d f Antimonium n’ont pas eu un developpcment rapide mais ont pousse 
lentement. Elles sont souvent pies des ongles ou prennent naissance 
dans le lit de l’ongle et s’accompagnent quelquefois de modifications des 
ongles, division ou epaississement. Antimonium est utile lorsque la 
production dcs verrues est accompagnee ou a ete precedee de derange¬ 
ments de la digestion stomacale et intestinale. II est encore indique chez 
dcs enfants de caracterc grognon, desagreable, ayant des dispositions 
aux eruptions cutanecs, et a la formation de croutes et de fissures aux 
commissures labiales ou naso-labiales. 

Natrum muriaticum est egalement un bon remede contrc les vermes. 
II convient aux jeunes filles anerniejues, }>ales, ayant une menstruation 
pale, peu abondante, irreguliere, se plaignant de maux d’estomac et de 


Gok 'gle 


Original fro-m 

UNIVERSETY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


25 


constipation opiniatre. II cst indique contre les verrues anciennes qui 
occasionnent des douleurs coupantes et qui sont particulierement nom- 
breuses aux mains et aux doigts. 

Nitri acidum est surtout indique en cas cie verrues humides, en forme 
de chou-fleur, volumineuses, fissurees et s^ignant facilement au lavage 
ou mfime a Fattouchement. 

Femim picricum est un des plus recents rem£des contre les verrues 
qui a fait ses preuves dans la pratique. II y a lieu de l’essayer surtout 
lorsque tout le dos de la main est couvert de verrues. 

Calcarea carbonica est trop connu pour qu’il soit difficile de disccrner 
les symptomes qui indiquent ce remede. 

Dulcamara est utile lorsque Torganisme, a la suite d/un fort refroidis- 
sement est pris de rhumatismes, de catarrhes des voies respiratoires ou 
des organes de la digestion et qu’apres ces affections il se montre des 
verrues au dos de la main ou des doigts. Dulcamara correspond a des 
verrues lisses, translucides, apparaissant volontiers en groupes. ( Horn . 
Monatsblacttcr ). 

D r Ern. Nyssens. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

C'onlribntion pour gervir it Wiistoirc dc PIIApilal homtcopatliiqne 
Sl-Lnc do Lyon, par le D r Jules Gallavardin. 

La lecture de cette brochure laisse une impression bien triste parce que 
de Texpose dcs fa it s exposes par le D r Julf.s Gallavardin. il resulte 
clairement que les ngisscments desadministrateurs de l'Hopital homoeopa- 
thique St-Luc de Lyon ont grandement nui a l’extension de rHomceopathie. 

Nous ne pouvons que feliciter notrc confrere lyonnais de la publication 
de son opuscule qui deinontre clairement que toute institution homceopa- 
thique pour repomlrc au but que se proposent ses fondateurs, doit etre 
dirigee par ceux la nieine qui ont intcret et competence, c'est-a-dire par 
des medecins homceopathes. 

D r Sam. Vanden Berghe. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons vequ : Het homcvopathisch Maandblad, decembre, janvier. — 
The Hemcvopathic World, janvier, fevrier. — The North American Journal of 
Homeopathy. decembre, janvier. — The Homcvopalhic Envoy , decembre, 
janvier. — The Journal of the American Institute of Homoeopathy , decembre. — 
Medical Century , janvier. — Zcitschrifl des Berliner Vereines homoop. Aertze , 
decembre. — The New England Medical Gazette , decembre. — The Chironian , 
decembre. — The Hahncmannian Mouthy , novembre, decembre. — La 
Revue homa'opatliique fran^aise, decembre, janvier. — Le propagatcur dc 
rHomoeopathic, octobre. novembre, decembre. 

The Homoeopathic World. 

— Janvier 1910. 

Symptomes, par le D r Wheeler. 

II y a une quinzaine d’annees la pratique hahnemannienne du choix du 
remede d’apr£s l’ensemble des symptomes semblait devoir faire place a 
la methode de 1’Ecole pathoLgique basant le choix du remede sur la 
denomination de la maiadie. Plutot que de recueillir un nombre plus, ou 
moins considerable de symptomes en apparencc heterogenes, il etait plus 
aise de se rememorer qu’un medicament est capable de produire un 
certain etat anatomique morbide. Mais cette derniere methode est sujette 
a bien des erreurs. Une erreur dc diagnostic (et le diagnostic n’est pas 
toujours facile) a pour suite une meprise dans le choix du medicament 
si la prescription est basee uniqu nnent sur le diagnostic, tandis qu'un 
medicament choisi d’apres l’ensemble des symptomes repondra a l’indica- 
tion. Ensuite nous connaissons bien peu de l’anatomie pathologique 
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engendree par les medicaments. Nos experimentations ne sont pas 
poussees jusqu’a la table de dissection. Puis le moment psychologique du 
traitement est anterieur an developpement complet de I'anatomie mor- 
bide. Une pneumonie, une gastrite se laissent aisement guerir; mais les 
affections chroniques reclamcnt plus de science. Pas moyen de restaurer 
une destruction de tissu dans la sclerose. Le plomb pent produire une 
nephrite interstitielle; mais Plumb, ne saurait retablir une nephrite 
chronique a Petat normal, bien qu’il puisse en arr&ter revolution. Alors 
que le diagnostic pent etre incertain, le rcmede peut &tre trouve a l’aide 
des sympt6mes. Une prescription minutieuse ne saurait se baser sur 
l’etat actuel de la pathologie. Les sympt6mes nous indiquent les modifi¬ 
cations chimiques operees dans les cellules. Alors m&me que nos connais- 
sances de la pathologie scraicnt bien plus developpees, il serait illusoire 
d’y chercher une methode de prescription plus facile et plus prompte. 

Les etudes sur rimmunite nous montrent jusqu’a un certain point la 
voie a suivre. La valeur attachce aux anti-corps dans un processus 
inflammatoire comme elements curatifs est une reconnaissance de cette 
predominance etablie en homoeopathic des symptomes generaux sur les 
symptomes particuliers; c’est la consecration de la superiorite du traite¬ 
ment dirige vers le sol sur celui qui s’en prend a la plante croissant dans 
ce sol. Toutes ces considerations motivent un retour a la methode hahne- 
mannienne. Si nos pathogenesies peuvent etre entachees de symptomes 
imaginaires, il appartient a 1’experience clinique de reconnaitre et d’etablir 
quels sont les symptomes medicamcnteux repondant aux exigences de la 
pratique. Les medicaments etudies par Hahnemann ont suffisamment 
passe par le crible de l’experience clinique. Aussi plutot que de les 
soumettre a de nouvelles experimentations pour la recherche d’une base 
anatomique des symptomes, conviendrait-il de dirigsr nos efforts vers 
l’experimentation de nouveaux medicaments. Lorsque nons aurons une 
connaissance pleine et entiere de toutes les substances imaginables 
^>ouvant affecter le protoplasme depuis leurs premiers sympt6mes jusqu’a 
leur pathologie complete, alors et alors settlement nous aurons etabli la 
Science de la Medecine. Jusqu’alors elle restera une science impaifaite 
qui demande a etre appliquee avec art. Les symptdmes sont des outils 
pour celui qui sait les inanier. Celui qui ne sait pas faire emploi de la 
symptomatologie doit se rejeter sur des suggestions comme en peut 
offrir l’anatomie. Tons les moyens sont bons pourvu qu’ils procurent la 
guerison. Mais il ne peut v avoir place dans un corps scientifique pour 
ceux qui dedaignent des armes dont ils n’ont pas fait un essai peremp- 
toire. Le fait que notre jeunesse medicale des deux sexes, imbue des 
dernieres decouvertes scientifiques, manifeste une tendance vers les 
prescriptions basees sur la symptomatologie montre a l’evidence que nos 
connaissances ne sont pas encore assez avancees pour rencherir sur la 
methode d’HAHNEMANN dans la selection du remede. 

Sepia dans le goitre. — Guerison en moins de six mois par deux doses 
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de Sep. 200 donnecs a cinq mois d’intervalle mais, intercalees de trois 
doses de Rhus 200 pour cles symptomes rhumatismaux chez une personne 
de33 ans offrant tout le type a Sepia. Le D r Armbrecht a gueri en Suisse 
par Sep. plusieurs jeunes iilles atteintes de goitre presentant le ni^me 
type. 

D r Eug. De Keghel. 

Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Decemhre 1009 . 

Leg fibromes de l’utdriis doivent-ils etre enlevds dit qu’ils sont 
constatds, quels que soient les symptdmes par lesquels lls se 
manifestent, par le D r Edward G. Tuttle. 

L’auteur est partisan de l’ablation immediate. 11 base son opinion sur 
ce fait qu’une moyenne de 5 °/ 0 des fibromes d&generent en tumeurs 
malignes. Le D r Tuttle signale une premiere serie de 2274 cas parmi 
lesquels il s’est trouve 055 cas de degenerescence cancereuse et une 
deuxieme serie de 122 cas dont 8 sont devenus cancereux. 

L’on peut partager ou ne pas partager l’avis exprime dans cet article, 
mais il y a une chose qu’il serait bon de ne pas perdre de vue, e’est la 
grave eventualite signalee. Ties scuvent dans des cas de fibrome peu 
considerable, Ton considere qu’il n’y a pas lieu de s’en occuper. Les 
statistiques citees plus haut demontrent que e’est un tort. 

Vingt-cinq ann£es d’orthopddie sans recours aux appareils, par 
le Dr H. P. Cole. 

Article interessant par ce fait que l’auteur montre, en relatant plusieurs 
experiences cliniques, les inconvenients des appareils orthopediques qui 
entravent plutot qu’ils n’aident la tendance de la nature a remettre 
l’oiganisme dans son etat normal. Le D r Cole a eu l’audace d’enlever 
des appareils que portaient certains malades depuis de longues annees et 
declare avoir obtenu des resultats ties satisfaisants. 

La thdrapeutique des opsonines homceopathiques, par le D r W. H* 
Hanchett. 

Expose remarquable dans lequel l’auteur rappelle la theorie et les 
experimentations du D r Wright, prouvant d’une fa^on peremptoire qu’une 
substance sirnilaire a celle produisant la maladie est l’agent curatif par 
excellence. L’auteur est heureux d’entrevoir dans ce fait la confirmation 
officiclle de la loi des semblables et exprime 1’cspoir que les remedes 
homceopathiques soient soumis a la meme experimentation que les serums 
et les vaccins employes dans rimmunisation. Dans la discussion qui fait 
suite a cet article, il est mentionne que ccs travaux ont ete abordes 
recemment. La marclie de l’index opsonique a deja ete constatee pour 
different* medicaments, tcls que Phosphor , an London Homoeopathic 
Hospital, a 1‘Universite de Michigan et aussi par les D r# Watters de 
Boston, Wheeler de Londres et Bukrktt de Ann Arbor; Echinacea 
egalement par les trois medecins cites. 
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II est interessant de savoir, d’autre part, que Wright pretend avoir 
obtenu ses meilleurs resultats avec des doses infinitesimales. II a con¬ 
state, dit-il, de l’amelioration en donnant 1/500 de milligramme; plus 
d’am61ioration encore avec 1/800 de milligramme ; une amelioration plus 
rapide avec 1/1000 de milligramme ct une amelioration plus satisfaisante 
encore lorsqu’il ne repetait pas la dose plus d’une fois par 3 semaines. 

Cette question des opsonines fera sans doute reflechir ceux qui jusqu’a 
present ont accueilli la therapeutique homceopathique par d’ironiques 
boutades ; c’est la plus belle consecration de T oeuvre g^niale de 
Hahnemann. 

Medical Century. 

— Janvier 1910. 

La therapeutique homceopathique des acides, par le D r Boericke. 

Etude par comparaison des differents acides employes en homoeopathic. 
Cette methode est peut-£tre celle qui permet le plus aisement d’emmaga- 
siner dans la memoire les donnees de la matiere medicale. Voici par 
exemple ce que dit 1’auteur au sujet des symptomes de la tete. 

« Les symptomes de PJtos . ac . et de Pic. ac. sont ceux d’un cerveau 
fatigue. Quelle qu’en soit la cause, exces d’etudes, tracas, desappointe- 
ments, Emissions epuisantes, lorsque le malade se plaint d’un fort poids 
au vertex, s’il a l’impression que le cerveau est ecrase. Phos. ac. est 
indique. Ainsi chez les enfants qui grandissent trop vite, qui 6tudient 
continuellement et qui font un grand usage de leurs yeux, ce remede fait 
beaucoup de bien. 

<c Picric ac. a de forts maux de t6te, debutant dans la region occipitale 
et s’etendant en avant et en arriere. Elies sont aggravees par le moindre 
travail cerebral et ameliorees par la pression. 

cc Le mal de t£te de Carbolic ac. est egalement aggrave par le moindre 
travail cerebral, mais il ne s’agit pas ici d’un mal aussi violent; d’autre 
part, la douleur donne l’impression d’un bandeau entourant le front et les 
tempes. Le mal peut aussi se localiser particulierement au-dessus de 
de l’oeil droit. Carb. ac. a en m6me temps l’odorat d’une acuite exception- 
nelle. 

« La cephalalgie provenant de Tabus du cafe, de l’opium, du tabac et 
de Talcool, que Ton trouve chez les individus epuises extremement faibles, 
ayant des sueurs nocturnes, etc., sera efficacement combattue par Acetic 
ac ., tandis que la cephalalgie des arthritiques, des mercurialises et des 
svphilitiquds, indique plut6t Nitric ac. Les malades auxquels ce remede 
convient sont tres sensibles de la tete; la seule pression du chapeau donne 
de l’aggravation. Le mal est ameliore momentanement par une promenade 
en voiture, a l’air vif. 

cc Oxalic ac. a le mal de t&te tres localise; par exemple, un malade se 
plaignant d’avoir l’impression qu’une vis lui penetre la tete derri£re 
Toreille, de points douloureux, au vertex, a l’occiput, etc., se trouvera 
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bien de Templed de ce remede. Autres caracteristiques : les douleurs 
cessent parfois mais reviennent des que le malade y songe; elles sont 
toujours intenses et associees a unc hyperesthesie marquee de la retine 
ainsi qu’a un mal sourd, et a une sensation de plenitude et de poids dans 
le front. 

cc Les douleurs de Sulphur ac. revetent Taspect de chocs. Ilya afflux de 
sang a la tete pendant la periode climatei ique. L’odeur du cafe est intole¬ 
rable. Parfois la douleur augmente graduellement et cesse brusquement, 
se differenciant en cela de Stannum , auquel Sulph . ac. ressemble par la 
debilite. (les douleurs de Stannum augmentent et decroissent graduel¬ 
lement]. » 

Etude sur la Belladonne, parle D r A. II. Seibert. 

Description bi£n complete du temperament ties special sensible a 
Taction de ce remade, et enumeration des principaux symptomes indiquant 
son emploi. 

D r Mkrsch. 

Zeitschrift des Berliner Wcrcincs homoop. Aerate. 

— Dccemhrc 1909 . 

Comment J'enselgne lHomceopathie par le D r Wassily a Kiel. 

L’auteur 6crit surtout pour les debutants a initier; et enonce la 
methode que nous suivons de ne chercher aucun medicament specifique, 
aucun traitement d’apies le diagnostic, mais de sc guidcr sur Tcnsemble 
des symptomes en rapport avec la caractcristique du medicament choisi, 
d’apres la loi de similitude. II envisage les ameliorations ou aggravations 
qui doivent provoquer soit le changemcnt, soit la continuation du remede, 
tenant compte des medicaments complemcntaircs, du genie epidemique, 
de la succession des maladies sur le meine sujet. 

Pour Tetude des maladies chroniques, il tient compte du type constitu- 
tionnel du malade, (sensible a Sulfur , a Calcarca, a Arsenic ), etc., de 
Tinfluence du temps, des saisons, des lieux. 

Enfin il donne, en quelques lignes, les resumes caracteristiques 
des medicaments les plus usuels, des polychrestes indispensables. 

Notions anciennes et nouvelles sur la Syphilis* par le D r Honcamp, 
de Berlin. 

Apr£s avoir passe en revue les faits definitivement acquis sur cette 
diathese depuis les cinquante dernieres annees, et sur lesquels tout le 
monde est d’accord, le D r Honcamp arrive au Spircchactc pallida, dont il 
resume la description et les manifestations aux diverscs periodes de la 
Syphilis chez Thomme. Il mentionne aussi les resultats d’inoculations sur 
le chien, sur le singe. Il cite les experiences de sero-diagnostic dc Wasser- 
mann si peu pratiques pour la generalite des medecins, ct dont les resul¬ 
tats ne sont pas encore regulierement confirmes. 

Ouel que soit le principe des manifestations syphylitiques, il est 
toujours utilement combattu par toutes les preparations mercurielles 
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minerales (chlomre, etc.), comme aussi les oleates et les albuminates. 
Le mcrcurc agit non pas directement, mais par un pouvoir antiseptique 
particulier. II doit exciter dans Torganisme un produit intermediate sur 
qui operent les diverses preparations du mcrcurc et qui reagit sur le 
SpitocliaeU . En somme tous les Sds dc mcrcurc agissent de la meme fa 9011 et 
par la loi de similitude. 

L'lodt agit d’une fa^on rapide et profonde dans la syphilis tertiaire, sans 
conformite absolue avec la loi des semblables; rauteur passe en revue 
ses eflfets sur les glandcs, le perioste, la nevroglie, les tissus fibreux, sur 
les divers organes, notamment la moelle epiniere, les yeux'et les oreilles. 

Loin de detruire absolument le Spirochaetc, le mercure n’emp 6 che 
pas les retours offensifs de la syphilis, et au contraire son abus aflaiblit 
1 ’organisme. Contre l’emploi excessif du mercure au moment des 
svmptomes generaux, Tauteur proteste, ainsi que contre les frictions; 
il present le Mcrcurc a basse puissance aussit 6 t qu’il constate les 
phenomenes cerebraux, quitte a combattre les effets secondaires nocifs 
par nos antidotes. Dans les periodes 011 le mal reste latent, il donne 
Sulfur. L'lodc est le grand remede tertiaire, antidote par Hcpar. 

La Varicose, d’apres le D r Brenstadt. 

L’auteur resume les notions utiles au praticien sur cet etat constitu- 
tionneK et etudie ensuite les varices des jambes, au point de vue 
anatomique, et les indications precises d'Hamamelis, Ptdsat ., Zincum , 
Ferrum , Millcfol , Asa fedida , Gratiola et Sepia. 

Meme travail sommaire inais suffisant pour le Varicocele, pour lequel 
il recommande, avec les indications precises : Ammon, carlBaplisia 1 
Bcrbcris , Hamamelis et Pulsatilla. 

Enfin, les hemorrholdes, ou rauteur donne les indications d 'QLsculus y 
Aloe, Alumina , Ammon, curb ., Ars., Ant. crud. % Bellad ., Bryonia , Bcrbcris , 
Cantharis, Capsic., Carbo veg.y Collinson , Graphit., Hamam., Hypcric. perfol.y 
Kali carb.. Lycop. y Merc., Nitri acid. y Nux vom., Phosphos ., Pulsat., Sepia , 
Sulfur . 

D r M. Picard. 

Revue homoeopathlque Iran raise. 

— Novcmbrc 1909. 

Traitement du cancer, parle D r Nebel de Lausanne. 

Comme remedes constitutionnels importants Nebel place en premiere 
ligne les remedes isopathiques tires cu de la tumeur ou des differentes 
tumeurs malignes, ou des produits de culture supposes specihques comme 
les preparations de Doyen, Micrococcinum neoformans 0.1 YAntimcrislcm du 
Dr Schmidt. L 'hippozeenin ou la mallein preconise par Gross un dec prota- 
gonistes de Tisotherapie, lui a donne un succes dans un cas de cancer du 
nez. Une 200® dilution de mallein a permis au D r Grubenmann de St-Gall 
de gu^rir un cancer gelatineux du gros intestin, declare inoperable apres 
laparotom ieexploratrice. 
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La tuberculine manifestera presque toujours une bonne influence. 
Nebbl est d'avis que plus Torganisme est refractaire a la tuberculose, 
plus la guerison du cancer sera facile. 

L’actinomycose, de toutes les tumeurs a granulations chroniques pr£- 
sentant le plus de ressemblance avec le cancer, Vactimmicosin meriterait 
grande attention et il faudrait se laisser guider dans son emploi sur son 
affinite speciale sur les poumons, les os de la figure, le cancer de la 
langue et du gros instestin. 

Syphilinum et Gonorrheinum seraient indiques par des considerations 
£tiologiques. 

Nbbel ne se sert jamais de dilutions inferieures a la 30*; il commence 
par une dose tous les huit jours; si Taggravation augmente avec les 
doses, il les espace davantage, tous les dix ou quinze jours. Il a 
remarque que lorsqu’il a affaire a une forme squirrheuse, c’est-a-dire une 
forme ou la circulation neoformee est moins etendue, il est preferable de 
repeter plus souvent la dose medicamenteuse; quand, au contraire, il 
s’agit d’un type a forme lardacee oil la circulation est beaucoup plus 
developpee, il vaut mieux espacer davantage; il lui arrive de donner une 
dose pour deux ou trois mois. 

Il revient sur l’importance a accorder au remede constitutionnel et 
rapporte le cas d’une Americaine ayant une tumeur cancereuse du sein; 
cette tumeur devenait plus grosse pendant les deux ou trois jours qui 
suivaient Tadministration du medicament; lorsque Taugmentation durait 
plus longtemps, il reportait plus loin la dose suivante; il dtait arrive a 
beaucoup ameliorer cette malade, mais ne pouvait parvenir a la gu6rir; 
en interrogeant a part un proche parent, il apprit qu’il y avait de la 
syphilis dans la famille; il donna alors Syphilinum 500000, une dose; il 
apparut a la suite une poussee d’eczema grave sur le tibia; il se produisit 
la disparition d’une nevralgie ties ancienne, et la malade gu6rit. 

La valeur de ces tr6s hautes dilutions et la possibility de leur prepara¬ 
tion sont mises en doute par plusieurs membres de la societe fran 9 aise 
d’Homoeopatliie. Le D r Vannier donne a ce sujet des explications et cite 
des cas de guerison. 

La loi de biologie fondamentale, par le professeur D r Hugo Schulz, 
doyen de la faculte de medecine de TUniversite de Greifswald. 

La loi de biologie fondamentale a ete formulee par Rudolf Arndt 
comme suit : Les excitations faibles stimulent VacUvitc vitale; les excitations 
moyenncs Vactivent; les excitations fortes Varretent et les excitations exccssives 
Vaneantissent. 

Hugo Schulz a controle experimentalement l’exactitude de cette loi. 
Comme instrument de controle il se servit de la levure de biere ordinaire 
ou plutot de l’aptitude propre a ce corps de former, avec le glycose, de 
Talcool et de l’acide carbonique. 

Il put ainsi etablir comment se comporte la levure avec le sublime 
au 1/700,000 addition^ a la solution de dextrose, comparativement a la 
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jevure en egaie quantite, non additionnee de sublime. L’addition de cette 
minime quantite de sublim6, augmentait notablement la fermentation. 

Des vrats caractires de la Thdrapeutique experimental©, par le 
D r Jules Gallavardin, de Lyon. (Suite). 

Lachesis mutus, par le D r Nilo Cairo, de Curityba, Bresil. (Suite). 
Description symptomatologique. 

— Decembre 1909. 

La seance de la societe fran^aise d’Homceopathie est consacree k des 
echanges de vue sur les tres hautes dilutions, les uns parmi les membres 
leur recusant toute valeur et tout caractere scientifique, les autres s’en 
faisant les ardents defenseurs. 

Des vrais caract&res de la Thdrapeutique experimental©, par le 

D r Gallavardin de Lyon. (Suite et Jin). 

Lachesis mutus, par le D r Nilo Cairo, de Curityba, Bresil. (Suite). 
Continuation de l’expose symptomatologique, caracteristiques et indi¬ 
cations therapeutiques. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


N6crologie 

Le 15 decembre dernier est d6cede a Utrecht le D r Etienne Jacq. van 
Roijen dans sa 81 e annee. En 1850 a l’&ge de 22 ans il obtint le diplome 
de docteur en Sciences physiques et mathematiques et fut nomm6 
directeur de l’Etablissement du Gaz a Groningue. La maladie de son 
frere le mit en rapport avec le medecin homceopathe Bonhoff de Munich. 
La lecture d'ouvrages d'homceopathie r£veilla en lui d’anciennes predi¬ 
lections pour Tetude de la medecine. II quitta la direction de l’Etablisse- 
ment du Gaz de Groningue pour se mettre sur les bancs de 1’universite 
de Leiden ou il acquit son dipldme de medecin au bout de trois ann£es 
d’etudes. Van Roijen eut successivement plusieurs residences comme 
medecin, notamment a Groningue, a Diever, a Veendam ou il donnait des 
cours de chimie, de botanique et de zoologie, puis a Hellevoetsluis, a 
Valburg, a Westervoort et finalement a Utrecht ou il passa les seize 
demieres annees de sa vie. Son d£vouement a Thomoeopathie £tait sans 
homes. Nombreux sont ses travaux tant sur la chimie que sur la indi¬ 
cation homceopathique. Il 6tait collaborates de la Zeitschrift des Berliner 
Vereins homceop. Aerzte et de l'Allgemeine Hom6op. Zeitung. Ses 
toutes dernieres annees furent consacrees a Telaboration de la Pharma- 
copee homceopathique hollandaise. A l’occasion de 50« anniversaire de 
son doctorat en medecine il fut nomme Officier de l’Ordre d’Orange- 
Nassau. Deux de ses fils sont medecins homoeopathes. L’alne est 6tabli 
k Rotterdam; le second est Directeur de THopital homoeopathique 
d’Utrecht. 
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L’ Homoeopathic World annonce le deces du D r Maffey, auteur d’un 
travail sur la fievre scarlatine, ci-devant pratiquant a Bradford, celui du 
D r Chapman, de Margate, ancien medecin resident de rh6pital homceo- 
pathique de Londres ainsi que celui du D r Williams d’Oldham. 

D r Eug. de Keghel. 


Les journaux bresiliens annoncent la mort du D r Saturnino Meirelles, 
decede 4 Rio de Janeiro le 9 decerabre dernier, a l*4ge de 8i ans. 

Le D r Meirelles fut un des plus illustres medecins homceopathes du 
Bresil. En 1879 ii crea Ylnstitul Hahnemanien du Brisil dont il fut le presi¬ 
dent pendant 25 annees successives. Journaliste de grand talent, il publia 
la Gazeta do litstiiuto Hahnemanniano do Brazil qui a disparu aujourd’hui, et 
jusque dans ces derniers temps, il collabora assidument a diverses publi¬ 
cations homoeopathiques, notamment aux Annaes de Medicina homceopathica, 
Il enrichit la Jitterature homceopathique d’un grand nombre de brochure* 
et de travaux interessants, et fonda a Rio, en 1883 une infirmerie 
homceopathique (la Santa Casa da Miscricordia) ou il soigna plus de 
10,000 malades. 

D r Lambreghts. 
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Miscellanies 


Unesociete medicale homceopathique vient de se constituer a Cape¬ 
town sous le nom d* Association homceopathique et biochimique Sud-Africainc. 
Elle comprend un Comite laic preside par Th. Vollmer, Esq. et une 
section de dames. 

D r Eug. De Keghel. 


L’homoeopathie h Rome. — Une societe charitable Les amis des pauvres 
a fonde a Rome, il y a deux ans, avec l’approbation et l’aide de la Reine 
d'ltalie et des Ministres de rinterieur et des finances, un dispensaire 
allopathique pour enfants indigents. Ceux-ci y re 9 oivent, apres les heures 
de classc, une nourriture saine et les soins medicaux necessaires. 

Plusieurs membres de cette sociite, ayant experimente les excellents 
resultats de rhomoeopathie, il a ete decide de transformer ce dispensaire 
en dispensaire homoeopathique. Comme cette transformation necessitera 
de grands frais, rinstitut homceopathique italien se propose s’accorder un 
subside important a cette oeuvre humanitaire. (Rivista omiopatica c omio- 
patia in Italia). 

D r Lambreghts. 


Le Medical Century , transforme depuis Tannee derniere en le Journal of 
the American Institute of Homceopathy , a repris son titre et sa complete 
independance vis-a-vis de toute organisation, university ou clinique. 

Les procis-verbaux de VAmerican Institute of Homceopathy seront publies 
desormais separement. 

Le Medical Century a pour £diteur le sympathique et tres erudit 
D r Dewee, professeur a Tuniversite d'Ann Arbor (Michigan). Etant dans 
d’aussi bonnes mains, ce journal ne peut que continuer a prosperer et 
a rendre de grands services. Nous lui souhaitons longue vie. 

D r Mersch. 


Isoth^rapie* — Nous lisons dans la ChroniqucMedicale du l cr fevrier 1909, 
ces lignes curieuses : 

La serotherapie du zona et... de la coqueluche (XV, 23i). — M. Van de Lanoitte 
raconte qu’un de ses clients a gueri du zona (quc j’ai toujours entendu identifier 
par mon p£re avec le feu Saint-Antoine). en buvant du sang d’une malade guerie 
de cette myme affection. 

Cela me rappelle le cas d'un enfant atteint de coqueluche grave dont lagueri- 
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son rapide m'^tonna. Je nosais pas croire atant d’efficacite de la part des rem^des 
presents et malheureusement d’action si precaire. La m6re me confia alors qu’elle 
avait fait boire 4 l’enfant, a son insu, une certaine quantite de sa propre urine, 
m&angee a du lait. Elle attribuait la cure a cette medication sdrotherapique. 
Au fait, pourquoi pas? J’avoue m£me avoir plusieurs fois racont6 la chose a 
certains parents impatients de voir guerir une coqueluche, et je ne sais pas si 
quelques-uns n’ont pas cssaye. 

II peut y avoir la une sorte d'autoserotherapie. Qui sait ce que pourrait donner 
une injection sous-cutanee d’urine fraiehe recueillie aseptiquement sur le coque- 
lucheux lui-m6me? Pour ma part, je ne me fais pas faute, en dehors des traite- 
ments ordinaires, de profitcr des ponctions cxploratrices ou £vacuatrices pour 
reinjecter une certaine quantite des liquides pleur^tique, hydarthrosique, 
hydrocelique. Cela ne nuit pas au succes. bien au contraire f 

Dr Fortune Mazel. 

Void a n’en pas douter une nouvelle tentative d’Isotherapie. Mais elle 
est faite avec une brutalite et une dosage qui rend cette thdapeutique 
r^pugnante au plus haut degre. 

Cotnbien plus propre — et plus efficace aussi — cette isotherapie mise 
en honneur jadis par un homoeopathe le D r Lux et qui maniee avec 
science, donne souvent d’excellents resultats. 

D r Ern. Nysseks. 


Entrant dans sa 29* annee, et sous la direction des D r * Dermitzel, 
Hartung et Muller, la Zeitschrift des berliner Vereines hotnoofi Aerzte, prend 
avec la publication du 29 e vol. le nom de Berliner homdop. Zeitschrift. 
Imprim£e sur papier fin ct avec des caracteres neufs, cette importante 
Revue a double le npmbre de ses travaux originaux, ainsi que celui de 
ses articles d’analyse des livres et journaux etrangers. La premiere 
livraison, publiee en fevrier, contient 112 pp. 

D r M. Picard, de Nantes. 
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Thdrapeutique et Clinique 


Le Probl&me des hautes attenuations. 

par le D r Kallenbach, d’Apeldoorn 

Depuis l’emouvante decouverte des sels de Radium (substance 
non encore isolee) et de la radio-activite, qui, suivant les recherches 
du docteur Le Bon, serait une propriety plus ou moins commune k 
tous les corps, Tedifice, que les sciences ont construit sur Tatome et 
qui paraissait etre destine a r6sister a tout jamais aux ravages du 
temps, n’est pas seulement sensiblement ebranle mais est menace 
d’un ecroulement de fond en comble. L’cxistence de l’atome et son 
indivisibility ulterieure qui fonnaient la base de la chimie et de 
toutes les sciences naturelles, viennent d’etre fatalement renvers6es. 

Bien vrai, l’atome n’en existe pas moins toujours comme repre- 
sentant des derniers mateviaux dont la composition, la coordination 
et le groupement seraient les causes si admirablement diverses, par 
lesquelles la matiere tranformee en elements chimiques et en corps 
infiniment nombreux organiques et inorganiques est devenue acces¬ 
sible aux sens de I’homme ;* mais Tatome a perdu la solidity, la 
coherence indestructible, la stability eternelle, qui formaient sa gloire 
et qui constituaient les soutiens du monde materiel aussi bien 
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terr^stre que celeste. Voila une revolution (Tune portee encore 
incalculable poi\r les conceptions et les interpretations, que T esprit 
humain a fondees durant les siecles sur Tobservation de la nature 
ambiante. 

Laissons de cote les consequences possibles, que la nouvelle 
d6couverte ci-dessus signalee peut encore entrainer sous bien des 
rapports et passons au sujet special que nous avons en vue et qui 
iTen subit pas moins d’influence. Je veux parler de Taction thcra- 
peutique des doses immaterielles elites infinitesimales de THomoeo- 
pathie. 

II y a dej& longtemps qiTon est tacitement convenu d’eviter toute 
discussion sur ce probleme qui a deja si souvent emotionne les 
esprits et servi de theme k des hostilites. C’est que d’une part les 
partisans des doses materielles ne voulaient pas quitter leur point de 
vue scientifique, et d’autre part les partisans des doses transato- 
miques pour legitimer leur maniere de voir, se basaient simplement 
sur les resultats curatifs obtenus pendant un siecle. L’impossibilite 
de Taction de preparations medicamenteuses infinitesimales n’avant 
pu etre absolument demontree, de meme Taffirination de celles-ci 
soutenue et constatee par de nombreux observateurs tres distingues 
k la longue ne pouvant etre verifiee, pour ne pas nuire a Tautorite 
de notre art de guerir par des reproches mutuels on conclut un 
armistice sous la condition que toute Techelle des doses devait etre 
de droit a la disposition des praticiens Si de cette fa^on un calme 
SfciHtaire, une harmonie apparente parait regner dans notre camp, il 
n’eft^st pas moins vrai, que nous ne nous sommes pas avances d’un 
seul pas vers la solution du probleme des doses infinitesimales. 
CTest d’autant plus regrettable, que maintenant, que la loi des 
semblables s’est lentement fravee du chemin dans les eercles des idees 
opposees de nos adversaires, c’est precisement notre posologie 
echappant k tout controle qui maintient surtout la separation des 
deux ecoles. Dans ces conditions j r -epondre a un besoin 
urgent en proposant aux confreres homoeopathes de mettre encore 
une fois k Tordre du jour une controverse objective sur ce probleme, 
dont la solution parait etre rendue plus possible depuis la decouverte 
de la desagregation de Tatome. Comme on a le droit de posseder 
une conviction, on n’aura qu’a emettre les raisons qui Tont creee et 
la soutiennent. L’esprit d’impart’alitc doit presider a la discussion ; 
celle-ci doit se faire a sinestudio et ira », si nous voulons nous 
approcher du but. Quiconque a ces conditions voudrait contribuer 
a la solution de la question est prie instamment de prendre part a la 
controverse. 
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Comme introduction voici & ce sujet mes vues personnel^. 

A)Contormement aux donnees experimentales de touteslessciences 
naturellesla limitede la divisibility de la matiere se trouve pres du 
trillion qu’il ne surpasserait gtiere. Par consequent tout au plus la 
10 me attenuation decimale pourrait done contenir encore des parti- 
cules ou des molecules de la substance medicamenteuse. C’est let ou 
cesse pour le praticien macrodosiste et commence pour le micro- 
dosiste le champ de la posologie. S’il en est ainsi ou trouver la 
preuve que p. ex. la 30 me centesimale et les attenuations plus 61eve.es 
pussent encore posseder des particules medicamenteuses? Rlen que 
nos succes et nos resultats curatifs. Un simple calcul indique ce 
qu’il y aurait de monstrueux d’admettre une divisibility si etemjne. 

Un an a environ 33 millions de secondes et un milligramme d'un 
medicament contiendrait un decillion de particules de la 30 m ® atte¬ 
nuation centysimale. Mettons qu’il ernet par seconde le nombre dej& 
incomprehensible d’un quadrillion de particules. il en perdrait dans 
un an un quadrillion x 33 millions, done 33 quintillions et pourrait 
agir encore un decillion moins ce dernier nombre c’est a dire plus 
d’un quadrillion et demi d’annees avant d’etre epuise, un espace 
de temps certainement d’une duree plus longue que celle de notre 
systeme solaire. Un milligramme de radium serait use par ces: 
emanations deja en tout au plus 1000 annees. 

b) Les medicaments sont exclusivement experimentes sur l’homme 
sain k doses diverses, mais toujours materielles jamais.le principe 
dynamique isole du medicament n’a pu etre employe pour ce but. 
Son action organique depend necessairement de la totality des 
parties integrales, e’est a dire des qualites physiques, chimiques 
moleculaires et atomiques du medicament et ne pourrait done 
exister sans ces dernieres. 

Comment done, inalgre ces donnees indeniables, nous micro- 
dosistes, comment pouvous nous administrer la 30 me centesimale oil* 
toute autre dose plus elevee aux malades? Eh bien simplement. 
parce que les conceptions benignes du dynamisme noushantent efc 
que nous prytendons en pleine conviction pouvoir disposer^ notre. 
gre de cet omnipotent moteur separe ou affranchi de sa trame 
genyratrice, la drogue materielle. Ou’est ce qui fait oublier aux 
adeptes du dynamisme mcdicamenteux ces contradictions lhani- 
festes, ces differents inconciliables? Les succcs et les resultats; 
curatifs. 

En nous servant des doses dynamisees nous oublions, il me 
semble, que nous pechons contre notre principe des semblables,. 
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qui nous prescrjt de donner au malade la meme medecine qui a pu 
produire samaladie; car il ne re 9 oit que l’agent dynarnique, qui, 
lui seul, n'a pu §tre examine sur l’homme sain, tandis que la drogue 
entifere, qui l’enferme, Ta ete dument; partant la dose dynarnique du 
medicament* indiqu6 est autre chose que ce dernier. A quel title 
n6gligeons-nous cette reflexion irrefutable? En vertu de nos succes, 
de nos r6sultats curatifs. 

Le moteur dynarnique d’un medicament, il va sans dire, doit etre 
qualitativement toujours le meme, et pourtant la grande dose a une 
action oppos6e k celle de la petite; ce qui prouve certainement qu’il 
nous faut tenir compte de la quantite materielle du medicament, 
pour pouvoir evaluer la qualite de son action proportionnellement a 
la quantity. Pour la dose dynarnique la mesure de la quantite est 
hors de question, son evaluation echappant absolument a tout 
contr61e. Puisqu’elle est exempte de toute materiality, il est difficile, 
sinon impossible d’apprecier la valeur ou l'intensite des diverses 
gradations de l^chelle posologique. Dans cctte incertitude que doit 
etre notre seul guide? Inexperience acquise par nos succes, nos 
r&sultats curatifs. 

Suivant la th6orie moderne les ions, ces produits visibles et sen- 
sibles d'une petitesse extreme et en noinbre incommensurable, ne 
seraient que les debris restants de l’emanation des corps radio- 
actifs provenant de la dissociation de I’atome et toujours les mimes 
de quel Element ou corps qu’ils sortent. Leur action materielle 
s'expliquerait par leur vitesse s’approchant plus ou moins de celle de 
la lumiere et leur donnant ainsi une grande force de penetration. 
La dose dynarnique, qui possede sa propre indi vidualite pour cha(jue 
medicament, ne peut avoir lien de cominun avec ces produits 
d’ailleurs uniformes d’une existence encore plus ou moins douteuse. 

La dose infinitesimale n*est pas meme une dose au sens propre du 
mot, elle n*est qu^une pincee de sucre de la it ou une paire de gouttcs 
d'esprit de vin, impregnecs de l'energie speciale du medicament, 
dont elle est la cause active. Au point de vue de la dose rattenuation 
infinitesimale presente une quantite moins que negligeablc etant 
absolument inappreciable. 

Aussi la loi biologique d’ARNDT, cpii dit que les petitcs doses 
6veillent et animent les fonctions vitales, tandis (]ue les moyennes 
les arretent et )es fortes les detruisent, cette loi si souvent invoquee 
en faveur de la theorie du principe des semblables cadre-t-elle aussi 
peu que possible avec le tableau de la posologie dynarnique. Ici^ 
absence et de matiere, et de dosage, et de quantite, et de qualites 
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accessibles aux sens; au lieu de cela une quantit6 negative, 
transcendentale, une 6nergie spSciale, une force m6dicatrice, cause 
et vehicule des energies du medicament, en pouvant par consequent 
produire les symptomes caracteristiques et offrant tant6t la physio- 
nomie de Nux vomica, ou de Pulsatilla, tant6t celle de Hyosciamus 
ou de Tarantula, afin de pouvoir guerir homoeopathiquement son 
plus parfait pendant morbide. 

Afin de prevenir tout malentendu il me faut dire, que pour moi il 
n’y a qu’un dynanisme, c’est celui de la vie, c’est la vie meme; toutes 
ces manifestation sont dynamiques, provenant d’un$ source sublime 
et inexplicable. Ce qu’il y a d’absolument coramun entre le dyna- 
misme de la vie et celui des hautes attenuations, c’est done unique- 
ment d’etre tous deux inexplicables. Si 1’on veut appeler dynamiques 
aussi tous les phenomenes de la nature inorganique, soit, mais 
l’expression a ce point de vue est trop vague et ne nous dit rien. Par 
les donnees fournies par les investigations constante des sciences 
natu relies, la gravitation, l’attraction des corps entre eux, leur 
coherence, leur consistance, leurs affinites chimiques, leurs Energies 
moleculaires et atomiques, la matiere radiante, la lumiere, la chaleur, 
Telectricite et le magn^tisme nous sont devenus plus ou moins assez 
intelligibles, de maniere a en pouvoir classer les manifestations avec 
quelque surete et utiliser ces dernieres tant pour notre propre 
avantage que pour le progres de la civilisation. Ce qui jadis fut 
considere comme dynamique dans ces sources d’activite a acquis 
forme, contenance et but appreciables et utiles. Rien de cela ne 
distingue les attenuations dites dynamiques; sous tous les rapports 
elles sont hvpothetiques aussi bien ijuant a leur contenance possible 
que par rapport a leur mode de preparation habituelle, qui ne signifie 
autre chose que la transmission de contractions musculaires en 
d’autres effets materiels des categories d’energies materielles sus- 
nominees. 

Dans toute la nature, rien d’analogue a ces succussions de 
liquides pouvant transmettie a ces derniers la puissance medicatrice 
integrale et inseparable de la substance meme. Ainsi, personne 
p. ex ne pretendra pouvoir transmettre Taction eminemment toxique 
de l’acide hydrocyanique, dependant absolument de la combinaison 
chimique stable de carbone, d'azote et d’hydrogene k un corps 
d‘une autre combinaison. Comment done pourrait-t-il etre possible 
d’inoculer Taction dynamique de ce compose au sucre de lait ou a 
resprit de vin, substances de compositions toutes differentes? En 
outre, peut-on appeler indifferentes ces deux substances, qui comme 
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tout le monde sait, tout raffinees qu’elles soient, contiennent encore 
des traces d’autres elements chimiques nullement innoffensives. 

Notre probleme suscite nombre de questions auxquelles on ne 
saurait repondre que vaguement. Par ex. quel est le bienfaisant agent 
mysteri^ux des hautes attenuations? Est-ce une force, une 6nergie 
specials, dont on ne connait nulle part le pendant? Est-ce un moteur 
spirituel, une puissance individualisee ou un esprit guerisseur du 
medicament, pour ainsi dire son plenipotentiaire? Pourquoi varie-t- 
il d'intensite et d’efficacite dans les diverses attenuations, en ce que 
tant 6 t I 4 30 tantot la 200 mc ou la 2000 mG accomplit la guerison? 

Doue de Tindividualite caracteristique du medicament qui pour 
guerir homoeopathiquement doit etre semblable k celle de la maladie 
et du malade, comment peut-il atteindre le but, puisque ce n’est 
que le dynamisine vital de l’organisme, qui par sa reaction, par sa 
defense contre une influence hostile quelconque produit les mani¬ 
festations morbides, menant k la guerison ? Pourquoi les succussions 
manuelles des liquides, vehicules du pouvoir m6dicamenteux, 
pourraient-elles augmenter ou aflaiblir son action? 

Ne pourrait-il y avoir quelque emanation radiante, magnetique 
ou suggestive du medecin dispensateur de Fattenuation ayant contri- 
bu6 k la rendre plus ou moins efficace? La reponse a ces questions 
ne saurait etre que foncierement hypothetique, parce qu’elle ne peut 
invoquer k sa defense aucune energie pareille dans la nature. Est ce 
done etonnant que nos confreres de Fecole officielle nous accusent 
de mysticisme et d’obscurantisme? Et quelles objections avons-nous 
contre ces reproches? Les succes et les resultats curatifs des hautes 
attenuations en garantissent Fefficacitfe. 

Si k une periode geologique infiniment reculee la puissance gen6- 
ratrice de la vie sous des conditions favorables a sa creation a fait 
naitre la premiere cellule vivante, elle ne Ta pu faire que des 4-5 
simples elements materiels existant partout. Depuis lors une regene¬ 
ration successive des etres organises avec evolution a des tormes 
plus parfaites a toujours eu lieu de par leurs germes propres, mate¬ 
riels, mais Thomme n’a jamais ete temoin de ce qu’une force ou 
energie quelconque ait elabore elle-meme sa propre matiere et cre6 
un corps. La force et la matiere ont ete depuis toujours de fiddles 
camarades de menage et se sont servies l’une de Tautre pour consti- 
tuer le monde organique et inorganique et pour en entretenir les 
manifestations. Celui qui au lieu d’admettre la d^pendance reciproque 
de ces deux constituants du monde, la force ou I’energie et la matiere, 
veut elever au premier rang le moteur spirituel Fenergie, selon mon 
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avis, n’eclaire pas la question, mais Pembrouille au contraire. La 
notion d’energie ne peut etre con 5 ue que comme une manifestation 
accessible aux sens de Phomme et, puisqu'il n*y a pas de repos dans 
le monde, cette manifestation doit toujours etre un mouvement qui 
de sa part necessairement suppose une chose qui se meut, c’est-^-dire 
la matiere, je ne saurais admettre les attenuations dites dynamiques. 

Rien a mon avis ne s’oppose tant a la reconnaissance de Taction 
curative des hautes attenuations que les donnees de Tisopathie, qui 
par les toxines cultivees des bacilles specifiques d'une inaladie 
guerit celle-ci nieme. Puisque le dynamisme vjtal indique la 
voie et Pagent cui*atif memes, le medecin, obyissant au mot : 
medicus, non naturae magister sed minister, — si Tqn remplace, — 
la nature par le mot dynamisme vital, le medecin, <Jis-j e n ’ a ( 3 u a se 
servir de la toxine pour atteindre le but curatif. A vrai dire il doit le 
faire homceopathiquement en administrant une dose si r^duite, 
qtTelle ne peut plus aggraver l’etat du patient, mais quantitative- 
ment encore assez grande pour pouvoir donner qaissance a une 
reaction qui ne pourrait que conduire a la guerisop, la petite dose 
agissant dans le sens contraire de la grande. Ce n’est done pas 
Pattenuation infinitesimale de la toxine mais celle ci meme, en 
quantity appreciable, que le dynamisme vital a indiqu6 comme 
agent curatif. 

La serotherapie,Popotherapie par leurs succes indeniables plaident 
encore davantage contre Pemploi des doses non substantielles. 

Le macrodosiste, qui connait par un simple calcul le degre de 
subtilisation du medicament dans ses triturations ou dilutions, en 
tenant compte de Pindividualit6 du malade, de sa maladie, de la 
susceptibility des tissus atteints, et des qualites plus ou moins 
toxiques du medicament, choisit la dose suivant ces donnees, ce que 
le microdosiste a defaut d’un jugement sur le contenu des diverses 
attenuations, est hors d'etat de pouvoir faire. II s’en suit, que comme 
aussi la qualite n’est que Pattribut d’une entite materielle, si petite 
qiPelle soit, Pune et Pautre doit constituer le dosage du medicament. 

La susceptibility dynamique des derniers elements vitaux de Por- 
ganisme animal a coup sur n’est pas illimitee, mais doit se limiter 
aux molecules et aux atomes, qui composent ces memes elements, 
et ceux*ci suivant les decouvertes modernes plus tard se demateria- 
lisent et se dissocient en ions toujours inalterables. De quel droit 
renversons nous aussi cette hvpothese deja si bien etablie par de 
nombreuses recherches pour y substituer une susceptibility vitale 
illimitee de la cellule vivante pour la dose dynamique ? Encore les 
succes, les resultats curatifs des hautes attenuations. 
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Les succes m^dicamenteux de THomoeopathie en ont fait toujours 
la gloire et la renommee. Ce serait done se rendre coupable d’un 
crime de l£se majesty que de vouloir les d6pr6cier. Et, neanmoins 
nous sommes non seulement autoris6s.mais memes tenus d’y opposer 
un scepticisme legitime, en vue du progres meme de notre art de 
gu6rir, 

L’autorite de succ&s medicamenteux en general, rnais surtout 
ceux des doses therapeutiqiies de rHomoeopathie peut etre contestee 
au point de vue empirique et au point de vue de la saine logique. 
Quant au premier, il faut tenir compte des considerations suivantes: 

. a) Nombre de maladies meme graves, d'autres, moins dangereuses 
mais plus chroniques et pas moins p6nibles, guerissent probable- 
ment plus qu’on ne le pense en general, sans aucune intervention 
m^dicinale, et que par consequent le medecin assez souvent serait 
embarrasse de decider, si ses medicaments ou la nature ont amene 
la gu6rison. 

b; Surtout dans les affections chroniques ou le medecin ne voit 
que rarement le malade, Tune ou l’autre influence secondaire, qu’elle 
soit m^teorologique, hygi6nique, dietetique, affective, psychique, 
physique ou sociale, et qui ait echapp6 k l’attention et du medecin 
et du ipaladie et amene la guerison. 

c) La suggestion d’un medecin ou rautosnggestion du malade dont 
Tintervention en faveur du r6tablissement de ce dernier n'a ete bien 
comprise que de notre temps, peut avoir caus6 le revirement. 

d) L’observation des cas cliniques peut n’avoir 6te que superfi- 
cielle et peu concluante quant au choix du medicament. 

Le point de vue de la saine logique consiste dans la constatation 
du rapport de cause en effet. On n’y saurait conclure qu’a la condi¬ 
tion, cela va sans dire, qu’il existe en realite et peut etre demontre 
par des moyens d’investigation. II n’est pas permis de deduire a 
posteriori la cause de reflet; car cela reviendrait a considerer 
comme preuve ce qui devrait au prealable etre prouv£, « c’est-&-dire 
une petition de principe ». 

Pour les hautes attenuations dites dynamiques le medicament 
materiel comme cause reelle et active fait absolument defaut, partant 
l'effet obtenu n’en.peut etre que conjectural et speculatif. Voil& 
pourquoi ne sauraient ebranler les convictions ces succes, ces resul- 
tats curatifs si souvent signales comme preuve d’action de ces 
preparations contre les refutations y>ei emptoires des macrodosistes 
et des allopathes. 

L'authenticite de nombre de guerisons des plus frappantes sur- 
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venues pendant et apres le traitement par les hautes attenuations 
est partout av£ree et parait plaider en faveur du « propter hoc », 
1’absence de toute cause effective conduit fatalement a la negation 
•de ce jugement. 

Le praticien occupe n'a guere le temps ni le loisir pour faire de 
bonnes experiences inattaquables; rien n’est plus difficile en mede- 
cine; assez souvent il s’acquitte desa tache a la legere. 

Laconfiance dans les succes curatifs accumules dans notre littera 
ture est sujette k des doutes d’autant plus legitimes, qu’ils sont 
empruntes a la medication par les hautes attenuations elles-memes 
deja hypothetiques. 

Inexperience loin d’etre uniquement le resultat de robservation 
au moyen des sens est presqu’autant, sinon davantage, le fruit de la 
reflexion. Sans combinaisons, sans appreciation minutieuse de toutes 
les influences, qui dans un cas donne pourraient avoir ete en jeu, 
il n’y a pas d’exp^rience. Par consequent le m6decin avant de 
conclure de cause a effet, c’est a dire de son medicament a la 
guerison constatee, et de pouvoir entegistrer un succes curatif, 
doit soigneusement tenir compte de toutes les conditions et parti- 
cularites additionnelles, qui y pourraient avoir contribue. 

L’auteur de cet article serait tres reconnaissant a Thonore 
confrere qui k force de raisons a priori put le convaincre que sa 
maniere d'envisager la question est faulive. 

D r F. W. O. Kallenbach, Apeldoorn. 


Qoelqoes considerations sor I’emploi de la Thyroldhie dans 
rdnnrdsie nocturne des enfants 

par le D r Lambreghts, d’Anvers 

En 1904, me basant sur les travaux du D r Hertoghe, d’Anvers, 
j’ai public dans le Journal beige d'homoeopathic (vol. XI, page 14j un 
article preconisant Temploi de la Thyroidine dans l’enuresie nocturne 
des enfants. 

Dans cet article, j’ai fait ressortir que si le symptome Incontinence 
d' urine ne se rencontrait pas dans la pathogenesie de la Thyroidine , 
telle qu’elle a ete 6tablie par les D rs Clarke, de l.ondres et Jousset, 
de Paris, ce medicament correspond cependant d’une fa^on parfaite 
aux conditions pathologiques qui provoquent ce symptome. 
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L'enuresie nocturne des enfants r£sulte, en effet, d'une faiblesse 
du sphincter de la vcssie avec spasme du corps de cet organe, et 
l^est en r^alite que la consequence d’un etat general de debilite et 
d’excitabilite nervcuse dont le Thyroidisme nous offre un tableau 
frappant. Nous retrouvons, en effet, dans la pathogenesie de la 
Thyroidine une foule de symptomes analogues a ceux qu’on observe 
generalement chez les enfants atteints d’enuresie nocturne, a savoir : 
Abattement, faiblesse d’intelligence, irritabilite, mauvaise humeur, 
c6phalalgie, vertiges au moindre mouvement, essoufflement, maigreur 
paleur, courbature generate, insomnie, symptdmes de neurasthenie 
et d'hysterie, tachycardie, trembtement nerveux, etc. etc. 

Depuis la publication de cet article, un fait nouveau est venu 
confirmer d’une fa^on eclatante rhornoeopathicite de la Thymidine 
dans l’enuresie nocturne des enfants. Le D r Williams, medecin de 
Thopital fran£ais de Londres, rapporte dans le numero de mai du 
journal anglais The Lancet . qu’a la suite de ^administration k doses 
massives de la Thyroidine , il a vu se produire une incontinence 
nocturne d’urine chez une enfant debile qui n’avait jamais souflfert 
auparavant de cette affection incommode. L’incontinence persista 
pendant toute la duree de la medication thyroidique et ne cessa que 
lorsque cette medication fut suspendue. 

La Thyroidine , k doses massives, est done capable de produire 
Tenur£sie nocture chez les enfants. Ce fait possede une importance 
capitale, car il prouve que ce medicament ne correspond pas seule- 
ment aux conditions pathologiques qui provoquent I’incontinence, 
mais qu'il est homoeopathique a l’incontinence nocturne elle-meme. 
La Thyroidine constitue done le similliinum reve par les homoeo- 
pathes dans les cas d’enuresie nocturne chez les enfants affaiblis et 
nerveux. 

L’action remarquable de ce medicament a ete verifiee d’ailleurs 
par Texperience clinique. Depuis l’annee 1904, j’ai eu l’occasion de 
faire un frequent usage de la Thyroidine , et j’estime qu’aucun medi¬ 
cament homueopathique ne possede une action aussi rapide et aussi 
eflicace chez les enfants atteints d’enuresie nocturne, lorsque cette 
affection n’est pas due a l’existence d’un phimosis ou de vers 
intestinaux. 

En effet chez les enfants qui ont l’habitude de mouiller leur lit 
tous les jours, il suffit souvent d’administrer 25 centigrammes de 
Thyroidine , 2 mc ou o me trituration decimale le soir avant le coucher, 
pour que rincontinence cesse brusquement, a la grande joie des 
meres de famille. L’incontinence reparait cependant des que Ton 


Go i igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d'homceopathie 


47 


cesse la medication. Aussi, si Ton veut obtenir une guerison radicale, 
il est necessaire de continuer Tusage du medicament pendant quel- 
ques semaines, ou meme quelques mois lorsque Inflection est inve- 
teree. Les triturations dont je me sers habituellement sont faites a 
Taide des comprimes de Thyroidine provenant de la firme anglaise 
Burroughs Welcome et C ie . 

II serait interessant de savoir si Taction de la Thyroidine est due 
uniquement k la quantite notable d Tode que contient la glande 
thyroi’de. Les pathogenesies de la Thyroidine et de \Todt offrent en 
effet de nombreux points de ressemblance ; mais dans la Thyroidine 
les symptomes nerveux sont plus nombreux, plus accuses et dominent 
pour ainsi dire toute la scene. 

D’autre part, dans plusieurs cas d’enuresie nocturne chez les 
enfants, j'ai remplac6 k title experimental la Thyroidine par diverses 
attenuations dTodium , mais je n’ai jamais pu obtenir le moindre 
resultat a Taide de ce dernier medicament. II faut en conclure que la 
Thyroidine exerce sur Teconomie une action speciale qui lui est 
propre. 

Dans ces dernieres ann6es la Thyroidine a perdu quelque peu de 
sa vogue parmi les praticiens de Tancienne Ecole et cela parce que 
les doses massives dont ils faisaient usage ont provoque des accidents 
graves et meme mortels. Mais nous, medecins homoeopathes, nous 
n’avons pas les memes raisons pour delaisser un medicament qui 
obeit aussi parfaitement k la grande loi des semblables. 

La Thyroidine , administree aux premieres triturations homoeopa- 
thiques, n T a jamais provoque le moindre effet nuisible. Au contraire, 
chez les enfants atteints d’6nuresie nocturne, non seulement elle fait 
disparaitre ce symptome, mais elle exerce encore une action bien- 
faisante sur Tetat general des petits malades. Sous son influence, la 
nervosity diminue, le sommeil est plus calme et plus paisible, et la 
nutrition s’am&iore d’une fa 5 on sensible. 

Les cas d’enuresie nocturne se presentent frequemment dans la 
pratique et sont parfois tres rebelles au traitement. Le medecin 
homoeopathe trouvera dans la Thyroidine un medicament homoeopa- 
thique precieux, capable de modifier avantageusement la constitu¬ 
tion de Tenfant, et d’amener une prompte guerison de Tenuresie. 

I ) r Lam BRECHTS. 
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Cerele MMical Homoeopathique des Flandres 

SEANCE DU 15 JANVIER 1910 

President , Secretaire , 

He Cooman. Smm. l'anden Berthe. 

Sont presents : MM. I)e Cooman, De Keghel, DewAe, Goret, 
Hookens, Isaac, Lambreghts, Mans, Nyssens, Cyr. Pi.anouakt, 
Bonip. Schmitz, Van Akenbergh, Sam. Vanden 13 erg he. 

Apies lecture et approbation du proccs-verbal de la seance 
trimestrielle de decembre, il cst precede au renouvellement du 
bureau. MM. De Cooman et Sam. Vanden Bekgiie sont maintenus 
k 1’unanimite respcctivement dans leurs functions de president et de 
secretaire. 

M. De Cooman prononce l’allocution suivante : 

Messieurs, 

Au debut de cette reunion, je me felicite tout d'abord et je me 
fais un devoir de vous feliciter tous d’etre venus aussi nombreux. 

Le Cerele Homaopathique des Flandres n’est pas habitue a cette 
aubaine, j’ose exprimer la conviction que ceci n’est qu’au bon 
debut et qu’aux reunions prochaines nous seront de plus en plus 
nombreux. 

Nous avons cu l’honneur de vous convoquer a la reunion de ce 
soir, Messieurs, par une circulaire plus explicative que de continue 
et qui vous dit nos espoirs et les moyens de les realiser. Permettez- 
moi de vous en refaire la lecture. 

« Monsieur et cher Confrere, 

Le Cerele Homaopathique des Flandres , etant actuellement en 
Belgique la seule societe homccopatbique en activity cstime qu’il est 
de son devoir de faire un appel pressant a tons les tenants de 
l’Homoeopathie en noire pays aux fins d’union et de travail en 
com mu n. 

Inutile d’insister sin la necessite de cette union, maintenant 
surtout que la moi t vient d enlevei plusieurs d’entre nous et que le 
recrutement d’eleinents nouveaux se iait insuflisamment. 
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Le meilleur moyen d’enrayer cette situation mena 9 ante consiste, 
a nen pas douter, a ne pas nous ignorer mutuellement, k nous 
rencontrer de temps en temps en de communes deliberations. — Ces 
deliberations, en dehors du but scientifique, devront s’orienter aussi 
vers la propagande et vers la recherche des meilleurs moyens 
d’appeler sur THomoeopathie et l’attention de Topinion publique en 
general, et l’attention des membres du corps medical, surtout des 
jeunes. 

Que tous les tenants de THomoeopathie en Belgique, medecins, 
pharmaciens et medecins veterinaires, viennent done k nous! 

Pour faciliter cette union et ces rencontres fructueuses, le Ccrclt 
Homceopathiqiu des Flandres, qui se reunit tous les trimestres, a decide 
qu’une de ces reunions trimestrielles se tiendra toujours a Bruxelles, 
en janvier. Celle d'avril, qui sera suivie des traditionnelles agapes & 
la gloire de Hahnemann,, se tiendra a Gaud. Les deux autres 
reunions trimestrielles ne devront pas necessairement se tenir 
toujours k Gand, mais pourront aussi se tenir en quelque autre 
ville du pays, selon des propositions & faire et la decision qu’on 
en prendra. » 

Comme la circulaire le dit, nous avons eu trop de morts k 
regretter parmi nous depuis ces quelques dernieres annees. 

Citons de m^moire les Martiny, les Gailliard, les Gaudy, les 
Van den Berghe, pere, les Schepens, pere, les Van den Neucker, etc. 

Le grand vide qu’ils ont laisse n’a pas ete suffisamment comble 
par des recrues nouvelles. 

Nous devons done faire un grand effort, Messieurs, d’autant plus 
grand que nous sommes peu nombreux : une trentaine seulement 
en Belgique, alors que nous devrions etre trois cents. 

Si done Ton nous meconnait, e’est avec une apparence de raison, 
et il ne m’etonne qu’a demi de lire dans une revue allopathique 
d*Anvers la phrase suivante tirce d'un article necrologique en 
rhonneur de feu notre confrere, le D r Schepens, fils : 

« Muni de son diplome, Schepens suivit pendant un an, a Paris 
« et aux Etats-Unis, les principales cliniques opthalmologiques et 
« meme homceopathiques. Son pere l’avait, en effet, ini tie quelque 
« peu a cette science, quasi oubliee aujonrd’hui ». 

Que faire contre cela? II n’ya guere qu’un moyen. Nous voir 
plus souvent, nous tenir par la main, rester profondement unis. 

L’union est un gage de toute victoire en tous les temps. Si les 
anciens ont dit : 

Concordia res parvee crescunt, discordia autem maxima dilabuntur, ncs 
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peres, k nous Beiges, ont certifie officiellement, et sur nos monnaies 
et sur nos drapeaux, que Y Union fait la force . 

Tachons de nous en souvenir, Messieurs, par notre assistance 
ponctuelle a nos assemblies, par notre collaboration an Journal 
Beige d'Homoeopathie et par d’autres moyens encore au sujet desqtiels 
des propositions en temps et lieu vous seront faites. 

Et maintenant passons a YOrdre du jour. 

M. De Keghel donne lecture de son travail sur l’Alopecia 
areata qu’il fait suivre d’interessantes considerations sur remploi des 
doses uniques. 

II demande aux confreres presents le resultat de leur experience 
dans le traitement de la pelade. 

M. Cyr. Planquart, rapporte le cas d’un jetine homme reforme 
du service niilitaire dont la tete absolument degarnie de tout r.heveu, 
presentait Taspect d’une bille de billard. Ce jeune homme refut du 
D r Planqi art pere, Aloes (> on 30, il ne peut preciser la dilution et sa 
chevelure repoussa du plus beau noir. 

Get effet d’Aloes legitimerait son emploi pour redonner couleur 
aux poils. 

M. Aug. Schepans donne lecture de son travail « Quelques 
considerations au sujet de Cantharis ». 

M. De Keghel k propos de Taction de Cantharis dans la furon- 
culose, n’a trouvi aucune indication ni dans la matiere medicale de 
Hahnemann, ni dans celle de Jahr, ni dans celle de Clarke. Comme 
symptomes de Cantharis il a retrouve dans les maladies de la peau 
de Jahr : Boutons a la paupiere superieure, dans la narine droite, 
aux coins de la bouche, aux bords des levies; boutons purulents au 
men ton avec brulement au toucher; boutons au sternum avec douleur 
d’ulceration au toucher; boutons pruriteux a la face interieure du 
bras; points rouges et boutons lancinants aux doigts; aux jambes 
boutons surtout aux iesses. 

M. Aug. Schepens pour legitimer l’emploi de Cantharis dans la 
furonculose, se base sur l'apparition des clous qui suivent l’applica- 
tion des vesicatoires. 

M. Isaac se demande si l’apparition de ces furoncles est attri- 
buable a Taction de Cantharis ou bien si c’est une action secondaire 
commune k toute application locale. 

M. Dew6e pense que la production de furoncles peut etre due a 
la Cantharide. A Tappui de son opinion il cite le cas d’un malade 
souffrant de sciatique chez lequel il se produisait une furonculose 
generalisee k chaque fois que ce malade s’appliquait un v6sicatoire. 
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L’application du vesicatoire etait cependant si peu prolongee, qu'elle 
ne pouvait provoquer que de la rougeur sans vesication. 

M. Lambreghts a egalement constate la production d’une 
furonculose generalisee chez un diabetique arthritiqne qui s’appli- 
quait des vesicatoires en vue de soulager des douleurs ai ticulaires. 

M. Nyssens rappelle que depuis un certain temps on a beaucoup 
recommande la vesication locale sous forme de mouches volantes. 

Des petits vesicatoires de la grandeur d’une piece de deux francs 
auraient raison de points intercostaux dans des congestions pulmo- 
naires localisees. 

L’effet de Cantharis 6 dans run des cas relates par le D r Aug. 
Schepens corrobore cette action. 

M. Mans, veterinaire, confirme les heureux effets des vesicatoires 
chez les chevaux. 

M. Do Keghel dans les congestions pulmonaires localisees 
obtient le meme effet avec Aconit. 

M. Nyssens a recours a Aconit , a la dose de 3 gouttes dans les 
congestions accompagnees d’hemoptisie. 

M. Isaac rappelle que de nombreux allopathes prescrivent dans 
l’hemoptisie la limonade citrique additionnee de 20 gouttes d 9 Aconit. 

A propos de maladies regnantes on signale de nombreux cas de 
grippe. 

M. Nyssens demande si les confreres presents ont experimente 
Pandcmicum 30 dans la grippe. Ce remede a ete recommande par un 
medecin allemand, Heisler, comme preservatif de la grippe, a la 
dose de trois globules une fois par semaine. 

M. Cyr. Planquart emploie Arsenicum album comme preservatif. 
II fait remarquer que la grippe actuelle n’est plus celle de 1890; 
actuellement la grippe se localise souvent sur le larynx et le pharynx 
et cette toux se montre ties rebelle au traitement. 

M. De Keghel dit que le Cham . repond bien a cette toux seche. 

M. Lambreghts preconise Rumc.w 

M. Bonif. Schmitz a eu de bons effets de Cina. 

M. De Cooman signale une epidemic de rougeole et de nombreux 
cas de scarlatine. 

M. Cyr, Planquart a observe que la rougeole revet une plus 
grande gravite chez badulte que chez l’enfant, aussi n’elojgne-t-il 
jamais les enfants pour les soustraire a la contagion. 

M. De Cooman se rallie a cette maniere de voir qui trouve sa 
raison d’etre dans le fait que Tadulte presente un terrain plus mauvais 
que Tenfant par suite de Tusure des organes. Quant a la vertu 
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prophylactique de TArsenic, elle se retrouve pour toutes les affections 
infectieuses. 

M. De Keghel signale que Pulsatilla a ete recommande comme 
preservatif de la rougeole. 

II est decide de porter a Tcrdre du jour de la prochaine seance la 
question des doses uniques et Taction du cafe sur Torganisme et 
son antidotisme. 


Compte-rendu du banquet comm£moratif de la 
naissance de SamuSI Hahnemann 

Le 10 avril les medecins homceopathes beiges reunis k Gand 
k Toccasion de la seance trimestrielle du Cercle medical hcmaopalhiqut 
des Flandres ont celebre en un banquet Tahniversaire de naissance 
du fondateur de THomceopathie. 

La plus vive cordialite a regne dans cette reunion confraternelle. 
Au dessert divers toasts furent prononces. 

Toast du U r De Cooman, President : 

Messieurs, 

Dans bien des ecrits et discours anterieurs j'ai preconisi Tunion, 
j’ai leve mon vcrre a Tunion entre homceopathes beiges. 

Notre derniere reunion de Bruxelles, notre reunion d’aujourd’hui 
prouvent que ce sentiment commence a nous penetrer. II y a 
cependant encore trop d’absents k nos assemblies. Ces'absents ont 
tort, doublement tort, car dans les circonstances peu encourageantes 
ou nous nous trouvons en Belgique, il faut nous serrer de plus en 
plus, nous voir plus souvent. Tous, en Belgique, nous devrions tout 
au moins nous connaitre. 

Quoiqu’il en soit, Messieurs, le progrcs que nous constatons dans 
la participation a nos reunions in’engage a ne plus vous parler 
d’union, mais m’incite a porter un toast a I'esprit de lutte et au succes de 
nos luttes futures , Ce faisant, nous commcmorerons mieux encore la 
grande vie de Hahnemann qu’il nous faut avant tout saluer en ce 
banquet; en nous penetrant de Tesprit de lutte nous imitefons 
notre Maitre glorieux dont toute Texistence ne fat qu’une lutte sans 
treve contre la foulc ameutec, contre les escula})es d’alors, contre 
les universites et les academies de son temps. 

Nous sommes convaincus d’une chose, n'est-ce pas, Messieurs, 
c’est que notre doctrine, pas plus que la grande figure de Hahnemann, 
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ne disparaitront plus jamais du monde. Assez done de nous d6fendre, 
et, comine Hahnemann lui-meme nous en donna Texemple, il nous 
faut attaquer. 

Nous ne sommes pas assez nombreux pour cela en Belgique, me 
direz-vous. Qu’est-ce que cela fait si les soldats sont ardents! En 
1856, en plein second empire, Rochefort n’eut que 2 amis au d£but 
pour s’uttaquer au colosse; ils persevererent et finirent par gagner 
la faveur de la foule et par gagner leur partie. 

D’ailleurs il ne faut pas esperer gagner la partie de sit6t. Beaucoup 
d'entre nous, dans ce pays de preventions, ne se verront pas rendre 
justice. Mais pour avancer. pour implanter ses idees dans le public, 
il ne faut pas absolument vaincre, mais il faut absolument lutttr. 

Connaissez-vous l’hymne national des Boers, cette nation naguere 
encore presque inconnue? L’hymne debute ainsi: 

« Kent gij dat land, vol heldenmoed, 

En toch zoo lang geknecht 0 
Het heeft geofferd goed en bloed 
Voor vrijheid en voor recht! » 

« Connaissez-vous ce peuple plein de vaillance et cependant si 
longtemps asservi? Il a sacrifie et ses biens et son sang pour sa 
liberte et ses droits! » 

Eh bien, Messieurs, vous connaissez cette histoire glorieuse : Le 
peuple boer a fini par succomber contre le colosse britanique, 
mais il a conquis, tout en ne perdant que bien peu de sa liberty et de 
ses droits, il a conquis, dis-je, l’estime de la terre entifere ! 

Nous aussi, en luttant, nous ne pourrons que gagner Testime 
publique et meme, en l’absence d'une victoire, nous n'aurons pas 
moins de liberte et de droits. 

Nous n’en aurons pas moins, Messieurs, car en verite, pour le 
moment, nous n’en avons pas du tout! 

line faut pas que la situation actuelle perdure : tantot on nous 
conspue, tantdt on organise la conspiration du silence, mais toujours 
on nous pille : depuis longtemps on nous pillait dej& nos medica¬ 
ments et maintenant, depuis la mode des serums, qui sont presque 
homoeopathiques, ils nous pillent nos dilutions avec leurs virus 
attenues! 

Cest notre devoir de dire cela au grand public, et e’est aussi notre 
devoir de defendre nos droits. 

Comme le D r De Keghel Ta ecrit un jour, si nos devoirs sont 
multiples, nos droits le sont aussi, ainsi que les droits des clients de 
rhomoeopathie, lesquels pas plus que nous, n’en ont pour leur argent 
de contribuables beiges. 
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Nous avons le droit, les homoeopathes et leurs clients, d’avoir 
comme tout citoyen beige : 

un enseignement de notre choix; 

des places dans les services publics, dispensaiies et asiles; 

des hbpitaux pour les pauvres qui nous choisissent; 

une part dans les subsides pour entretenir nos oeuvres; 

nos places k Pacademie; 

et enfin le droit de tester et de faire legs et donations aux oeuvres 
d'enseignement et d’hospitalisation homocopathiques. 

C'est k tout cela qu’il faut tendre, c’est pour cela qu’il faut lutter 
ouveitement et avec ensemble, aller au grand public, notre drapcau 
d6ploy6, notre drapeau sur lequel sont inscrits les grands principes 
hahnemanniens : loide similitude; experimentation pure; medecinc positive; 
infinitesimalitc active . 

II faut aller k la lutte, comme le maitre, avec l’oubli de soi-merne, 
la patience sereine, le courage dans Pepreuve et la persecution. 

II faut lutter par tous moyens, attaquer Pennemi, secouer Papathie 
du public et Papathie des tiedes parmi nous, appeler a nous toutes 
les bonnes volont^s. 

Et si nous ne parvenons k notre but, ni par la voie de la presse, 
ni par la diffusion des tracts, ni par la voie de petition aux pouvoirs 
publics, souvenons-nous alors que par Punion et la cooperation 
nous pouvons beaucoup encore : par Punion et la cooperation nous 
pouvons organiser bien des choses dignes de fixer Pattention : 
dispensaires, sanatoriums, cliniques, petits hopitaux; nous pouvons 
enfin dans les grandes villes, la ou Pon est plusieurs, elever chaire 
contre chaire et enseignement contre enseignement! 

En entrant dans ces voies nous cominemorerons et glorifierons 
dignement la memoire de Pimmortel fondateur de Phomoeopathie ; 
comme lui il nous faut lutter, attaquer et demolir les doctrines 
adverses, revendiquer energiquement nos droits et notre liberte!... 

Haut les verres, Messieurs, et buvons a P esprit de lutte, d tios luttcs 
Jutures, a Vaurore du triomphe de notre doctrine , a la gloire immortelle de 
SamuEl Hahnemann! 

Toast du D r B. Schmitz : 

Messieurs, 

N'oublions pas en ce jour, ou nous ravivons le souvenir de toutes 
les personnes qui nous sont cheres au point de vue de PHomceo- 
pathie, n’oublions pas dis-je de boire egalement k la sante de notre 
cher, d6vou6 et precieux secretaire du Cercle Homxopathiquc des 
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Flandres , le D r SamuEl Van den Berghe, qui cumule en m6me 
temps les charges toujours si pesantes et si absorbantes de directeur 
de la redaction de notre organe medical homceopathique beige. 
Dans ces deux postes il est absolument « the right man in the right 
place ». Nous souhaitons pour nous et pour lui qu’il reste encore 
bien longtempsa ces deux postes glorieux! J’associe bien volontiers 
et de tout coeur a ce toast, la sante de sa gracieuse femme et de sa 
jeune famille auxquels nous souhaitons toutes sortes de prosperites! 

Toast du D r Sam. Vanden Berghe : 

Messieurs, 

Je remercie cordialement mon excellent confrere Boniface Schmitz 
et je vous remercie tous des sentiments dont il se fait Tinterprete. 
Les reunions corame celles d’aujourd’hui, alors surtout que 
Tassistance est nombreuse, me dedommagent des peines minimes 
que me donne leur organisation et servent k resserrer les liens 
d’amitie qui unissent les homoeopathes beiges. 

Pour continuer k pouvoir mener a bonne fin les fonctions dans 
lesquelles vous vous obstinez k me maintenir, le concours de tous 
est indispensable tant pour la vitalite de notre cercle que pour 
le renom du journal. Une union plus 6troite, une activite plus grande 
peuvent seules compenser les vides que chaque annee la mort cree 
autour de nous. Cette collaboration plus active est d’autant plus 
imp6rieuse que cette annee la mort s’est montree particulierement 
cruelle pour nous, nous enlevant les D rs Schepens, pere et fils et 
le doyen d’age du corps medical homceopathique beige. 

Avec le D r Vanden Neucker nous voyons disparaitre un des 
demiers repr6sen*ants de cette generation combative d’homceo- 
pathes si enthousiastes parmi lesquels Demoor, Gailliard, Gaudy, 
Vanden Berghe, pfere, Seutin, pere, De Cooman, pere, Lambreghts 
pere, Pdanquart, pere. 

Je crois etre Tinterprete de vos sentiments k tous, Messieurs, 
en rememorant les nombreux titres qu’ont a notre reconnaissance 
les noms que je viens d’evoquer devant vous. 

Que leur enthousiasme nous serve d’exemple! Beaucoup d’entre 
eux avaient reve d'assister au triomphe de rHoinceopathie : je ne 
crois pas. Messieurs, que notre generation aura ce privilege mais 
du train dont vont les choses, tous les recents progres en medecine 
confirmant la loi des semblables et Taction des doses infinitesimales, 
nous pouvons a bon droit nous attendre k ce que la generation 
suivante voie nos esperances devenir une realite. 
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Toast du D r I)e Keghel : 

Messieurs, 

En ma qualite de nestor des convives il me revient une tache 
douce k remplir. Je salue avec satisfaction ^acquisition d’une nou- 
velle recrue dans la personne de M. Antoine Hoorens. Notre jeune 
confrere compte s’etablir dans la vilie d’Alost ou pendant tout le 
siecle dernier les D rs De Moor, pere et fils, jouissaient comine 
homceopathes d’une juste consideration. 

Comme en Belgique les neophytes n’ont plus la facilite de jadis 
de s’initier k rhomoeopathie a quclque clinique homoeopathique k 
Bruxelles, le confrere Hoorens se propose de suivre des la semaine 
prochaine & Paris les coins et cliniques de l’hopital St-Jacques et de 
l’hopital Hahnemann. 

J’ose esperer qu’apres avoir fait une ample moisson de connais- 
sances de pratique medicate homoeopathique a Paris, il se laissera 
tenter par Pattrait et la renommec des cours et cliniques de Berlin 
et de Londres et qu’il daignera gratifier les lecteurs du Journal Beige 
d’Homoeopathie de la relation de son voyage. 

Formons le voeu que le confrere Hoorens marche dignement sur 
les traces de ses devanciers a Alost. 

Toast du D r Hoorens : 

Messieurs et IIonores Confreres, 

Je remercie, Monsieur le D r De Keghel, de l’honneur qu’il me 
fait en me portant un toast. Mais je le remercie surtout parce qu’il 
me fournit l’occasion, de vous temoigner toute ma reconnaissance, 
pour l’accueil, sympathique, que dirais-je enthousiaste, que vous 
m’avez reserve. 

Que ne differe-t-il de l’accueil, que vous font les medecins 
allopathes, certes il est poli, mais une froide reserve ne vous montre 
que trop qu’ils voient en vous non un jeune confrere mais un con¬ 
current. Tandis que vous. Messieurs, vous m’accueillez comme l’un 
des vdtres, alors que je ne suis pas encore initie aux secrets de la 
doctrine homoeopathique. Vous me temoignez la plus vive sym- 
pathie. Votre tr6s devoue secretaire, Monsieur le D r Van den 
Berghe, s’est empresse, de me rendre seivice, en me facilitant 
Tacces des hopitaux parisiens. 

Je sens, que vous voyez en moi un confrere, qui a vos cotes, sous 
vos ordres, luttera pour le triomphe des idees, qu’emettait et defen- 
dait Hahnemann. 
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Dystnenorthee. Une jeuns fille de 18 ans, pale, anemique, ties 
nerveuse, vint me consulter au dispensaire. Les menstrues 6taient 
r^gulieres mais s'accompagnaient de violentes douleurs crampoides 
dans la bas ventre. Le sang 6tait en caillots. Le repos au lit et 
l’application de linges chauds sur l’abdomen parvenaient k peine k 
calmer ces douleurs. Dans l’intervalle des regies, elle souffrait de 
pertes blanches assez abondantes et de fatigue g6nerale. Pour la 
dysm6norrh6e, je lui fis prendre Gelsem 3 x quelques jours avant et 
pendant les 6poques. Ce medicament eut promptement raison des 
douleurs crampoides. Pulsatil. 3 et Ars. alb . 3, administr£s dans 
l’intervalle des pSriodes, modifierent d’une fa$on avantageuse la 
constitution de la jeune malade. 

‘ Bron$hitc chronique avec asthmc. Un ouvrier des bassins, &ge de 
53 ans, souffrait depuis quelques annees d’une bronchite qui s’aggra- 
vait tous les hivers et s’accompagnait d'acc&s d’asthme tres 
intense^ surtout pendant la nuit. Cette affection l’avait tellement 
affaibli qu’il etait incapable de travailler. A l’auscultation on entendait 
des deqx cdtes de la poitrine, de nombreux rales humides et sibilants. 

La tou* etait frequente,rexpectoration abondante et muco-purulente, 

Je prescrivis Arsen, iod. 3 x et Antimon . tart. 3 x altern6s. Sous 
Tinfluence de ces deux remedes, les symptdmes de catarrhe bron- 
chique et Tasthme s’ameliorerent k tel point, que le malade put 
reprendre ses occupations ordinaires. 

Ulcerf a la jatnbe : Une lavandi£re de 48 ans, presentait k la jambe 
une ulqeration de la grandeur a’une piece d’un franc. Les bords 
6taient rouges et enflammes, et les douleurs intolerables. 

Je pfescrivis Belladon . 3 et Kali bichr. 6 alternes. A Texterieur, 
compresses d’eau bouillie puis Onguent Calendula. Les douleurs dimi- 
nu&rent aussitot, et Tulcere fut entitlement cicatrise au bout de • 
quelques semaines. 

Diarrhee avec convulsions. En aout 1908, je lus appele pour un 
enfant de 4 mois qui etait atteint de diarrhee verte avec convulsions 
violentqs et ties frtquentes. Prescription : Merc, dulc. 3 x et Chatno - 
tnilla 80 alteints. Sous l’influence de ces deux remedes, les symp¬ 
tomes disparurent rapidement. 

Chores En septembre 1908 se presenta a nia consultation une 
fillette de 12 ans, atteinte de choree. La mere avait souffert pendant 
longtemps de rhumatisme articulaire. Les mouvements chorei'ques 
etaient surtout prononces au cote gauche de la face, au bras et a la 
jambe gauches. La malade prit pendant quelques semaines Aciea. 
rac, 3. et ce medicament produisit une amelioration considerable. 

D r Lambreghts. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d Homoeopathie. 

B. - THERAPEUTIQUE 

Ignatia a gueri des donlears aevralgiqaes da rectum. (Horn. Envoy). 

Les personnes sujettes aux collqaes hepatiqnes feront bien de 
sc munir constamment d’un tube de globules de Calc. 30. (Ibid). 

Les mains gercees et rngueuses se gu6rissent pax la Glycerine 
ealcndnlce. 

Inspiration doable meme dans le croup, caracteristique de Ledum. 
(Dr Grant in North Am. J. of Horn). 

Les symptomes biscornus suivants ont et6 verifies par le D r Kbese. 

Cephalalgia sarvenant avcc bail lenient s Hal. c. 

Ccphalalgie disparaissant par des balllements : Staph. 

Odear d’oignon de la bouche t Sinapis nigra. (North Am. J. of Horn.) 

D r Eug. de Keghel. 

Kali-ehloricam, dans la grossesse, par le D r Frederick V. 

Wooldridge. 

Dans le but de trouver un remede capable de produire les sympt6mes 
urinaires propres a Fetat pre-eclamptique, Kali chloricum ou le chlorate 
de potasse fut experiments sur une jeune femme de 23 ans, enceinte 
depuis 7 mois et demi. Sa sante etait normale a tous les points de vue. 
Une serie d’analyses d’urine, permit de constater le parfait etat des reins : 
ni albumine, ni bile; aucun element pathologique. Une tablette d’un grain 
de Kali chloricum 2 e x lui fut administree toutes les deux heures, pendant 
trois semaines. Les analyses quotidiennes indiquerent la production 
graduelle d’albumine, de mucus cylindrolde. de cylindres hyalins et 
la presence de cellules renales. L’uree diminua en moyenne de 23 
a 9 grammes par 24 heures. La malade cessa de prendre le medicament 
une fois que la presence de sang et de cylindres granuleux fut constatee 
dans l’urine. A un moment donne, il y eut de la nucleo-albumine. 

Rien de special, quant a l’accouchement. Un mois plus tard les urines 
etaient normales. 

Une serie d’experiences furent faites ensuite sur des cobayes afin 
dc savoir s’il etait possible que Kali chloricum put alterer le tissu des reins 
ou si le medicament n’avait qu’un pouvoir d’irritation sur ce tissu. 
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On se servit de la l re , de la 2* et de la 3 e dilutions. Dans chacun des cas, 
il se developpa une nephrite parenchymateuse typique, ainsi qu’une 
hepatisation des tissus. Kali chloricum parait avoir le pouvoir de d£truire 
la structure de la cellule, mais exercer peu d’effet sur le tissu 
interstitiel, bien que cependant, une action prolongee du remade 
augmcnte la production de cc tissu. (Journal of the American Institute of 
Homeopathy, janvier id 10 ). 

Elude comparative de quelques remedea complcmcntalrea de 
Pulsatflle, par le D** G. P. Waring. 

Pulsatille est un remade a action superficielle, mais dans des cas 
de maladie profonde, il est souvent indique comme premiere prescription. 
Le traitement est alors continue par l’un des remedes complementaires de 
Pulsatille , comme Cyclamen, Stannum, Kali suiphuricum , etc. 

Les grandes caracteristiques de Pulsatille sont: 1. la sensibilite, morale, 
mentale et physique; 2. le deplacement et la diversity des sympt6mes; 
3. ^aggravation par la chaleur et ^amelioration par le froid. 

Cyclamen , comme Pulsatille , convient aux malades an£miques et chloro- 
tiques, et presentant les symptomes des regies de Pulsatille. Mais il n’y a 
pas de grande sensibilite et 1’air provoque plutot de l'aggravation, tandis 
que l’amelioration se manifeste lorsque le malade reste confin6 dans 
la chambre. 

Stanm\m convient quand les sympt6mes de Pulsatille sont aigus ou 
cbroniq\ies, mais au lieu de sauter de Tune partie de l’organisme a l’autre, 
les douceurs — assez fortes — s’6tendent de bas en haut. La sensibilite 
generals est remplacee par la grande sensibilite des parties atteintes. 

Kali suiphuricum comme Pulsatille a l’aggravation par la chaleur et 
l’am^lioration par l’air frais. Il y a aussi un exces de sensibilite, surtout 
au bruit, et des douleurs piquantes changeant de place. Mais lc malade 
est plus irritable et plus craintif; il est impatient et reve de chutes et 
d’esprits. (Journal of the American Institute of Homeopathy , Mars 1910). 

Urticaria Urens, par le Dr*E. E. Snyders. 

Ce rqm&de employe en general, uniquement dans les maladies de 
la peau, est tres efftcace dans le rhumatisme aigu, lorsque les acces 
sont precedes ou suivis d’urticaire ou encore lorsqu’ils alternent avec 
cette affpetion. (The Medical Century, fevrier 1910). 

Abies nigra. — Manque complet d’appetit le matin, mais faim vorace 
k midi et la nuit. Sensation d’un corps etranger dans la poitrine, 
sp£cialement au cote droit, qui ne peut etre expulse par la toux. 
Derangement gastrique avec sensation dans l’estomac d’unc masse comme 
un ceuf dur. 

Arnica l rc x, 3 fois par jour. D’apres le D r Bayes ce remede est souvent 
de grande valeur dans le rhumatisme chronique des classes laborieuses 
oil l’effort physique et l exposition aux intemperies continuels provoquent 
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assez rapidement la senilite, accompagnee de douleurs que Ton qualifie 
de rhumatismales, forfant l’ouvrier a abandonner ses outils et a rester 
au coin du feu, m£me par les temps les plus.chauds. 

— Sensation de contraction ou de tiraillement entre deux 
organes. Sensation comme si le cceur et l’un des ovaires etaient tires Tun 
vers Tautre. Douleurs dans la trompe gauche, dans les regions 
cardiaque et ovarienne gauches souvent associees avec mal dans le front 
et les tempes. 

Sabina. — Le D r Matheson afiirme que ce medicament, en teinture 
ou a la l r ® dilution, guerit mieux que tout autre les menorrhagies et 
metrorrhagies. II doit &tre administre pendant et entre les periodes. 
Sabina convient specialement lorsque le sang est rouge clair. Menorrhagie 
chez les femmes qui ont facilement des fausses-couches. Atonie de la 
matrice. Hemorrhagie, lorsque le sang est liquide m£le de caillots. 

Ilydrocotyle 6x. — Ce remede est tres utile en cas de psoriasis, 
specialement lorsque les lesions se presentent en cercle ou en lignes 
circulaires. Celles-ci se localisent au tronc et aux extremites, parfois 
a la paume des mains et a la plante des pieds; epiderme tres epais. 

lledorrhinum. — Affections chroniques du bassin chez la femme, 
avec leucorrhee aqueuse, jaune, fetide. Regies fetides et douleurs 
chroniques dans les oviductes et les ovaires. D r Varner. 

Cannabis saliva l r ®x et 30 x ameliore Topacite de la cornee, resultat 
d’un traitement defectueux d’ulcetes et parfois am6ne la guerison. Dans 
un cas tres ancien, la 200® produisit une amelioration momentanee. Dans 
beaucoup de cas la l r « x et la 30 x enlevent rapidement et d 4 une maniere 
complete les taches de la cornee. D r Bayes. 

Contain a dilutions basses. Dyspepsie avec irritation. Aigreurs fortes 
avec eructations tres acides au point d’irriter fortcmcnt la langue. Parfois, 
augmentation des eructations.le soil* en allant au lit. 

Magnesia mar 6® x. — Remede important pour le traitement de la 
leucorrhee. Spasmes ut£rins suivis de leucorrhee. Leucorrhee accom- 
pagnant chaque selle et 4 la suite d’exercices. Regies noires, a caillots. 
Beaucoup d’agitation a ce moment. La malade est sensible au bruit. 
Constipation et congestion du foie. 

Bismalhain. — Nevralgie faciale amelioree en tenant de Teau froide 
dans la bouche. Cette condition rappelle Coffca qui a le m6me sympt6me. 

Romex crlspas est utile dans la varicelle pustuleuse. La d6man- 
geaison est aggravee par Texposition au frcid. Ganglions lymphatiques 
gonfles et secretions troublees. 

Ball mariaticam 3 x convient pour unc toux forte, breve, spasmo- 
dique, accompagnee de r41es sibilants et de secretion epaisse, blanche et 
tenace. 

Eaonymhi l re x trituration dans la polyurie. Besoin constant d’urir.er. 
Urine pale ; densite ties basse ; le malade doit se lever la nuit pour 
uriner. 
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Anlimoniom cradnin 6x trituration, pour le mal de tyte intense. La 
douleur est limit ee a un petit point au-dessus du sourcil. Lh cces com¬ 
mence le matin. Le malade s’eveille ayant la tote lourde. La douleur 
atteint son maximum a midi; a ce moment il pent y avoir vomissement, 
sans toutefois qu'il y ait soulagement de ce fait. Le remede doit etre 
pris a jeun. 

Arsenicum dans la nevralgle faclale. 

Le D r J. B. G. Custis ecrit : Arsenicum est le remede du c6te droit de 
la face. La douleur doit £tre brulante, le malade pale et agite. Generale- 
ment il a soif; il est toujours affaisse. Sans cet ensemble de. symptomes 
caracteristiques, le remede ne donnera pas les resultats attendus. Il vaut 
mieux dans ce cas, se servir de Tune des combinaisons de ce metal. C’est 
Natrum arsenicosum qui m’a reussi le mieux. Bcaucoup de maladcs presentent 
cet aspect abattu de Taction profonde de ce remede sur la face (dans la 
region orbitaire). I Is se plaignent de mal de tote, generalemcnt infraor- 
bitaire et d’ecoulement du nez. Le mal s’attaque aux os malaires ct se 
prisente par acces. C’est un remede pour le tic douloureux du cote droit. 
(Medical Century , fevrier et mars 1010 }. 

D r Mehsch. 

C. — CLINIQUE. 

^application des remedes liomceopathlqacs a la pratique obsle- 
tricale par le D r Middleton. 

Une pratique de quarante-huit ans a continue chez Tauteur la conviction 
de la superiority de la medication homceopathiqr.e en obstetrique. Un des 
premiers symptomes de la grossesse, les nausees, les vomissements, 
trouve son correctif principal dans Ipeca. Seront encore utiles d'apres 
les indications speciales : N. vom ., Ars. (vomissement pernicieux. parfois 
par autotoxemie), Phos. (toxemic\ Fcrr. phos ., Puls. Ce dernier es* 
sou vent utile pour calmer les douleurs dans les menaces d’avortement. 
Le ptyalisme. du probablement a une autotoxemie repond a Mere. 

Dans le coins de la grossesse Bell, sera souvent reclame, notamment 
pour la cephalalgic frontale on avec battement, la congestion cerebrale, 
les convulsions, la menace d’avortement, les douleurs portant vers 
le bas-ventre, les pertes dc sang rouge. 

tfyosc. : aberrations mentales, delire mussitant, convulsions. 

Strain. : bavardage continue!, bredouillement, delire, convulsions. 

Ignat. * versatility, chagrin, constipation, cephalalgic, comme une 
aiguille piquee dans la tete. 

N. vom. : irascible : convulsions. 

Moschus : hysteric, nervosite excessive. 

Asa feet. : anxiete nerveuse. 

Cham. : nervosite, diarrhee ft?tide. 

Arn. : Surmenage. faux pas, menace d’avor tement, hemorrhagic passive. 
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Cauloph. : douleurs uterines, douleurs vers le bas ventre; menace 
d’avortement, fausses douleurs, hemorrhagie passive. 

Cimic. : accablement, melancolie, douleurs uterines. 

Aeon. : menace d’avortement par crainte ou effroi; perte de sang rouge. 

Gels. : congestion cerebrale, trouble du sommeil par Tabondance . 
des idees, scintillement devant les yeux. 

Ars. et Apis. : gonflement des membres, albuminurie, 

Cupr. ars. : nephrite, albuminurie, diminution de Puree, cylindres, 
concisions. 

Merc. corr.: nephrite; albuminurie, degenerescence des reins,cylindres 
hyalins et granuleux. 

Bell. : rigidite du col., frequentes fausses douleurs. 

Cimic. : fausse direction des douleurs, desespoir. 

Cauloph. : excellent lorsque dans la seconde period© de raccouchement 
les douleurs restent sans effet. 

Cham. : nervosite, pusillanimite. 

Puls. : douleurs irr6guli£res, passant d'un endroit a un autre, le long 
des membres plutot que dans le dos ou dans la region uterine ; speciflque 
contre les fausses douleurs; pleurs; convulsions par irritation reflexe 
soit avant, soit pendant le travail. 

Ignat. : patiente irritable, versatile, tantot riant, tantot pleurant; min6e 
par le chagrin. 

Bell ., Caul., Puls, et Sec. sont utiles cn cas de retard de detachement 
du placenta. 

L’hemorrhagie passive avant raccouchement,bien entendu s’ii ne s , agit 
pas de placenta previa, est souvent arr&tee par les medicaments homoeo- 
pathiques qui previennent ainsi l’avortcment, notamment par Bell. 
(douleurs caracteristiques, sang rouge, chaud), Ipec . (flux constant de 
sang rouge; nausee; defailiance), Sab. (sang noir, petits caillots), Croc. 
(gros caillots de sang noir), Trillium, (perte abondante de caillots noirs; 
antecedents d’hemorrhagies), Hamam. (sang noir, manque de tonicite 
des tuniques veineuses), Cauloph. : hemorrhagie passive, manque de tonicite 
musculaire de ruterus\ Erigeron (pertes constantes passives ou actives. 

Arn. donne apres raccouchement non seulement calme les souffrances 
generales et les douleurs de la matrice, mais soulage aussi les tranchees 
uterines. 

Cauloph. est utile dans les tranchees aigues apres raccouchement. 

Bell. : douleurs se dirigeant vers le bas, se montrant et dis])araissant 
promptement; lochies abondantes d’un rouge vif ou suppression des 
lochies. 

Aeon. : fievre; flux abondant, suppression des lochies. 

Cham. : douleur aga^ante. 

Puls.: douleurs versatiles, d’abord dans le dos, puis dans les membres 
jusqu’au cote interne des genoux. 

Cupr. m. : douleurs crampeuses, spasmodiques. 
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L’inflammation des seins pcut 6tre arr£tee a son debut par Aeon., Dell., 
Phyt ., Bry . Hep . a dilution elevee previent la suppuration et l’active 
aux basses dilutions. 

SilEchinacea et Merc . conviennent cn cas d’abces, soit avant, soit apres 
l’6vacuation du pus. 

Ars. Carb. acEchinacea , Merc., Sil . et 2?*//. sont utiles dans les ftevres 
puerperales ou septicemiques. (North Amer. J. of Horn.). 

D r Eug. de Keghel. 

4ITections dilrurgicaleft, par le D r C. E. Fisher. 

Aconitum napellus convient lorsque Tinflammation est tres accentuee. 
(Dans certains cas ccpendant Belladonna , Bryonia , Cantharis et Mercurc 
sont tres utiles). 

Arnica, Diadema et Phophorus en cas d’hemorrhagie. 

Staphysagria pour les douleurs aigucs, a la suite de blessures par 
incision. (Comme medicament externe, le D r Tiiorf.r de Go-Blitz prefere 
Calendula a Arwird). 

Aconit, Cicuta , AWr. rtf. Silicea , Hefar , pour les blessures causees par 
des echardeS. 

Belladonne , innVd, Angustura, Cocculus . Opium , ATm.v et 

Hypericum , dans le tetanos. 

Belladonna , Arsenicum , /., Lacheus , Causticum , Phytolacca et CVirJw 

vegetabilis, dans Terysipele. 

Arsenic, Cuprum, Veratrum et Carbo vegetalilis, en cas de choc chirurgical. 

Aconit et Arsenic , lorsque le choc a cause de Tanxiete et de fortes 
apprehensions. 

Coffea, de preference au H 7 is£fy et a la Strychnine lorsque la frayeur 
empire l’etat physique, que celui-ci soit le resultat d'un choc chirurgical 
ou d’un accident. 

4conit , Chamomille et Ignatia, lorsque le malade a la terreur des accidents. 
[Journal of the Americal Institute of Homoeopathy, janvier 1010). 

Le traitement medical des abces da bassin, par le Dr R. W. 

Webster. 

Le seul traitement de la maladie confirmee est le traitement chirur¬ 
gical, d’apres l'auteur; mais pendant la periode de congestion et d’indura¬ 
tion, les remedes qui lui ont le plus souvent paru indiques sont : 

Aconit , lorsque la temperature est elevee, le pouls rapide, la langue 
blanche, lorsqu’il y a im gout amer, que le malade craint la moit, qu’il 
est timide, craintif, agite, que la face est alternativement rouge et pale. 

Belladonna, lorsque le pouls est fort et rapide, la langue gonflee et 
blanche au centre avec le bout rouge; que le malade se plaint d'un gout 
mauvais, aigre; face rouge et enflee, frequemment soif ardente pour de 
petites quantites d’eau. 

Bryonia : la plupart des secretions sont arretees; langue seche et 
blanche, yeux secs et brulants, avec ecoulements de larmes frequents. 
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Constipation (les selles sont dures et cn boules). Soif pour dc grandes 
quantites d’eau froide. Douleurs piquantes au moindre mouvement. On 
observe souvent ces symptomes apres avoir fait usage des remedes 
strictement febriles, comme A conit, Belladonna , Ferrum pkosphoricum et 
Veratrum vitide. 

Apis : Loisqu'il y a un fort cedeme douloureux au toucher. Le malade 
ne ressent pas de douleur a d’autres moments, sauf la brulure piquante 
et la soif. 

Lorsque lc cas devient subaigu et qu’il y a un gonflement indure 4 
run des deux cotes de la matrice, ou des deux cotes, il est n6cessaire 
d’empioyer un remede agissant plus specialement sur les tissus atteints, 
comme par exemple Calcarea ft. qui a une nffinite particuliere pour les 
fibres clastiques, en m^me temps que pour remail des dents et la surface 
des os. Ouelques-unes des indications les plus importantes sont : 
Secheresse de la peau et des muqueuses (tendances aux crevasses ct aux 
fissures), glandes indurees, intestin obstrue, avec manque de force pour 
expulser le selle. Dans des cas semblables la 3 e x a donne de bons 
resultats. 

Lorsque I’affection devient chronique, avec exsudation de fibrine 
considerable, leucorrhee blanche, laiteuse, leger gonflement glandulaire, 
selles pales et pateuses, langue blanc-grisitre, l’emploi persistant de 
Kali mur. 3 x previendra souvent la suppuration et fera disparaltre le 
gonflement. 

Mercurius v ., est indique par des frissons rappelant la sensation d’une 
reptation, avec forte transpiration ne donnant aucune amelioration, par 
les secretions liquides et excoriantes et par Taggravation des sympfdmes 
la nuit, a la chaleur du lit. 

Lorsque le processus inflammatoire est au stade de suppuration, Ton 
ne peut tendre qu’a resoudre l'induration et a favoriser la formation du 
pus. Le medicament principal dans ce cas est Silicea , a la 6® x e . Lorsque 
I'induration a disparu et qu’il y a neanmoins encore des secretions de 
pus, Calc. s. achevera fort probablement la guerison. (The Medical Century, 
mars 19i0\ 

D r Mersch. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Introduction Generate a la Therapealiqae Positive, par le 

D r G. SlEFFERT. 

I vol. in-8, 407 pages (A. Maloine, Editeur, 25-27 rue de recole de 
Medecine. Paris). 12 fr. 

L’auteur, s’appuyant cxclusivement sur les enseignements des Maitres 
de l'Ecole classique et sur la physiologic, a, le premier, donne leur 
formule exacte aux lois qui regissent les phcnomenes de la therapeutique 
— initiative originale et brillamment menee a bonne fin, avec une rigou- 
reuse logique. 

De nombreux cxemples cliniques viennent renforcer les theses hardies 
dont le D r Sieffert adininistre victorieusement la preuve, a 1’aide d’un 
raisonnement qui, dans le chapitre « Mecanique therapeutique » notam- 
ment. atteint toute la rigueur d’une demonstration mathematique. 

II en resuite essentiellement la verification de la loi de similitude, 
jusqu'ici vilipendee parce que theoriquement inexpliquee. Et ce fait 
nouveau, par la direction positive qu’il imprime a la therapeutique, est de 
nature a en changer entierement l’orientation. 

Nous sommes convaincus que cet ouvrage d’une lecture tres agreable 
malgre Taridite du sujet aura le ineiite d'amener a l’etude de THomoeo- 
pathie les confreres, soucieux de la recherche de la verite, qui se seront 
donnes la peine de le lire et de le mediter. Nous le recominandons a tons 
ceux que le parti pris n'aveugle pas systematiquement. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


B. - JOURNAUX. 

Nous avons re£u : I let homa'opalhiseh Maandhlad , fevrier, mars. — 
The homoeopathic World , mars, avril. — The North American Journal of 
Homoeopathy , fevrier, mars. — The Homoeopathic Envoy , fevrier, mars. — 
Revista homeopatica de Barcelona , septembre, octobre, janvier. — Revista 
homocopathica hrazileira , dccembre. — La homeopatia de Mexico , octobre, 
novembre, deceinbre. — Journal of the American Institute of Homoeopathy , 
janvier, fevrier, mars. — The Homoeopathic Eye , Ear and Threat Journal, 
mars. — The medical century , fevrier. mars. — Berliner Homoop . Zeitschrift , 
fevrier. — The New-England Medical Gazette , janvier, fevrier. — The 
Chironiau, janvier, fevrier, mars. — The Halinemannian Monthly , janvier. — 
The Journal of the British Homoeopathic Society , janvier. — La Revue homceopa- 
thique franyaise , fevrier. — Le propagateur de VHomoeopathic, janvier. 
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The Homceopathie World. 

— Avril. 

Cas de phthysies traites a l’hopital, par le D r Wheeler. — Apres une 
enumeration succincte de tous les cas traites a l'hopital homoeopa- 
thique de Londres, l’auteur resume son traitement comme suit : 
Je donne Tuberc . A\ ou Bacillin dans les cas chroniques ct Aviairc dans 
les cas aigus. Je crois que les cas subaigus sc trouveront bien dcs 
13 M ct 30 c * de prefeience aux 100 cs et 200 c * et je reserve en general 
ces dernieres pour les cas plus chroniques. Je fais rarement usage de 
Tub. bov. Les patients a Tuberc. sont generalement constipes; toutefois 
pour son emploi je ne m’arrete pas a des indications minutieuses. 

J’administre Ars. iod. generalement a la 4 c x : prostration, sueurs, 
emaciation, etat plut6t chronique qu'aigu. La toux peut etre accompagnee 
d’expectoration profuse; mais d’apres moil experience Ars. iod . agit mieux 
lorsqu’il y a moins de pus. La toux est amelioree au dehors, mais 
le patient s’accommode mieux de la chaleur. Une toux avee abondance 
de pus reclame generalement Stann. ou Sil. 

Sil. convient tres bien avant ou apres Phos. J’emploie les basses 
dilutions dans des cas de longue duree. 

Phos. agit mieux dans les affections de poitrine aux basses dilutions, 
4 e ou 5 C ; tendance a l’aphonie avec douleur au larynx. Aggravation 
au dehors ou etant couche sur le cote gauche. Toux seche ou avec 
crachats sanguinolents. Cas aigus et subaigus avec sueurs; tuberculose 
a lage critique. 

Iod. agit mLux aux basses dilutions, 3 x ou 4 x. Besoin d’air frais. 
Appetit vorace avec perte de poids. Etats aigus ou subaigus. Patients 
noirs, maigres. Les blonds se trouveront mieux de Calc . carb. ou de Calc, 
iod . si ce sont des types a Calc. 

Brom. rempiacera Iod. s’il y a aggravation considerable par la chaleur. 
• Sang. : phtysique typique, plein d’espoir, a face rutilente; en general 
expectoration plutot profuse. Etat subaigu. 

Peuvent encore 6tre utiles : Crotal., Lachnanlhes , Calc ., Lye., Lauro ., 
Hep. s., Graph., etc. 

Arr£t de ddveloppement musculalre chcz l’cnfant, guerl par Phos. 6. 

D r Eug. de Kegiiel. 


Ilevisla homeopaiiea de Barcelonc. 

— ScpUmbrc. 

La Scoliose et son traitement homceopathique, par lc D r Pinart, 
de Barcelone. 

On entend par scoliose les deformations physiques resultant de la 
deviation laterale de la colonne vertebrale. 

La plupart des enfants atteints de scoliose sont des neuro-arthritiques. 
Les symptomes predominants sont : Douleurs musculaires, disposition 
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a la fatigue, trouble special des facult6s pour coordonner les mouvements. 
Le traitement de la scoliose comprend : 

1° Repos jusqu’a la disparition de l’hyperesthesie et de la fatigue 
musculaire. 

2° Obtenir la position normale de la colonne vertebrale a l’aide de U 
reeducation musculaire. 

3° Administration de medicaments appropries. 

Le D r Pinart preconise Tubcrculinum 50 ct Phosphorus 6 ou PhospJwri 
acid. 6 altenks, d'apres les symptomes. 

D’autres medicaments importants peuvcnt encore etre indiques : Calcar m 
carl., Silicea, Calcar phos., filter etc. 

— Octobre. 

Typhotoxine, Staphylotoxine, parle D r Cai-us, de Barcelone. 

La typhotoxine est un melange d’endo et d’exotoxines du bacille 
d’EBERTH, prepard specialement par les D rs Caius et Moragas. Ce medica¬ 
ment produit la fievre, la stupeur et les symptomes d’intoxication du sang 
carackristiques de la fievre typliolde. Ii est administre a la 6 e dilution. 
L’auteur experimenta la premiere fois ce remede chez une jeune fille 
de 14 ans, atteinte d’une fievre typholde ties grave : courbes de 
Wunderlich, epistaxis, petechies, hemorrhagies intestinales, mekorisrae, 
ulc&res de l’intestin, infarctus de la rate, etc. La temperature tomba 
le lendemain de 39,3 a 38,5. La m&me medicament fut administre, 
et le lendemain le thermometre inarqua 37,5. Les jours suivants, sous 
l’influence de la typhotoxine , l’apyrexie fut complete, mais les autres 
sympt6mes evolikrent normalement. Dans deux autres cas la fievre 
adynamique et adynamo-ataxique disparut en quelques jours. L'auteur 
en conclut que la Typhotoxine est un remede puissant contre les infections 
colibacillaires et eberthiennes, mais ne r6sout pas les lesions locales. 

Encourages par ces resultats, les D f Cahis et Moragas prepar^rent 
la Staphylotoxine qui leur donna d’excellents resultats dans un cas d’abc6s 
autour de Tongle du pouce, et dans un cas d’ulcere atonique de la corn^e. 

Les opsonlnes par le D r Ricardo Moragas, de Barcelone. 

On entend par Opsonines , des substances solubles contenues dans 
les scrums normaux et dans les serums immunises, substances qui 
agissent comme intermediaires entre les phagocytes et les microbes. 
Leur presence dans le sang en cas d’infection, sert a activer et a exagdrer 
Tacte de la phagocytose en rendant plus efficace Tabsorption et la 
digestion par les phagocytes, des bacteries qui pullullent dans Torganisme. 
C f est par Vindict opsonique qu'on peut juger du pouvoir phagocytaire 
d’un serum. On l’obtient en comptant le nombre des bacteries absorWes 
par les leucocytes places dans un serum suspect et en le comparant 
au nombre de bacteries absorbees par les m&mes leucocytes dans 
un serum normal. D’ordinaire Vindict opsonique varie de 0,8 a 0,12. Si les 
oscillations sont plus fortes, on se trouve en presence d’une affection 
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infectieuse. Dans la tuberculose, Findice opsonique pr^sente de tr£s 
grandes oscillations, ce qui est caracteristique et sert a diagnostiquer 
les tuberculoses latentes. II est interessant de savoir si les medicaments 
homceopathiques ont un effet sur Yindice opsonique. Le D r Weeler, directeur 
du laboratoire de la Societe homceopathique de la Grande Bretagne , observa que 
sous l’influence de Phosph. 3x, son indice opsonique tuberculeux qui £tait 
de 0,6 a 0,8, siibit de nombreuses fluctuations et s’eleva jusqu’a 1,4. 
Ii r6p6ta l’experience et observa constamment qu'une dose interne de 
Phosph. pla 9 ait l’organisme dans des conditions de resistance semblables 
a celles que procurent les injections de serums immunises. 

Le D* Wallers de Boston, avait en traitement a l’hdpital homceo- 
pathique de Massachassetts une malade atteinte de diarrhee chronique. 
II rechercha Findice opsonique coli-bacillique qui etait de 0,45. Comme 
le medicament homceopathique qui correspondait aux symptomes etait 
Natrum sulph., il fit une injection hypodermique de ce medicament 
a la 200« et administra le meme medicament a la 30 e par la bouche. 
Le pouvoir opsonique s'eleva de 0,45 a 0,7 et a 0,9. La malade sortit 
gu£rie de l’hopital. 

— Janvier. 

Traitement homceopathique du diab&te, par le D r Derch y Marsal. 

Travail presente a VAcademic Medico-homceopathiquc de Barcelone. 

L’auteur estime que le regime alimentaire est d'une importance relative. 
Beaucoup de diabetiques, en effet, qui n’ont pas suivi de regime rigoureux 
ont pu guerir, tandis. que d’autres qui ont observe scrupuleusement 
les prescriptions classiques n’ont pu se debarrasser de leur affection. 
II permet done les crofites de pain, les pommes de terre et meme les fruits 
surtout le raisin qui semble convenir beaucoup aux diabetiques. II n’a 
jamais obtenu de resultats bicn satisfaisants, en prescrivant les diverses 
dilutions ou triturations de Uranicum nitricum et de Zysygium jamholanum. 
Les deux medicaments principaux sont Acidumphos. et Coparche. Ce dernier 
medicament qui a ete introduit tout recemment dans la therapeuiique, 
s'emploie a la teinture-mere, et convient lorsque le sucre est tres 
abondant dans les urines. China et Arsenicum peuvent encore etre indiques. 

Revista homoeopalhica brazileira. 

— Decemhre. 

Lachesis mutus, par le D r Nilo Cairo. 

Le venin du Lachesis mutus est un liquide clair legerement jaunatre. 
Par Fevaporation et la dessiccation, on obtient un corps solide conslitue 
de paillettes brillanles. L’inoculation de ce venin produit des phenrmenes 
locaux peu marques. Par contre les phenomenes generaux sont tres 
intenses et se produisent rapidement. Les principaux symptomes sont : 
Phenomenes d’excitation cercbrale, hyperemia peripherique, constriction 
pupillaire, cecite passagere; ces symptomes disparaissent au bout de 
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quelques heures. Si la dose est mortello, on observe au contraire : dilata¬ 
tion de la pupille, paresie et fatigue des muscles, puis paralysie complete 
et lente accompagnee de dyspnee qui entralne la mort. Ce medicament 
agit done sp£cialement sur le systeme nerveux et provoque peu d’hernor- 
rhagies, a Tencontre des aulres varietes de Lachesis. 

La homeopatia de Mexico. 

— Octobre. 

Apis mellifica, par le D r Juan Antiga. 

Etude pathog^nesique de ce medicament. 

— Novembrt et decembre. 

Etude sur Oraphites, par le D r Juan Antiga. 

D v Lambrkgiits. 

Journal of the American Insf itute of Homoeopathy. 

— Janvier 1910 . 

Nephrite interstitielle, par le D r E. A. Simonds. 

Apres avoir rappeld rimportance, au point de vue du diagnostic, du 
renforcement du bruit diastolique en haut du sternum, de la perception 
du bruit systolique plus a gauche que normalement, ainsi que de la faible 
density de l’urine, Tauteur dit attacher plus de valeur encore a la tole¬ 
rance de la nitro-glycerine. 11 ajoute que peu de malades non atteints 
d’hypertension arterielle sont a m6me de supporter ce medicament 
d la dose ordinaire. , 

La thdrapeutique homceopathique en chlrurgie, par le D r C. E. 
Fisher. 

Article interessant (voir documents). 

La toxdmie de la grossesse, par le D' Frederick V. Wooldridge. 

ITauteur signale Taction utile de Kalt-chloricum. (voir documents] 

— Fevrier 1910. 

Traitement de la.fi&vre typhoide, par le D r Henry Brewston Minton. 

L’auteur s’etend sur le traitement de la fievre typhoide et passe en 
revue la plupart des medicaments pouvant etre efficacement emploves 
pour combattre cette maladie. II attire Tattention sur Timportance qifil 
y a a bien differencier Taction de Rhus de celle &'Arsenicum et de Lachesis. 
D’apres le D r Minton, si Rhus donne rarement satisfaction,e’est parce que 
les symptomes ne sont pas suftisamment examines des le debut et qiTon 
ne Tadministre qu’apres avoir fait usage d’autres medicaments, lorsqu’a 
un stade plus avance de la maladie, les symptomes deviennent plus 
nombreux et plus apparents. 

Les symptomes de la fievre typhoide peuvent se presenter accompagnes 
d'agitation ; or, cette agitation pent etre tout aussi bien celle de Rhu$ 
qu.e celle Arsenic ou de Lachesis. 

Le D r W. W. Blackman, au cours de la discussion qui a suivi la 
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lecture de cet article, accorde une grande importance a Echinacea\ dans 
les cas de fievre adynamique, avec haleine et selles fetides et particu- 
lierement lorsque l’ulceration semble etendue. , 

Le D r E. W. Sawyer recommande fortement Pyrogen remede avec 
lequel il a pu arr&ter plusieurs fois la fievre typhoide a son debut. 

— Mars 1910. 

Etude comparative de quelques rem&des compldmentaires de 
Pulsatille, par le D r G. P. Waring. (Voir documents) 

Le traitement homoeopathlque de I’dpilepsie, par le D r P. L. 

Mackenzie. 

L’auteur expose trois cas d’epilepsie gu6ris uniquement par l’homoeo- 
pathie. Selon lui, cette maladie est la manifestation exterieure d'un 
trouble profond des forces vitales regissant les fonctions nerveuses. Ces 
perturbations peuvent 6tie attribuees a Tun des trois miasmes chroniques 
ou a leur combinaison. 

L’un des cas cites ne fut gueri definitivement qu’apres la r6apparition 
d’un goitre qui avait disparu a la suite d’applications externes d 'lode. 
L’auteur considere ce goitre comme un effet de la psore. 

The Homoeopathic Eye, Ear <6 Throat Journal. 

— Mars 1910 . 

Nystagmus calorique, par le D r George W. Mackenzie. 

On sait l’importance accordee aux recents travaux sur le nystagmus 
calorique. Le D r Mackenzie en donne une etude tres approfondie. 

The Medical Century. 

— Fevrier 1910. 

L’homeeopathie dans la pratique chirurgicale, par le D r Louis Rene 
Kaufman. 

L’auteur signale 1’utilite des medicaments homoeopathiques comme 
adjuvants de la chirurgie, pour les douleurs post-operatoires. 

Comment dtudier la mati&re mldicale, par le D r W. M. Boericke. 

Le D r Boericke nous invite a ne pas perdre de vue la maniere dont ont 
etudie les premiers homceopathes. alors qu’aucune matiere medicale 
n’existait. e’est-a-dire par l’experimentation. 

II considere que la marche suivie par Boeninghausen, pour la classifi¬ 
cation des observations, est la meilleure. Celui-ci s’occupe : 

i° des localisations des tissus et organes atteints. 

2° des sensations ainsi que des circonstances et conditions influen^ant 
raction du medicament. 

3° des comparaisons entre cette action et celle des remedes comple- 
mentaires. 

Le D r Boericke estime en outre que tout etudiant devrait possedcr le 
rapport des experimentations deja faites et recommande fortement la 
« Cyclopaedia of Drug Pathogenesy ». 
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Quelques reflexions k propos de la matiire mddlcale, par le 

D r W. A. Yingling. 

Autres conseils relatifs a Tetude de la matiere medicale. L*auteur fait 
ressortlf* Tinutilite pour le medecin de rechercher a pouvoir reciter par 
coeur lq contenu de nos traires. Celui qui aura pu satisfaire ses examina- 
teurs, a ce point de vue, dit-il, pourra commettre neanmoins les plus 
grandes erreurs de prescription. L*6tude d*un cas ne doit pas £tre laiss£e k 
la memoire trompeuse. Ce qu’il est n£cessaire de retenir ce sont les 
principes de rhomoeopathie, afin d’etre certain d'interpreter le repertoire 
de la bonne mantere. 

Le E) r Yingling conseille l’usage permanent de deux repertoires. Tun 
consacre aux sympt6mes particuliers et caracteristiques, l’autre, a la 
matiere medicale complete. 

Un excellent exercice consiste a etudier les cas cliniques mentionnes 
dans nos journaux d'homceopathie, sans prendre connaissance du remede 
prescrit, si possible; lorsque Ton n’arrive pas au m6me resultat que 
rauteur, on chcrche dans la matiere medicale la cause de cctte divergence. 

On obtient 6galement d’excellents resultats en se formant une image 
mentale tres precise de la totalite des sympt6mcs d’un medicament, 
Lorsque le medecin possede un certain stock de ces images il peut pour 
ainsi dire prescrire d’instinct, l’aspect d'un malade et l'enonce de ses 
sympt6mes rappelant immediatement Timage correspondante. 

Arsenicum Album, par le D r Geo. Royal. 

Expo$6 de plusieurs cas d’epitheliome, d’entdralgie et d’enterite, de 
gastralgie, nephrite, diabete, fievre typholde, asthrne, et fievre inter¬ 
mittent^, traites avec succcs par Arsenicum. 

Apres une longue experience de ce medicament, rauteur est arrive aux 
conclusions suivantes : 

1. — Les differents groupes de symptdmes necessitent dcs dilutions 
differentes. 

2. — La duree de l’amelioration varie avec chaque groupe. 

3. — Les sympt6mes de sensation sont uniformes dans tous les groupes. 

4. — Les modalit£s sont contradictoires dans differents groupes. 

5. — Arsenicum agit pour ainsi dire sur tous les tissus et organes. 

G. — Les symptoines valient de la simple irritation (n£vralgie) a la 
destruction (deg£neressence graisseuse) des tissus et organes. 

7. — Dans environ 50 °/ 0 dcs cas, le traitement doit etre continue 
pendant longtemps. 

II est interessant de noter que dans les cas d’epitheliome ou ce medi¬ 
cament est indique rauteur a eu l’excellente idee de se servir cYArsenicun 
egalement comine caustique. Dans le premier cas (epitheliome recent a 
la levre inferieure) la proportion b a ete de parties egales d'arscttic et de 
gomme (icacia. Dans le deuxieme cas (epitheliome datant de deux ans, sur 
la muqueuse de la levre inferieure) 4 parties &'arsenic pour 6 parties de 
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gomme. Dans le 3« cas (epitheliome de la joue droite) 6 parties d 'arsenic 
pour 4 parties de gomme. 

Urticaria Urens, par le D r E. E. Snyder. (Voir documents). * 

— Mars 1910 . 

Le traltement mddical des abc&s dujbassin, par le D r R. W. Webster. 
(Voir documents). 

D r Mersch. 

Berliaer llemdop. ZeUachrlfl. 

— Fcvrier 1910 (nouvelle serie). 

Rapport entre l’acne rosacea et la syphUls 9 par le Dr Schuler de 
Charlottenbourg. 

L*acn6 rosacea avec ses lesions banales a souvent mis en 6chec 
les medecins. L’auteur en associant le traitement par la lumiere a celui 
de lTiomceopathie a pu guerir les malades qui ont eu la patience de 
le suivre assez longtemps. II faut un certain nombre de brtilures avec 
la 1amf>e de quartz , superficielles, donnant de la rongeur, et des vesicules 
epidermiques lesquelles s’ecaillent bientot. On recommence ainsi jusqu’a 
obtenir une certaine modification de la peau; on applique alors les 
rayons Rontgen 2 fois par scmaine, 6 a 8 minutes par stance. Quand 
on a amen£ une reaction de la peau qui se manifeste par de la rougeur 
on remplace les rayons Rontgen par des rayons violets en quantity 
suffisante pour eviter la brulure, et quand la peau a modifie sa couleur 
on revient aux rayons Rontgen, et Ton persiste ainsi jusqu’au moment 
ou Ton pense avoir obtenu la transformation de la peau en tissu sain. 
Ce resultat demande une grande patience au m6decin et au malade, et 
pour les cas graves, des annees d'efforts. 

L’auteur pour fixer son diagnostic dans les cas de couperose, affirme 
que le ^6ro-diagnostic de la methode Neisser-Wassermann lui rend 
des services inestimables en ce qui touche la syphilis, malgr6 l’incerti- 
tude et les difficultes du procede. 

II a pu par lui connaltre l’existence d’une origine syphilitique remontant 
a 30 annees, chez les parents de femmes vierges, et dont l’etat diathesique 
etait hereditaire, venu d’un pore paraissant gueri avant son mariage. 

Apres Techec de toute therapeutique, et du traitement par la lumiere, 
le sero-diagnostic revelait alors la presence indubitable du Spirochaete 
palluda et le traitement specifique approprie donnait la guerison cherchee. 

Nouvelles directions en Psychiatrie, par le D r Sciilegel, de 
Munich. 

Vaccination et Vaccinose, par le D r Boesser de Weimar. 

S’appuyant sur des faits bien constates de propagation du virus aphteux 
et de maladies de la corne des animaux inocules, le D r Boesser etablit qu’il 
est aujourd’hui impossible de garantir quo dans l’inoculation du vaccin 
d’animaux a l’homme on est a l’abri du poison qui donne la fievre 
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aphteuse et la maladie de la come, mais qu’il y a au contraire la plus 
grande vraisemblance que deptiis des annees la jeuncsse a etc impregnee 
de ccs pbisons. 

La lymplie animale si vantee, n’a done qu’une valeur problematique, 
ct quand on pense en quellcs proportions les veaux ent absorbe ces 
poisons et aussi la tuberculose on peut croirc qu’a l’introduction en 
masse des virus humanises a succede ^infiltration moins bruyante par la 
lymphe animale. 

En 1885 dans l'lle de Re gen a la suite de l inoculation d’un vaacin pris 
a Stettin sur un enfant absolument sain, 79 enfants donnerent tous les 
sympt6mes d’une infection d’aspect svphilitique, qui se propagea bientot 
a wje grande partie des habitants de Tile n epargnant ni les enfants, ni les 
aduftes, ri les vieillards. Ces manifestations d’une extreme violence 
resiptaient & tout ce qu’on employait pour les guerir lorrque l*emploi de 
YlocU et du Mcrcttre, comme cela se fait pour la syphilis donnerent, en 
8 jours, des r£sultnts surprenants, et Ton proclama. a l’epoque, ccs faits 
comme une syphilis averee. 

tynis, dit Boesser, ous*an£te la syphilis, ou commence la scrofule? Ne 
sont-ce pas degres divers dc la meme maladie, la saturation de la circula¬ 
tion nerveuse par un poison qui donnera : aux femmes la leucorrhee 
genjtale, aux enfants la tare hereditaire et la scrofule, aux hommes la 
syphilis? 

Au sujet de I'epidemie de Riigen Krkidmann parle de sa theorie de 
l’infipction par Tamnios. Le vaccin inocule, peut, d’apres lui provenir 
d’un enfant scrofuleux. La m&re d’ailleurs saine peut avoir eu anterieure- 
ment une maladie typholde qui aura verse dans sa circulation nerveuse 
un des plus actifs poisons connus. La lymphe de cet enfant a penetre les 
profondeurs chez les enfants infectes de chaque cellule dont le noyau 
portg le poison, qui de latent s’est eveille et a ete repandu dans la 
circulation sanguine. Mais que Yiodurc dc potassium et le calomel fixent le 
poispn dans Tinterieur de la cellule, le sang se debarrasse bientot des 
produits etrangers et la guerison de tous les symptomes aigus arrive vitc. 

Kj*eidmann fajt deriver des maladies de la mere pendant et apres sa 
grossesse la predisposition. L’homme predispose, absorbe le poison de 
Tamnios par toutes ses cellules, la peau, d’abord dans la vie intra-uterine, 
le tractus gastro-intestinal, le poumon, qui absorbent de l’amnios qui les 
baignent, et ce poison circule lentement dans l’organisme dans la circula¬ 
tion nerveuse, et de la derive la disposition aux maladies aigucs et 
chroniques. A ce poison predisposant situe dans la circulation nerveuse 
s’ajoute le complementaire situe dans la circulation sanguine de l’estornac, 
de la peau, du poumon pour y former des infections aigucs, avec des 
reactions variables suivant la qualite el la quantite des poisons predispo¬ 
sant et complementaire, une varicelle, une variole hemorrhagique, la 
syphilis meme. Et ainsi la disposition a la scrofule de chaque enfant a 
ete eveillee par le poison vaccinal, de l’etat latent jusqu'a un etat aigu. 
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et meme la syphilis. Le poison h6rite de Tamnios par le nourisson de 
Stettin a ete transmis aux vaccines de Riigen et a toute la population. 

Le mercure et Yiodure dt potassium sont les antitoxines de choix (comme 
les definissent Behring et Ehrlich) efficaces contre ces formes de poisons 
scrofuleux, soit inactifs, soit actives (syphilitiques). Mais ils n’agissent 
qu’au dessous de la 7 C annee ; plus tard le poison* est ancie dans la 
cellule et difficile a eliminer. L’homccopathie trouve la Indication de 
cos medicaments, et des maladies de gravite et nature diverses obtiennent 
la guerison (dermatites seches ou humides, impetigo contagieux, empyeme 
des enfants, abces multiples,) par les m£mes remedcs. 

Chez tout enfant vaccine on doit presupposer une disposition 4 la 
scrofule latente, dont la mise en activite par la vaccine est un danger 
qu’on previent en faisant durant une semaine, et immediatement avant et 
une semaine apr&s, un traitement au mercure , iodure ct quinine. 

Chez les animaux un traitement preventif a Yiodure a fait eviter la 
maladie aphteuse et la maladie de la corne agissant comme ils le font 
contre la scrofule, les sels de mercure en trituration ou en dilution, ont 
preserve les sujets des effets nocifs de la vaccine, comme aussi Hepar y 
Sulfur , Calcar . curb., Arsenic , etc. 

D’autre part le D r Dermitzel, quelque temps avant ^inoculation fait 
prendre Vaccinia 30 D et 200 D en globules pour immuniser les enfants & 
un certain degre, limitant ses efforts a Timmunisation contre les accidents 
de vaccine. 

Le pouvoir immunisant de ^inoculation se prolonge au moins cinq ans; 
mais on peut comprendre que dans la cellule il restc quelque agent 
pathogene analogue ou dont la secretion fixee plus ou moins longtemps 
en elle la defend encore. 

A Timmunite fait suite un etat oppose d 'anaphylaxie ^ou sensibilite 
exageree ; la cellule est plus accessible, mais plus legerement accessible 
qu'avant. En outre la partie de la vaccino-toxine qui possede la faculty 
de dissoudre la graisse circule dans le courant nerveux qui absorbe la. 
partie qu’il peut dissoudre de la toxine partagee entre Talbumine ct la 
graisse On arrive ainsi a une intoxication intense de la fibrille nerveuse 
element conducteur du systeme nerveux qui flotte dans les capillaires 
nerveux remplis de moelle nerveuse lipolde. C’est dans ces cellules et 
ces nerfs imbibes d’un poison special et chronique que se developpe 
la vaccinose : nevralgies, cephalees, dermatites chroniques, alopecie, 
paresies, etc. Souvent ici Thuya sera le remede. Les faiblesses du coeur, 
les neurasthenics si frequentes qui sont dues aux vaccinations sont un 
effet soit de l’intoxication directe des nerfs du coeur (vague et sympa- 
thique) soit de Tamnios qu’une muqueuse uterine intoxiquee a produit. 

Toutes ces raisons scientifiques demontrent a l’evidence Timportance 
d’une prophylaxie a exercer contre la prophylaxie officielle vaccinale 
elle-m^me. 

D r M. Picard. 
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Revue homoeopathlqne franftlse. 

— Janvier i9i0. 

Comme suite a la tres interessante communication du D r Nf.bel, sur le 
cancer, le D r d’EspiNEY, appelle l’attention sur quelques points de la 
pathologie du cancer. 

Le restant de la seance de decembre de la societe fran^aise d’Homceo- 
pathie est consacr6 a des ^changes de vue sur les tres hautes dilutions. 

Lachesis mutus par le D r Nilo Cairo, de Curityba, Bresil. 

Indications cliniques. 

— Fevrier 1910. 

Le traltement de la tuberculose par le bouillon filtrd de la tuber¬ 
culosa, communication du D r Marc Jousset. 

Relation de deux cas ou l’amelioration fut manifeste. 

Communication du D r Picard a propos du collargol. II s’agit d’un cas 
dc meningisme grippal et d’un cas de broncho-pncmncnie au cours 
d'une rougeole ou le collargol a agi aussi rapidement par la voie stoma- 
cale que par la voie hypodermique. 

Psorinum par le D r G. Sieffert. 

Etude pathogen£tique. 

Le propagateur de l’Homoeopathie. 

— Avut 1909 . 

Le docteur Chargd (avec portrait) par le D r Gailhard de Marseille. 

Biographie de cette illustration homoeopathique fran 9 aise. 

Le present et le passd par le D r Fornias de Philadelphia. 

L’auteur parle des medicaments homceopathiques employes par nos 
d£tracteurs. II demontre que les specifiques des allopathes le mercure, 
la quinine, la digitale, sont homceopathiques aux conditions pour lesquel- 
les ils sont appliques. 

Silicpa dans les suppurations profondes et chroniques d’origine 
osseuse parle D r C. Bernay de Lyon. 

Relation de guerison d’un cas de ce genre. 

Constipation invdtdrde et Graphites par le D r Favrk. 

Guerison par Graphites 12 puis 30 d’une constipation ties rebelle ayant 
r6sist6 a tous les laxatifs. 

Observations cliniques par le D r Castellan de Toulon. 

Cette observation a trait a une guerison dc loupe par Thuya donne a des 
dilutions variant de la 100 & la 10,000. D r Sam. Vanden Berghe. 

Necrologie 

Les journaux homceopathiques espagnols annoncent la mort du 
D r Pedro Pinart, decode a Barcelone le l r janvier dernier. Le D r Pinart 
etait redacteur en chef de la Revista homa^patica de Barcelone . 

D r Lambreghts. 
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Th6rapeutique et Clinique 

L’immunit6 en Homoeopathic 

par le D r Eug. De Keghel 

Si la recherche des moyens de guerison des maladies offre une 
importance capitale, la prophylaxie presente un interet bien plus 
considerable. L’etude des moyens prophylactiques incombe tant au 
medecin qu'k l’homme de science et au sociologue. Preserver 
Thumanite des maladies fut la t£che de predilection de la derniere 
moitie du si£cle dernier et constitue encore denos jours l'objetd’une 
sollicitude constante. Cette tache, la societe moderne s’est evertuee 
a la remplir par des moyens divers; notamment par Textinotion des 
foyers des maladies, mais surtout par la destruction des germes k 
leurs sources memes. Dans cette lutte plus d’une fois elle est sortie 
victorieuse. C’est ainsi qu’aujourd’hui nous pouvons constater la 
disparition de bien des maladies qui sevissaient au siecle dernier, 
telle, la fi^vre intermittente naguere encore endemique meme dans 
certains quartiers de nos grandes villes; telle, la variole devenue de 
jour en jour plus rare; tel, le cholera que nos mesurcs hygieniques 
sont parvenues a circonscrire et a eteindre. II y a plus de 45 ans que 
je n’ai plus rencontre de noma et l’ophthalmie granuleuse tend de 
plus en plus k disparaitre dans nos regions. Nous sommes redevables 
de la disparition de ces fleaux pour une grande part a Tamelioration 
des conditions sociales. 
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Ce n’est pas seulement par des mesures concernant les circumfusa 
que rhomme parvient k echapper aux atteintes des maladies, mais 
aussi par des precautions individuelles. II peut se soustraire au 
milieu epidemique. II sait encore s’aguerrir contre les atteintes d'une 
maladie par l’observation rigoureuse des regies de Phygiene. 

II realise ainsi line immunite relative. Une immunite integrale 
peut s’acquerir par Pintroduction dans Porganisme d'une substance 
capable d’annihiler toute action d’un germe morbifique donne. 
Toutes les substances pivseivatrices offrent un caractere commun : 
c’est de produire dans rorganisme humain des symptomes senv 
biables k ceux memcs de la maladie contre laquelle elles creent une 
immunite. Tel, le role du vaccin jennerien comine preservatif de la 
variole; tel aussi, celui des serums employes comme substances 
preservatives ; tel encore, le role d’un virus introduit dans Poiga- 
nisme k date anterieure et le rcndant indemne, p. ex., la fievre 
typhoi'de, la scarlatine, la coqueluche; tels enfin, certains medica¬ 
ments employes en homceopathie produisant cliez rhomme sain des 
symptomes similaires aux symptomes morbides a Pegard desquels 
ils produisent une immunite. Ce sont surtout ces derniers qui feront 
l’objet d’un examen special. 

Comme type d'immunite nous devons citer avant tout l’effet de 
Bell, contre la scarlatine. La d6couvertc en est due k Hahnemann. 
Voici comment il s’exprime a cet egard dans son Traite de Matiere 
medicale : « La propriete que j’ai reconnue dans la belladonne 
donnee a la plus petite dose, tous les (> oil 7 jours, d'etre un preser¬ 
vatif de la veritable scarlatine telle que l’ont decrite Sydenham, 
Plenciz et d'autres, a ete tournee en ridicule pendant dix-neuf ans 
par une foule de medecins qui ne connaissant pas cette maladie 
particuliere aux enfants et la con fondant avec la miliaire pourpree, 
importee de Belgique depuis 1801, voulaient appliquer aussi a cette 
derniere mon moyen qui naturellement echouait contre elle. Je me 
felicite de ce qued’autres medecins aient observe dans ces dernieres 
annees l’ancienne et veritable scaiLune, constate la vertu preserva¬ 
tive de la belladonne dans cette maladie et rendu ainsi justice k mes 
travaux si longtemps meconnus ». 

Comme preservatifs d'une autre maladie Eruptive, la rougeole, 
diverses substances ont etc preconisees. « A l’apparition des symp¬ 
tomes catarrliaux premonitoires, dit Jaiir dans son Leiifadcn, Puls. 
peut souvent annihiler toute la maladie dans sa source ». II recom- 
mande de ne pas Padministrer dans la periode des rdgles. II lui est 
arrive de supprimer le commencement d’eruption ainsi que les 
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regies. Des symptomes graves se declarerent qui heureusement 
disparurent sous l’influence de Bry qui ramena et Teruption et les 
regies. 

Voici comment s’exprime Teste ausujet de Pulsat. « Ce medica¬ 
ment, suivant Rapou, preserve efficacement ceux qui sont exposes a 
l’atteinte de larougeole; mais mon experience personnelle ne me 
permet point d’y ajouter foi ». Plus loin il ajoute. « Plusieurs expe¬ 
riences me porteraient k penser que Sil. jouirait precisement, k 
Tegard de la rougeole de la vertu preservative attribute par Rapou 
a la pulsatille ». Une experience recente dans une epidemie de 
rougeole survenue dans une creche n’a nullement confirmc cette 
action preservative de Sil. contre la rougeole. Citons encore 
1’opinion du D r Gaudy qui preconise Ars . 30, trois fois par jour 
comme preventif et curatif de la rougeole. Notons toutefois qu’il 
s’agissait dans I’esp&ce d'une forme speciale de rougeole repondant 
k Arsenic. 

Comme preservatif de la variole, Vaccininum a ete recommande; 
mais e’est surtout Variolinum 6 x, 12 x et 200 qui a ete signale tant 
comme prophylactique que comme curatif. Comme prophylactiquc 
Variolinum 500 serait superieur au vaccin. Deux doses prises deux 
jours de suite le soir, puis une troisieme dose prise le i rae soil* out 
d6termine des symptomes generaux et meme une apparition de 
vesicules. Dans l’Etat dTowa la vaccination par radministration 
interne de Varioline est une pratique juridiquement consacree. 
Malandrinum 30, une dose toutes les semaines, a aussi ete signale 
comme remede preventif de la variole. 

Dans l’6pid6mie de grippe ont ete preconises comme agents 
preventifs : Ars. 3, Ars. iod . et la Teinture de Camphre, deux gouttes 
versees sur les doigts au moment de sortir ou en inhalation ou bien 
3 5 5 gouttes prises k Tint^rieur trois fois par jour. Sous le nom de 
Pandtmicum , une 30 c ou 200° dilution du bacille de Pfeii-fer 
s’est trouvee efficace comme prophylactique et reussit k couper la 
grippe des 1’apparition de ses premiers symptomes. 

Dans la diphterie ont ete signales comme preventifs : Chinin . 
arsenicosum et Merc. cyan. L'injection de serum antidiphteritique 
a titre d’agent prophylactique doit ses succes a son action isopa- 
thique. Son emploi comme tel compte aussi des resultats nefastes. 
Des dec^s subits de personnes jouissant dhme bonne sante ont ete 
signals apres Tinjection du serum antidiphteritique. Reste a savoir 
si des dilutions elevees qui certes n’offriraient pas ces dangers ne 
seraient pas tout aussi efhcaces. 
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Pour la fievre typhoide c’est encore Ars. qui a ete preconise 
comme substance preservatrice. Le vaccin typhique de Wright 
dont le succes a ete constate lors de la guerre des Boers, correspond 
k la 4 e ou k la 3 e decimale. Or, en employ ant des dilutions plus 
hautes on a pu administrer ce meme vaccin avec succes a l’hopital 
homoeopathique de Massachusetts. Les resultats ont meme ete telle- 
ment satisfaisants que beaucoup de cliniciens ayant suivi la marche 
du traitement se sont declares tout a fait convaincus de son utilite. 

Comme pr^servatifs du cholera a ete recommandee l’administra- 
tion tous les jours ou tous les deux jours d’une dose de la 3 e ou de 
la 6 e de Veralr., de Cupr. et d! Ars. donnes en alternance. Ont 
encore 6te preconises : Lack., Sulph., Iris et Camphora. Ce dernier 
a aussi ete donn6 en inhalation. Le port d’une plaque de cuivre sur 
la poitrine relive aussi du principe Similia similibus. Jahr recom- 
mande la pratique de Hering de l’interposition de lait de soufre 
entre les basetles souliers. II n’a pas constate d’effet de Vcratr., ni 
de Cupr., ni meme de Camph. 

Comme prophylactiques de la peste le D r Sarat Chandra Ghose 
preconise Bapt. et China. Bustamente recommande comme pre- 
ventifSw//. 30 x. Le traitement de la peste par le serum antipesteux 
fut institue pour la premiere fois par Daufrenne, medecin hoinoeo- 
pathe a Constantinople. En 1835 il fut pratique encore a 
Constantinople par Theuillb, medecin homoeopathe k Moscou. 
Les effets du traitement preventif par le serum de Haffkine a dose 
massive sont contestes. Dans ces derniers temps dans une epidemie 
de peste k Tile Formose une inoculation preventive a donne, parait- 
il, de bons resultats. 

Contre la meningite rachidienne epidemique Bell, et Bry. ont ete 
preconises comme preventifs tout comme curatifs. 

Gr&ce aux medicaments homceopathiques rhomme peut se pre- 
munir contre beaucoup d’autres influences nefastes. Ainsi pour se 
preserver du mal de mer des medicaments homceopathiques 
divers ont ete signales comme infaillibles. Je citerai encore la medi- 
cation prenatale ou il s’agit de realiser chez le foetus une immunity 
contre les maladies des j^arents par des medicaments tels que : 
Sulph ? Hep., Calc., Natr. c., Merc., Tuberc., Syphilinum etc. 

L’art veterinaire sait aussi utiliser les remedes preventifs. Ainsi 
l’anthracine ou virus tire de la rate d’animaux atteints de charbon a 
ete emplo) e a ce titre avec avanlage par Weber contre le charbon. 
Dans Fepidemie de pneumonie exsudative, Willems de Hasselt pre- 
servait l’espece bovine en inoculant du sue du poumon malade au 
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voisinage de la queue de la vache. Ars . s’administre comme curatif 
et aussi comme preventif contre le feu St-Antoine de l’espece 
porcine. Enfin, citons encore Variolinum ovium donne avec beau- 
coup de succes comme pr6servatif contre la clavelee. 

Dans cette enumeration cursive, peut-etre bien incomplete, consta- 
tons la frequence de l’apparition d 'Ars. comme substance preserva- 
trice. Ce medicament est un de nos grands polychrestes. Sa 
pathogenesie repond a des symptomes de decomposition et de 
putridite tels qu’engendrent des foyers de putrefaction, la plupart du 
temps sources des epidemies. 

Signalons d’autre part tant dans l’Ecole allopathique que dans 
l’Ecole homoeopathiqne l’emploi de plus en plus frequent des 
nosodes comme prescrvatifs. 

Dans cette dissertation je comptais passer en revue les conceptions 
modernes de TEcole allopathique concernant Timmunite tout en 
faisant ressortir la concordance des dernieres donnees scientifiques 
avec les ideesemises par Hahnemann. 

Je me reserve de vous communiquer ulterieurement cette partie de 
mon travail (0. D’abord, parce que c’est un sujet aride qu’il convient 
de lire a tete reposee. Ensuite, parce que depuis la redaction de ces 


(i Les allopathes expliquent Timmunite due a la serotherauie au moyen de 
la Bacteriolysc et de la Phagccytosc. La bacteriolysc ou destruction des bacilles 
(antigenesj se produit par Taction d'un complement sur l’anticorps. Ce dernier 
serait suscite par la presence du bacille. La phagocytose cst due a Taction 
des leucocytes sur les bacilles grace 4 la presence d’opsonincs, substances 
dont le role est de preparer les microbes a etre phagocytes. Ce n’est pas ici 
le lieu d’entrer dans de longues considerations ct sur 1c pouvoir opsonique 
et sur Tindice opsonique. Nous croyons ccj>endant utile de transcrire ecs quelcjues 
lignes du Monde medical : « Se pla<;ant sur le terrain de la < Unique, M. Milhit 
constate que chez les typhiques le pouvoir opsonique augmente pour le bacille 
d liBERTH seul. II scmble done legitime d’admettre avec cet auteur que les 
opsonines nont pas une specificite etroite. absolue, mais possedent une 
specific it i relative 

On concoit des lors le role des opsonines dans le mecanisme de Timmunite : 
la vaccination, c. a d. Tintroduction dans Torganisme d’une culture microbienne 
a dose trop faible pour etre pathogene sutbt a faire apparaitre dans le serum 
des opsonines possedant une specificite reelle, quoique relative a Tegard du 
microbe injecte. D^s lors, si des microbes de la meme espcce penetrent a nouveau, 
meme en grande quantite, dans Torganisme, ils seront rapidement phagocytes 
grAce 4 Taction des opsonines; la maladie ne pourra se developper : Timmunite 
est ainsi realisee pour un temps plus ou moins long. On comprcnd egalemen* 
de cette maniere pourquoi Ton ne contracte en general qu’une seule fois 
unc maladie telle que la fievre typhoidc : apres unc premiere atteinle, il reste 
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lignes les journaux politiques nous ont appris que le D r Doyen a fait 
une conference a Paris dont le titre etait: « Une grande decouverte 
medicale, conference ou apres avoir expose Phistorique et P6tat 
actuel du problemc de Pimmunite, il a fait part de la decouverte de 
colloi'des pathogenes qu’il a dotes du nora de mycolysines, extraits 
de ferments, qui ont la propriete de decupler la phagocytose, 
provoquant ainsi la destruction rapide des toxines et des microbes. 
Ces colloVdes, si Ton sail les employer rationnellement, permettraient 
d’aboutir a la disparition de la piupart des maladies infectieuses. 

L’etude du mode de production de Pimmunite par la phagocj'tose 
avec intervention d’anticorps et d’opsonines et plus encore Paperfu 
sommaire donne par les journaux politiques de la conference du 
D r Doyen nous montrent (pie les allopathes vont decid6ment quitter 
les eaux troubles et incertaincs de la therapeutique allopathique, ou 
ils pataugent depuis des siecles, pour nager dans les ondes pures et 
lutelaircs de Phomceopathie. Dans ces etudes sur Pimmunite il est 
question a chaque pas d’opinions defendues par Hahnemann : 
action de substances a doses infinitesimales, reaction de Porganisme 
contre les medicaments, etc. 


dans le scrum des opsonines immunisant contre line nouvelle invasion du bacille 
d'EBKKTIl. 

Faisons rcssortir cette intervention d’un anticorps suscite par reaction contre 
la presence des bacilles. Nous retrouvons ici la these favorite d’HAHNEMANN 
de la reaction de Porganisme contre les medicaments. Forts de leurs experiences 
in vitro les savants admettent que les gucrisons se produisent non par Paction 
directe des medicaments sur Porganisme, inais par la reaction de Porganisme 
contre Faction medicamenteuse. 

« La serotherapie paraspccifiquc, dit Darif.r, soutient puissamment la force 
vitale dans t->ut Porganisme dans la lutte contre les poisons sans provoquer 
toulefois une action directe contre les bacterics ou les toxines. » 

Le serum d’un animal immunise d’une mani^re intensive est riche en 
substances defensives de tout genre (anticorps, opsonines, bacteriolysines 
facilitar.t la phagocytoses Darii-k invocpic done Pintcrvcntion de la force 
vitale dunt Paction est renforcce ]>ar Padininistration d’un scrum. IPintervention 
du complement dans la bacteriulyse ressemble en tout point a Paction de 
nos medicaments homoeopathiques inlinitesimaux soit directement sur les 
bacilles, soil indirectement sur ces derniers par Pintermediaire de la reaction 
vitale (anticorps). Ouant aux opsonines, qifellcs soient identiliees aux anticorps 
specihques ou qu’elles soient considerees comme le resultat de la coml/inaison 
d'anticorps et de complement, leur action preparatrice de la phagocytose 
rappelle encore le mode d’intervention de nos medicaments homucopathiques. 
'J out comme nos medicaments homa'*>pathiques les serums doivent leur action 
a la loi dcs seinblables. 
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Relevons cependant encore un point specialement int6ressant pour ■ 
les homoeopathes. De nos jours l’administration des serums par la 
voie stomacale est de plus en plus en vogue. Dans un travail sur 
l’emploi du scrum antidiphteritique en oculistique le D r Van 
Steenberghe vante ce mode d'introduction des serums dans le 
corps humain. Avec Darier et Patou il proclame l’innocuite de ce 
mode d'emploi des serums, comme ne donnant pas lieu a des com¬ 
plications constatees trop souvent apres l'injection hypodermique 
ou intraveineuse de serums, telles que l'cedeme, l'urticaire. L'action 
chimique des sues de l’estomac, tout comme le fait d’une temperature 
elevee, detruit l’antisensibilisme du serum en laissant dans leur 
integrite les substances defensives du serum (opsonines, anticorps, 
bacteriolysines facilitant la phagocytose). Les Annales de Vlnstitut 
Pasteur mentionnent qu'au College d'Alfort 700 vaches et veaux ont 
ete immunises avec succes contre la tuberculose par l'ingestion 
d'une culture fraiche de bacilles. Comme le remarque le D r Mersch 
dans le Journal beige d'homceopathie (vol. 1, p. 51), on ne voit pas trop 
bien le motif pour lequel des virus administres par la voie stomacale 
seraient genes dans leur action, d’autant plus que la dilution que You 
doit leur faire subir met leurs molecules dans un etat tel de mobilite 
que Ton doit comprendre que leur effet dynamique doit depasser de 
beaucoup leur effet chimique. 

Je termine et je conclus. De plus en plus les conceptions geniales 
d’HAHNEMANN loin d’etre improuvees sont confirmees par la science. 

A nous de poursuivre la voie tracee par notre maitre.En administrant 
Bell, comme preventif de la scarlatine il a pose un jalon. D’autres 
ont suivi la meme voie au moyen de la scrotherapie. Dans l'emploi 
des serums comme substances preservati ices ne nous laissons pas 
devancer par les allopathes. Habitues a manier des medicaments 
homoeopathiques, nous compterons plus de succes, mais k la condi¬ 
tion de savoir au besoin recourir, meme dans ce domaine, des 
inodalites diverses de telle ou telle substance isopathique. p. ex. de 
ne pas traiter la variole noire par Varioline, substance bien 
appropriee k la variole simple, meme confluente, n’offrant cependant 
aucune connexion avec la forme gangreneuse de cette maladie, mais 
de recourir pour cette derniere a des substances antigangreneuses 
comme Ars., Lack., Carb. v., Anthracitic ou meme a une dilution de 
matiere provenant de pustules d’une variole noire. Pour chaque 
epidemie sachons trouver non seulement dans le domaine de l’iso- 
pathie ou serotherapie, mais aussi dans le vaste arsenal de nos 
medicaments homceopathiques la substance preservative dont les 
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, symptomes sent similaires a ceux de !a maladie epidemique. Surtout 
evitons de tomber dans le nefaste travers de l’emploi des doses 
massives de LEcole allopathique. 

Dans le cours de cette digression j’ai parle de sociologies. A eux 
aussi reste une grande taehe a remplir. J*entends l’extinction des 
sources memes des maladies epidemiques. Ce qu’avec nos ressources 
restreintes provinciates nous avons pu deja realiser dans la Flandre 
Orientale concernant rophthalmie granuleuse, des nations puissantes 
comme l’Angleterre pourraient l’obtenir pour le cholera par l’assai- 
nissement des bords du Gange en s’attaquant resolument a des 
prejuges entretenus par des conceptions superstitieuses. De meme 
les efforts combines de la France, de la Belgique, de TAllemagne et 
de TAngleterre parviendraient a eteindre le terrible fleau de la 
maladie du sommeil par la destruction de la mouche tsetse. Ainsi 
encore, grace a l'intervention de l’Amerique du Nord, on peut 
esp6rer voir s’eteindre un jour les epidemies de fievre jaune et le 
renouveau politique de l’orient et de rextreme-orient peut faire 
esperer Texlinction de la peste. 

Ce n’est pas sans peines ni difficultes que se realisent les desiderata 
en sociologic. Ainsi le tribunal de La Have, s’il a pu aplanir quelques 
difterents entre nations, n*a pu cependant arreter le coupable elan 
actuel de constructions de nouveaux engins de destruction, 
dreadnoughts et autres, menaces terribles dressees contre la pauvre 
humanite. J’ai confiance dans le progres c. a d. dans Taugmentation 
constante du bien etre tant individucl (pic general et j’espere que les 
efforts combines eles nationscivilisees, un jour mieux avisees, parvieri" 
dront a eteindre les foyers epidemiques aux sources de leur produc¬ 
tion grace an concouis de ces memes millions aujourd’hui annuelle* 
ment engloutis dans les budjets de la guerre. 


Encore nos doses 

Reponse au D r Kallenbach 

Le D r Kallenbach, en curicux de la nature, n'esi }>as satisfait de 
nos donneesau sujet des doses mcdicamentcuses. 11 est effraye par 
leur extension indefinie. 11 fixe une limite de divisibilite d’apres les 
donnees des sciences phvsitpies. et lie vent voir que la dose visible 
par les instruments. II vent enfiti plier les faits homopopathiques au 
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raisonnement et a la deduction des sciences mathematiques. II nous 
invite a line enquete collective. 

Je dirai d’abord a Thonorable preopinant qu'en toute science, on 
ne peut ouvrir une discussion qu’en se basant sur des donnees 
exactement conformes aux elements classiques de cette science: Si 
nos premisses sont erronees, nos conclusions le seront aussi. II 
importe que nous connaissions notre domaine aussi bien que nos 
contradicteurs connaissent leleur. 

Et d’abord, je releve cette assertion de mon confrere (§ B) : « Les 
medicaments sont experiments sur 1‘homme sain a doses toujours 
inat6rielles; jamais le principe dynamique isole du medicament n’a 
pu &tre employe pour ce but ». — Voyons! II faut s’entendre. 
Voulez-vous dire par la qu’on n’a jamais experimente sur l’homme 
sain une dose infinitesimale? II suffit d’ouvrir la matiere medicale 
de n’importe quel medicament, depuis Y Aeon it jusqu’au Thuya et an 
Zincum et aux produits morbides animaux, pour voir, dans la lisle 
des autorites, une quantile d’experimentateurs nous fournissant des 
symptomes speciaux avec des dilutions allant jusqu'aux 100,00(; es 
(Tuberculinum). Et, chose remarquable, que j’ai fait ressOrtir pour 
le Thuya , les symptomes sont de plus en plus tranches, accentues, 
comme ^ Temporte-piece avec une physionomie plus speciale, plus 
originate, a mesure (pie la dilution est plus repetee, et leurs effets se 
prolongent jusqu’a 2 ans pour les 1000 cs . Et mon confrere va repetant 
melancoliquement : « Nous n’avons d’autres preuves que nos cures! » 
— « Oue non pas! lui repondrai-je, notre matiere medicale est aussi 
bnllante que notre Clinique. Mais nos preuves ne sont pas du me me 
oidre que cedes des organiciens. Ne nous perdons pas dans les 
abstractions. Des fails, rien que des faits! Vous voulez voir Timage 
de nos doses? Eh! la voila photographiee dans leurs effets sur 
rhomme sain. Ce n’est pas nn grain de matiere colloVdale vu a 
rultra-microscope par reflexion. C'^est mieux;c’est un chnngement 
dynamique curieux survenu dans les fonctions. II est aussi colore et 
lineamente qu’une figure d’eruption morbide spontanee. 

Vous n’avez pas vu l’electricite, mais les elincelles ; la vie vegetale, 
mais les bourgeonnements de la plante; la vie animale, mais les 
developpements des organes. 

Les sciences naturelles sont des sciences d’induclion, et rhomoeo- 
pathie Test an premier chef. Les cures dignes de ce nom sont 
toujours faites matiere medicale en mains. Les remedes antipso- 
riques ou d’action constitutionnelle sont ceux qui nous montrent 
lemienx le developpement de la force medicamenteuse speciale, non 
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perturbatrice, par la dilution, soit l'ccartement de la matiere. Ex : 
Natrum mur, Lycopodium % Calcarca. Jamais l’ecaille d’huitres a doses 
ponderables n’a pu produire l’humeur contrariante, l'intolerance des 
aliments gras, les sueurs de la tete, l’appetence des oeufs bouillis ; le 
Calcarca phosphorica Tappetence du lard, etc. Jamais le Lycopodc ponde¬ 
rable n’a produit des acces de 4 a 8 heures du soil*. Jamais le sel de 
cuisine n’a produit des paralysies, de la fluctuation cardiaque, 
l'intolerance des consolations et l’insistance sur les souvenirs desa- 
gr6ables. II y a plus, le Causticum , un de nos plus puissants alterants 
dynamiques, n'exhtc pas a Vetat pondirable. Ici, nous touchons aux 
limites de noire domaine, car il faut bien comprendre que notre 
domaine est essentiellement distinct de rallopathique. Nous n’experi- 
mentons que sur rhomme sain, pas meme sur l’animal sain comme 
(Claude Bernard. Or, rhomme est un compose intellectuel et moral, 
et nous fournit de nombreux reflexes entre le psychique et le 
somatique. 

Ne nous egarons pas dans des distinctions entre les doses (macros, 
micros), qui ne sont que relatives. Quelle est cette limitc de la 
divisibility ? Ou est la frontiere de separation entre les ions et nos 
dilutions? Et que nous importent les experiences in vitro? Pourquoi 
du reste les Ions se comporteraient-ils differemment de nos dilu¬ 
tions? Qu’on les experimente sur rhomme sain ! 

En attendant, je dirai que celui qui a entendu ronfler une machine 
a rayons X. senti le tremblement du sol, vu les eclairs lances par 
l’ampoule et que les yeux ne peuvent supporter, se rend compte de 
la puissance developpee par recartement des molecules Et l’on sait 
quel est cet ecartement, puisque les pores des rayons Roentgen, les 
rayons de matiere radiante de Crookes sont engendres par des 
trompes a mercure faisant le vide a 1/20 millioniemc d’atmosphere. 
Et les metaux colloidaux, qui ne sont qifune approximation de nos 
doses, developpent deja etonnamment les vertus des metaux. Mais 
ici nous touchons du doigt la brutale barbaric de l’organicisme, qui 
employe indifferemment le Collargol, le Collaurol, etc. La specificite 
du metal disparait, faute de criterium. 

L’Argentaurum et la pierre philosophale confondent dans une 
commune embrassade l’Alchimie et la Chimiatrie moderne. Et le 
D r Kai.i.enbach, versant du cote de l’allopathie, prefere croire que 
l’etat colloidal enleve au metal ses qualites distinctives. Pour moi, 
je prelere croire, base sur rexperience clinique, aprcs la pathogcne - 
tiquc , que la simple friction des feuilles d’or avec le pilon et le sucre 
de lait enleve une emanation, une radio-activite expliquant sufifisam- 
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ment la production et la guerison de la nielancolie masculine, tandis 
que le Platine regit la nielancolie feminine. Allez done dire aces 
fins instrumentistes de nous expliquer ces phenomenes. Et quenion 
contradicteur remarque cotnbien nous allons plus loin que les 
producteurs d'etat colloidal. Comine je 1’ai montre dans un article 
du journal allopathique l’Echo Medical des Cevennes, le D r Mayer- 
hoffer (voir l'Hygeade 1842, et la Revue retrospective de Matiere 
medicale specifique de Charge, Petroz et Roth) a montre par ses 
recherches microscopiques que les metaux a couches superficielles 
cristallines coni me le Platine selaissentle plus facilement triturer, 
donnant des molecules 21 fois plus petites que les globules du sang, 
et pouvant par suite penetrer dans les secondes voies (13° dilution) 
One les metaux spheroidaux comme le mercure les suivent de pres, 
et qu'on a pu retrouver au microscope les atomes de la 9 e dilution. 
Que les metaux en limaille (fer) se triturent moins bien, et cenx en 
feuilles encore moins (la proportion descend d’un trillion a un 
million). La ductilite ne s’obtient qu’aux depens de la friabilite , et 
la feuille molle, mince, unie a toutes les proprietes necessaires et 
suffisantes pour se soustraire facilement et surement ala division 
parle broyement. Je le repete, notre domaine est infiniment plus 
delicat, le reactif humain est plus sensible que tous les instruments, 
et nous ne pouvons comparer nos resultats cliniques qu'd nos resultats 
pathogenetiques . L'erreur, en matiere de sciences naturelles, consiste 
toujours a vouloir faire passer le raisonnement avant l’observation. 
Ainsi, les allopathes nous disent: « Nos maladies soul dues d des 
microbes , et elles s'ex pi iment par des changements physiologiqucs i). II 
faudrait demontrer ces 2 assertions. Poursuivant, on observe que les 
doses ponderables modifient ces changements physiologiques. On 
en conclut qu’elles sont curatives. On arrive ainsi a mr>difier un 
abces du sein, par une action externe, chirurgicale du collargol, 
pendant que l'abces voisin du ineme sein ne bouge pas. On 
anesthesie un fragment de bronche avec l’cethone, pendant que le 
fragment voisin ne bouge pas. On blanch it un morceau d'erysipele, 
pendant que le morceau voisin ne bonge pas (habit d’arlequin). On 
refi igere la fievre d’une pneumonie, pendant que les lesions pneu- 
moniques ne bougent pas. Voiia ce qu’enfante le rationnalisme en 
medecine! Ne vaut-il ]>as mieux coucher sur ses positions conquises, 
et secontenter du titre modeste de guerisseur? 

* 

+ * 
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Pourquoi du reste ergoter sur la preeminence de la force par 
rapport a la matiere? Le Bon considere la matiere coniine une des 
modalites de la force (an lieu de dive matiere, je dirai cohesion). Par 
la dissociation, Le Bon rompt cette cohesion, maisilfait developper 
des forces d’un autre genre, ce mouvement formidable des mole- 
cules du papier sur lequel il eciit, ce train de marchandises de 
40 wagons charges faisant plusieurs fois le tour de la terre sous 
rimpulsion de la force developpee par line piece d’un centime 
dissociee. La matiere radiante de Crookes est un etat subtil de la 
matiere, ou les molecules du gaz ne se heurtent plus, deviennent 
paralleles, et peuvent ainsi fondle l’iridio-platine et faire tourner 
des palettes de mica. Si Le Bon tend a demontrcr la destruction de 
ce que nous appelons matiere par sa rentree au sein de l’Ether, 
nous poursuivons une autre face du problcme, bien que le point 
terminal des dilutions dans I’Ether soit encore fort interessant par la 
nouvclle explication des queues des cometes. Nous avons tout un 
monde de transformations intermediaires dans nos dilution?. Eh, 
men Dieu, les microdosistes sont myiiade dans le camp allopa- 
thique. Prenez l’electricite de haute frequence (je l’appelle frequem- 
ment mterrompue), les ondes Hertziennes, l’electricite sans fil, la 
telephonic sans fil, les serums pastoriens pour nous rapprocher de 
noire domaine. 

Pasteur lui-meme n’u-t-il pas dit qu’on trouverait plutot un astre 
au firmament qifun microbe dans se.s liqueurs, et que « dans ses 
scrums , la toxine n'existait plus I » II n’y a plus, dit-il, quhine 
« impression dynamique! » (Pasteur). « Plus on dilue le virus 
rabique , plus abparait la Rage furicuse; mains on dilue , plus apparait la 
Rage paralytiqne ». (Pasteur) Ainsi, voila d’tme part Topiuession des 
forces par la masse de la matiere; d’autre part, le d»'gagement par 
recartement des molecules mettant a nil toutes les faces actives de 
la sphere moleculaire, d*ou la multiplication des surfaces d’action. 
II est clair (ju’on ne pent enlever aux forces leur substratum, 
autiement nous sortirions du monde materiel. Mais il y a une 
liberation de ces forces pi^'oduite par la dissociation, et nous n’avons pas 
le droit de limiter cette dissociation, (^’experience, et non le raison- 
nement, est seulejuge. 

Quant a l’objection liree du support du medicament, elle decoule 
toujoms de cette visee du debut: l’lon en voie de destruction, 
oppose a la macrodilution en voie de dynamisation, autant de vues 
de Pespiit. Elle rappelle celle des chimistes. relative a la digestion 
du remede par l’cstomac. Or, non settlement l’estomac a jeun est 
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impuissant pour cette oeuvre, mais meme Pestomac qui digere. 
N’ai-je pas jugule sur moi-meme nne rage de dent en une minute et 
demie, avec une dose de Solubilis 6, et cela 8 minutes apres Pin- 
gestion d’un grand bol de chocolat au lait garni d’une forte dose de 
pain? Qu’est devenue chimiquement et physiologiquement ma 
poudre dc trituration? 

II faut un support ail remede : globule, pilule, pastille, poudre, etc , 
a moins d’agir avec les fluides electriques, lumineux, calovifiques, 
dont le support existe'aussi, mais n’est pas introduit dans notre 
corps. Quant k POpotherapie, ce n’est pas une Therapie, mais une 
Physiologie. La science ne vit que de distinctions, et plus que 
jamais aujourd’hui, avec la multiplication des branches m6dicales. 
Notre domaine propre est le medicinal. 

Le D r Kallenbach etablit entre le Dynamisme morbide et le 
Dvnamisme medicamenteux un contiaste injustifie. II voit un objet 
plus precis dans le premier, parce qu’il n’a pas compris le second. 
Or, ce dernier revet a nos yeux des couleurs aussi precises lorsque 
nous envisageons les effets de nos dilutions sur Phomme sain ou sur 
le malade, au lieu de nous perdre dans des reveries au sujet de 
Petat physique de ces dilutions. Je le repete, nous sommes des 
naturalistes, observateurs et experimentateurs de phenomenes 
naturels, spontanes ou provoques, et non des speculateurs d’abstrac- 
tions. des philosophes ratiocinants. II est temps pour notre Ec^le 
d’abandonner cette voie moyen-ageuse, et de suivre le sillon tour- 
billonnant et bouillonnant de nos confreres allopathes, qui raffinent 
tous les jours leurs proc6des analytiques, depourvus il est vrai du fil 
d’Ariane, du pouvoir synth^tique d’un principe vraiment general, 
d’une loi universelle. 

Je suis pour mon compte etonne par la pauvrete des documents 
de nos Societes^) et meme de nos articles monographiques, 
qui, loin d’ajouter aux donnees des trait6s gen^raux, se tiennent 
bien en-dessous. Et ici, je ne jette la pierre a personne, je me 
mets au nombre des delinquants. C’est une consequence forcee 
de Pextreme pauvrete de notre Ecole en argent et en homines. 
Le distingue president de la Societe Beige nous invite a la lutte, 
a Pagression. C’est tres-bien, et nos publications comme notre 
pratique tendent ace but. Mais je dirai que, sous la forme actuelle, 


(i) Dans les Academies et les congres allopathiques, il y a toujours des rappor¬ 
teurs documentes. Chez nous, il n*y a que des praticiens faisant 1’ecole 
buissonni^re. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



90 


Journal belge 


Digitized by 


cette lutte est profondement negligeable de la part de nos adversaires. 
Ah! il est vrai, nous n’avons pas le nerf de la guerre, les dents 
officielles , L’officialisme, surtout en France, avec son uniforme, est a 
la fois l'arme qui impose le respect et le subside pecuniaire qui 
permet d’echapper aux chaines de la pratique pour se consacrer h la 
science pure. Or, cette science homceopathique sort a peine des 
langes avec l’officialisme americain. On commence a peine a en 
apercevoir les premiers lineaments. Craignons pin tot de nous faire 
traiter de Don Quichotte par nos contradicteurs, autrement fomles 
que nous, meme scientifiquement, en pathologic organicienne, en 
examens instrumentaux et en cures extra-medicamentcuses. Quand 
je dis que notre science sort a peine des langes, j’entends la science 
didactique, empruntant si Ton vent a notie rivale cette exposition 
coulante, enchaincc, methodiquement enregimentee des medica¬ 
ments, parallelement aux phases et aux formes diverses d’une 
maladie. 

Mais ceci rn’entrainerait trop loin, etje m’apergois que je m'ecarte 
de mon sujet. Le champ de la science est sans borne, et loin de nous 
1’exclusivisme! 

L’asccnsion dans Vechelle des dilutions est parfois aussi necessaire que 
la choix du remede, et en ce moment je poursuis la cure d’un 
cancer de l’estomac, ou la 100° de Cancerinum s’annonce coniine 
plus efficace que la 3() e , apres une forte aggravation par la 5°. J’ai 
fait la meme observation pour Lycopodium 30 et 200, Sul/ur 30 et 200, 
Calcarca 30 et 200, Tuberculinum 100 et 200, Sepia 12, 30 et 200, 
Syp hi liman 6 et 30. Les virus veneriens out toujours etc experiments aux ires 
hautes dilutions stir Vhommc sain (Swann). Je viens d’achever la cure 
d’une choree paralytique avec mutisme par Causticum 200, apres 
avoir obtenu pendant de longs mois de bons effets de Causticum 12, 
mais partiels. 

L’extreme spiritualite de l’homceopathic demande des doses spiri- 
tuelles. Quoi de plus spirituel que le symptome obtenu sur l’homme 
sain, le meme symptome ayant des significations tres-diverses 
suivant la cause qui l’a engendre ? D’ou la necessite presque 
constante d’une pluralite de syinptomes, d’un Hat syndromique. Sauf 
dans le cas du symptome singulier, lequel n’est fourni que par les 
hautes dilutions. La Key note des Americains nous delivre de nos 
incertitudes dans le choix du remede, et aussi de la dose, car dans ce 
cas la tres haute dilution s'impose, cellc meme qui a produit la Key-note chez 
Vhomme sain. Voila ina conclusion. 

D r H. Kruger. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homceopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

^iceolnm snlphuricimi, par le D r J. CL Fahnestock. 

II resulte de l’essai qui a ete fait par 1’auteur sur lui-meme que Nice. sitt. 
produit les sympt6mes suivants : 

Salivation abondante, goyt de cuivre, la nuit. Augmentation de la quan¬ 
tity dhtrine. Lan£ures dans les mains ct les doigts. Douleur sourde a 
Focciptit et dans les yeux. Douleur dans la region musculaire descendant 
le long de la colonne vertebrale. Sensation bridante a la face et aux 
pieds. Sensation de plenitude dans les tempos. Douleur sourde dans les 
deux os malaires. Lan^ures dans les dents de la machoire superieurc et 
a la partie superieurc de la face. Langue rouge; papilles elevees 
douloureuses au toucher. Soifexageree cn memc temps que forte saliva¬ 
tion et gout de cuivre. Perte d’appetit. Etourdissements avec faiblcsse 
generate. 

L'action a ete de moins en moins profonde a mesure que lc 
D r Fahnestock s’est servi de dilutions plus elevees. 

Les essais faits sur d’autres personnes pennettent d'ajouter aux syinp- 
t6mes ci-dessus : 

Sensation de plenitude et de lourdeur dans la t£te. Lourdeur et Libtesse 
des jambes et des bras. Marche mal assuree. Douleur sourde dans les 
ovaires. Vapeurs avec transpiration sur tout le corps durant souvent 
10 minutes. A ces moments, la personne se decouvre et demande a ce 
qu’on ouvre les portes, malgre la temperature hivernale (toutefois pas de 
rhume), apres, sensation de froid; la personne se recouvrc. — Sensation 
comme si les yeux etaient tires vers l’occiput au moven d’un fil; aggra¬ 
vation en tournant la tete et la nuit en.etant couche sur le dos. 
Impossibilite de rester couche sur lc des tant cette position aggrave le 
malle long de repine dorsale. Raideur, engourdissemer.t du con et du 
dos, aineliores ternporairement par le frottement. Langue chargee, 
d’abord blanche, puis brune. Ncrvosite; impossibilite de se mettre au 
travail. Transpiration des parties du corps qui sont en contact avec 
d'autres parties. (Journal of the American Institute of Homoeopathy , avrii 1910). 

Pellas (Vipere) produit des symptdmes tres marques d’etourdissement 
et de nervosile. De plus, compression de la poitrine, raideur douloureuse 
dans les membres, sensation d’evanouissement, gonflement de la langue, 
douleurs pruriteuses, haut-le-cceur, grande soif. (MedicalCentury , avrii 1910). 

D r Mersch. 
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Encore un mot au sujet de Cantharis. — Dans le : « Geneeskundig 
tijdschrift voor Belgie », se trouve mentionne, a 1 a page 158 : 

« Talamon et Laborde ont prouve expdrimentalement, que la substance 
« active des vesicatoires a la cantharide, determine une congestion des 
« poumons et de la plevre et merne un exsudat fibrineux dans les 
« alveoles pulmonaires. On comprendia facilement cette action de la 
« mouche d’Espagne, en apprenant, que cette substance ne s’elimine pas 
« seulement par les reins, mais aussi par les poumons. 

« Deux injections souscutanees de deux dixiemes de milligramme de 
« cantharidate de potassium faites cliez un pneumonique, atteint a la 
« base droite, ont determine une aggravation telle, que la maladie a 
« immediatement envahi tout le cote droit. 

« Dans un autre cas un simple catarrhc pulmonaire se compliqua, 
« a pres 4 jours, d'expcctoration sero-sanguinolente. 

« Hccharp cite deux autres cas. II s’agissait de deux pneumoniques 
« qui avaient depasse le 0 C jour ct etaient afebriles. On leur avait 
« applique un vesicatoire, dans le but de favoriscr le degorgement pul- 
« monaire. Or cette intervention determina une rechute chez les deux 
« patients ». 

Ces faits sont mentionnes par le D r S. Lindekens dans le but de 
detourner les praticiens de l’usage du vesicatoire dans la pneumonie. 

Us prouvent Paction elective de la cantharide sur les poumons, et, 
pour nous autres homoeopathes, ils plaident puissamment en faveur de 
ce remede pour le traiteinent des pneumonies. Je le repete, ma convic¬ 
tion est que la cantharide est trop delaissee, dans les inflammations 
pulmonaires. 

D r Aug. Schepens. 

B. - THERAPEOTIQUE 

ronsldcralions an snjel de qoelqucs remeden homoeopathIqaes 
cn nsage dans le traltement de la pneumonie, par le D T Rabe. 

Relevons y quelques donnees pratiques : 

Aeon. Le malade epargne le cote malade, se couchant de preference 
sur le cdte sain ou sur le dos. Douleurs lancinantes a la poitrine, de 
preference au lobe superieuf gauche. 

Bell. Predilection pour le cO>te droit. 

Bry. Se couche sur le cote affecte. Parfois absence de soif; cette 
circonstance epagnera maintc perplexite au medecin traitant. 

Phos. Expectoration d’un mucus froid {Corall. rubr.). Affecte surtout le 
poumon droit et tout specialement le lobe inferieur droit. Selles involon- 
taires, meme inconscientes. 

Chelidon. Poumon droit. Complication dejaunisse. 

Kal. c. Grande prostration. Expectoration difficile. Lobe inferieur du 
poumon droit. Douleur aggravee par la pression, en se couchant sur le 
cote droit ou sur le cote affecte. 
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Peuvent encore 6tre utiles: IodAntim. iodatum , Seneca (pneumonie 
lobulaire des vieillards), Ferr. phos. (broncho-pneumonie des enfants). 
Nairutn sulph. lobe inferieur gauche, complication de bronchite chronique 
ou d’asthme. Curb. v. paleur mortelle, cyanose comme dans Ant, tart, et 
dans Amm. carb. patients corpulents, frileux. Sanguinaria can. inflamma¬ 
tion aigue du poumon droit, expectoration fetide; aggravation Tapres 
diner comme dans Sulph. Lyc. aggravation de 4 a 8, ballonnement du 
ventre, desir d’air frais. (North Amer. J. of Horn.). 

Pyrogene. — Caracteristiques. Dans des etats febriles avec tendance 
a la suppuration, D r Julia Loos considere comme caracteristique prin¬ 
cipal de Pyrogene un changement dans le rapport habituel entre la 
temperature et le pouls : ainsi une temperature elevee coexistant avec un 
pouls lent et vice-versa. L'auteur a fait emploi de Pyrogene avec succes 
{ 1) dans les etats septiques sans symptomes caracteristiques et ou d’autres 
remedes n’ont pas reussi; (2) dans les fievres zymotiques aigues; (3) dans 
des suppurations localisees, traumatiques ou non; (4) dans des inflamma¬ 
tions avec tendance a la suppuration. Les doses employees varient de 
la 10 x a In C. M. (Journal of the American Institute of Horn, et North Am. J. 
of Horn.}. 

D r Eug. De Keghel. 

Castor equ! 3. a ete present dans des cas opiniatres de psoriasis 
linguae. Le succes a ete complet, Taction de ce remede consistant dans 
Tepaississement de la peau et de Tepithelium. (Sieffert). 

Piloearpin mar. A et£ efficace dans la tuberculose a progres rapides. 
Pneumonie tuberculeuse, c.-a-d. pneumonie sans resolution avec exten¬ 
sion de Texsudat et presence bien determinee du bacille dans les expec¬ 
torations. Specialement indiqu6 dans les cas de phtisie avec fortes 
hdmorrhagies, suivies des symptomes physiques indiquant le developpe- 
ment rapide et Textension de Thepatisation. (Sieffert). 

Piloearpin mar. 20 ctgr. de la 2 e trituration decimale, a donne egale- 
ment de bons resultats chez les personnes atteintes de legeres lesions 
palmonaires et qui, sans cause apparente, ou a la suite d’un exces de 
travail, d’un refroidissement, etc., ont plus ou moins d’h6morrhagie. 
Leur temperature s’eieve fortement. II peut y avoir des frissons, de la 
prostration et une forte transpiration. L’emaciation fait de rapides 
progres. Lorsqu’il y a transpiration, celle-ci ne tarde pas a diminuer, 
meme la ou Atrop. ou Agar, n’ont pas reussi. La fievre diminue egale- 
ment et l’etat general s’ameliore. Dans deux ou trois cas paraissant 
desesperes, la maladie a ete arretec (du moins jusqu’a present) les 
poumons s’etant degages fortement. (Goodno). 

Granatiam. Le vertige tres persistant est un symptome capital pour 
ce remade. Forte salivation, nausees, et sensation de fairn. Douleur dans 
Tabdomen principalement autour de Tombilic. 
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Selenium. Utile dans les maladies de la peau, particulierement 
lorsqu’il y a prurit dans les plis, par exemple entre les doigts, aux articu¬ 
lations et specialement a la cheville. Ce remede a une influence tonifiante 
certaine dans la neurasthenic sexuelle. 

Kreosotum. Aucun remede ne vaut celui-ci dans les cas de cholera 
infantile. Selles vertes, nausees, epuisement. Perte complete d’appetit, 
peau s£che, fievre, etc. (Mac Faklan;. 

Ferrum muriatlcum. 3 e x. Le meilleur remede pour regies Inter- 
rompnes chez les jeunes filles. 11 a ete employe dans des cas de gonfle- 
ment de la rate dCis a la malaria. Douleur dans Fhypochondre gauche, 
aggraveela nuit. Face pale et anemique; vertige, insomnie. Alternative 
de froid et chaud. 

Dulcamara. L’un des meilleurs remedes pour l’herpes de la face 
et spdcialement chez les enfants. Eruptions humides sur les joues, 
verrues et cro&tes epaisses brunes et jaunes sur la face. C’est le remede 
par excellence de Furticaire et particulierement lorsqifil y a aggravation 
ou apparition a la suite d’un changement de temperature, du temps 
chaud au froid ou a Fatmosphere humide. 

Picric add. 6 x. 3 fois par jour. Indique dans la chlorose avec perte 
de vitality et alteration du sang. Le malade a froid et se sent fatigue 
physiquement et mentalement. 

Antimonium crad. Le grand remede pour lc rhamaflsme des 

plods, lorsque la plante des pieds est sensible au point de ne pouvoir 
marcher. 

Viola odorala. 6 e dilution. L’un des remedes indi pies dans I’helmln- 
thlase. Toux breve et seche, demangeaison de Fanus. Prurit nasal et 
appetit capricieux. 

Bapflsla. Douleur sourdc dans la region sacrcc s’etendant aux 
hanches et le long de la jambe droite. Secheresse deplaisante et 
rugosite des mains. 

-Capsicum, est le remede des maux de gorge avec relachement des 
tissus. Les piliers et le pharynx sont rouge sombre et la luetle est 
allong^.e et cedematiee. Au debut Caps, peut servir de specifique comme 
gargarisme (un drachme de teinture dans uu quart de litre d’eau). La 
gorge de Caps, est rouge. Elle presente plus de gonflement et de bnilure 
que la gorge de Belladonna , mais moins de symptomes febriles. Sensation 
de brulure dans les piliers. Certaines parties dc la gorge sont tres 
sensibles. Les ulcerations sont a bords dechiquetes, et entourecs de 
tissu indolore. C’est un excellent remede dans le traitement de la 
pellagre. 

Silica 30. Soulage maints symptomes de la tuberculose avancec. Ce 
remede correspond a Stannum iodatum , ties utile egalement dans le meme 
cas, tandis que Arsenicum iodatum convient aux stades plus r^cents. 
{Medical Century . mai 1910;. 
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Graphite. Hahnemann a declare ce remede le plus important pour la 
constipation, lorsque les regies sont en retard. 

Asarnm. Catarrhe avec surdite. Coryza avec eternuements. Sensa¬ 
tion comme si les oreilles etaient bouehees. 

Lithium earbonicnm 1 x tritur. toutes les deux heures. Remede 
important en cas de cystite subaigue et chronique, specialement lors- 
qu’elle est accompagnee de diatliese rhumatismale. 

Sulfonal 3 e tritur. Remede indique lorsqu’il y a des symptdmes 
d’ataxie ; demarche vacillante; vertige; maladies cerebrates. Faiblesse 
profonde. Les membres inferieurs paraissent trop lotirds. Raideur et 
paralysie des deux jambes. 

Teinture de Wincetonicom. Est indique dans le diabete accoin- 
pagne de grande soif. Quantite d’urine augmentee. C’est aussi un remade 
de rhydropisie. 

Serophularia nodosa. Lorsque les glandes sont gonflees. Speciale¬ 
ment en rapport avec les tissus de la poitrine, d’aprds Cooper. Maladie 
de Hodgkin, symptomes de tnberculose et epitheliomas. A appliquer 
localement sur les glandcs cancereuses. 

Viola odorata 3 x. « Giterjt etonnamment les rhnmatismes de la 
partic superieure droits du corps » (Hughes). De plus il est specialement' 
indique dans les donlears press Ives des articulations earpiennes et 
metaearpiennes de la main droite. Donleur dans la region de Toeil et 
de l’oreille. Cephalalgie frontale aigue. Petits pincements de Toreille. 
Otorrhee. Convient specialement aux personnes noires. iIdem . avril 1910). 

D r Mersch. 

Caracteristiques de nos princlpanx medicaments, par le D r Was¬ 
sily, a Kiel. 

Aconit. 1. Agit surtout sur le syst£me arteriel. 

2. Au debut de toute fievre (sthenique) avec chaleur, secheresse et 
frissons. 

3. Pouis et battements du cceur pleins et durs. 

4. Agitation et angoisse. 

5. Vive soif pour les boissons froides. 

6. Emission des urines difficile. 

7. Egourdissement et fourmillement du bras gauche dans les maladies 
du coeur. 

8. Aggravation le soir et la nuit. 

9. Suite de refroidissements par vents secs et froids, et de colere avec 
angoisse et frayeur. 

10. Sujets pleins de seve, sanguins. 

Arsenic. 1. Agit surtout sur les organes respiratoires, le syst6me 
nerveux, la peau, les muqueuses avec tendance a rexfoliation. 

2. Douleurs brdlantes partout. 

3. Grande angoisse et agitation. 
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4. Soif extreme, boit peu a la fois mais sou vent. 

5. Abaissement rapide des forces. 

6. Periodicite des symptdraes. 

7. Mefaits des substances animates, surtout morbides dans le poumon 
ou le sang ( BcUad .). 

8. Fatigue apr^s les exc£s d’efforts physiques. 

9. Malignite des sympt6mes. 

10. Asthme, angoisse venant du coeur. 

11. Douleurs du cancer. 

12. Besoin d’avoir la t£te haute au lit. 

13. Aggravation apr£s minuit, et par le froid, surtout au repos, au 
commencement du sommeil, et le sejour en lieu clos. 

14. Amelioration par la chaleur seche exterieure. 

Belladone. 1. S’adresse surtout au systeme veineux, aux inflamma¬ 
tions passives. 

2. Remade de la t£te et des contractions. 

3. Congestion sanguine avec rougeur, erysipele et chaleur. Apoplcxie. 

4. Pupilles dilat6es, photophobie, violente injection des yeux. 

5. Points douloureux sensibles a la moindre pression, une pression 
6nergique est toleree. 

6. SScheresse du cou. 

7. Ftevre scarlatine. 

8. Enuresie des enfants. 

9. Action surtout a droite. 

10. Apparition et disparition subite des douleurs. 

11. Aggravation de 3 a 4 heures du matin, en plcinc lune, par la deglu¬ 
tition, le courant d’air. 

12. Personnes grasses a cheveux noirs. 

Bryone. 1. Agit surtout sur les sereuses (medic, articulaires), le foie, 
la respiration. 

2. Douleurs lancinantes. 

3. Aggravation par le mouvement, le couchcr sur les parties indolores. 

4. Soif vive ; doit chaque fois boire beaucoup. 

5. Toux seche aggravee par les inspirations profondes et apres les 
eruptions supprimees. 

6. Gonflement inflammatoire des jointures, ou tissus plutot p&les. 

7. Dort couche sur le dos. 

8. Desir de biere. 

9. Malaise, cephalee, diarrhee par la grande chaleur. 

10. Amelioration par le temps humide et couvert. 

Calc. carb. 1. Malades rachitiques et leuco-phlegmatiques, a cheveux 
blonds. 

2. Toutes maladies osseuses et constitution goutteuse. 

3. Excroissances polypeuses. 

4. Sueur abondante a la tete. 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


97 


5. Ballonnement du ventre. 

6. Douleurs surtout en forme de crampes. 

8. Menstruation en avance et excessive. 

9. Adenite non douloureuse. 

10. Les maladies de la peau augmentent par le lavage a froid. 

11. Aggravation generate par l’huraidite. a jeun, en suspendant les 
membres. 

J2. Complementaire de Bclladoitc. 

Cantharide. I. Action particuliere sur Tappareil urinaire, et tous les 
malaises qui en dependent, avec un caractere d’irritation tres grande. 

2. Douleurs brulantes. 

3. Amelioration par la chaleur et le repos. 

4. Aggravation par la marche au dehors et Tabsorption d’eau froide. 
Carbo vegetab. 1. Action specialc sur l’estomac et l'intestin. 

2. Epuisement, faiblesse, depression du pouls. 

3. Douleurs brtilantes, surtout dans les ulcdres. 

4. Flatulence, dilatation gastrique. 

5. Mauvais gotit a la bouche. 

0. Gaz putrides, chauds et humides. 

7. Hemorrholdes, avec constipation, tubercules exterieurs sanglants 
apres les selles. 

8. Supporte mal les aliments gras. 

9. Eftets nocifs des vegetaux pas frais. 

!0. Desirde mets sales. 

11. Enrouement, surtout a l’humidite, a l’air du soir; rales humides. 

12. Coqueluche au debut et a la fin. 

13. Craint le mouvement. 

14. Medicament utile aux vieillards. 

China. 1. Grande faiblesse generate apres la deperdition d’humeurs 
de toute nature. 

2. Intermittence des malaises. 

3. Douleurs de la rate : Calculs biliaires. 

4. Meteorisme. 

5. Appetit pour les friandises. 

0. Complementaire de Fcrrum. 

Colocynthis. 1. Agit surtout sur l’intestin et les nevralgies. 

2. Coliques a symptomes violents et contractions. 

3. Crampes intestinales apres la colere. 

4. Hemicranie dans les douleurs de la vesicule biliaire. 

5. Douleurs faciales et mal de la hanche. 

6. Predominance de symptomes nerveux dans les inflammations. 

7. Contractions douloureuses de la face. 

8. Ameliorations par le mouvement, la chaleur du lit et le cafe. 

Hepar salt. calc. 1. Sujets scrofuleux, lymphatiqucs, predisposes aux 

eruptions humides, 
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2. Ulceres et suppurations de toute nature. 

3. Peau malsaine, irritable. 

4. Mercurialisme. 

5. Taches et suppurations de la cornee, aggravees par les applications 
froides. 

6. Sujets a peau brune avec toux humide. 

7. Enrouement persistant. 

8. Sensibilite au toucher et au vent froid. 

9. Insensibilite dans les maladies chroniques, et quelquefois grande 
sensibilite. 

10. Aggravation par le temps sec, le froid portant sur un point parti- 
culier, et dans Tinterieur du crane. 

11. Complementaire de Calc . c. et Bellad. 

Kali carbon. 1. Agit surtout sur le sang, le cceur et les muqueuses. 

2. Grande faiblesse et douleur au sacrum. 

3. S£cheresse du gosier sans soif particuliere. 

4. Douleurs lancinantcs. 

5. Dilatation cn sac de la paupiere inferieure. 
f>. Pouls dur et tres variable. 

7. Depart difficile des premieres regies, ou surabondance avec sang clair. 

8. Hemorrhoides surtout dans les maladies des reins. 

9. Reveil de presque toutes les douleurs entre deux et quatre heures 
du matin. 

10. Complements : Phosphor, ct Carlo veg. 

Lycopod. 1. Agit surtout sur la vessie, les organes digestifs et 
respiratoires. 

2. Production g£nante de gaz inodores. 

3. Sediment rouge d'acide uricpie. 

4. Douleurs pulmonaires avec rales hum ides et mouvemcnt des ailes 
du nez. 

5. Un pied froid et 1’autre chaud. 

6. Sensibilite au grand air et au froid. 

7. Tumeurs vasculaires. 

8. Pouls accelere apres les repas et le soir. 

9. Les douleurs marchent de droite a gauche. 

10. Augmentation de tous les malaises de 4 a 8 heures du matin et 
par la satiete. 

11. Amelioration par les eructations et le lit. 

12. Complementaire de Lacliesis. 

Merc, solub. 1. Remede principal des maladies des organes genitaux 
et de l’ict&re. 

2. Sueur qui no soulage pas. 

3. Respiration malodorantc. 

4. Otalgie avec secretion de pus sanguinolent et faiblesse de Toule, 
inflammation du conduit anditif avec formation d’abces. 
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5. A bees et ulccres <le la bouche, de la langue, des gencives. 

6. Angine avec gomiement des amygdales, rongeur circonscrite, 
salivation abondante. 

7. Diarrhee douloureuse avec secretion d’ecume. 

8. Besoin d'aller a la selle sans resultat. 

9. Ulceres superficiels. 

10. Sensibilite a Fair froid. 

11. Aggravation la nuit, a la chaleur du lit, en ouvrant la bouche. Le 
froid augmente toutes les douleurs. 

12. Desir de manger du pain et du beurre. 

Natrum muriat. 1. Agit sur les muqueuses, Festomac et Fintestin; 
Fepiderme et sur les anemiques. 

2. Humeur irritable, sensible aux reproches. 

3. Somnolence le jour, frissons et dans la chaleur crainte de se 
decouvrir. 

4. Battements du coeur avec symptdmes tres variables. 

5. Pouls et battements du cceur intermittents. 

0. Douleurs du dos avec besoin d’un appui resistant. 

7. Constipation avec douleurs gastriques. 

8. On sent comme un cheveu sur la langue. 

9. Douleur periodique ; malaria. 

10. Sediment urinaire rouge. 

11. Aversion pour le pain. 

12. Aggravation de 9 a 11 heures du matin et par le travail des mains. 

13. Amelioration par le repos, a jeun et Fair ehaud. 

14. Complementary de Sepia. 

Nitri acid. 1. Agit sur les muqueuses, Fepiderme, les glandes et les os. 

2. Combat le mercurialisme. 

3. Ulcere syphilitique du nez, de la bouche. glandes, os, etc., etc. 

4. Angines malignes avec sensation d’un corps etranger. 

5. Douleurs de la prostate. 

6. Suppurations pulmonaires tuberculeuses avec douleurs lancinantes. 

7. Saignement du nez, avec caillots, surtout le matin. 

8. Toutes les excretions sentent mauvais, surtout Furine. 

9. Engelures. 

10. Diplopie et myopie. 

11. Mollesse generate; amelioration par le voyage en voiture. 

12. Aggravation par le froid et le grand air. 

13. Sujets maigres et bruns. 

Nux vomica. 1. Organes digestifs, systeme spinal et ganglionnaire. 

2. Humeur irritable; raideur et contractions. 

3. Malaises dtis au surmenage moral et aux veilles. 

4. Anorexie avec amertume ou acidite dans la bouche. 

5. Douleurs d’estojnac rayonnant de tous cotes et dans le dos; vomis- 
sements facilites. 
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6. Gonflement du ventre et douleur du dos. 

7. Constipation avec defecation incomplete. 

8. Hypertropliie du foie surtout des buveurs. 

9. Hemorrholdes douloureuses avec douleur au sacrum. 

10. Regies prematurees et profuses. 

11. Aversion pour le cafe, le tabac et l’eau. 

12. Aggravation matutinale, apres le repas, a l’air froid et sec et au 
moindre contact. 

13: Amelioration par le repos et la chaleur. 

14. Sujets sedentaires, muscles, sanguins et debauches. 

Phosphorus. 1. Agit sur presque tous les organes, surtout les arteres, 
les os, les poumons. Tendance a la desegregation. 

2. D6generescence graisseuse des tissus. 

3. Ramollissement du cerveau et de la moelle, avec tremblement et 
brulure des mains. 

4. Vertiges nerveux. 

5. Polypes saignants. 

6. Carie osseuse, exostose, necrose. 

7. Ulcere gastrique avec desir dc boissons froides, aussitot vomies 
qu’avalees. 

8. Constipation avec selles longues et mollcs ou diarrliee douloureuse, 
selles noires ou couleur ccndree. 

9. Sensation d’un poids sur la poitrinc. 

10. Toux quinteuse, irritante du gosier, enrouement avec sensibilite 
du gosier a la pression. 

11. Tuberculose pulmonaire avcc elancements et brulure. 

12. Sueurs surtout au debut du sommeil. Somnolence. 

13. Tendance aux hemorrhagies. 

14. Clairvoyance et somnambulisme. 

15. Nephrite brightique avec troubles visuels. 

10. Troubles de la retine a la suite de maladies des organes sexuels. 

17. Aggravation, couclie sur le cote gauche et aux changcments 
de temps. 

18. Amelioration par le magnetisme. 

19. Faiblesse nerveuse de sujets d’aspect phtisique. 

Pulsatilla. 1. Agit surtout sur les muqueuses : estomac, appareil 
respiratoire, organes sexuels de la femme, organes urinaires; peau, 
articulations, systeme veineux, yeux, oreilles. 

2. Anemie avec frissons ct paleur. 

3. Varices et phlebite. 

4. Diarrliee d’aspect varie, surtout ecumeuse. 

5. Sujet pleureur, maussade, a caract Ire doux, facile a consoler. 

6. Toutes les excretions muqueuses sont jaune-vertes, non corrosives. 

7. Adipsie. 

8. Les aliments gras, les fruits, les gateaux sont mal digeres. Nausees. 
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9. Orchite avec ecoulement gonorrlieique. 

10. Regies en retard, on peu abondantes et douloureuses, interrompues. 

11. Somnolence le jour. 

12. Le sujet se couche sur le dos, les bras au-dessus de la tete. 

13. Remede utile contre Tabus du fer dans Tanemie. 

14. Amelioration au grand air, par le mouvement modere, le froid, 
et Taction de se lever. 

15. Aggravation le soir, apres le repas, par le repos, dans la cliambre 
chaude. 

16. Complementaires : Soufre et Lycopod. 

Rhus toxicod* 1. Agit sur les fibres et les tendons, le tissu cellulaire 
etla peau. 

2. Utile dans les luxations et tiraillements violents. 

3. Suites de froid humide. 

4. Erysipele, fievre typholde, disposition aux crampes des cuisscs, 
lumbago. 

5. Engourdissement, fourmillement dans les mcmbrcs. Eczemaiiumide. 

6. Amelioration par la chaleur exterieurc et le mouvement. 

7. Aggravation par le repas, le debut du mouvement, Tair froid, 
humide, la denudation. 

8. Eruptions alternant avec des selles dysenteriques. 

9. Complement de Bryonia. 

Sepia* 1. Agit surtout sur la circulation veineuse feminine, la peau, 
les sereuses, le systeme nerveux. 

2. Femmes et sujets a chcvcux noirs, remnants, a peau jaune verdatre, 
transpirant facilement aux parties genitales, aisselle, dos. 

3. Irritabilitc desagreable el colerique. 

4. Vapeurs surtout de la menopause; migraine et cephalalgie chronique. 

5. Fatigue et mollesse des le matin, amelioration dans la join nee 
par le mouvement. 

6. Mains chaudes, pieds froids. Congestion du systeme porte. 

7. Ptose accompagnant des mcnstrucs irreguliercs. 

8. Constipation avec efforts sans resultat, surtout chez les femmes 
enceintes. 

9. Sediment urinaire rouge avec envies frequentes (Turiner. 

10. Sensation de relachement du ventre, displacements uterins. avec 
besoin de croiser les jambes. 

11. Amelioration par Tair frais, les boissons froides, la danse. 

12. Aggravation par l'orage. Tair confine, la nouvellc et la pleine lime. 

13. Complementaire de Natrum muriat. 

Spigelia. 1. Agit sur le cocur, les nerfs sensiblcs ct les yeux. 

2. Prosopalgie avec elancements violents, larmoiement, rougeur de 
la sclerotique. 

3. Inflammation du cocur, faux-pas et irregularites du pouls. 

4. Vers intestinaux avec halcine malodc-rante. 
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Sillcea. I. Agit sur les os, les tumeurs glandulaires. 

2. Suppurations et fistules de toutes sortes, surtout bourgeonnantes. 

3. On sent commc un cheveu clans la gorge. 

4. Cataracte, surtout apres suppression de la sueur. 

5. Cephalalgie violente, commen 9 ant a la nuque se propageant au 
cr^neet.au cerveau; quelquefois avec nausees et cecite. Une urination 
abondante soulage souvent le mal de tete. 

6. Sueurs fetides des piecls, ulceres cies orteils, ou suites dc la suppres¬ 
sion des sueurs. 

7. Surexcitation du systeme nerveux dans les etats torpides des 
tissus (tabes). 

8. Aggravation par le bruit et la lumiere, les changements de temps, 
le froid, Taction de se decouvrir, la plcine lune. 

9. Amelioration par l’enveloppement chaud. 

10. Complementaire de Thuya . 

Sulfur. 1. Agit sur le peau, les muqueuses, le systeme veineux. 

2. Remede de choix dc la scrofule et des maladies des glandes. 

3. Sert a renforcer et a ranimcr les reactions de I’organisme. 

4. Impurete des humeurs. 

5. Enfants ayant les oreillcs ties rouges. 

6. Eruptions surtout seches et prurigineuses; aggravees par le grat- 
tage. Croutes. 

7. Chaleur, envie de se decouvrir. 

8. Pen de tendance a la sueur. 

9. Diarrhee matinale, formant a se lever, suivie de constipation. 

10. Prophylactique du cholera. 

11. Tendance a Tulceration des plis de la peau. 

12. Hemorrhoides supprimees. 

13. Urination abondante a la suite d’envies violentes. 

14. Chaleur au crane, biulure a la pointe des pieds, faiblesse 
d’estomac a 1 1 heures du matin. 

15. Degout pour la viande, boit beaucoup, mange peu. 

IG. Aggravation par le repos, le lit et la station debout. 

17. Amelioration par le grand air et la chaleur du poele. 

18. Teint clair, malacles excitables, marchant courbes, peu portes a se 
laver, rougeur des muqueuses des levies et autres orifices. 

19. Sulfur est pour les maux chroniques, ce qu'est A conit. pour les 
etats aigus. 

Thuya. 1. Agit sur les organes genito-urinaires et la peau. 

2. Utile contre les empoisonnements et leurs suites. 

3. Gonorrhee aigue et chronique et ses suites. 

4. Frissons pendant la miction 

5. Sueurs des parties decouvertes. 

0. Cheveux durs fendus a leur extremite. 

7. Sensation dans le corps de quelque chose de vivant. 
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8. Condylomes et vermes a Taspect de choux-fleurs. 

0. Les phenomenes nerveux alternent avec les dermatites, ou leur 
suecedent. 

10. Complements : Silicca et Natrum murint. 

Vcratnim album. 1. Agit sur le moral et rhumeur, la digestion, le 
coeur, les vaisseaux sanguins et les organes respiratoires. 

2. Grande angoisse conime apres de mauvaises nouvelles, acces de folie. 

3. Perte de memoire. 

4. Crampes et diarrhee profuse 

5. Coqueluche avec faiblcsse de la nuque, acces dc convulsions, 
aggravations par l’ingestion d’eau froide, le printemps et l’ete. 

0. Etat d’abattement avec froid des extremites, paleur de la peau 
et sueur froide. 

7. Vomissements copieux et frequents avec etat nauseeux persistant. 

8. Douleur de ventre avant les selles, grande faiblessc apres. 

9. Cholera avec selles abondantes, frequentes, aqueuscs, violcmmen 
emises, palpitations. 

10. Frissons le long du rachis et sueur froide au front. 

11. Appetit pour les fruits acides. 

12. Faiblesse du coeur apres les maladies aigues. 

13. Aggravation a la chaleur du lit, la nuit, et par le temps froid. 

14. Amelioration par les boissons chaudes. 

{Art Medical, mars 1910, traduction par le D r Picard du travail publie 
dans le n° de decembre de la Zcitsclirift des Deri. Vereines Homoop. Acrztc , 
par le D r Wassily de Kiel. 

D r Aug. Schepens. 


C. - CLINIQUE. 

Im sterilite chea rhomme, par le D r Carleton. 

Si les testicules et les epididymes sont a Tetat normal, que le toucher 
rectal decele un gonflement et line sensibilite exageree des vesicules 
seminales et que la pression produite sur les pochcs seminales fait 
sourdre une substance dont la nature catarrhale est constatee au micros¬ 
cope, nous pouvons en toute confiance esperer une guerison de la 
sterilite en combattant rinflammation des vesicules. La gonorrhee par 
son extension aux orifices des conduits ejaculateurs est bicn souvent 
Torigine de la spermato-cystite. Cette derniere pent encore etre le produit 
d’exces sexuels. Des erections frequentes ct dc longue durec constituent 
une cause commune de congestion chronique et de distension des parois 
des vesicules seminales. Des degenereccences dc nature tuberculcuse ou 
autres en envahissant ces dcrniercs peuvent encore causer la sterilite. 
Pour cette derniere categoric le mal est irremediable. II n’en est pas de 
m^me dans les deux autres cas ou la cause premiere est la gonorrhee 
ou les abus sexuels. 
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Si la spermo-cystite cst d'origine gonorrheique on songera a des medi¬ 
caments comme Kreos ., 1 odium , Staph, et Borax. Pour obvier a la pression 
intravesiculaire causee par raccumulation des secretions catarrhalcs et 
pour rcndre lour tonicite aux fibres inusculaircs des vesicules 1’auteur 
a sou vent recours an massage digital des vesicules par voie rectale 
repete tous les 5 jours uu bien a l'emploi judicieux du courant a haute 
frequence ou bien encore a des irrigations rectales sur les vesicules 
enflammecs d'une solution saline chaude (une cuilleree dc sel sur un 
litre d’eau) pratiquees do preference avnnt lc coucher. Ulodt applique 
loealement pent encore etre utile notamment avant l'emploi du courant 
a haute frequence. Ces memes moyens peuvent etre employes en cas de 
complication de prostatite. 

L’epispadias, l’hypospadias, le retrecissemcnt, la fistule ou toute autre 
lesion de l’urethrc, causes de sterilite, reclamcnt des traitements chirur- 
gicaux speciaux [North Am. J. of Horn.). 

D r Eug. De Khghel. 

Modifications dn peri*tallismc IntcNtlnal^ par le D r S. R. Geiser. 

SiUcea : Sensation comme si les feces allaient passer, puis soudaine- 
ment remontent dans le rectum. Relachement de l’envcloppe musculaire 
du rectum; force insufhsantc pour rexpulsion des selles qui s’accumulent 
dans le rectum ; selles grosses. Relachement des muscles abdominaux. 
Assimilation imparfaite. 

Kali carb. Ce remede a les selles grosses comme SiUcea , mais la 
sensation de dcscentc et de remonte des feces cst remplacee par une 
sensation de faiblesse de l'intestin qui sc mble etre la cause de l’abscnce 
d'evacuation. Etat mental : irritabilite, anxiete et tristesse. Kali carb . est 
sou vent indique dans la constipation des femmes qui allaitont et dont les 
selles sont grosses et difficiles a cxpulser. 

Opium. Torpeur du tube digestif qui senible provenir d'une insensibi- 
lite, celle-ci resultant de l'etat du systeme nerveux. car l’enveloppc 
muscuhiire loin d’etre relachee est plulot contractee. C’est pourquoi les 
selles d 'Opium an lieu d'etre grosses comme pour les remedes precedents, 
sont particulierement petitos. 

Nux v. Iri l’on constate une contraction de l’enveloppc musculaire 
empechant les feces d'etre expulsees. Cc mouvement peristaltique 
exage re provoque ainsi dans d'autres cas des evacuations frequentes. 

Antimonium crud. Cette constipation qui se rencontre souvent chez 
les vieillards, est due a un catarrhe de l'intestin. Les selles sont comme 
celles d 'Opium, petites, rondes et dures et restent logees dans la muqueuse 
congestionnee du gros intestin. Par la pression exercee sur cette 
muqueuse, les selles expulsees sont accompagnees de matieres liquides. 
Symptomes additionnels : caractere hargneux. hemorroldes, rhumatisme, 
goutte. [Journal of the American Institute of lloma-opathy. avril 1910.-. 

D r Mbrsch. 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


105 


L’hypertrophie de 1* Prostate, d’apres le D r Orlowski de Berlin. 

L’etiologie de l’hypertrophie de la Prostate n’a encore rien de precis. 
Guyon ne voulait y voir, a tort, qu’une sclerose localisee aux vaisseaux 
aiteriels. Elle est causee par la degenerescence des muscles vesicaux et 
en meme temps lVheromasie qui m£ne a un ensemble de symptdmes, 
cause de tout le mal. Et il peut y avoir hvpertrophie sans dilatation 
apparente; une formation de tumeur sans aucune inflammation chronique 
de nature gonorrh6ique. 

Ce n’est point un developpement compensateur de Tatrophie amene 
par Tage, car les elements musculaires et conjonctifs de Torgane s’y 
multiplient en m£me temps qtie les parties glandulaires. L’hypertrophie 
a lieu en plusieurs phases; Pour le prostatique, l'organe et la vessie 
meme qui y confine ont leur importance. 

Quand on peut donner au muscle assez de force pour chaster Turine 
dans le canal retreci qui, en raison de Tallongement de Turethre posterieur 
se ferme en partie comme par un clappet, Thvpertrophie est compcnsee; 
quand, par un manque de force musculaire ou une intervention inoppor¬ 
tune, cette expulsion ne se fait pas, on dit qu’il y a manque de 
compensation. 

C'est entre 55 et 74 ans que se produit une tumeur, tan*6t adenome, 
tantot myofibrome. Le developpement de la tumeur et de ses arteres 
nourricieres se font dans la capsule de la prostate, et sous la muqueuse 
un epais plexus veineux en communication avec le plexus vesical de 
Santorini; d’ou resulte bientot une stase veineuse et une hvperemie 
notable de la partie prostatique du col vesical, produisant un besoin 
frequent damnation. La musculature de la vessie en arrive a Thyper- 
trophie, et il se produit une vessie a colonnes. L’hyperemie augmentant 
encore, il peut se former un cedeme urethral, dans la portion posterieure, 
qui retrecit encore plus le canal, et le developpement plus grand 
du sphincter de la prostate augmente encore cette atr^sie. 

Cette dysurie, qui est surtout nocturne, augmente la formation des 
muscles vesicaux, et produit la compensation, sou vent entravee par 
l’intervention maladroite du praticien. Les plaintes du malade ne 
doivent pas amener a l’emploi des narcotiques par voie rectale, encore 
moins a solliciter Taction d’un specialiste. L’abus des boissons, sur 
une vessie incapable de parer a une elimination supplementaire, peut 
conduire a la cystite, avec troubles circulatoires et nutritifs de la vessie. 

Le prostatique qui ne vide pas sa vessie arrive a la cystite, qiTon doit 
prevenir par un catheterisme, les lavages vesicaux, les instillations 
du nitrate d’argent, suivant les sensations du sujet prostatique. La plupart 
des hypertrophies peuvent se maintenir dans la periode de compensation 
quand le medecin reste prudent. L’emploi interne de Vlode et naturelle- 
ment aussi du radium peuvent au debut entraver; et meme faire coder 
le mal. L’usage des eaux devra se faire avec des menagements, et 
on ne comptera pas sur une gymnastique eventuelle du muscle vesical. 
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Dans I’hypertrophie compensee, peut survenir une retention complete 
a la suite d’un voyage prolonge sur un pave inegal, d’une constipation 
opiniatre, de tout ce qui peut provoqucr une plethore veineuse du bassin. 
On la previendra par Fusage d’un coussin elastique, le changement 
d’assiette en voyage, et un catherisme renouvele 2 ou 3 fois par jour, 
voire une sangsue a l’anus. 

L’hypertrophie compensee arrive an deuxieme stade, celui de repletion 
cxageree du reservoir, avec cystite a residu urinaire, et enfin, distension 
et obstruction impossible a forcer. Le contenu peut alors arriver a 
4 litres, et la vessie ne peut plus recouvrer son action, apres son 
evacuation; il en resulte une retention permanente, qui peut, apres 
plusieurs jours de duree et un contenu de plusieurs litres devenir mortelle, 

Une retention produite rapideinent et remontant a plusieurs jours doit 
etre traitee par un sondage fait en plusieurs fois, en 3 ou 4 jours, 
pour etre sans danger. La presence de douleurs de reins accompagnees 
d’urine alcaline a mauvaise odeur avec un residu epais venant du fond 
de la vessie seront la preuve d’une cystite grave avec pyelite. 

La vessie dilutee peut envoyer, par regorgement Furine infectee 
jusque dans le bassinet du rein lui-meme. Lc malade doit alors etre sonde 
3 fois, sa vessie lavee avcc une injection de nitrate d'argent du 50U C au 2000 e 
et la cystite s’ameliore en une ou deux semaines. Si ces precautions 
restent sans effet, e’est qu’il y a pyelite, reconnaissable a la couleur 
jaune vert de Furine qui ne depose pas, tan lis que celle qui n’est trouble 
que par son sejour dans la vessie depose rapidement. Cette complication 
de pyelite est d’un pronostic defavorable; elle n'a pas de fievre speciale. 
L’urine, quand Fetat s’ameliore, redevient acide; elle peut alors redevenir 
claire et le pronostic n’est pas alors assombri par un leger degre 
de pyelite, et les douleurs de la region sacree disparaissent pendant 
le traitement. Les malades peuvent voir alors leur vie se prolonger. 
La quantite de Furine peut augmenter au point de faire penscr au 
diabete; Furine ne pese que 1004-1005 et l’examen est negatif; il prouve 
Fexistence d’un polvurie qu’on attribuerait a tort a une nephrite 
terminaison a de la pyelite; mais on n’y a jamais trouve dans ces cas 
ni albuinine ni cylindres. La polyurie constatee serait plus explicable 
par une certaine intoxication des cellules de Forganisme qui a resorb6 
durant des mois le poison de l’uiine residuelle. On fait alors des sondages 
reguliers, et de grands enveloppemcnts humidcs durant 3 lieures par jour 
jusqu’au moment ou Furine se reduit d’un a deux litres. L’amelioration 
se produit alors avec Faugmentation de poids du corps, meilleur aspect 
de la pcau, Fappareil gastro-intestinal devient plus sain, la fievre 
s’abaisse, apres l’anorcxic et la soif colossale du debut du traitement; 
en ce moment la, avec une fievre insignifiantc d’abord peu en rapport 
avec la soif, le moindre refroidissement trouble l’estomac et Fintestin 
et suscitc des acces violents. Les toxines une fois eliminees, la resistance 
organiqtie redevient normale. 
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Toutes les fois que le medecin constate la presence d’un r6sidu 
urinaire, il doit pratiquer le catheterisme jusqu’au retour de la limpidite ; 
ce residu augmentant dans une vessie qui graduellcment se relache, pent 
conduire a la complete retention. 

On facilite Introduction de la sonde par une injection de 5, 10, meme 
de 30 grammes d’une solution de Cocaine , et l’auteur ne s’inquiete pas 
des hemonhagies m£me prolongees qui peuvent survenir; il conscille 
m6me de se mefier de l’emploi de Vadrenaline instillee, qui peut causer 
des syncopes inquietantes. L’hemorrhagie du plexus sous-muqueux 
prostatique s’arr£te toujours. 

Si Ton ne reussit pas au catheterisme, on introduit, par une ponction 
sur la ligne mediane sus-pubienne une sonde de Nelatdn qu’on fixe 
par un point de suture; cela permet de vider la vessie, de la laver 
jusqu’au moment ou le sondage sera possible. On a vu la plaie du trocart 
guerir spontanement et la vessii arriver a se vider sans sondage. 
Mais le plus souvent le sondage reussit apres la ponction et les lavages 
qu’elle permet de faire directement, et le malade sent peu-a-peu son 
canal se dilater comme si 1’oedeme qui l’entourait diminuait. 

Pour delivrer les prostatiques de la sujetion du catheter on arrive 
quelquefois a la cauterisation galvanique de l’urethre prostatique; on fait 
encore la prostatectomie sus- et sous-pubienne. Un procede sans aucun 
danger ct facile a taire, par l’anesthesie locale est la resection du canal 
deferent, (vasectomie d’IsNARD), faite d’apres cette idee que la castration 
atrophie la prostate. On a applique naguere les rayons de Rontgen 
au traitement de la prostate, et les opinions ont ete variables. L’auteur 
dit que, si la vessie est dilatee a contenir plus d’un litre et quart, 
la reduction de la prostate, que peuvent produire les rayons de Rontgkn 
n’a pas son utilite, car il ne sufftt pas d’elever le contractilite musculaire 
de la vessie pour forcer le passage. Il faut encore considerer que seuls 
les adenolnes, et non les fibromes prostatiques cedent a l’influence 
des rayons Rontgen. Le toucher ne suffit pas toujours a fixer le praticien 
sur la nature de la tumeur prostatique. Avec l’emploi des rayons 
Rontgen on peut toujours compter sur au moins 50 °/ 0 d’insucces. 

A la diminution de la prostate succede aussi celle du fond de la vessie. 
A l’emploi des rayons Rontgen l’auleur joint celui de la faradisation 
de la vessie, qui peut amener, par degres, le renforcement de ce reservoir, 
et la sortie d’un jet d’urine plus fort. Le malade qui, pendant des mois 
avait perdu la sensation de tenesme urinaire, l’eprouve de nouveau. 
Quand la vessie est dilatee a plus d’un litre et quart, on doit renoncer 
a tout espoir de retrouver la fonction normale. On n’a plus dc raison 
de vider la vessie 3 fois par jour; mais pour conserver la sortie de Turine 
de cette poche sans contraction qui se laisse distendre passivement, deux 
sondages suffisent par jour, et le sujet peut se sonder lui-meme. ( Berliner 
homoop. Zeitsckrift), avril 1910. 

Trad, du D r Picard, de Nantes. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

O Dr Huchard e a Homoeopaths*, par le D r Nilo Cairo, de 
Curityba , S. Paulo, Brasil 1910. 

Cette brochure, que le D r Nilo Cairo a eu l’amabilite de nous envoyer, 
constitue une reponse a Ylmprensa Medica (la Presse medicate ), revue 
allopathique qui se publie a St-Paul. Dans un de ses derniers numeros, 
Ylmprensa Medica fit paraltre les lignes suivantes : 

« Certains homoeopathes out repandu le bruit que le D r Huchard 
« s’est converti a rhomceopathie. Nous publions la le^on qui a servi 
a de pretexte a. cette allegation. On verra que l’eminent praticien, 
« bien loin de se convertir, y fait une nouvelle profession de foi de 
ses croyances therapeutiques ». 

Comme le fait observer tres judicieusement le D r Nilo Cairo, si 
le D r Huchard voulait faire une nouvelle profession de foi de ses croyances 
therapeutiques, c. a d. de therapeutique allopathique, pourquoi dans 
le titre de sa le^on, aurait-il fait une distinction entre la therapeutique 
d’aujourd’hui et celle de demain? 

Le D r Cairo fait reinarquer en outre que Ylmprensa Medica, au lieu 
d’extraire la lc^on du D r Huchard du Journal des praticiens ou elle a 
etc publiee entierement, l*a empruntee a la Revista Medico-Cirurgica 
do Brazil ou cette le^on a etc tronquee insidieusement par Taddition 
de paragraphes qui out pour effet de rendre obscure la pensee de 
Tauteur. 

Le D r Cairo demontre ensuite que contrairement a l’opinion de 
Ylmprensa Medica , la le^on du D r Huchard constitue une veritable 
profession de foi homoeopathique. En effet les verites suivantes y sont 
proclamces : 

1° Action dynamique des medicaments. 

2° Loi des semblables comme loi unique de l’art de guerir. 

3° Loi des contraircs reglant une therapeutique de causes et de 
symptoines (therapeutique palliative). 

4° Petites doses. 

Notre distingue confrere cite les passages de la le^on, ou ces 4 points 
fondamentaux sont nettement etablis, et les commente d’une fa^on 
tres judicieuse. 

Ces faits prouvent suthsamment qu’aucune erreur n’a ete commise 
lorsque certains homoeopathes out annonce la conversion a l’homoeopathie 
du D r Huchard. 

II est vrai que le D r Huchard a fait des reserves, mais le disaccord 


Go^ 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


109 


qui existe entre les homoeopathes et le savant professeur franfais 
est plutot apparent que reel, et ne peut infirmer les lois solides sur 
lesquelles il appuie ses idees therapeutiques. 

En effet le D* Huchard s’exprime ainsi : 

« Je m’eleve energiquement contre l’assimilation absolue d’une action 
« medicamenteuse a la maladie naturelie p. ex. des ulcerations mercu- 
« riellcs aux ulcerations syphilitiques, de la secheresse pharyngienne 
« et des efflorescences cutanees produites par la belladone a Tangine 
« et a Teruption scarlatineuses ». 

Le D r Cairo et avec lui tous les homoeopathes s’elevent egalement 
contre la pretention d'assimiler d’une fa^on absolue, c. a d. d’identifier 
une maladie medicamenteuse a une maladie naturelie. Ces maladies 
sont semblables et non identiques. II y a une similitude evidente entre 
les lesions ulcereuses de la syphilis, et celles produites par le mercure. 
Ce fait a ete d’ailleurs constate par de nombreux auteurs allopathes, 
notamment par le D r Sydney Ringer dans son Handbook of Therapeutics, 
par le D r Graves dans ses Clinical Lectures on the Pracice of Medicine , 
par le D r Souza Lima. etc. 

Le D r Huchard s’eleve ensuite contre les ecarts delirants et les 
excentiicites d’imagination des thaumaturges qui parlent de guerison 
possible avec des doses insensees a la 100 e , 20,000° et m£me a la 
500,000 e dilution. Mais Hahnemann n’a jamais conseille ces liautes 
dilutions; a la fin de sa vie il a recommande la 30 e , comme la dilution 
la plus efficace, ct la plupart des homoeopathes ne vont pas au dela. 
D’ailleurs le D r Huchard ne semble pas nier d’une fa 9 on si absolue 
Taction des trentiemes dilutions puisqu’il dit textuellement dans une note : 
Au sujet des dilutions, il est utile de faire remarquer que certains 
rem&des agiraient mieux a la trenti£me, fait qui merite d’etre confirme. 

Enfin le D r Huchard repousse les doctrines exagerees qui prennent 
leur point d'appui hors de Torganisme et qui veulent toujours que 
la vertu du medicament consiste dans Tensemble des symptOmes dc 
la maladie artificielle qu’il produit. 

Le D r Nilo Cairo repond qu’ Hahnemann a toujours explique la vertu 
curative des medicaments non par la maladie artificielle qu’ils produisent, 
mais pas leurs effets secondaires qui sont precisement opposes aux effets 
primaires dont Tensemble forme la maladie artificielle Le medicament 
est indique homoeopatiquement mais agit en fait allopathiquement. 
Similia similibus curentur et non curantur on d’apres la formule 
d’Ozanam : Contraria Similibus indicantur. 

En somme le disaccord entre le D r Huchard et les homoeopathes 
est peu sensible et ne justifie pas les paroles qu’il prononce a la fin 
de sa le 9 on : t< Vous voyez ainsi que, si je suis beaucoup hippocratiste, 
je suis bien eloigne de la pratique et des doctrines hahnemaniennes ». 
Il justifie encore moins Topinion de Ylmprensa Medica qui voit dans 
la le 9 on du D r Huchard une nouvelle profession de foi allopathique. 
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Les homceopathes comme les allopathes liront avec beaucoup d’inter^t 
la brochure du D r Nilo Cairo. 11s verront que notre eminent confrere 
bresilien, avec le talent et le verve caustique qui le caract£risent, 
a su mettre en relief la portee des declarations du D r Huchard. II est 
evident, en effet t et le D r Nilo l’a prouve suffisamment, que le 
D r Huchard a fait vine veritable profession de foi homoeopathique 
quoiqu'en disent certains organes de la Medecinc officielle; et si a la fin 
de sa le^on il s’est retracte quelque peu, les objections qu’il a presentees 
n’ont aucune valeur intrinseque, et semblent avoir pour but de menager 
les susceptibility des demi-dieux de Tolympe allopathique. 

Preito a Samuel Hahnemann, par le I> Licinio Cardoso, Rio 
de Janeiro 1910. 

Discours commemoratif prononce dans une seance de YInstitut hahne - 
tnannien du Bresil, 4 l’occasion du 155 e anniversaire de la naissance 
du fondateur de rhomceopathie. 

Le D r Cardoso etablit d’abord que Hahnemann doit etre juge par 
les medecins; les generations actuelles et futures sont plus aptes a 
l*appr6cier que ses contemporains. Hahnemann etait ties verse dans 
les sciences biologiques, chimiques et physiques; avec une finesse 
de penetration digne d’admiration, il a su etablir le rapport entre 
la maladie et le medicament d’oii decoule la loi des semblables. Lauteur 
examine ensuite les oeuvres des principaux medecins de l’antiquite 
jusque Hahnemann; il compare celui-ci a Hippocrate, mais il pose 
en principe que seul Hahnemann est parvenu a fonder une therapeutique 
basee sur des lois naturelles et depasse par consequent de loin tous 
ses pr6decesseurs. 

D r Lambreghts. 

B. - JOURNAUX. 

Nous avons refu : The Homacopathie World , mai, juin. — The North 
American Journal of Homoeopathy, mai, juin. — The Homoeopathic Envoy , 
avril, mai. — Revista lionuropathica hrazilicra, fevrier, mars. — La Homaeo- 
patica pratica de Barcelona, janvier, fevrier. — Revista de Medecina pura 
de Barcelona, janviers, fevrier et mars. — La Honuvopatia de Mexico, 
novembre, decembre, janvier, fevrier. — La Ycrdad, de Mexico, avril, mai. 

— Rivista Omiopatica e VOmiopatia in Italia , mars, avril. — Journal of 
ihe American Institute of Homoeopathy , avril, mai. — Medical Century , avril, 
mai. — Homoeopathic Eye , Ear et Throat Journal, avril, mai. — Leipzigcr 
pop . Zeitschrift fur Homoop, mars, avril, mai, juin. — Berliner Homoop 
Zeitschrift , avril. — The New-England Medical Gazette, mars, avril. — 
The Chironian, avril, mai. — The Hahnemannian Monthly , fevrier, mars, avril. 

— The Journal of the British Homoeopathic Society , avril. — La Revue homoeo¬ 
pathique francaise, mars, avril, mai. — Le propagatenr de VHomoeopathic , 
fevrier. 
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The Homoeopathic World. 

— Mai . 

L’alternance des rem&des, contraire k I’homoeopathie. — L’alter- 
dance des remedes a trouve un defenseur chez le D r Moore dans un 
article publie par la British Homoeopathic Review. Dans un dispensaire tr£s 
suivi ou le temps ne lui permettait pas de faire un choix minutieux du 
medicament requis, il a commence par adopter la pratique de l'alter- 
nance en faisant ses prescriptions d’apres des donnees pathologiques. 
Cette pratique lui donne des succes. II n’admet pas que le m6decin 
consulte un repertoire devant le patient. II reconnait cependant que 
Talternance n’est pas scientifique et bien qu’elle soit souvent efficace 
qu’il y a lieu de l’eviter vu l’irnpossibilite d’acquerir la connaissance de 
Taction des medicaments s'ils ne sont pas employes isolement. 

Contrairement a Tassertion du D r Moore, le D r Ridpath soutient que 
jamais Hahnemann n’a pratique Talternance. Dans la fievre typholde 
Hahnemann a alterne Bry. et Rhus y mais seulement a des jours d’intervalle 
et suivant Tindication des symptomes. 

Le defaut de Talternance, conclut le D r Ridpath, e’est de couper trop 
aisement quelques symptomes et d’operer ainsi une simili-cure alors qiTen 
realite le medecin ne s’est pas attaque a la racine du mal. 

Un remede unique embrassant le cas dans son ensemble attaquera le 
mal a coup sur d’une maniere intime ; mais avec deux remedes couvrant 
chacun la moitie des symptomes on est presque tout aussi sur de ne pas 
entamer profondement le mal; aussi en combattant Talternance, le 
D r Ridpath plaide en favour d’une importante verite scientifique. 

Dans une correspondance speciale le D r MahonY' fait remarquer que 
la clientele des dispensaires donne generalement des cas bien plus 
simples que la majorite de ceux de la clientele privee. I Is ne demandent 
guere qu’une connaissance superficielle dc la Matiere medicale et peuvent 
etre promptement expedies sans recours a quebjue repertoire de Matiere 
medicale. 

— 7 uht. 

L’alternance en homoeopathic a fait encore Tobjet d’une correspon¬ 
dance suivie dans ce journal. Relevons y Topinion de feu le D r Bcekicke, 
prof, de Matiere medicale : « Apprenez a ne songer qiTaun seul remede, 
vous vous en trouverez mieux que de Talternance ». 

« II n’y a pas de motif, dit le D r Hoyle, de s’en tenir a deux medica¬ 
ments. On pourrait tout aussi bien entremeler trois ou quatre medi¬ 
caments administres soit ensemble, soit Tun apres l’autre. L’alternance 
peut repondre a un besoin, mais elle ne contribuera pas au progres de 
Thomceopathie ». 

Dans son Text Booh of Homoeopathy , von Grauvogl admet Talternance 
d'Aeon. et de Bell. Aeon, agirait davantage sur le serum du sang et excitc- 
rait la fonction du syrteme arteriel, tandis que Bell, agirait de preference 
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sur les globules sanguins ct cxciterait plut6t la fonction du systeme 
veineux. 

Si l’efTet de l'altcrnance reste tout au moins obscure dans les affections 
aigues oil la reaction de la force vitale est ti es active, l’alternance n’ayant 
jamais etc cxpeiimentec sur l’bomme sain, d’autre part elle ne saurait 
nullement etre admise dans les cas chroniques ou la reaction vitale 
n’existe guere ou est momentanement dominee. 

The Worth Ameriftn Journal of Homoeopathy. 

— Juin. 

Par Cepa le D r Stearns a gueri un cas de Fissure anale rebelle avec 
besoin de grand air et amelioration par le grand air, sympt6mes carac- 
tcrisfiques de Cepa . 

D r Eug. De Keghel. 

Revista homoeopath lea braaileira. 

— Fevricr 1910 . 

Anclstrodon contortrix, par lc D r Nilo Cairo. 

V ancistrodon contortrix est une varicte de serpent originaire de l’Amerique 
du Nord. Son venin, d'apres le D r Calmette, contient deux substances 
principales : une neurotoxine ct une hemorrhagine. 

Pour l’usage homceopathique, on prepare ce venin a l’etat liquide 
ou a Ye tat sec, et on badministre a la 3 C et la 0 e attenuation. 

— Mars 1910. 

Anclstrodon contortrix (suite) par le D r Nilo Cairo. 

Quant a son action generale, ce venin doit etre considere comme 
neurotoxique a Tinstar de Xaja, et ne produit pas les hemorrhagies 
precoces et intenses du Jaraiaca ou l ? cr de lance. 

L’auteur examine ensuite les symptomes (jue ce medicament produit 
sur les divers organes du corps, ainsi que les caracteristiques. 

Ce medicament est employe dans la cephalee, la cellulite orbitaire, 
la blepharite aigue, la conjonctivite aigue, ramaurose; dans diverses 
affections du coeur : angine de poitrine. aortite chronique, erethisme 
cardiaque des affections valvulaires, palpitations nerveuses, toux des 
cardiaques, pericarditc, endocardite aigue; ensuite dans Tentero-colite 
aigue, la leucorrhee, la menorrhagie. Tovaralgie, l’ictere, les paralysies, 
la rhinite, la vaginite et la vulvite. 

La Homoeopalica pralloa dc Barcclonc. 

— Janvier et fevricr . 

Ld Gangrene aiguS, par le D r Olive. 

La gangrene est le resultat d’une obstruction vasculaire qui peut 6tre 
produite par des causes tres diverses. Apres quelqucs considerations 
sur les symptomes, le pronostie et le diagnostic differentiel, Tauteur 
passe au traitement. 
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Dans certains cas il est possible de faire un traitement preventif 
en favorisant la circulation reguliere dans la partie menacee. Le 
traitement curatif depend de la cause et de l’extension de la maladie. 
Dans les cas de traumatisme ^operation pent etre indiquee. Dans 
la gangrene produite par thrombose, a la suite d’un processus inflamma- 
toire, Arnica et Hamamelis sont utiles pour desagreger le caillot. Calendula 
est indique pour le pansement des surfaces vives; Lachcsis , lorsqu’il y a 
des symptomes septiques. Arsenicum agit tres bien alterne avec Lachcsis. 
Rhus et Myristica sebifera renient egalement de grands services dans 
la gangrene aigue. Secalc , China , Bclladon, Plumb., Sabina et Apis peuvent 
encore £tre indiques. 

Traitement des diverses formes de teigne, par le D r Casanovas. 

L'auteur distingue 5 groupes de teigne qui ont cbacun leur parasite 
special. Ce sont : le favus, le pityriasis versicolor , Ycrisirame, le groupe 
d’affections connues sous le nom d 'herpes ionsuraut et la teigne pelade. 
II decrit ensuite les sympt6mes de chacune de ces affections, et le 
traitement externe et interne a instituer. Pour terminer, il reprend 
la Lste de tous les medicaments employes et en expose les principales 
indications. 

Revisfa de Mcdlcina pnra de llaree'ona. 

— Janvier, fevricr et mars. 

Etude sur Sanguinaria canadensis, par le D r Juan Antica. 

Dans la pathog6nesie de ce medicament, les symptomes mentaux 
sont importants. Le principal est l’anxiete qui est associee a la cephalalgie 
et aux troubles gastriques et respiratoires. Le vertige accompagne 
toujours les nausees. La prosopalgie du cote droit est soulagee par la 
pression. 

Dans Sanguinaria , on observe la localisation de la tuberculose sur les 
lobes superieurs des poumons; la tuberculose est floride et galopante, 
avec fievre, congestion aigue et rongeur des pommettes. Le medicament 
est indique egalement dans le coryza, la fievre des foins, les polypes 
nasaux, la pneumonic chruniquc, les troubles de la menopause, 
la migraine, etc. 

La llomeopalia de lle^ieo. 

— Novembre et decembre. 

Etude sur Graphites, par le D r Antiga. 

Pathogenesie detaillee de ce medicament avec comparisons. 

— Janvier et fevricr. 

Zoapatle ou Montagnoa tomentosa, par le D r Arriaga. 

C’est une plante qui croit abondamment au Mexique. Zoapatle en 
idiome azteque signifie medecine pour les femmes. 

Les indiens remploient pour augmented la secretion lactec, pour 
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stimuler la menstruation et la miction, pour combattre les tumeurs du 
ventre et l’hydropisie. 

Les symptomes les plus importants produits par ce medicament sont : 
Sensation de fatigue musculaire ties intense. 

Sueurs par tout le corps et paleur de la face. 

Contraction energique de Tuterus. 

Dilatation incomplete du col de Tuterus. 

Rigidite et elargissement du col de Tuterus. 

Contraction des capillaires sanguins. 

Prolongation de la systole cardiaque. 

Paralysie du cceur. 

Pour son action sur Tuterus gravide, on peut comparer Zoapalle, a 
Belladona , a Gelsemium et a Secale. 

La Yerda4, de Mexico. 

— Avril. 

La constipation chez les enfants, par le D r Alberto Palma. 

L’auteur expose Tetiologie, les symptomes, la marche et le diagnostic 
de cette affection. Le traitement est hygienique et medical. 

Les principaux medicaments sont: Alumina, BryonMagues. mnr. Nux 
vom., Opium, Silicea, Cina et Sulfur. Les indications de chacun de ces 
medicaments sont formulae s avec beaucoup de precision. 

Douleurs h£patiques et leur traitement, par le D r Enrique 
Elorriaga. 

Les douleurs hepatiques peuvent se produire a la suite de calculs dans 
les voies biliaires, et aussi par line irritation, directe ou a distance, du 
plexus hepatique, sans la presence de calculs. 

Cclocynthis et Berbtris sont les meilleurs medicaments. 

Les medicaments homceopathiques du dentiste, par le D r Manuel 

DE LEGARRETA. 

Dans la pyorrhee alveolaire, l’auteur conseille Stlkca , Hepar sttlph. ct 
Myristica sebifera. Dans la gingivitc par congestion : Arnica, Hyosciam , 
Sulphur et Pulsat. Si la congestion provient de l’usage d’aliments froids : 
Arsenic. Si e'est d'aliments chauds : Rhus, Urtica et Conium. Par Tabus 
de mercure : Nitri acid., Phy.olacca ct Hepar sulph. Par Tabus du tabac : 
Nux vom., Talacum et Lac catiin. Dans la gingivite gangreneuse : Carlo veg., 
Bapiisia et surtout Rayatiia subsamarata . Dans la prosopalgie faciale : 
Magues, phos., Spigelia, Conium, Bellad. et Platina. Dans Tinflammation de 
la muqueuse buccale : badigeonnage avec melange de glycerine et 
teinture de Mouacsia diginia , dans la proportion de 25 p. c. 

Tagetes erecta, par le D r Manuel de Legarreta. 

C’est une plante originaire du Mexique. On Temploie avec succes dans 
les hemorrholdes, la proctite, la metrite et les hemorrhagies. 

— Mai. 

Quelques considerations sur les hemorrhagies et leur traitement, 

par le D r Garza. 
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Travail presente a la Socicti Mcxicainc de Mcdecine homaeopathique. Les 
principaux points examines dans ce travail sont : Classification clinique 
des hemorrhagies. Dans quels cas les hemorrhagies sont-elles utiles? 
Doit-on arreter toutes les hemorrhagies? Principaux m^yens medicaux 
et chirurgicaux pour combattre les hemorrhagies. 

Rivista omtopatica e l’omiopatia in Italia. 

— Mars-avril , 1910 . 

' Cas cliniques observes au dispensalre homceopathlque de Florence, 

par le D r Baldelli. 

Bronchite chronique avec toux grasse, r&les nombreux et expectoration 
difficile. Guerison par Grindelia robusta. 

Resorption d’un exsudat pleuretique par Bryonia , Iodium et Sulphur. 
Herpes zoster, guerison par Rhus tox. et Ranonculus bulb . 

Amelioration d’un cas d’epilepsie par (Enanthe crocata et Sulphur. 
Observation clinique, par le D r Bonino. 

L’auteur a pu constater l’efficacite de Verbascum thapsus dans deux cas 
de surdite tres prononcee. Chez l’un de ces malades, la surdity etait 
accompagnee d’une raideur du cou de nature rhumatismale; chez l'autre, 
l’affection avait recidive et s’etait produite a la suite d’un refroidissement. 

D r Lambreghts. 

Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Avril 1910 . 

Modifications du plristaltisme intestinal, pai le D r S. R. Geiser. 
L’auteur fait ressortir d’une maniere tr^s particuliere les symptomes 
correspondant aux pathogenesies des dilf^rents medicaments indiques. 
(Voir documents). 

Niccolum sulphuricum, par le D r J. C. Fahnestock. (Voir documents). 

Medical Century. 

— Avril 1910. 

Les remides du rhumatisme, par le D r Wm. Bcericke. 

L’auteur a groupe ces remedes non qu’il soit oublieux du principe 
fondamental de l’homoeopathie qui vent que l’on traite chaque cas indivi- 
duellement, mais afin de faciliter l’etude d’une partie de la matiere 
medicale. 

Quelques symptomes caract^ristiques d’Arsenicum, par le D r H. C. 

Morrow. 

Etude sur Arsenicum, par le Dr Del Mas. 

Etude tres importante donnant d’une fa 9 on claire et detaillee la patho- 
gen6sie de ce remade. Notons deux remarques peu banales que fait 
incidemment l’auteur : 

« Nash condamne l’abus d ’Arsenicum dans le traitement de tous les 
« genres de fievre typholde. Nous basant sur le fait que le rapide epuise- 
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(( ment cause par la diarrhee est un indice de tuberculose, et surtout de 
a syphilis, H. C. Allen n’etait pas loin de la verite lorsqu’il avan9ait 
« que tout malade alteint de la fievre typholde est tuberculeux et il 
« serait utile d’experimenter l’effet de Tuberculinitm comme prophylac- 
« tique pendant une epidemie de typhus, en n'administrant qu’une seule 
u dose d’une dilution ti es elevee ». 

¥ Une femme de 61 ans, souffrant de calculs renaux, je decouvris 
« qu 9 Arsenicum etait le remede indique et fut surpris en quelque sorte de 
« n’avoir pas encore songe que le sang d’Arsenicum pouvait etre sycotique, 
« e’est-a-dire goutteux ». 

D r Mersch. 


Miscellanies 


A l’assemblee pleniere de VAssociation pour le progres de Vhonuvopathie en 
Hollands ten ue a Rotterdam, le D r Van Royen, medecin directeur de 
l’Asile homceopathique d’Utrecht, apres avoir passe en revue tout ce 
qui avait ete fait pour la fondation d’un II6pital homceopathique special, 
communiqua aux membres que trois genereux partisans de Thomceopathie 
s’etaient engages a verser solidairement 100,000 florins pour la construc¬ 
tion d’un hopital homceopathique a la condition que le supplement de 
150,000 florins necessaire pour l’execution des plans fut souscrit avant 
mai 1911. Faisons des voeux poui que les listes de souscription re9oivent 
un bon accueil du public. 

D r Eug. De Keghel. 


Un nouveau journal de propagande liomoeopathique vient d’eclore a 
Mexico, « la Verdad », organe de l'ancienne societe medico-homceopathique 
tnexicaiue, sous la direction du D r Manuel de Lkgarreta. 

Ce journal a ete fonde a l'occasion du centenaire de la publication 
de l’Organon d’H.-uiNEMANN, et publiera les travaux des membres de la 
Societe homceopathique du Mexique qui sont au nombre d’une 
cinquantaine. 

D r Lambreghts. 
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Matiere medicate 


Mercurius 

{Extrait des caraderistiques du Dictionnairc de Clarke) 

Hahnemann attribuait a Mere. viv. une superiorite d’action. 
Dans un cas de refroidissement apres un insucces par Merc, sol . 30, 
le D r Clakke obtint une prompte guerison par Merc. viv. 

Erethisme mercuriel. 

Si le mercure nous donne dans le barometre le pronostic du temps, 
la sensibilite aux variations atmospheriques est aussi un symptome 
caracteristique des personnes intoxiquees par le mercure. 

Sensibilite exageree a Telectricite. 

Deces subit par faiblesse excessive de personnes intoxiquees. 

Aggravation parle chaud et le froid, la nuit (Syphilis). 

Sueur profuse sans soulagement. 

Mauvaise odeur des sueurs, de Thaleine, 

Tremblement, paralysie (paralysie agitante) convulsions, inquie¬ 
tude, precipitation. 

Inflammation, induration, ulceration, suppuration (periode de 
suppuration de la variole). Affections des os. CEdeme. Hydropisies. 
Hepatite (aggravation etant couche sur le cote droit). Langue a 
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impressions dentaires. Mucosit6s (selles). Douleurs lancinantes 
(ovarites). 

Affections cutanees diverses. Enfants au nezdifforme. 

Dans des refroidissements aigus Cepa ou Chlorum sont souvent 
preferables k Merc. comme Psor. serait preferable dans les cas 
chroniques. 

Ophthalmies rhumatismales et goutteuses. Froid aux oreilles 
(Menyanth.). Merc, trouve son antidote dans : Aur. (manie suicide; 
carie osseuse, surtout de la rotule et du nez); Hep. (symptomes 
mentaux, anxiele, saisissement, disposition au suicide ou meme a 
l’homicide, douleurs osseuses, stomatite, ulceres et symptomes 
gastriques; Nitr. ac. (periostite, tissus osseux et fibreux; douleurs 
osseuses aggravees la nuit, douleur au tibia par un temps humide, 
ulceres a la gorge notainment comme accidents secondaires; China 
(ptyalisme chroniquej; Dulc. (ptyalisme augments par un temps 
humide); .KW. tod. (syphilis compliquee de mercurialisme,os,perioste, 
glandes, ozene, secretion tenue, aqueuse, levre superieure excoriee, 
catarrhes frequents apr&s l’usage du mercure, coryza a la moindre 
exposition k Fair humide, chaleur et gonflement des yeux avec 
s6cr£tion aqueuse, nez enchifrene, gonfle avec abondant ecoulement 
aquenx, nevralgie a Tune ou l’autre joue, mal de gorge au moindre 
froid; Kal. mur . (scorbut, fetidite); Asa f. (affections des os, les 
parties affectees sont tres sensibles, douleur intense des os autour 
des yeux; Staph, depression, cercles blemes, noirAtres autour des 
yeux; gencives fongueuses, ulceres sur la langue; Iod. (glandes); 
Mez. (systeme nerveux, nevralgies faciale, oculaire et autres; Bell., 
Cafs., Carb . vFerrGuaiac. y StillingSulphThuja; une haute 
dilution de Merc . repond k tous les symptomes mercuriels. Merc, et 
Sil.sont imcompatibles : ils ne seront jamais donnes Tun apres Tautre. 

(Hep. est souvent favorablement intercale entre Merc . et Sil. Red). 

Bell, est souvent son complementaire; Puls, comme Merc, a une 
secretion purulente dpaisse, mais elle n’est pas irritante; le tenesme 
de Nttx v. cesse apres la selle, celui de Mere, persiste. Dysenterie 
des journees chaudes et des nuits froides : Aeon, suivi de Merc, et puis 
de Sulph. Lept. (troubles bilieux, selles ties fetides, le serrement 
persiste apres la selle, mais le tenesme ne persiste pas), Ars. (am6- 
lioration par la chaleur et aggravation par le repos au lit; pour Merc . 
e’est l’inverse). Kal. i . (douleur au sternum jusqu’au dos aggrav6 par 
le mouvement). Lac. can. et Con. (douleur d’ulceration aux seins a 
chaque menstruation). Chel. et Kal. c. (lobe pulmonaire inferieur 
droit, elancemenls jusqu'au dos). Kal. c. (suppuration aux poumons 
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apres une hemorrhagie pulmonaire). Pier. ac. (furoncles dans le 
meat auditif). Teucr. et Thuj. (Polypes). Graph. (Coryza pendant les 
epoques; Magn. c. coryza et mal de gorge avant et pendant les 
epoques. Merc, forte douleur frontale avec sensation de froid surtout 
chez les femmes, avec coryza aggrave avant et pendant les regies). 

Traduction du D r Eug. De Keghel. 


Questions doctrinales 


Quelques mots en R6ponse au D r Kriiger^ 

Tous mes remerciments au D r Kruger pour son article intitule : 

« Encore nos doses » paru dans le dernier numero de ce journal. II a 
bien voulu repondre k mon invitation d’ouvrir une polemique sur la 
question des hautes attenuations mais, k mon grand regret, il n'est pas 
parvenu a resoudre les difficultes inherentes a cette question. Comme 
tous les fervents adeptes des hautes dilutions, il invoque avec 
insistance k Tappui de sa these les actions tant pharmaco-dynamiques 
que cliniques constat£es a la suite de Tadministration de ces doses, 
constituant pour eux des faits irrecusables. 

Curieux de la nature, versant du cote de l’allopathie, 6pithetes que 
mon confrere m’a ptodiguees, je persiste k r^peter selon lui mclancoli - 
quemtnt que ces donnees ne suffisent pas, parce que toute comprehen¬ 
sion causale intelligible des effets observes vient k manquer, aussit6t 
qu’il s’agit de preparations medicamenteuses transatomiques. 

Ce n’est pas moi, qui porte la responsabilite de cette assertion 
her6tique, non, ce sont les savants, les chercheurs distingues, qui de 
nos jours ont decouvert la dissociation de Tatome, le dernier 
representant specifique de chaque corps, en ions et en Electrons, 
toujours les memes, quelquesoit leur provenance produits terminaux 
de la dematerialisation de la matiere, et intermediates entre la 
matiere et Tether. 

Ces decouvertes demontrent evidemment que Thypothfese de la 
divisibility infinie de la matiere ne saurait etre soutenue. Comme 
Telectron ne serait en substance qu’environ mille fois plus petit que 


(i) Article public dans le numero precedent du Journal Beige d’Homoeopathic. 
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l’atome d’hydrogene, la limite de la divisibility parait etre tres 
restreinte. 

A coup sflr ryiectron, quelque petit qu’il soit, aurait encore la 
dimension d’un astre solaire en comparaison de celle d’une particule 
problematique de la 200 e attenuation centesimale d’un medicament. 
La divisibility infinie constituant une premisse erronee, les conclu¬ 
sions qu’on pourrait en deduire le sont tout autant. Comine le 
D r Kruger l’affirme lui-meme les hautes attenuations ne peuvent 
plus contenir de substance medicamenteuse. Elies doivent done a 
mon avis etre des quantity negatives inertes. 

Lorsque le D r Kruger dit et avec raison : la force doit avoir du 
support materiel , tout le monde doit partager son opinion. En ajoutant 
cependant : mat's elle peut Itre libiree , il emet une contradiction, parce 
que cette force est la resultante de la construction moleculaire et 
atomique de la substance medicamenteuse, et ne peut done etre 
liberee. Elle doit, au contraire, etre detruite par la dissociation ou 
destruction de l’atome. Pour cette raison aussi est inadmissible l’idee 
que cette force peut-etre enlevee a son support legitime naturel et 
transmise finalement par des secousses ou par le lavage aux globules 
ou au sucre de lait. En derniere analyse la pretendue spirituality des 
doses infinitesimales ne les laisse pas moins hypothetiques, car rn^rne 
les phynomenes d'ordre spirituel doivent porter le reflet des matieres 
dont ils emanent. 

M. Kruger a raison de dire : e’est une erreur en sciences natu- 
fe lies de placer le raisonnement avant Tobservation; mais e’est une 
bien plus grande erreur de la part des observateurs en fait d'actions 
pharmacodynamiques et therapeutiques que de se fier par trop a 
leurs observations. Si la relation de cause k effet n'est pas nettement 
etablie et que Tobservation puisse etre interpretee de plusieurs fa^ons 
le doute est legitime et justifie une opinion prealable au sujet 
d'observations ulterieures. 

Devant les donnees actuelles il n’y a qu’une alternative : la divisi. 
bilite limitee de la matiere est dvm »ntiec par les decouvertes 
submentionnees ou elle ne Test pas. Dans le premier cas les hautes 
attenuations sont condamnees, dans Tautre elles peuvent etre 
admises et les conclusions a poser dans les deux eventualites sont 
aussi claires que possible. Ne faisons done plus d'autres detours qui 
au lieu de nous approcher du but, nous en eloignent encore davan- 
tage. Du moins les digressions de mon confrere sur les ampoules 
de Crookes, sur les rayons X, sur les ondes Hertziennes, sur la 
telegraphie sans lil et d’autres phenomenes, qui tous ne plaident 
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qu’en faveur de l’energie merveilleuse des corpuscules electriques 
on electrons et en faveur de Tuniversalite de Tether, ne demontrent 
pas la possibilite de Taction des doses infinitesimales, mais Tenve- 
loppent encore de plus de tenebres. Je ne puis apercevoir la moindre 
analogie entre la queue des cometes et les globules d’une millieme ou 
milliomeme attenuation, mais c’est sansdoutede ma faute. 

Le D r Kruger ne m’a pas bien compris en disant, que j’etablis un 
contraste injustifie entre le dynamisme morbide et le dynamisme 
medicamenteux. Quant a moi, je n’admets ni Tun ni Tautre, mais 
uniquement et de tout coeur le dynamisme vital qui nous revele un 
coin du mystere de la vie meme. C’est lui, le moteur sublime de 
toute evolution organique, qui maintient Torganisme individuel dans 
les conditions normales de sante, et le defend contre toutes les 
atteintes hostiles de dehors; par consequent, ne saurait r6agir que 
dans un sens reparateur contre les influences ou irritations nuisibles 
et morbigenes qui le frappent. C’est lui dont les reactions tendant k 
la guerison, quelque nSfastes paifois en apparence, produisent une 
diversite de symptomes specifiques, objectifs et subjectifs, que nous 
avons Thabitude d'appeler tantot les actions des medicaments, d’autre 
fois des maladies. C’est enfin lui, dont les reactions memes tracent 
le chemin de la guerison spontanee de nombre de desordres de la 
sant£. Ni les medicaments, ni les causes multiples de maladies n’ont 
la faculte de choisir les points d’attaque dans les organismes. C’est 
^videmment le dynamisme vital, qui d’apres la susceptibilite innee 
ou la disposition temporaire des organes et des tissus reagit contre 
ces influences et enfante des symptomes specifiques. Ce ne sont pas 
les cantharides qui produisent Taffection des voies uropoetiques, ni 
le sublime, celle du rectum. Ce n’est pas le violent courant d’air qui 
determine le tic douloureux, ni les pieds mouilles qui engendrent le 
catarrhe intestinal, ni meme les bacilles specifiques qui font la 
diphtherie et le typhus abdominal, c’est la reaction dynamique des 
organes respectifs contre ces causes nocives, qui les affectent et pour 
lesquelles ils ont une sensibilite particuliere. C’est cette reaction qui 
produit les symptdmes mentionnes et classes nosologiquement. 
Telles sont mes idees nettement vitalistes concemant THomceopathie 
et le role determine, que j’attribue au dynamisme vital. 

Le mfedecin qui en est p6netr6 n’obeit qu’^ Tindication de la nature 
meme; il choisit pour medicament curatif celui dont la reaction 
vitale est conforme a celle, donnee ou exprim£e par une maladie 
quelconque; il n’a plus besoin d’autre preuve scientifique pour 
prouver que la loi tulelaire des semblables doit nous servir de guide. 
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D’ailleurs quelque puissar.t que soit comme reactif le dynamisme 
vital, il n’en est pas moins limite par la combinaison mol6culaire et 
atomique des derniers 6I6ments de la substance organique et devra 
necessairement etre 6teint avec leur dissociation finale. 

Ayant acquis la conviction, que les opinions du D r Kruger et les 
miennes sont tout a fait inconciliables, je ne reprendrai plus ici la 
plume sur cette question de posologie infinitesimale oil je ne sais 
retrouver les voies frayees par les sciences naturelles, mais ou je 
m’egare dans le d6sert de l’inexplicable et de l’inconnu et ou je 
rencontre trop la fiction et la « thaumatophilie. » 

D r F. W. O. Kallenbach, Apeldoorn. 
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Society 


Cercle Medical Eomoeopathique des Plandres 

SEANCE DU 10 AVRIL 1910 


President , Secretaire , 

Be Cooman. Sam. Vanden Berthe. 

Sont presents: MM. De Cooman, De Keghel, Dew£e, D’Haese, 
Hoorens, Isaac, Lambreghts, Mans, Bonif. Schmitz, Cyr. Plan- 
quart et Sam. Vanden Berghe. 

Apres lecture et approbation de la seance trimestrielle de janvier 
le secretaire donne lecture des lettres de MM. Eenens, Mersch, 
Aug. Schepens, Goret et Dwelshauvers qui expriment les regrets 
de ne pouvoir assister a la s6ance et au banquet commemoratif de la 
naissance de Hahnemann. 

M. De Keghel presente un travail intitule « L’lmmunite en 
Homoeopathie(i). » 

M. Lembreghte donne lecture de quelques considerations sur 
remploi de la Thyrotdtne dans l’enuresie nocturne des enfants(2). 

M. Dewee confirme les bons effets de la Thyroidine qu’il emploie 
depuis quinze ans, surtout chez les enfants un peu gras, a tissus 
adenoidiens. II emploie VIodothyroutine chez ceux qui sont sujets & 
l'appendicite. 

Causticum 30 est un remede qui lui a valu maint succ^s dans 
l’enuresie. 

M. De Cooman rappelle le cas d’enuresie nocturne gueri par 
Ferrutn et relate d’une fa 9 on si humoristique par lje regrette docteur 
Vanden Neucker lors de la seance commemorative du 150 anniver- 
saire de la naissance de Hahnemann. 

M. De Cooman relate une guerison d'endocardite infectieuse 
dont M. Hoorens fut Theureux beneficiaire. Sa presence 4 la reunion 
et sa bonne mine temoignent de Texcellence de !a guerison. A deux 


(1) Publiedans leno 3 , page 77. 

(2) Publie page 45, vul. XVII, n° 2. 
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ou trois reprises il avait ressenti de vives douleurs a la region 
cardiaque avec irradiation au bras gauche et forte fievre. Apres 
plusieurs rechutes un confrere d’Alost qu’il s’etait enfin decid6 k 
consulter pour etre fixe sur la nature de son mal, constata un souffle 
intense au l er temps a la pointe. Appele d’urgence il administra 
d’abord sans resultat Aconit et Arsenic . Le lendemain Aconit et SHgclia 
furent administres et eurent un effet merveilleux, en deux jours tout 
danger etait 6carte et au bout de cinq jours toute trace de souffle 
avait disparu. 

A propos du traitement prophylactique du charbon signale dans 
le travail du De Keghel, M. Mans interroge sur ses succes dans le 
traitement curatif du charbon, signale de nombreux cas de guerison 
chez le pore par Arsenic . 

M. De Cooman dit que beaucoup de medecins v6t6rinaires font 
emploi de THomcEopathie. 

M. Dewee rapporte k ce sujet la pratique d’un professeur a 
l’6cole v6t6rinaire qui emploie Phosphore dans la pneumonic. 

Relativement k la question du cafe et de son antidotisme M. Lam- 
breghts dit qu’il importe de distinguer entre le cafe fort et le cafe 
faible. Son experience lui a prouve que l’usage du cafe au lait ne 
derangeait en rien Taction de nos rem&des. 

M. Cyr. Planquart dit que son pere aussi en etait arrive a ne 
plus defendre le cafe. 

M. 8am. Vanden Berghe dit que feu son beau-pere le D r Van 
den Neucker dans les dernieres annees de sa vie etait devenu tres 
tol6rant pour l’usage de cafe. 

Quant k son opinion personnelle il croit que le cafe doit etre aussi 
souvent defendu a cause de la nature des maladies que par crainte 
d’antidotisme medicamenteux. Il croit que nous pouvons tolerer 
l’usage du cafe au lait et fait observer que bien souvent la guerison 
s’obtient malgre que le malade, a l’insu de son medecin, a continue 
l’usage du cafe. C’est la constatation frequente de ce fait qui l’a 
amene a une severite moins grande a cet egard. 
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Congrfes homoeopathique de Tunbridge 

{Extrail du Congress Number de l'Homoeopathic World) 


Le Congres homoeopathique de Tunbridge Wells fut ouvert le 
30 juin dernier par un discours du president le D r Neild sur les 
Theories en medecine, travail de longue haleine ou sent passees en 
revue les nouvelles contributions de Tarsenal therapeutique, toutes, 
souvent en depit de leurs inventeurs, empreintes de Testampille de 
la loi des semblables. Tel, Temploi de plus en plus frequent de la 
Tuberculine et ce perp£tuel embarras de certaines autorites contrain- 
tes de constater le progres et de faire l’apologie des doses infinitesi- 
males. Telle aussi Thomoeopaticite fondamentale de Taction thera¬ 
peutique des Rayons X etdu Radium. Tous les travaux presentes au 
Congres concernent les affections respiratoires de Tage adulte et de 
Tenfance. Dans un travail intitule Pneumonie lobaire aigue le D r Moir 
rappelle les statistiques du traitement homoeopathique de la pneumonie 
recueillies k Thopital de Vienne en 1853 par le D r Fleischmann 
(mortalite de 3,5 pour cent) et celles de Thopital homoeopathique de 
Londres (7 pour cent). Phos. 6tait le medicament de predilection de 
Fleischmann. A cette epoque les medicaments les plus usites dans 
la pneumonie 6taient : Aeon., BrySulph., Tart, em, et Phos. A cette 
liste se sont venus ajouter bien que d’un emploi moins frequents : 
Veratr. vBaptAgar., Stram., Hyosc., Bell., Carb, v., Hep. Sil., 
Kal. c., Pyrog. etc. Si le D r Moir a vu avorter bien des cas de 
pneumonie sous Tinfluence d 'Aeon., s'il a obtenu bien de guerisons 
par Bry . Phos., et Ant. Tart, d’autre part il a rencontre des difficultes 
s£rieuses chez des pneumoniques offrant du delire avec absence 
d*expectoration, indices d’une toxemie profonde comme aussi dans 
la complication d’empyeme. Dans ces derniers cas il suggere pour 
Tavenir le recours aux Nosodes, medicaments trop peu employes en 
homoeopathie. 

Le D r Day donne lecture d’un article sur la Pneumonie aigue de 
tenfance. Apres un expose critique du traitement allopathique, apres 
avoir constate Tinsuccfes de la seroth6rapie, il 6numere les divers 
medicaments employes dans environ 400 cas recueillis tant a 
Thopital homoeopathique de Londres que dans son service hospitalier 
et dans sa pratique privee, notamment: Aeon. 3 x, Bry. 3 x, Phos. 6 
ou 3 (specialement dans la forme lobaire ou chez des sujets tuber- 
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culeux), Ant. tart. 3 ou 3 x (broncho-pneumonie ou complication de 
bronchite). Ars. iod. (facilitant la resolution finale). D’un emploi 
ipoins usuel sont : Vcratr.v. 1 x (temperature elevee qu’Acon. n’est pas 
parvenue k abattre), Hep. sulf. et Sulf. (empyeme). Puis viennent les 
remedes constitutionnels : Tubcrc. 30 a doses hebdomadaires, Calc, 
c. 12 (chez les rachitiques) et Sypulinum 30. Quant k la mortalite les 
statistiques du traitement homoeopathique sont bien plus favorables 
que celles de la vieille Ecole. 

La lecture de ces travaux fut suivie d’une discussion. Le 
I) r Bodman preconise dans la pneumonic lobaire comme abortifs a 
l’egal d 'Aeon, l’alternance de Veratr. vir. 1 x et Phos. 6 x. Lui ont 
donnd encore de bons resultats: I odium, teinture mere (quelques 
gouttes dans un verre d’eau) ou bien 3x; Sattguiuaria, dans la 
broncho-pneumonie k la suite d’influenza. Le D r Goldsborough 
appelle l’attention sur l’importance de preciser la frequence de la 
rep6tition des doses. Par une seule dose de Pulsat. il a gudri tres 
promptement un cas de rhumatisme aigu. 

Le D r Ord insiste sur l’importance des statistiques. Lore d’une 
epidemie du cholera survenue il y a cinquante ans, des statistiques 
comparatives recueillies dans les hdpitaux homceopathiques et 
allopathiques et produites devant le parlement ont puissamment 
contribue k rehausser la consideration du traitement homoeopathique 
dans l’opinion publique. Il rappelle aussi que lore des constatations 
faites & Vienne par Fleischmann les resultats des traitements com- 
paratifs faits au moyen des basses dilutions et de la 30* furent tout 
en faveur de cette derniere. La question de la repetition de la dose 
a de quoi rendre parfois perplexe. 

Le D r Neatby parle des resultats favorables obtenus par le 
D r Latham par l’inoculation du pneumococcus. Le dernier mot n’est 
pas dit pour le traitement vaccinal; il pourrait 6tre utilise dans les 
complications comme l’empyeme ou l’endocardite infectieuse. Des 
pneumonies lobaires compliqu6es de bronchite considdrees comme 
perdues par les allopathes ont 6t6 frequemment gueries par Antim.tart. 

Le D r Blackley fait valoir la difterence entre la pneumonie 
sth6nique telle qu’elle sdvissait jadis k Vienne du temps de 
Fleischmann et la pneumonie telle qu’elle se montre en Angleterre 
depuis l’invasion de l’influenza dans un climat humide, bien different 
aussi de celui des Etats-Unis d’Amerique. Chez les vieillards comme 
chez les enfants il faut tenir compte des complications. Aconit peut- 
etre favorable en activant les fonctions de la peau, mais en general 
e’est perdre du temps que de debuter dans la pneumonie par Aeon. 
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ou Vtrair. vir. Les vieux remedes comme Bry., Phos. et Ant. tart. 
donnent generalement ample satisfaction. 

Le D r Cash mentionne encore l’utilite de Sulph. et de Chel. et le 
D r Johnstone relate un cas de pneumonie infantile ou Nux vom. 
soutint 1’action musculaire du coeur. 

D r Eug. De Keghel. 


Institut am6ricain d’homceopathie 

8oixante-sixiime session annuelle 

LTnstitut americain d’homoeopathie s’est reuni du 11 au 16 juillet 
dernier k Pasedana (California). Apres les preliminaires d’usage 
tels qu’eloges funfebres des confreres d6ced6s, reception officielle 
par les autorites, etc., le President, D r Ward lut son discours 
d’introduction dont le sujet etait: l'agnostic en medecine, l’homme 
k la recherche des preuves, n’admettant rien qui n’a pas Tapparence 
de verite. II y passe en revue t£>ute l’histoire de la medecine et 
montre la place revenant k Hahnemann dans la longue s6rie des 
medecins philosophes comme aussi celle reserv^e k Hahnemann et a 
sa philosophic dans la medecine de Tavenir. 

Le rapport du D r Royal releve la presence d’environ 10C0 etu- 
diants dans les treize colleges homceopathiques des Etats-Unis de 
TAmerique du Nord. 212 terminerent leurs etudes cette ann6e. 
D’autres rapports furent lus : par le D r Wolcott sur lTnstitut 
d’Experimentation medicamenteuse; par le D r Krauss sur l’Asso- 
ciation am^ricaine pour la Recherche clinique. 

Sur les instances du president une souscription fut ouverte stance 
lenante pour couvrir les emoluments d’un secretaire et en moins 
d’une heure 4,300 dollars furent souscrits. 

La prochaine session aura lieu k Narragansett Pier, Rhode 
Island avec le D r Jones de Cleveland, comme president et le 
D r Arndt de San Francisco, comme secretaire. 

Parmi les travaux scientifiques signalons pour la Section d'Hygiene 
et de Medecine publique, une discussion int6ressante entre le 
D r Rowers et le D r Royal, sur la Vaccination et la Variolination ; 
pour la Section d’Homoeopathic une discussion sur TEtendue et les 
limites de la loi des semblables, par le D r Arndt et une autre sur le 
Systeme de defense par le D r Tenney et dans la Section de Medecine 
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clinique, une serie de travaux sur la Tuberculose et la Fievre 
tvphoide. Citons encore parmi nombre de travaux de la Societe 
nationale de Therapeutique physique une relation clinique de la 
valeur therapeutique des substances radioactives par le D r Bailey, 
ou hauteur demontre a l’aide du stereoscope la presence de son 
« Thorad. x » dans la 7 mc et dans la v mc trituration. 

D r Eug. De Keghel. 
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Emprunts 


Utility du diagnostic 

par le D r Leon Simon de Paris 

La question du diagnostic, sur laquelle tout le monde devrait 
etre d’accord et sur laquelle les allopathes sont en effet unanimes, 
partage les homoeopathes en deux camps. Pourqnoi ? 

La reponse est bien simple. 

II est tout naturel que I’allopathe, aux yeux duquel le traitement 
est fonction du diagnostic, considere celui-ci comine le seul et 
unique but du medecin. 

Pour rhomceopathe, la chose n’est pas aussi simple. 

1° II sait que le diagnostic de la maladie ne Tavance pas a 
grand’chose pour le choix du medicament approprie, parce qu’il 
reste un autre diagnostic 4 porter, celui de 1’agent curatif. Or, la 
matiere m£dicale et la pathologie ne fournissent pas de notions 
exactement superposables parce que les medicaments produisent 
des syndromes et non des maladies; 

2° Hahnemann ayant exige avec raison que la matiere mcdicale 
fut constitute par des experimentations sur Thomme, celled ne 
pouvaient etre poussees jusqu’a la production de lesions anatomiques 
et de troubles fonctionnels dangereux. II en est resulte que nos 
pathogentsies contiennent en grande majorite des phenomenes 
subjectifs ou des phenomenes objectifs, sans valeur pour la deter¬ 
mination de Tespece morbide. II y a 14 une lacune que le temps seul 
pourra combler, par l’addition d'intoxications lentes et d’intoxica- 
tlonsrapides produitcs sur des animaux. 

Cette lacune nous a rendus enclins 4 negliger les phenomenes 
objectifs constates chez le malade, parce que nous ne trouvons pas 
leur pendant dans la matiere m6dicale. C’est exactement le contraire 
que font les allopathes, 

De 14 est n£e parmi nous une ecole qui semble tenir aussi peu 
au diagnostic que nos adversaires 4 la therapeutique. Elle a beau se 
dire hahnemannienne pure, elle n’en est pas moins infidele 4 
r<6nseignement du Maitre, qui declare necessaire la connaissance de 
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ce qui est k gu6rir chez le malade. Or, cette connaissance, le 
diagnostic peut seul nous la donner. 

Cette 6cole a fausse l’enseignement d’HAHNEMANN sur un autre 
point, sur le sens du mot sympt6me. Elle s’obstine a ne designer 
uous ce nom que les plfenomenes subjectifs. Or, il est bien Evident 
qirHAHNEMANN attribuait k ce mot une signification beaucoup plus 
6tendue. On ne peut pas ouvrir sa Mature medicate sans trouver k 
chaque page des symptomes consistant dans les lesions anatomiques 
les plus varfees (exostose, hydarthrose, ulcere, etc.), toutes les 
modalifes du pouls, tous les aspects de la langue, toutes les modifica¬ 
tions imaginables de Purine et des feces. S’il n’a pas efe plus loin 
dans cette voie, c’est que les moyens d'investigation 6taient encore 
trop rudimentaires de son vivant. Toutes ces manifestations doivent 
done entrer en ligne de compte dans le choix du traitement au m£me 
titre que les troubles sensitifs. 

En y regardant de pres, les divergences entre les 6coles homceo- 
pathiques sont plus apparentes que reelles et tendront k s’effacer k 
mesure que notre matfere nfedicale se perfectionnera. 

Mais les mentalites de lallopathe et de Thomoeopathe seront 
toujours inconciliables, et voici pourquoi : 

Le premier fait tout deliver de la pathologie. Suivant une heureuse 
expression du professeur Landouzy, ii voit tout en nosologic; 
Thomoeopathe voit tout en matiere medicale. 

Tous deux pratiquent ^experimentation pure, mais autant elle est 
feconde entre nos mains, autant elle est sferile dans celles de 
nos adversaires. Pourquoi cette methode, qui a aussit6t eclaire 
Hahnemann, n’a-t-elle pas encore dessilfe leurs yeux? Les pheno- 
menes dont ils sont temoins sont exactement les memes que ceux 
que nous observons depuis plus d’un siecle. Pourquoi les conse¬ 
quences de cette etude sont-elles si differentes pour les uns et les 
autres? Tout simplement parce que les chercheurs des deux ecoles 
ne voient pas les choses sous le meme angle, et malheureusement, 
c’est vis-i-vis de la base nfeme de la nfedecine que leurs rayons 
visuels sont si divergents. 

L’allopathe devrait savoir depuis longtemps (Hunter l’a dit), 
que les medicaments agissent sur Thomme sain k l’instar des 
maladies naturelles, mais il n’en tire pas de conclusions therapeu- 
tiques, au contraire. Il dit, par exemple : Le mercure produit une 
sorte d’eczema; done, quand vous serez en presence d’un eczema- 
teux, pensez k la possibility d’une intoxication mercurielle, afin 
d’eviter une erreur de diagnostic. (Il craint l'erreur de diagnostic. 
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et n’a pas d’autre crainte). 11 ajoute : Gardez-vous bien de donner 
le mercure dans l’eczema. Cependant, s’ii voit une dermatose guerie 
par les mercuriaux, il a une reponse toute prete. Pour lui, le 
mercure est l’antisyphilitique par excellence et n’est qu’antisyphili- 
tique; done, si une dermatose a ete guerie par le mercure, c’est que 
le sujet 6tait syphilitique. Vous ne Ten ferez jamais demordre. 

Quand un allopathe experimente un medicament, il n’a jamais 
d’autre desir que de decouviir des symptomes isol£s et toujours en 
petit nombre, parce que l’application de la loi des contraires n’en 
veut pas davantage. Tout ce qu’il lui taut, e’est de savoir si lagent 
experimente est purgatif ou astringent, calmant ou excitant, s’il 
f4vorise ou contrarie les fermentations. Quant aux autres effets, 
pourvu qu’ils ne soient pas dangereux, il n’en a cure. En un mot, 
il ne tient compte que des souffrances qu’il pourra pallier et il ne 
voit les phenomenes qu’4 travels ses idees precon^ues sur la 
pathologie. 

Pour I’homceopathe, toute manifestation morbide, meme la plus 
insignifiante en apparence, merite d’etre prise en consideration si 
elle se rencontre & la fois chez le malade et dans la raatiere medicale. 
Il lui faut en effet un ensemble de symptomes, un tableau morbide 
qu’il puisse adapter a la totalite des symptomes du patient. C’est 
pourquoi les allopathes nous reprochent de ne faire que de la 
medecinc symptomatique. Soit, mais nous ne la comprenons pas 
comme eux. Euxfont la medecine du symptome : s’ils en recontrent 
dix chez un malade (fifevre, constipation, insomnie, douleur, etc.), 
ils lui donneroot k la fois dix medicaments differents pour repondre 
isol^ment a chaque indication. Nous, nous voulons un medicament 
unique, qui reponde a lui seul a toutes les indications; voil& une 
chose qu’on ne fera jamais comprendre k un allopathe. 

Autant celui-ci se donne de mal pour le diagnostic, autant il est 
indifferent au traitement (Hahnemann l’avait d6j& remarque et 
deplore). Il aura recours a toutes les finesses: recherche des 
reflexes, analyse chimique, microscopie, cryoscopie, radiogra- 
phie, etc., pour determiner la nuance de la maladie. Croyez-vous 
qu’il prendra le meme soin pour fixer les nuances du traitement ? 
En aucune fa 9 on. 

Je vais plus loin et j’ajoute que, si l’allopathe se donne tant de 
mal pour asseoir son diagnostic, c’est precisement pour ne plus rien 
faire ensuite et avec la resolution bien arretee de se croiser les bras 
lorsqu’il ne s’agira plus que du traitement. Il lui taut une therapeu- 
tique de tout repos. C’est 14 le seul et unique but vers lequel sont 
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orientees toutes les intelligences contemporaines. Pourquoi tous les 
moutons de Panurge se sont-ils rues a la fois vers la recherche des 
antiseptiques, des microbicides d’abord, de l'opotherapie, de la 
serotherapie ensuite? Pour avoir un agent a opposer a chaque 
maladie et pour n’en avoir qu’un. Vous ne leur en ferez jamais 
accepter deux. Cette mentalite est bien evidente dans la liste des 
prix decernes par b Academic de medecine. 11 y a un prix pour celui 
qui decouvrira le medicament curatif de la tuberculose, du cholera, 
du cancer, d’une maladie jusqu’a present r£putee incurable. Tout le 
monde sait que rien n’est variable et peu precis comme l’anatomie 
pathologique des tumeurs cancel euses. Peu importe, un brave 
philanthrope a decrete line recompense pour bheureux mortel qui 
decouvrira le medicament du cancer. 11 ne faut pas nous 6tonner si le 
prix n’est jamais decerne. 

Le sens therapeutique n’a jamais existe chez un seul medecin 
avant Hahnemann et l’enseignement de toutes les ecoles a toujours 
eu pour but et pour effet de betouffer chez les eleves. Et pourtant 
le medecin est fait pour guerir, comme bhorloger pour construire 
des horloges. II n’y a certainement pas une autre profession que la 
notre dans Jaquelle ceux qui bexercent considerent comme une 
quantite negligeable la partie essentielle de leur tache. Pourquoi 
cette aberration? Tout bonnement parce qu’avant Hahnemann, on 
a toujours cru que la determination de la maladie entrainait tout 
naturellement celle des moyens de la guerir. Du moment que la thera¬ 
peutique n’etait qu’une consequence, un corollaire du diagnostic, 
celui-ci devenait evidemment boperation essentielle du m6decin, 
tant le reste etait secondaire et devait converger vers lui. Or, il est 
evident que jamais un seul medecin n’a pense autrement. Hippo- 
crate, ni plus ni moins que GALiE\,a constate la similitude debaction 
pathogenetique et de baction curative de certains medicaments, 
mais il n’a jamais eu la pensee de generalise!* cette notion; il n’y a 
attache aucune importance et sa constatation est restee complete- 
ment inutile au point de vue pratique. Il a pi is soin d’en d6truire 
lui-meme la portee aussitot apies l’avoir formulee puisqu’il a 
recomtnande, dans tous les cas, de s’inspirer de la nature et de 
Torigine de la maladie. Du moment qu’il avait constate un rapport 
entre baction du medicament sur bhomme sain et son action sur le 
malade son devoir etait d’en tirer la conclusion que le moyen de 
decouvrir les proprietes curatives de tout medicament etait de 
l’essayer sur l’homme sain ou au moins sur banimal. 11 ne ba pas 
fait, il n’y a meme pas pens6 et jamais aucun autre medecin 
qu’HAHNEMANN n’a comprisque 1& etait le pivot de la medecine. 
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D’abord, le medicament 6tant fait pour le malade, on n’a jamais 
soup 9 onne qu’il put y avoir un interet quelconque & l’etudier hors 
de Tetat de maladie. Et puis (ceci est une circonstance attenuante), 
Taction d’administrer k un homme sain une substance capable de le 
rendre malade aurait ete consider^ jusqu’& nos jours comme une 
audace punissable. La dualite des notions de remede et de poison 
etait trop enracinee dans les instincts de Thumanite pour qu’on put la 
combaltre impunement. Quelques poetes seuls ont eu Tintuition de 
Tidentite de ces deux agents. Les pauvres medecins avaient done 
les bras lies et, trouvant dans la nosographie la seule science solide 
sur laquelle ils pussent s’appuyer sans crainte d’etre inquietes, ils 
sont bien excusables d’avoir oriente vers elle toutes leurs faculty et 
toute leur sagacite d’observation. Voila pourquoi la medecine a 
devoye des les premiers pas. Pour etudier les medicaments sur des 
hommes de bonne volonte et sur soi-meme, il faut une dose de 
devouement peu commune. Personne ne T a eue avant Hahnemann. 
Sous ce rapport on ne saurait lui trouver de precurseurs. Un seul, 
un de scs contemporains, Stcerck. a fait quelques tentatives, mais 
sans cn attendre ni une loi therapeutique ni une methode de selec¬ 
tion. Aussi ses essais n’ont-ils servi absolument a rien. 

En resume, ce qui separe Tallopathe de Thomceopathe, ce n’est 
ni la loi des semblables, ni les doses infinitesimales, ni la concep¬ 
tion des maladies chroniques; e’est une difference de mentalite 
relativement a la position meme du probleme medical et a Tutilisa- 
tion de ses facteurs. 

Le premier, placard la nosologie au-dessus de toutes les sciences 
medicales, en fait del iver toutes les autres, surtout la therapeutique. 
Aussi ne comprend-il pas qu’on puisse aborder celle-ci sans idees 
precon 9 ues reposant sur la pathologie. Sa matiere medicale, tr^s 
pauvre, ne lui inspire aucune confiance, aussi ne croit-il plus qu’ci 
Thygiene et aux agents physiques. 11 declare ouvertement qu’il vaut 
mieux prevenir que guerir. En realite, et sans s’en douter, il va 
beaucoup plus loin et ne consent qu’a soigner les gens bien portants. 
Quant aux autres, tant pis pour eux, ils n’avaient qu'& ne pas tomber 
malades. Ou plutot, il ne trouve rien de mieux que de leur donner 
les agents qui auraient du les preserver de leur mal; ce qui est un 
peu tardif et pour le rnoins insuffisant. 

Le second admet aussi Timportance de la prophylaxie, mais il 
n’oublie pas que le m6decin est fait pour les malades et non pour 
les gens bien portants, qui du reste ne reclament pas ses services. 
D’autre part, il traite sur le pied d’egalite la nosologie, la matiere 
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m6dicale et la thdrapeutique et, pour lui, le problfcme k resoudre 
consiste en une equation entre le tableau symptomatique presente 
par le malade et le tableau fourni par Taction physioiogique du 
m6dicament approprie. 

Ainsi que je Tai dit plus haut, Tun voit tout en nosographie, Tautre 
voit tout en matiere medicale. L’un ne voit dans les medicaments 
que des antiseptiques, antisyphilitiques, etc.; Tautre a tendance a 
ne voir dans les malades que des types de lycopode, phosphore 
pulsatille, etc. Ces deux mentalites sont menacees de se heurter k 
divers 6cueils; pour les eviter, il faut du bon sens et de la justesse 
d’esprit. Dans une discussion sur le m£me sujet, le D r Knox Shaw, 
de Londres, a fait cette reflexion fort juste : « Je dis souvent a mes 
61&ves ? a Thopital, que j’espere bien que. parce qiTils sont homoeo- 
pathes, ils ne se croiront pas obliges de renoncer au sens comtnun 
(Revue homccop . frangaise , juin). 

D r Leon Simon. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d Homoeopathie. 

B. — THERAPEUTIQUE 

Cralftgu oxyaeanthi, cinq gouttes de la tcinture-merc, dans de 
l'eau soulage plus que tout autre medicament dans la plupart des 

maladies da coear. (Horn. Envoy). 

Dans les maladies da coear provenant de l’abns da tabac Cact. 

grandiflorus teinture-mere, deux ou trois tablettes prises trois fois par 
jour, soulagera; mais Tabstinence du tabac guerira. [Horn. Envoy). 

Constipation avee langne Ires blanehe : Ant. erad. le meme medi¬ 
cament convient dans la constipation des vleillards alors m6me que la 
langue n'est pas chargee. (Horn. Envoy). 

D r Eug. De Keghel. 


C. — CLINIQUE. 

Maladies aign&s de Foreille moyenne, par le D r Frederick. 

G. Ritchie. 

Aconit. — Ce remade est de ceux qui sont utiles dans les etats aigus et 
les exacerbations aigues d’un etat chronique. — Les caracteristiques 
d'anxiet6 et d'agitation excessive sont toujours presentes. II y a une forte 
fievre, pouls plein, secheresse brftlante de la peau. Les piliers sont d’un 
rouge sombre et couverts de vaisseaux arborescents. Les tissus sont 
fortement gonfles. Ils sont secs et le malade se plaint de douleurs 
piquantes et brtilantes, accompagnees de chatouillements aux orifices des 
trompes d’Eustache et du desir constant d’avaler. Cette sensation de 
chatcuillement fait penser parfois a quelque chose de vivant qui se 
trouverait dans Toreille. 

Belladonne. — La sphere d’action de ce remede est limitee 4 l'inflam- 
mation aigue ou a une recrudescence. A ce point de vue, il est analogue 
4 Aconit , mais Ton pourra les differencier en prenant en consideration les 
sympt6mes concomitants quant a la gorge, a la t£te, aux yeux et au 
systeme vasculaire. Belladonne a Taggravation, par le bruit, par la lumiere, 
par la position couchee, et l’apres-midi; Tamelioration, par la position 
assise. 

En ce qui concerne les symptomes objectifs, nous avons la congestion 
de la partie superieure du tympan et de la paroi superieure du canal, la 
membrane presentant la couleur rose a cause de ^engorgement de la 
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paroi int6rieure de la cavity du tympan. II y a egalement congestion des 
vaisseaux du manche du marteau et de ceux des parois superieure et 
post6rieure du canal. Battements et douleurs ressemblant a des coups de 
couteau dans Foreille, qui surviennent et disparaissent soudainement. 
Intolerance du bmit en d£pit de la surdite qui accompagne les symp- 
t6mes ci-dessus. 

Causticum. — J’ai r6ussi 4 soulager, a l’aide de ce remede, de 
nombreux cas d’otite moyenne subaigue, ou les seuls sympt6mes etaient 
la surdite, des douleurs sourdes dans les oreilles, avec sensation destruc¬ 
tion, et des troubles de Foule; le malade entend des mots et des sons. La 
voix du malade mfime se repercute dans ses oreilles; certaines personnes 
comparent ce dernier sympt6me a ce qui se produit quand on parle la 
tete enfoncee dans un tonneau. — Ecoulement involontaire d’urine en 
toussant, en riant, en se mouchant et en etemuant. 

Capsicum. — Ce remade ainsi qu 'Hepar sont nos planches de salut 
dans la mastoldite aigue. J’ai vu beaucoup de cas ou Intervention 
paraissait de toute n^cessit^, avorter par Fusage de ces remedes. 

Caract^ristiques : fort gonflement et grande sensibilite dans la region 
mastoldienne. Elle presente parfois Faspect rouge brillant. La douleur 
est profondc; elle ressemble a une pression de Text^rieur vers l’int£rieur 
ou de Finterieur vers l’exterieur, dans Foreille et derriere Foreille. Ces 
douleurs sont provoquees ou aggravees en toussant. 

Chamomille. — Elancements; douleurs tiraillantes ou pressives dans 
Foreille qui forcent le malade a crier. Grande sensibilite de Foreille 
4 Fair. 

En outre de ces symptomes nous retrouvons les caracteristiques men- 
tales particulieres de ce remade, c.-a-d. une irritability marquee, une 
intolerance de la douleur, excessive; le manque d’amabilite, dont le 
malade est conscient, mais qu’il lui est impossible de modifier. Grande 
sensibility au bruit. La musique est intolerable. 

Aeon . prysente ygalement ce dernier symptome, ainsi qu'une agitation 
extreme. Mais la crainte d'A conit n’existe pas dans Cham, et tandis que 
pour Aeon . le malade a des apprehensions et craint la mort, pour Cham. 
le malade est tellement excite qu’il se preoccupe peu de ce qui peut lui 
arriver. 

Les sympt6mes sont aggravys a l’air et la unit. II y a de ramelioration 
par un temps chaud et humide et (pour les enfants; lorsqu'ils sont portes. 

Femim phosphoricum. — Ce remede est indiquy dans le premier 
stade de Finflammation aigue de Foreille moyenne avec douleur pulsative, 
situee profondement dans Foreille et la tyte, Elle se prysente en paro- 
xysmes. Le malade est conscient de chaque battement dans Foreille; le 
pouls est plein, mou et rapide. La douleur persiste malgre Fecoulement; 
celui-ci est muco-purulent. II y a parfois des hymorrhagies. 

Hepar sulphuris. — La sphyre d’action de ce remyde s’etend aux 
divers stades de Finflammation de Foreille moyenne. Les indications 
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caracteristiques sont la sensibilite excessive des parties atteintes: Elle est 
si grande qne le malade fremit lorsqu’il s’aperf oit que vous vous disposez 
a avancer la main pour Texaminer. La douleur est aggravee par la plus 
16gere manipulation ou par Texposition au plus leget courant d’air. La 
chaleur am^liore. 

Afin d’eviter une menace de suppuration durant le premier stade, ce 
remede doit &tre administre a des dilutions elevees. Si le pus s’est deja 
form£, Hep. s., a cette dose, en h&tera Tevacuation et amenera la 
guerison aussi rapidement, si pas plus, qu’a basse dilution. 

II y a une douleur piquante a la gorge, comme si une ar£te de poisson 
ou une echarde y etait logee. Elle s’etend de la gorge k Toreille et est 
aggravee lorsque le malade bailie ou avale. 

Inflammation de la mastolde avec fortes douleurs et excessive sensibility 
des parties atteintes. Aggravation par le moindrefroid et la nuit. Amelio¬ 
ration par la chaleur. Le malade desire avoir les parties douloureuses 
chaudement couvertes, mdme dans une chambre chauffee. Frissons ou 
simplement frilosite avec acces frequents de nausee et transpiration 
abondante et odorante au moindre exercice mental ou physique. 

Mercurius. — Les composes de mercure convienncnt dans les derniers 
stades des affections inflammatoires aigues de Toreille moyenne, dans les 
suppurations excessivement fortes et aussi lorsque l’ycoulement s'est 
etabli. 

Transpiration abondante qui non seulement ne soulage pas mais est 
accompagnee d'une aggravation des sympt6mes. Ceci peut £tre general ou 
limite a une partie sp6ciale de Torganisme. La frilosite n’est pas grande 
mais existe neanmoins, elle commence le soir et augmente au fur et a 
mesure que s’avance la nuit. II y a aggravation la nuit par la chaleur 
du lit. 

Le premier ecoulement est aqueux, excoriant et odorant, et contient 
parfois du sang. Dans ce dernier cas la douleur est comparable a la 
sensation d’une vrille qui s’enfonce. Plus tard Tecoulement devient plus 
epais et jaune; il ressemble a celui de Pulsatille sauf qu’il n’est jamais 
abondant. Pulsations de l’ecoulement ressenties profondement dans le 
canal ou visibles par la perforation du tympan. 

Lorsque le mal englobe les tissus glandulaires adjacenis, c’est une 
indication pour les iodures, le proto-iodure, de pr6ference pour le cdte 
droit avec la base de la langue recouverte d’un enduit jaune epais. 
Gonflement et inflammation de l’amygdale droite sur laquelle se distin- 
guent des taches blanches d’exsudat, qui s’enlevent facilement. S6cheresse 
des piliers. Le malade fait souvent un mouvement de deglutition bien 
que la bouche soit seche. Accumulation de mucus tenace dans la gorge, 
qui produit de I’etouffement et des douleurs dans l’oreille par l’effort que 
fait le malade pour degager la gorge. 

Le biiodure est plus indique pour le c6te gauche du corps. Les 
muqueuses du nez et de la gorge sont rouge-fonc£. Douleurs en atfalant 
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tant les liquides que les solidcs. Raideur du cou et gonflement des 
glandes sub-maxillaires. 

Nat rum sulphuricum. — Mai dans Toreille avec de petits pincements 
comme des 6tincelles electriques. Aggravation par le temps humide ou 
dans des endroits humides. La base de la langue est recouverte d’un 
enduit vert-grisatre ou vert-brunatre. 

L'intolerance de rhumidite ou des endroits humides trouve sa confir¬ 
mation dans cette earacteristique : le malade ne peut pas manger sans 
inconvenient les plantes qui croissent pres de l’eau. 

Pulsatille. — Le type d’inflammation qui reclame ce remede n’est pas 
aussi violent que celui (VA conit ou de Belladonne . Inflammation purulente 
de Toreille moyenne avec ecoulement epnis, muco-purulent, de couleur 
jaune ou jaune verdatre. Aggravation la nuit et soulagement par le froid 
et les applications froides. 

Les douleurs sont dechirantes ou lancinantes. Elies s’etendent a la 
gorge, aux dents et a la face. Surdite avec sensation destruction dans le 
canal auditif externe, comme si quelque chose, se trouvant a l’int^rieur. 
tendait a ^tre pousse au dehors. Les caracteristiques mentales du 
remede sont prononcees. (The Homceofaihic Eye , Ear, and Throat Journal , 
juillet 1910). 

D r Mersch. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

Sexual Ills and diseases, par E. P. Ansiiutz, M. D. Seconde edition, 
revue et augmentee, 170 pages, prix reliure percale, 1 dollar. Phila¬ 
delphia, Bcericke et Tafel, 1910. 

Ce petit manuel populaire se limite a des notions tr£s el^mentaires des 
maladies veneriennes et de leur traitement. 

II est divise en trois parties. Dans la premiere Fauteur traitc sommaire- 
ment de la masturbation, de la spermatorrhee, de la nymphomanie, du 
satyriasis, de Fimpuissance, de la balanite, de la gonorrhee et de la 
syphilis et donne des indications pour le traitement de ces diverses 
affections. 

Une seconde partie est reseiv6e a la matiere medicale; les remedes y 
sont presentes dans Fordre alphabetique avec leurg symptomes carac- 
teristiques et specialement ceux ayant trait aux affections des voies 
genito-urinaires. 

La troisieme renferme un index clinique, la liste alphabetique des 
remedes cites et une table des matieres renfermant par ordre alphabe¬ 
tique tous les sujets traites. 

Ce petit opuscule n’a evidemment pas la pretention de resumer la 
matiere et ne saurait dispenser de recourir a des ouvrages plus complets. 
Tel qu’il est presente, il est appele neanmoins a rendre service par les 
nombreuses indications utiles qu’il renferme. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


B. - JOURNAUX. 

Journaux re 9 us : The North American Journal of Homoeopathy , juillet. — 
The Homoeopathic World , juin. — Homceopathisch Maandhlad , juillet. — 
Revista homaeopathica hrazileira , avril, mai. — Revista de medeciua pura de 
Barcelone , avril, mai, juin — La Homecopathia de Mexico , mars, avril. — 
The Journal of the American Institute of Homoeopathy , juin, juillet. — 
Medical Century, juin, juillet. — The Homoeopathic Eye, Ear & Throat Journal , 
juin, juillet. The New-Eitgland medical Gazette , mai, juin. — The Chirottian , 
juin, juillet.— The Hahnemannian Monthly , mai, juin. — The journal of the 
British Homoeopathic Society , juillet. — La Revue homaeopathique franfaise, 
juin, juillet. — Le propagateur de VHomoeopathies avril. — The Indian 
Homoeopathic Recorder , avril, mai, juin. 
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North American Journal of Homoeopathy. 

— Juillet. 

Tuberculose do la resale* par le D r Blodgett. 

Independamment de l’usage abondant de lait ct d’oeufs, l’auteur recom- 
mande surtout Phos., Merc, corr . 4 x et Thuya. 

Dyspepsia nerveuse, par le D r Wilcox. 

Les mddicaments indiques sont gdneralement ceux de l’hystcrie et de 
l’hypochondrie, tels que : Nux vom., Ignat., Asa fa-tida, parfois aussi Bry., 
Chin., Kal. cLyc., Merc, et Mcsch. 

Lac canlnum, par le D r Bidwell. 

L’auteur relate les gu6risons suivantes : 

1° Mdnorrhagte, suite d’avortement, se montrant tous les vingt jours 
avec seins gonfles, douloureux, sensibles au contact du drap de lit, 
guerie par une dose de la raillieme en deux mois de temps. 

2° Aphonie et mal de gorge survenant a chaque pdriode menstruelle; 

guerison par quatre doses de Lac. can . 200. 

3° Gu6rison d’un cas de Phlegmatla alba. 

4° Scarlatina compliquee d’aphonie, de toux croupale et d’angine avec 
fausse membrane blanche, luisante; presence du bacille de Lceffler ; 
gudrison par Lac caninum apres insucces de Lack. 

Qelsem., par le D r Mills. 

Dans sa pratique l’auteur a constat^ de frequents succes par Gelsem. 2 x 
ou 3 x quelques gouttes dans 100 grammes d’eau, une cuiller£e a the 
toutes les demi-heures jusqu’a toutes les deux heures dans les affections 
suivantes : Influenza, palpitation nerveuse, rlglditd du col de la 
matrice pendant l'accouchement, fl&vre intermittente, coup du solell. 

The Homoeopathic World. 

Juin. 

Maladle du somtnell, par le D r Hoyle. 

Relation de deux cas de faiblesse ldtharglque gueris par Chloral 
hydrate 2 x ou 3 x trituration. L’auteur suggere l’emploi de ce medicament 
dans la Maladie du Sommeil d’Afrique a cote d’autres, tels que : Gels., 
Carnph., Mosch., Nux m., Op ., Hell., Sulph., Bapt., Am., Kal. hrom., 
Ledum , Glonome, Dig , Phos. ac., etc. 

Homoeopathisch Maandblad. 

— Juillet. 

Notre hdpltal. — Projet d’Hopital homoeopathique a construire a 
Utrecht. 

D r Eug. De Keghel. 

Rcvista homoeopath! ca brazllcira. 

— Avril et Mai 

Guaiacum, par le D r Krighbaum. 

Guaiacum est un des medicaments antipsoriques de Hahnemann. II est 
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tres efficace dans la goutte et le rhumatisme, dans la tuberculose au debut, 
dans ia pleuresie, lorsque A conit et Bryon. ne parviennent pas a calmer le 
point de cote; dans les abces de tons les tisseux, dans ramygdalite aigue 
et l'abces des amygdales; dans cctte derniere affection Ozanam affirme 
que Guaiacum reunit les proprietes de Bellad , Apis et Baryta carb; dans le 
glaucome, etc. La caracteristique de ce medicament c'est que toutes les 
parties affectees sont Ires sensibles, et les douleurs s'aggravent par la 
chaleur. 

Comment nous devons comprendre la dynamisatlon; erreur des 
allopathes, par le D r Gon9alvez. 

Les adversaires de l’homoeopathie ont l’habitude d’affirmer que d’apres 
notre doctrine, Teffet du medicament est d’autant plus grand que la dose 
est plus petite. Or jamais Hahnemann n’a pretendu qu’un gramme de 
medicament est plus actif que 10 grammes. Au contraire, la pensee du 
Maitre a toujours ete d’attenuer les remedes pour eviter 1’aggravation. 
Dynamiser ne veut pas dire diminuer la dose, mais e’est un processus 
special capable de mettle en liberte l’energie latente de certains medica¬ 
ments et d’en augmenter ainsi les vertus curatives. Ce fait pouvait £tre 
nie a l’epoque de Trousseau, mais aujourd’hui, il est reconnu exact, 
gr^ce aux travaux des savants modernes. 

Myrtus chekan, par le D r Shearer. 

C’est une plante originaire de l’Amerique du Sud. Elle a ete introduite 
dans la therapeutique par les D rs Dessauer et Murrell qui 1’experimen- 
terent sur Thomme sain. Ce medicament est tres utile dans la bronchite 
chronique avec emphyseme. La toux est paroxystique, les crachats sont 
denses, jaunatres et difficiles a expectorer; la dyspnee est tres marquee. 

Traitement de la fiivre jaune, par le D r Dias da Cruz. 

L’auteur commence toujours le traitement de la fievre jaune par 
Crctalus horridus qu’il prefere a Bclladon , parce qu’il a une action elective 
sur Tinfection du sang. En administrant Crotalus des les premieres heurcs 
de la maladie, on arrive souvent a enrayer Tinfection et a amencr rapidc- 
ment la convalescence. Lorsque les symptomes d’infection se declarent, 
Arsen, alb. est indique. Dans le vomito negro: Argent, nitr ., Phosphor, 
Lachesis e t Taninum. Dans l’olygurie et l'anurie : Plumb, et Gryllum. 

Rcvlsla dc llledleina pnrn de Ifareelone. 

— Avril, Mai et Juin. 

Etude sur Gelsemium sempervirens, par le D r Juan Antiga. 

Ce medicament est indique principalemcnt dans la cephalalgie com- 
men9ant dans le cou et s’etendant vers le front, dans la paralvsie, le 
defaut de coordination des mouvements, l’hysterie, la dysmenorrhee, 
Tavortement, les fie vies malignes. 

Les symptomes sont aggraves par le temps humide, les emotions, 
la fumee du tabac, la chaleur solaire, etc. Les douleurs de tetes 
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s’ameliorent apres une emission abondante d’urine, ou en reposant la 
tele sur un coussin elcve; les douleurs des paupieres s’ameliorent pas 
les applications chn tides. 

La hameapatia dc Mexico. 

— Mars et A vriL 

La constipation chez les enfants> par le D r Alberto Palma. 

Apres quelques renseignements sur les causes, les svmptomcs et le 
diagnostic do la constipation chez les enfants, Tauteur abordc le traite- 
ment de cctte affection. II passe en revue les indications de Alumina , 
Bryon alb., Magnesia muriat , Nux vom., Opium, Silicea , Cina ct Sulphur. 

D r Lambreghts. 

The Journal of the inter I ran Inalltale of Homoeopathy. 

— Juin 1910. 

Nouveau traitement des adhdrences post-opdratoires de la cavitd 
abdomlnale, par le D r John M. Lee. 

Ce traitement consistc a injecter de rhuile d'olives aseptique dans la 
cavite abdominale. L’auteur signale un assez grand nombre de cas ou ce 
traitement lui a donne dc tres bons resultats. II cite le rapport presente 
par le D r Grump a la « State Society » dans lequel ce dernier examine 
41 cas, tons trails avec le m^me succ6s. 

L'action de la tuberculine de Denys dans la tuberculose pultno- 
nalre, par le D r E. G. Rankin. 

Les doses employees sont de 1/1000* de milligramme a 10 milligrammes, 
administrees au fur et a mesure que l’amelioration le permet. — II est 
interessant de noter que ce traitement n*a ete applique qu’4 dcs malades 
ayant precedemment sejourne dans un sanatorium, pendant une periode 
de 3 a 4 mois et m$me (pour deux des cas cites) jusqu’a 3 ans. Tous 
avaient vu leur etat s’ameliorer mais ne pas depasser un certain progres 
avant l’emploi de la tuberculine. L’auteur conclut qu’on peut done 
attribuer leur guerison a l’influence de cc seul traitement. 

Medical Century. 

— Juin 1910. 

Experimentations sur I’homme sain, d'aprts les mdthodes 
modernes, de Copaiba, Crataegus oxycanthus, Adonis vernalis, 
Echinacea et Loco Weed, faltes au laboratoire de pathogdndsle du 
ddpartement homceopathlque de I’universitd de Michigan, par le 

D r Willis A. Dewey. 

Aiticle tres interersant, trop long pour &tre donne in extenso et impos¬ 
sible a resumer. Signalons en passant les resultats positifs obtenus au 
point de vue de l’index opsonique avec Echinacea. 

L’auteur rappelle, aussi, l’experience faite par M. Ford l’annee der- 
niere. Celui-ci fit prendre a un animal plusieurs doses progressives de 
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Rhus toxicodendron , puis injecta le serum de cet animal a un autre sujct 
d’experimcntation. Ce second animal supporta plusieurs fois une dose de 
Rhus toxicodendron qui aurait ete mortelle pour d'autres. 11 conclut qu’un 
anticorps de Rhus t. s’etait developpe dans le corps du premier snjet, 
anticorps qui immunisa le second. — II est done materiellement prouve 
qu’un remade quelconque est capable, tout comme les toxines micro- 
biennes, de stimuler le developpement des anticorps dans Torganisme. 
Cette experience ctablit par une demonstration scicntifique moderne la 
loi du Similia simihbus curantur. 

— Juillet. 

Experimentation du Thymol* par le D r Ralph E. Mellon. 

Ce medicament, tel qiTil a ete prepare, se compose de 1 gramme de 
cristaux dissous dans un centimetre cube d’alcool ethylique a 05 ° 0 . II a 
ete administre a la 3 e , a la 2 e et a la \ e . dilutions decimales a deux 
etudiants en medecine, tres bien portants, ties studieux, ne faisant usage 
d’aucun stimulant et menant une vie tout a fait exemplaire. 

11 ressort de cette experimentation que la sphere d’action du Thymol est 
confinee exclusivement aux organes sexuels, les symptomes qu’il occa- 
sionne etant les reflexes sexuels bien connus. — II y a d’abord une 
stimulation des nerfs et des muscles de ces organes, suivie d’une atonie 
des fibres musculaires lisses reglant Tejaculation du fluide seminal. La 
frequence enorme des ejaculations et du priapi c me, l’urine brfilante, 
l’ecoulement subsequent d'urine, goutte a goutte, et la perte de toute 
energie, tout temoigne de la stimulation nerveuse et de la depression qui 
s*en suit. 

D'apres la pharmacologie de ce remede^ hauteur s’etait attendu a 
d’importants changements dans les organes urinaires et a quelque altera¬ 
tion dans la composition de Turine, ce qui aurait demontre des troubles 
metaboliques. Ces modifications se sont partiellement produites, mais 
Tirritation gastrique intense n’a pas permis au D r Mellon de poursuivre 
suffisamment Texperimentation, pour pouvoir en tirer des conclusions 
definitives. Toutefois, Ton a pu observer une legere polyurie (20 a 25 °/ 0 ); 
les urates ont subi une certaine augmentation, tandis que les chlorures et 
les phosphates ont diminue et que les sulphates, ainsi que l’uree sont 
restes stables ou ont legerement diminue. 

II semble done que le Thymol ait une tendance a retarder les echanges 
metaboliques. 

Etude expdrimentale de Lachesis. — Le D r Sidorenko de St-Peters- 
bourg a fait quelques experiences interessantes sur des chiens et des 
lapins, prouvant materiellement Taction des doses infinitesimales. 

II injecta a ses sujets d’experimentation, 5 gouttes de Lachesis 6, melan- 
gees a un centimetre cube d’eau distillee, tandis qu’il administra aux 
sujets de contrdle, une meme dose d'alcool a 70 %. Le nombre de 
leucocytes fut compte dans les deux cas, avant l’injection et apres 
Tinjection, a 2, 5, 15, 30 minutes, 1 heure, 24 heures et 2 jours d'intervalle. 
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La reaction, a pcu pres identique chez les chicns et cliez les lupins, 
amcna 1’auteur aux conclusions suivantes : 

1. L’hypoleucocytosc due a Laches is 6 sc. manifeste cn 2 a 5 minutes; 
elle cst quatre fois j>lus intense que celle des aniinaux temoins. 

2. Apres 15 minutes cettc hypoleucocytosc fait place a line hyperleuco- 
cytose bien distincte. 

3. D’une maniere generale, la diminution de la quantite de leucocytes 
causec par Lachesis 0 a lieu ties rapidcinent. Lorsqu’on approche des 
15 minutes, ellc devieut plus lente et 1’hypei leucocytose atteint son 
maximum au bout de 21 heures. Elle cst tout a fait evidente a la seconde 
journec. 

Chez les animaux temoins, l’hypolcucocytose est picsque nulle au 
commencement, Au b nit de 15 minutes vine hyperleucocytose considerable 
se produit; e*lle cst absente lc second jour. 

4. Lachesis 0 produit immediatement vine hypoleucocytosc rapide et 
intense et une hyperleucocytose subsequente prolongee et remaiquable. 

Les animaux temoins au contraire ne manifestent quhine hvpoleucocy- 
tose insignifiante, mais d’autre part, une hyperleucocytose aiguc et de 
tres courte durce. 

L’on pent done dire que le sang reagit d’une fa£on tres sensible aux 
irritations infinitesimalcs, car l’expericncc presente nous prouve que 
5 trillionnidnnes de goutte de Lachesis . dans 5 gouttes d’alcool a 70 % 
produisent un effet ties different de celui obtenu sur les animaux temoins. 

D r Mf.rsch. 

Le propagatenr de I’Homoeopathic. 

— Sepiembrc 1909 . 

Le passd et le present (suite), par lc D r Formas de Philadclphie. 

Considerations sur Apis et Cattiharis. 

Observations cliniques, par le D r II. Naveau du Mans. 

La premiere est un cas de rhumatisme articulaire aigu gueri par Apis, 
la seconde un cas dc sciatique gueri par Nux vomica , Bryonia et Arsenicum; 
la troisieme une nevralgic faciale dont la guerison s’obtint par Thuya et 
A rsenic. 

Un cas de lupus, guerison par le D r Jules Gallavardin de Lyon. 

Ladlcouverte de Doyen, observations par le D r Kruger. 

Le D r Kruger a obtenu dans le cancer de meilleurs effets de 
Cancerinum que des dilutions faites avec le serum de Doyen. Alors que 
pour un cancer ouvert du sein gauche le Microceccinum neoformans n'avait 
donne aucun effet local mais seulement un apaisement des troubles 
nerveux et de l’insomnic, sous l’influence de Cancerinum 5 il a vu les bords 
de rulceration cancereuse passer de la couleur brune la plus sombre a 
une teinte lose tendre. Cettc observation quoiqu’isolee parait demontrer 
que l’infection totalc ou polymicrobienne fournit des produits nosodiques 
beaucoup plus puissants que l’infection partielle du microbe cultive 
separement. 
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Comme guerisons isopathiques il cite encore : 1° une guerison rapide 
par Cantharisft d\m cas de pneumonie chez une jeune fille. La malade ne 
souffrait plus a proprement parler de sa maladie spontanee mais d’une 
maladie artificielle engendree par Tabus des vesicatoires dont on Tavait 
couverte devant et derriere au point de transformer toute l.i suiface de la 
poitrine en une vaste plaie de brulure au second degre. 

2° Un cas d’albuminurie avec retinite et amaurose commen^ante, 
d’origine syphilitique, cedant a moitie, en 8 jours, a Syphiliuum 30. 

Lea hautes dilutions, par le D r Kent, traduction du D r II. Duprat. 

Plaidoyer en faveur de Temploi des hautes dilutions. 

— Ociobre 1909. 

Le passd et le present [suite et fin\ par le D r Fornias de Philadelphie. 

Le D r Fornias continue la serie des remedes homoeopathiques 
decouverts a nouveau par les allopathes. Leur derniere decouverte (?) de 
ce genre, due au D r Thomas May de Philadelphie est Temploi du venin 
du serpent a sonnettes (crotalus horridus) dans les cas tres avances de 
phtisie et d’autres troubles pulmonaircs ainsi que dans quelques maladies 
chroniques importantes du systeme nerveux. 

Ce remede est employe par les homceopathes depuis plus d’un demi 
si£cle dans de nombreuses maladies zymotiques et surlout dans la fievre 
jaune. Des I860 le D r Neidhard de Philadelphie publia une interessante 
brochure sur Tefiicacite de Crotalus horridus dans la fievre jaune, elle 
contient Timportant. rapport du D r Humboldt sur Tinoculation prophy- 
lactique du venin du serpent, ala Havane, Cuba (1854). Humboldt fut 
conduit a sa decouverte en observant que les for 9 ats amenes de Mexico 
a Vera Cruz qui avaient 6te mordus en route par des viperes avaient 
produit des symptomes de fievre jaune. Ses inoculations furent un succes; 
en 9 annees il inocula 1438 individus, sur ce nombre 7 seulement furent 
pris de fievre jaune avec deux morts. 

Le D r Manzini pratiqua aussi ces inoculations avec succes. 

Ne nous plaignons pas de voir les allopathes s’approprier nos 
remedes mais ils devraient tout au moins reconnaitre nos travaux et leur 
priorite. 

Causcries sur rtiomceopathie. Essai de vulgarisation medicale par 
le D r Favre de Toulouse. 

L'auteur examine Tceuvre de Paracelse, precurseur de la loi des sqm- 
blables et des doses iufinitesimales. 

— Novcmbrc 1909 . 

M^decine Clinique. Trois cures tres faciles par le D r Favre de 
Toulouse. 

Le D r Favre intitule ces cures tres faciles parce que le remede employe 
a eu imraediatement raison du mal. Tous les traitements allopathiques 
institues anterieurement ayant 6te inefficaces, la facilite de la guerison 
n’a d^pendu que du choix judicieux du remMe. 
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Le premier cas est une guerison de tic douloureux de la face, datant 
de 20 ans par Mczercum 30, le second un cas d’incontinence d’urine diurne 
chez une jeune fille d’une timidite exageree ayant des regies peu 
abondantes et en retard. La guerison s’obtint par Pulsatilla 30, comple¬ 
ment e de Silicea 30. 

Le troisieme cas est celui d’une dame de 30 ans, atteinte depuis 
dix huit mois de pertes de sang considerables an moment des regies et 
memo plusieurs fois dans l’intervalle. Cette dame avait il y a vingt mois 
fait une faussc couche de cinq mois a la suite dhine chute. Le moindrc 
mouvemcnt, la fatigue, la defecation surtout provoqucnt les pertes. 

Elle presentait en outre une doulcur aigue an niveau de l’ovaire droit 
et souffrait presque constamment du ventre commc si on Tavait rouee de 
coups, a tel point qu’il Ini arrivait dans la journee de rcgarder si son 
abdomen n’est pas convert de bleus. 

Sous rinfluence de Arnica 12 et Apium virus 12. un jour Tun, un jour 
l’autre elle cut une amelioration immediate; au bout de deux mois elle 
ne presentait plus ni pertc ni souffrance. 

L’allopathie jugde par elle meme, par le D r Henry Duprat de 
Geneve. 

Commcntaires d’un article du D r Roch de Geneve sur les synergies 
medicamenteuses, article paru dans la Semaine Medicale du l er sep- 
tembre 1009. 

Le D r Roch insiste sur l’adnge « primuni non nocere » et declare qu’a 
meins d'etre honuvopathc ou tout au debut de sa carriere , aucun praticien ne pent sc 
vanter de n avoir jamais cu d'ennuis on d'accidents provoques par ses drogues. 

Tout en reconnaissant a l'homoeopathie cctte superiorite du primum 
non nocere, le D r Roch dedaigne les doses infinitesimales, cette pratique 
aboutissani a la suppression de tout effet therapeutique. 

Par nos doses infinitesimales donnees d’apres la loi tres precise des 
semblables, nous ])rovoquons la reaction curative qui ne peut s’obtenir 
que par la tres petite dose, obtenant ainsi la vraie guerison a Texclusion 
de tout effet therapeutique nocif. 

Aurum metallicum, par le D r Lkon Vannier de Paris. 

Les hautes dilutions, par lc D r Kent (traduction du D r H. Duprat). 

Relation d’un cas ou radministration de Sulfur fut suivie d’un succes 
grandissant a mesure que s’elcvait la dilution. 

— Decembre 1909. 

Les avantages des hautes dilutions, par le D r A. Nebel de Lausanne. 

Le D r Nebel convaincu par l’experiencc de la superiorite des hautes 
dilutions, cite des cas ayant resiste aux basses dilutions, qui furent 
gueris par des tres hautes dilutions. 

Causerles sur rHomceopathie [suite) causerie clinique sur la femme, 
par le D r Favre de Toulouse. 

Au coin s de cette conference publiee dans le journal « Le Telegramme » 
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notre confrere s’occupe du traitement homceopathlque de la migraine. 
Les indications de Mercure soluble , de Pulsatilla , de Silicea, de Sanguinaria , 
de Sepia, de Spigelia, cYIris versicolor, de Platina sont successivement 
analysees. 

Metrite hlmorrhagique et Sepia, par le D r P. Chiron do Paris. 

— Janvier 1910 . 

Les avantages des hautes dilutions (suite) par le D r A. Nkhkl de 

Lausanne. 

Medecine clinique par le D r L. Vannilr de Paris. 

1° Asthme et bronchite chronique chez un tailleur de pierre, guerison 
par Silicea 30; 2° tuberculose pulmonaire gueric par Tub. K. t?00 e : 
3° coliques chez un cheval, guerison par Aconit 30 suivi de Cant'iaris 30. 

La base du traitement homoeopatliique par le D r Carroll Dcniiam, 

traduction du D r H. Duprat. 

C’est un extrait du magistral ouvrage « Homoeopathy, the science of 
therapeutics (t j. La base du traitement doit se trouver non pas dans la 
pathologic mais dans la totalite des syptomes presents, e’est la d’apres 
Hahnemann la seule indication cerlaine. Carroll Dunham cite un cas 
clinique qui prouve la superiorite de ce procede. 

Revue homoeopatliique franealse. 

— Avril 1910 . 

Societe fran^aise d'Homoeopathie. Discussion sur la fifevre typhoide. 

Dans l’administration du serum de Chantemesse dont Taction sera it 
absolument homoeopatliique on voit nettement Taggravation medicamen- 
teuse se traduisant par la poussee febrile et Tenorme augmentation de 
volume de la rate precedant la guerison rapide. L’injection faite apres le 
dixieme jour de la maladie peut amener une aggravation dangereuse et 
on lui a attribu6 des cas de perforation. 

M. P. Jousset a recours contre les troubles intestinaux a Muriatis 
acidum (diarrhee frequente, vert fonce) et a Phosphori acidtim (selles pales 
et parfois involontaires. Contre les phenomenes cerebraux il utilise les 
trois solances, selon les indications. M. Marc Jousset emploie pour ainsi 
dire sy t'matiquement Arsenic et Bryone a la 3 me trituration. 

M. Boyer en dehors du traitement homoeopatliique, utilise toujours 
les lavements froids matin et soir, a Texclusion absolue des bains froids; 


(i) Nous avons jadis 6prouve en lisant et en meditant les ouvrages de cet 
eminent maitre Carroll Dunham, le meme plaisir et le memo interct que notre 
confrere Duprat. 

Les traductions et publications que le D r H. Duprat se propose de faire 
ulterieurement de ce remarquable ouvrage auront unc incontestable utilite et 
nous ne pouvons que feliciter notre confrere de sa determination. Les principes 
homoeopathiques y sont exposes d’une fa^on precise et nous y retrouvons la 
vraie doctrine hahnemannienne. 
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il administre ces lavements meme en cas dliemorrhagies intestinales 
contre lcsquelles il emploie avec succes Phoplwri acidum et ipcca. 

M. de la Lanhk et Chiron cite avec cas cliniques a 1’appui Texcellente 
action de la vessie do glace sur le coeur, comme antithermique. 

M. Tessier relate : 1° urn amelioration ti es grande par Sabal scrrulata I x 
dans un cas cl’hypertrophie de la prostate oil la prostatcctomie avait ete 
decidee; 2° le detachement d’une veirue sessile par Thuya 1 2, trois 
gouttes matin et soir. 

Hippozceninum imalleinepar le D r G. Sieffkrt. 

Pathogenesie du nosode de la morve et du farcin. 

((Introduction generate h la Th^rapeutique positive » du D r G. 

Sieffkrt, par le D r Edourd Vannier. 

Re vue bibliograpliique ctcndue du remarquable ouvrage du D r Sif.ffert. 
— Mai 1910. 

Comptc rendu du banquet en l’honneur de la naissance de Samuel 
Hahnemann. 

Cas curieux d’idiosyncrasie de Teel! pour l'atropine et la cocaine, 

par le D r Daniel Parknteau. 

Hippozcenium 'suite et fin', par le D r G. Sikffert. 

Adrenaline par le D r G. Sieffkrt. 

Expose de son action toxique et de son action physiologique. 

De la place du rhumatisme articulaire aigu en nosologie, par le 

D r P. JOUSSET. 

Le doctenr Jousskt range le rhumatisme articulaire aigu dans la classe 
des diatheses, a cote de la diathese canccreuse, de la diathese tubercu- 
leuse et de la diathese purulente, maladies essentiellement caracterisees 
par l'unite du produit morbide et la multiplicite du siege. 

Sur le traitement de la Scarlatine par le D r Simonson, de New-York. 
Indications d 'Ailanthus, Ammonium carbouicum, Apis , Arum trif'h., BeU. s 
Bryonia , Calc, carbCarbolic acid., Cuprum , Gelsem., Ilcpar , Hydroc. acid., 
Hyosciamits, Lac lies is, Merc, corr., Muriatic acid., Nitr. acRhus tow 

D r Sam. Vanden Bergiie. 
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Th£rapeutique et Clinique 


L’Ars£nobenzol 

(Preparation 606 d'Ehrlieh-Hata) 

DEVANT 

I’Homoeopathie 

Cniquc suunt 

Dans ces derniers temps le domaine favori des recherches scien- 
tifiques medicales etait la serotherapie ou isotherapie. Aujourd’hui 
un horizon nouveau nous est ouvert par la therapeutique experi- 
mentale. Par leurs traitements serotherapiques les allopathes sont 
entres dans la voie tracee par Hahnemann : ils appliquent la loi des 
semblables. Dans la chimiotherapie le savant se propose de detruire 
les microbes pathogenes tout en laissant intacts les organes et les 
tissus. Dans la serotherapie, tout comme en homoeopathie, il est fait 
usage de doses minimes et l’effet curatif se realise grace k la reaction 
de Torganisme. Dans la chimiotherapie, par contre, on a recours & de 
fortes doses produisant la destruction directe du microbe pathogene. 
C'est ce qu'apres maintes recherches de laboratoire le Prof. Ehrlich 
est parvenu k realiser pour les spirochetes de la syphilis par le dioxy- 
diamido-arsenobenzol. Des guerisons de toutes foi^nes de syphilis 
sont obtenues par cet ingredient, le 606 mc essay6 au laboratoire de 
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Speyer-Haus. Aujourd’hui plus de 6000 cures ont ete obtenues, pour 
la plupart dans respace de quelques jours. Chose surprenante, alors 
que dans radministration de 1’acide arsenieux la dose administree par 
voie buccale est d*un milligramme, la dose d’arsenobenzol inject^e, 
soit par voie intra-musculaire, soit par voie intra-veineuse va jusqu'a 
un gramme. L’injection est tres souvent suivie de fortes douleurs au 
point de necessiter parfois une injection de morphine.* D’autre part, 
elle a provoque bien des symptomes consign6s dans la pathogenesie 
d * Arsenicum, notaminent : Angoisse. Contractions musculaires cloni- 
ques. Tendances syncopales. Erytheme. Insomnie. Forte fievre. 
Elevation de temperature : 89°, 30°5 et meme 40°. Acceleration et 
faiblesse du pouls. Irregularite du pouls. Congestion de la face. 
Face vultueuse. N a usees. Vomissements. Douleur gastrique. Consti¬ 
pation. Diarrhee. Complications renales. Difficulte d’uriner. Para- 
lysie vesicale. Elancements dans la verge. Excitation du caeur. 
Congestion pulmonaire avec crachats sanguinolents. Hemoptvsie. 
Pneumonic. 

Le D r Duhot cite trois cas de pneumonie survenus k la suite 
d’injection d’arsenobenzol. Le trace thermique chez ces pneumoni- 
ques n’avait rien de commun avec la pneumonie franche; mais tous 
les symptomes relates relevent de la pathogenesie d’^rs. Cet agent, 
du reste, est recommandc en homoeopathic dans certaines formes de 
pneumonic. Aussi, contrairement k Topinion des Prof. Ehrlich et 
Wechselmann, nous voyons une relation de cause a eflfet entre ces 
pneumonies et Tinjection. 

A la suite d’injections d’arsenobenzol k la clinique du Prof. 
Kreibich de Prague, des cas de paralysie vesicale ont 6te constates. 
Le D r Duhot exprime sa surprise a ce sujet et declare que le 
Prof. Ehrlich a vivement proteste, d’accord en cela avec tous les 
maitres allemands qui ont essaye le nouveau medicament et attribue 
ces accidents a la mauvaise preparation de l’injection ou a la 
maladresse des operateurs. 

Pour elucider cette controverse il suffira de citer les symptomes 
suivants decrits dans la pathogenesie d 'Arsenic(i) : 

Symptome 012. — Suppression d'urine (Guilbert). 

Symptome 013. — Retention de l’urine, comme s’il y avait para¬ 
lysie de la vessic. 

Symptome 014. — Retention de l’urine, malgre l’envie d’uriner 
(Alberti). 


(i) Doctrine et Traitcment homoeopathique, Hahnemann, deuxieme Edi¬ 
tion 1S46. 
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Du reste Ars. est le medicament par excellence des homceopathes 
dans la retention d’urine ou son emision difficile par paralysie ou 
inactivite de la vessie. 

Un cas de mort a la suite d’une injection intraveineuse a ete 
signale par Fkankel et Grouven. Le malade succomba au bout de 
tiois hemes et demie a des symptomes d’ars6nicisme. « Peut-etre, 
dit le Prof. Bayet, faut-il incriminer la technique suivie pour l’injec- 
tion. Peut-etre aussi faut-il incriminer une idiosyncrasie speciale ». 

Citons encore le Prof. Bayet a propos de l’heredo-syphilis : 

« On arrive a sauver des enfants nouveau-nes, porteurs de lesions 
qui les vouent a une mort certaine, par une injection de quelques 
centigrammes d’arsenobenzol. Mais le remede chez eux n’est pas 
sans danger immediat et un certain nombre des enfants ainsi injectes 
meurent peu de temps apres l’injection. On a interpiete ces morts 
rapides en supposant que la destruction brusque de la quantity 
enorme de spirochetes, dont l’organisme de Wieredo-syphilis est 
infiltrc, met en liberte une quantite considerable d’endotoxine 
qui empoisonne le malade. En fait, les symptomes auxquels ils 
succombent ne sont pas ceux de l’arsenicisme ». 

Le D r Dciiot cite comme un fait des plus interessants le cas 
suivant : « Nous avons vu un nourrisson gagner 750 gr. en quinze 
jours apres une injection d’arsenobenzol faite a la mere. Cet enfant 
nettement heredo a vu ses syphilides disparaitre, la peau rid6e et 
flasque redevenir saine et Tenfant perdre son aspect vieillot)). 

Devant ce dernier fait il y a lieu de se demander k quel degre de 
dilution l’arsenobenzol injecte chez la mere se trouve dans le lait 
donne au nourrisson el s’il ne conviendrait pas d’administrer aux 
enfants heredo-syphilitiques une dose d’arsenobenzol correspondante 
a celle contenue dans le lait de la mere apres l’injection. 

Les quelques deces d’enfants a la suite d’injection d’arsenobenzol 
sembleraient justifier cette pratique. En admettant meme que chez les 
enfants decedes a la suite de l’injection les symptomes constates ne 
relevent pas de l’arsenicisme, mais de I’empoisonnement par une 
quantite considerable d’endotoxine mise en liberte, le fait de la 
guerison susmentionnee de l’enfant, allaite par sa mere apres injec¬ 
tion de cette derniere, autoriserait a administrer aux enfants le 
meme ingredient par voie buccale a une dilution elevee non plus 
par une dose unique, mais d’une maniere continue. Bien que la dose 
injectee jusqu’ici chez les enfants est appropriee a leur poids 
(0,008 par 0,01 kilog.), le trouble profond determine par la brusque 
destruction des spirochetes ne permet plus de recourir k cette pra. 
tique chez des etres aussi debiles que les h6redo-syphilitiques. 
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La destruction des spirochetes par Tars6nobenzol doit etre attri¬ 
bute k Taction ntcrobiotique des composes arsenicaux. La dose 
d’un gramme d’arsenobenzol correspond a une quantity d’un tiers 
de gramme d’acide arsenieux. II faut done admettre que la toxicite 
de Tarsenic est considerablement mitigee par la combinaison avec 
le benzol et les autres elements du 606. 

C'est le propre d f Arsenic de detruire des tissus morbigenes k 
Texclusion des tissus sains, telle, son action locale sur les cancers 
ulctres. 

L’ Arsenic chez Thomme sain produit le sphacele; e’est le medica¬ 
ment de predilection des homoeopathes contre le charbon, les 
pustules noires et les ulceres gangreneux. 

La symptomatologie d'Ars. presente encore d’autres rapports de 
similitude avec la pathogenesie de la syphilis. Citons entr’autres : 

Ulceres a fond lardace. Ulceres a bords eleves ou tallies a pic. 
Ulceres rongeants. Ulctres aux aines. Ulceres aux parties genitales. 
Gonflement douloureux des glandes inguinales. Taches rubeoliques 
par tout le corps. 

Maux de tete la nuit et le soir au lit, quelquefois insupportables. 
Endolorissement des teguments de la tete augments fortement par 
le moindre contact. Douleurs dtchirantes dans les os. Douleurs 
dtchirantes dans les os longs. Eruptions cutanees de toutes natures 
depuis Terytheme jusqu’aux pustules et aux bulles, etc., etc. 

Tous ces symptomes constituent autant dedications de Temploi 
d'Ars. dans la syphilis en homoeopathie. Aussi depuis nombre 
d’annees ce medicament a-t-il ete applique comme antisyphilitique 
dans notre ecole. C'est ainsi qifil est recommande par Leon Simon 
dans son ouvrage, Les Maladies veneriennes (0 pour le Chancre gangre¬ 
neux, le Pemphigus avec douleurs brulantes, le Rupia syphilitique, 
le Psoriasis syphilitique repandu sur tout le corps, avec prurit 
brulant, la Lepre syphilitique avec taches noiratres, Tulcere syphi- 
litique de nature gangreneuse, Tulcere phag6d6nique k teinte noire, 
le phimosis avec tendance a la gangrene du prepuce, la carie et la 
necrose avec secretion ichoreuse et putride. 

Jahr dans ses Venerischen Krankheitcn ne parle d'Ars. qu’a propos 
du Chancre gangreneux et des Ulceres syphilitiques secondaires k 
secretion putride. 

Hansen n’en fait mention que pour le Rupia syphilitique. 

Hughes dans son Manuel de Thcrafcutique preconise Ars. contre les 
eruptions squammeuses persistant apres Tabus du Mercurc ainsi que 


(i) Paris, i 860 . 


Go 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d'homceopathie 


153 


contre les ulceres avec douleurs brulantes. Dans le xneme ouvrage 
l’auteur cite Jousset comme preconisant Ars . k hautes dilutions 
dans le Chancre phagedenique concurremment avec l’application 
d’une pom made contenant unepartie d 'Ars. pour mille. 

Baehr dans son grand ouvrage Die Therapie , apresles mercuriaux 
preconise Nitr. ac ., Mur. ac. et tout particulierement dans les cas 
graves Ars. qu’il considere comme indispensable en cas de gangrene. 

Clarke dans son Dictionary of Materia Medica (1900) signale comme 
antisyphilitiques entr’autres Ars.iod. et Ars.metallictm, ce dernier tout 
specialement contre des symptomes de syphilis r6apparaissant apres 
bien des ann£es. 

Dearborn dans son Diseases of the Skin (1906) apres Merc. et Kal. 
iod. prdconise contre la syphilis une vingtaine de medicaments 
parmi lesquels : Ars. iod., Cupr. ars. et Natr. ars. 

Norton dans son Diseases of the eyes (1892) en parlant du traite- 
ment du chancre, des ulceres et des gommes qui se rencontrent 
sur les paupieres cite Ars. comme un des medicaments les plus utiles 
dans cette affection. 

Douglass (Skin diseases, 1900) recommande Ars. dans le gonfle- 
ment inflammatoire des parties genitales, dans les chancres phage- 
deniques et gangreneux, dans les Eruptions k teinte cuivree sur les 
parties genitales et dans les eruptions papuleuses et pustuleuses 
avec sentation de brulure. 

Dans son Homoeopathic Treatment of Syphilis le Prof. Frost s’exprime 
comme suit : Arsenicum convient aux cas, ou, sous Tadministration 
de Mercurcy surgit une efflorescence de granulations, des ulceres 
a bords eleves d’une induration persistante, saignant au moindre 
attouchement et a secretion tres tenue et acre. Ce medicament est 
indispensable dans la variete phagedenique ou serpigineuse ou 
Pulcere se presente avec des bourgeonnements livides, den teles, a pic 
avec douleurs de brulure intenses et imminence de gangrene. Dans 
ses Indications symptomatiques du traitement du chancre, il cite 
Ars. pour la secretion purulente, acre, corrosive, la secretion 
ichoreuse, sanguinolente, les douleurs brulantes, les ulceres gangre¬ 
neux avec bords saignants, la gangrene du penis, les ulceres 
lardaces avec taches blanches au centre, les chancres du prepuce 
et la secretion abondante, aqueuse, ichoreuse et fetide. 

Cloturons cette serie de citations d’ouvrages d’homceopathie par 
ces paroles de l’homoeopathe TesteW). 


(i) Systematisation pratique de la Mati^re Medicate Homceopathique, 
Paris 1853. 
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« L’immense prevention qui regne depuis deux siecles et demi 
dans les ecolcs, en faveur de la specificitd absnhie et exclusive du 
Mcrcure dans les maladies veneriennes, no pei met guerc l'intro- 
nisation d’un antisyphilitique non mercuriel et pourtant on sait de 
quelle vogue a joui et jouit mime encore en Angleterre et surtout 
dans rinde la fameuse tisane antisyplii 1 iti(j 11 o de Fki.tz dont rele¬ 
nt ent actif n’est qu’une mixture d'arsenic et d’antimoinc. 

Bien plus, un medecin de notre epoque (Cun ekiek) a substilue 
a cette mixture une dose fixe d’acide arsenieux et n’en a pas moins 
obtenu des succes. 

Dans certaines maladies veneriennes, dit Desgranoes, oil les 
inercuriaux aggravent lc*s ulcerations, (jikdlks ione arretc les 
progres avec la solution arsenicale. Fnlin, M. Boudin partage notre 
opinion oil, si l’on vent, mon opinion persemnelle touchant les 
proprietes antisyphilitiques do l’acide arsenieux La science cst deja 
riche de faits, dit cot auteur, des qu’il s’agit de certaines formes de 
syphilis memo rebelles au Mcrcurc et qui cedent coinine par enchan- 
tement aux tisanes de Felt/ et dWaNoui.n dont l’activite est due 
principalemcnt a lb-l/wY/m- qui s*v trouve combine a rantimoine. 

Ouelques observations recueillies dans ma pratique ndautorisent 
a penser que V Arsenic pent rend re de ties grands services dans la 
syphilis constitutionnelle ». 


* 

* * 

Peut-etre jugera-t-on temeraire de notre part d’emettre cos cjuel- 
ques idees critiques. Nos connaissances toutes speciales de la 
pathogenes’e d’4r5, nous autorisent a formuler notie opinion sur 
certaines intei pietations erioiiees cancel nant des symptbmes pioduits 
apies l’injectiun de l b 11 sou >1 lelizol. Kt bien quo de 1 avril < les ailteiiis 
cites plus liaut des icc.idives incuntcstables out die obsci \ ees, bien 
que dans cei tains t as le nouveau produit n’a pas donne de lesultat 
satisfaisant et qu’il a fallu rccourir a une cure complementaire de 
piqures d’luiile giise, bien que dans maint cas la reaction de 
Wassermann est restee positive quelque temps apu-s l’injection, 
nous tenons a declarer qu’il identic pas dans notre intention de 
vouloir amoindrir en l ien rimportancc de la dtcouvcite d’lbiRi.icii 
et de son eleve H.vi a. 

Force nous est cependant de no pas passer sous silent e indepen- 
damment des deeds d’enfants heredosyplhlitiques a la suite d’injec- 
tion d’arsenobenzol.' ihdependamlnent du ens mortcl signale par 
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Frankel et Grouven, que le D r Terlinck, de Bruxelles, a ete temoin 
dans ces derniers temps k Bonn # d\ine injection chez un patient 
atteint de syphilis cerebrale, qui, la nuit suivant rinjection, fut trouve 
mort dans son lit. 

La recoinmandation bien formelle d'EHRMCH de ne pas employer 
le 606 dans la syphilis cerebrale serait-elle anterieure ou posterieure 
a ce dernier fait? 

L’action de Tarsenobenzol sur la syphilis reste done un fait acquis. 
D’autre part aussi saute aux yeux la concordance des symptomes de 
la pathogenesie d ’Ars. avec ceux de la syphilis. Comme homceopathes 
notre ligne de conduite est toute tracee. Recueillons judicieusement 
d’ici de la les symptomes observes chez les patients sous l’influence 
d’Ars£nobenzol pour pouvoir faire un emploi homoeopathique viai- 
ment scientifique de ce medicament le jour oil il sera mis a notre 
disposition. Mais tant que Tarsenobenzol ne sera pas dans le com¬ 
merce (car jusqu’ici seuls quelques privileges parviennent a se le 
procurer) il y aura lieu pour nous dans le traitement de la syphilis 
de recourir davantage a nos preparations homoeopathiques d ’Ars., 
qui au moyen de la dose unique, qui au moyen de doses repetees, 
soit de hautes, soit de basses dilutions. 

Dans ces derniers jours un syphilitique traite pour dcs douleurs 
Qsteocopes par Tiodure de potassium, accusa un fort bourdonnement 
aux oreilles cause par le medicament. Il lui restait des glandes 
gonflees et douloureuses aux aines et une eruption papulcusc et 
crouteuse tout le long de la peau de la verge et au scrotum. 
Ars. 6 e dilution, une goutte en solution dans l’eau, une cuillerec 
soir et matin, fut pris pendant trois jours. Le ;V‘ jour les glandes 
n’etaient plus douloureuses et etaient notablement diminuees, 
1‘eiuption du scrotum avait disparu et a la verge existaient encore 
(|uelques minces petites croutes. Aussi ai-je suspendu toute medica¬ 
tion me reservant de recourir au besoin a une dose unique d'/tr.v. M() w 
dilution. 

♦ 

* * 

De tout ce debat retenons toutefois que pour n’importe 
quelle maladie il n’existe de panacee universelle, que contrairement 
a ce qui s’opere dans les laboratoires, en medecine il faut consi- 
derer non le produit morbide, pas mcme la maladie, mais le malade 
lui-meme, avec ses tares, sa constitution, son temperament; son 
ambiance, ses symptomes speciaux et ses modalit^s particulieres 


Digitized by Gougle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



1 


Journal belge 


Digitized by 


pouvant r^clamer, independamment des mercuriaux, de Tiodure 
de potassium et d ’Ars., bien d’autres medicaments tels que Sulph . 
Nitr . ac ., Aur t , Lyc ., Lack ., 5^. etc. etc., substances qui nous ont 
valu et continueront eternellement k valoir des cures merveilleuses 
grace k la stricte observation de la loi des semblables. 

D r Eug. De Keghel. 


: tude clinique et thlrapeutique sur le Cuivre 

par le Docteur Boniface Schmitz. 

Continuant la s£rie de nos etudes cliniques et therapeutiques, nous 
abordons aujourd’hui celle du Cuprum. Nous le ferons, comme de 
coutume, k un point de vue le plus pratique possible. 

Cette substance a et6 employee en Homoeopathic comme remede 
curatif, soit k l’etat de metal pur, soit a l’etat de sel sous forme de 
combinaisons chimiques diverses. 

a) le Cuprum mdalliam. 

b) le Cuprum carbonicum. 

c) le Cufrum aceticum . 

n) le Cuprum cyanuretum . 

e) le Cuprum phosphor icttm . 

v) le Cuprum sulfuricum. 

G) I* Ammonio-cupro-sulfuricnm. 

h) le Cuprum arscuicosum. 

Nous nous proposons de nous occuper specialement dans ce 
travail de remploi therapeutique du cuivre met illique ou Cuprum 
metallic urn. 

Nous renvisagerons successivement : 

1° Dans les aftections gastro-inlestinales, proprement dites, c. a d. 
caiacterisees, par line alteration de la lmiqueuse gastrn-intestinale et 
englobes sous ces etiquettes diverses de cholera indien, de cholera 
nostras, de cholerine, d’enterites, de dysenteric, etc. 

2° Dans les affections du systdme nciveux, telles que les convul¬ 
sions, les etats hysteriques, epileptiques, choreiques, cclamptiques, 
nevralgiques, etats mentaux : folie, melancolie. 

3° Dans les affections des systemes respiratoire et cardiaque telles 
que Tasthme, le spasme de la glotte, Fangine de puitrine. 

4° Enfindans d'autresaffections morbides: pneumonies, nephrites, 
chlorose, etc. 
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CHAPITRE PREMIER 

Nous abordons la premiere serie des applications cupriques, c. a d. 
celles qui se rapportent aux affections morbides, dites choleriques 
ou choleriformes et depeintes sous les etiquettes noijiinales, classiques 
de cholera, de cholera indien, de cholera nostras, de cholerine. 

Le sujet en est quelque peu d'actualite, les troubles gastro-intesti- 
naux a pareils vocables ayant regne avec plus ou moins d’intensile, 
dans ces derniers temps, dans certains coins de PEurope, a PEst et 
au Sud. • 

* 

* * 

Ceiles le cuivre n’est pas employe habituellement soul, suivant 
l’ecole homoeopathic]ue, dans la categorie defections que nous 
venons d’enumerer. II est meme incontestable que bien d’autres 
substances medicamentenses jouent, dans le traitement de ces mala¬ 
dies, un role tres important, si pas principal, du moins complemen- 
taire ties utile, voir meme necessaire. 

Pour illustrer le bien fonde de cette affirmation il sufhrait simple- 
ment de passer en revue dans nos auteurs la liste complete et variee 
des multiples medicaments utilises avec succes dans ce genre defec¬ 
tions. 

Nous savons tons qu’Hahnemann a preconisc dans le cholera 
Pusage de Cuprum et du Veratrum album . 

Jahk, dans son nouveau manuel de medecine homoeopathique, dit 
a propos du cholera et de la cholerine. Les meilleurs medicaments 
centre les diverscs espcces de cholera sont en general : 1° Ars, Camph , 
Cupr. } Ipcca, Strait', Verntuim nil encore : 2 {) Bell., Cantharis , Carlo- 
veget, Cham , China, Chula, ColocL)ulc, llyosc. Kail Hyd roc, Lachem, 
Laura., Nux vomica, Opium , Phosph. acid.Sulfur. lalropha , Ox-acid . 
V' Iris , podophyl. 

Sji.iTEkT, dans son formulaire de thcrapeutique positive, donne a 
Particle : Traitement du cholera. Cholera : Aconil, Arsenicum , Bella¬ 
donna , Camphor a, Carbo vegetabilis, Col chi cum. Cuprum , Echinacea , Hydro¬ 
cyan. acid , lalropha . Lachesis, Sccale , Veratrum album. 

Cholera‘nostras : As arum, Cuprum, Elatcrittm, Iris , Phospliori acid , 
Polygonum, Vcrat. alb. 

Hughes, dans son traite de therapeutique, recommande Camphora , 
Veratr. cilbCuprum , Arsenic. II y ajoute Aconif Terebinth, Cantharis, 
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Kali Bichromtc , Acid, phosphorique. Acid. Hydrocyan ., Sec ah, Cicuta , 
Ctf / /'2r#. //■ mr, // />•. 

Joi sse i , duns son traite de thernpeiitiquc preconise : a) dans la 
forme benigne : Ipeca , Pho^ph. acid Croton, hi dans la forme com¬ 
mune : 1° pour la dianhec pi emonitoire : .L/V/. pJmsphCroton , 2° pour 
la maladie confirmee: Campli., Veratr., CuprArsenic f Carbo veget. 

Voila pour le traitement nosoci atique proprement dit c. a d. le 
traitement mcdicatnenienx special a diiigor conlre l’organisme malade a 
1 effet de le fa ire rentier dans son dquilibre normal de sante. 

Quant an traitement etiocratique proprement dit c. a d. ct la neu¬ 
tralisation de la cause on des causes supposees, qui deterifiinent ou 
entretiennent IVclosion, le de\eloppement et lextension des cas 
morbides eux-memos, son enonce, sa specification necessiterait un 
autre chapitre, un cliapitre special, ce qui ne rentre pas dans le 
cache actuel t]ue nous nous sommes trace. 

CII.MTIKE SECOND 

Les cas cliniques a I’appui. 

Les epidemics de cholera plus ou moins frequentes autrefois, sont 
devenues lelativement rares dans notre pays. La dorniere un pen 
considerable a etc surtout celle de 1S(><>. Dcpuis i! y a eu quelques 
alertes. Chaque annee meme, plus ou moins, il s’est presente d’ici 
de la quehjues cas sporadiques. plus ou moins isoles. 

Une des premieres grandes epidemics, ou le traitement liomocopa- 
thique a ete utilise et dans laquelle les resultats curatifs out etc noti¬ 
fies est celle do l'vMi. C’est par des cas empruntes a cette serie cque 
nous com nn-ncei oils le naire des cas cliniques, oil le cuivre a joue 
un idle preponderant, manifest**. 

Nous extravons ceux-ci de la publication Clinique Ilomueopa- 
thique par le I> Beauvais, Paris, Bailliere, ls;>tb 

I. — Observations par le D r Gerstel. 

Les succes que j’avais obtenus (dans le traitement du cholera) 
ayant attiie I’attention publi(]iie, on me fit venir dans la ville de 
Brunn, et bientot apres on m’appela dans un district voisin appele 
Tischnorit/, ou le cholera sevissait avec violence. Pendant cinq 
semaines quo j’y sejournais, j’eus a trailer un grand nombre de 
malades et je reussis au dela de mes esperanccs. De tous les rem&des 
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celui qui me rendit le plus de services est Vcralrum album. Cependant 
quand le cas etait grave, line seiile dose lie m’a jamais sutfi. 

Lorsque 1’attaque etait recente on presentait pen de danger line 
dose de Cuprum 6 globules ;I0‘‘ gueiissait ordinairement. 

Ouand l’acces etait subit et amenait rapidement le second et le 
tioisieme degre, j’admmistrais sur le champ line dose Vcralrum 
2*1 globules de la 12 e , plus forte pour les jeunes gens, moins forte 
pour les personnes agees, on cn laissant ordinairement une secoiule 
12 ou .‘10. selon la violence des symptoines, a fa ire prendre au 
malade s'il ne se djclarait pas quelque amelioi ation au bout d’une 
demi-heure on une heure. 

Dans les crampes toniijucs j’obtenais de plus heureux resultats 
avec Vcratr. qu'avec Cuprum. Ce dernier rcmede se montrait verita- 
blement specifique dans les cas de spasmes chrnniques des membres 
et line seule dose suffit souvent .pour soulager une personne ties 
malade. Cependant il fa 1 lait ordinairement quatre et memo six doses 
pour operer une guerison complete. Les premieres doses diminnaient 
toujours les autres symptoines; pour les fa ire disparaitre entiercment 
suitout chez les vieillards, et prevenir toute rechute, j’en faisais le 
plus souvent prendre une troisieine, deux, quatre, hmt, douze hemes 
apres et souvent une demi-heure ou une heme une quatrieme et 
cela avec le plus grand succes. Toujours les doses 12 e ont etc plus 
efficaces que les doses dO‘\ 


Les boissons a la glace m uis cn ties p> * tile qmntite a la fois soula- 
gerent singulieremmit les m da les ainsi (pie les clvsleres d’eau glacee. 
J’en f.iisais administer de tn’-s p tils, d'une tass<- au )>1 u s et j’avais 
coutu me d* v ;i]uu(/i mi s-nt. 

L T n chirurgien h mue ><uthe nomme Liscni; k, qtn a 1 1 a te egalement 
avec succes plusieurs ehoL i iques dans le voisinage, a Iait prendre 
avec le plus grand succes, dans quatre cas, oil le pouls n’etait deja 
plus sensible et ou la paralysie avait commence, Carbo vegctabilis a0 e , 
com me remede intermodiaire alin de relever le pouls et a sauve ainsi 
des rudades qn’on regardait coniine perdus. An bout de quelques 
hemes quand le pouls s’etait releve, et (]iie la chaleur revcnait, il 
administrait le reine-le le plus convenable. L<* Curb a m’a rendu aussi 
service dans mi cas bien remarquable chez une jeune fdle de dix 
ans, mais dans trois autres nil la vie aliait s’eteindre, je n’en ai l ien 
obtenu. 
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II. — Observation par la O r Lichtenfol. 

Administve des le principe de la maladie, le Camphre est incontesta- 
blement le meilleur remede contre le cholera; il en arrete sur le 
champ les progres et determine line sueur critique qui amene bientot 
une guerison complete. Mais on n’arrive pas toujours assez a temps 
aupr^s des malades, ou bien chez la plupart il regne une telle 
idiosyncrasie contre ce medicament qu’on ne peut pas Pemployer. 
Dans ce dernier cas on pent en remplacer l’administration interieure 
par l’usage exterieur, mais il agitavec moins d’energie et Ton a a 
craindre, en impregnant ainsi Fair de la chambre de Todeur du 
camphre, de troubler l’effet des medicaments homceopathiques qui 
seront bientot necessaires. 

Mais on doit aussi ne Tadministrer interieurement qu'avec les plus 
grandes precautions parce qu’il opere une reaction d’autant plus 
energique qu’on l’a donne en plus grande quantite dans les premiers 
instants et que, si la reaction est trop forte, il s’ensuit une surexcita- 
tion qui donne lieu a la paralysie ou une fievre nerveuse incurable 
pour ainsi dire. 

J’ai rarement eu besoin d’administrer pour operer la guerison plus 
de trois ou quatre doses Spir. camph. 1 gutt. ou 2 h des intervalles de 
5 minutes. Je faisais boire en meme temps au malade pour apaiser sa 
soif ardente, une legere infusion de tilleul. Dans quelques cas ou le 
camphre etait rendu aussitot que pris. je faisais mettre avec succes un 
petit morceau de glace dans la bouche du malade, afin de prevenir, 
les vomissements. 

Je n’ai employe Spir. camp fir. en frictions tiedes que dans le cas de 
crampes violentes. Ouand Testomac ne pouvait supporter le camphre, 
j'en ai quelques fois fait administier une cuillere a cafe dans une 
tasse d’eau froide. Ces clysteres faisaient C(*ssei a Tinstantla diarrhee. 

Quand la maladie se manifestait principalement pai des crampes 
surtout aux extremites, ou bien quand ces crampes restaient a pies 
la disparition des autres symptomes, le remede qui m'a rendu le plus de 
service est Cuprum , ses effets sviit reellcment merveilleux . 

Dans le cas de violentes evacuations par le haut et par le bas 
Veratr. alb . merite inconteslablement la preference. Administrd des le 
principe, il opere une guerison aussi prompte que le camphre; si le 
malade rend Tun ou l’autre remede, il faut repeter la dose et lui 
donner un morceau de glace. La glace soulage toujours beaucoup 
mais il faut eviter d r en donner pendant la transpiration de peur de 
Tarreter. 
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Dansquelques cas j’ai du repeter Cupr. et Veratr. apres 4 a 6 h. 
parce que les symptomes les plus dangereux reapparaissaient. 

Arsenic m’a rendu principalement des services quand le symptome 
dominant etait une grande angoisse dans les parties precordiales; 
administre des le principe dans deux cas, il a coupe court la maladie; 
dans plusieurs autres cas, il s’est montie efficace comine remede 
intermediaire. 

Les symptomes les plus ordinaires sous lesquels se presentait le 
cholera etaient de violentes coliques et une diarrhee copieuse, screuse , 
sans aucune douleur, sans vomissement. Le plus souvent le malade 
ne s’en doutait meme pas et n’appelait le medecin que quand les 
autres symptomes choleriques se manifestaient; mais souvent il avait 
dej& perdu tant de sues qu’il etait impossible de le sauver. Les 
remedes les plus efficaces dans ce cas etaient Phosphor et les clysteres 
d’eau froide. J’ai traite 44 choleriques dont 3 seulement sont morts... 
Qu’on se garde bien de regarder un malade comme sauve, tant que 
le pouls n’est pas revenu entierement libre, les selles d’un jaune 
brunatre et la secretion d’urine normale. 

(/I suivre ). D r Bonif. Schmitz. 


Questions doctrinales 


Dynamisme physique, tnddicamenteux et vital 

par le D r Kruger 

Si je reprends la plume sur ce sujet, ce n’est pas pour convaincre 
mon hcnorable confrere, le D r Kallenbach. Je comprends que nous 
sommes partis de points de vue trop differents. Je vise plutot a 
m'orienter, et & orienter au besoin ceux de mes confreres restes 
fiddles aux preceptes d’HAHNEMANN, qui pourraient etre ebranles 
par les arguments sceptiques du preopinant. Il serait vraiment 
deplorable qu'au milieu de l’epanouissement croissant des sciences 
modernes et des branches nouvelles de la medecine, notre methode, 
gemissant encore en Europe d ? une condition si miserable qu'elle 
n’est pour ainsi dire pas encore nee sur le theatre officiel, subisse 
encore un mouvement de recul, alors qu’elle est la plus sublime des 
sciences, ayant depuis longtemps quitte dans son vol puissant le 
plancher des vaches pour les plus hautes r6gions du fluide 6th6re. 
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Ce que je n’ai dit qu’en passant a propos des metaux colloi'daux, 
je le repute avec beaucoup j>1 ns de force a l’occasion des articles 
du D r Kallenbach. Notre echelle infinitesimale laisse encore loin 
derriere elle les doses les plus subtiles des divisions de la physique. 
One nous importent les Ions et les Electrons, ces grossieres 
approximations de nos dilutions? Xos pathogenesies et nos cures 
out, conime les telescopes, transports depuis longtemps le champ 
de la vision dans un lointain inaccessible encore a nos pauvres 
ycux nils et aux instruments rudimcntaircs du D r Gustave Lebon. 
J’ai etc, certes, un vif admirateur de ce dernier a la lecture de son 
ouvrage sur l'Evolution de la matiere. Mais je dois dire que j’ai ete 
renverse par une monstruosite an point de vue philosophique : la 
Matiere mise au rang des Forces physiques! J’ai jete sur cela le 
voile d’un euphemisms, on disant que sans doute hauteur avait en 
vue la Cohesion. Mais assimiler la Matiere a la Force, le substratum 
au Mouvement qui l’anime! Un mouvement doit s’appliquer a un 
organisme mobile, mais immobile en taut que la force motrice ne 
s’est pas exercee. La lourde locomotive ne s’avance qu’en vertu de 
son adherence au sol, et elle est d’autant plus alerte a la course 
qu’elle est plus pesante dans son inertie en l’absence de moteur. 
L’aeroplanc doit a sa condition de plus lourd que hair combinee a 
rimpulsion du moteur sa prodigieusc vitesse dans 1’atmosphere. Le 
ballon rebondit d’autant mieux sur le sol que celui-ci est plus dur. 
Tels sont les effets de la resistance et de la reaction . II en est de 
meme de nos dilutions, succussions et triturations, quoiqu’ici les 
rapports de densite soient renverses. (C'est le vchicule qui secoue 
le remede). 

Le D r Kallenbach s’attelle a la remorque des sciences physiques ! 

« C’est grand’ pi tie quand les valets chassent les maitres! )) 

Si les resultats de la physique moderne sont incompatibles avec 
les notres, il y a une conclusion bien simple a en tirer : nous nous 
moquons de la physique • moderne, et nous lui disons carrement 
ceci : « Mon garden ou ma fille, tu as encore beaucoup de soupe k 
manger pour atteindre notre taille ». Ou sont les Ions de la 
Frayeur, ou les Electrons de la Melancolie? X"e faisons pas de la 
physique avec des cornues, de la chimie avec des bnites a herboriser. 
Le criterium de la medecine est le reactif liumain, autrement 
sensible (pie tous les instruments plwsiques. 

Je n’accorderai pas un atome de concession a l’esprit sceptique 
qui tend a se glisser au sein de notre Ecole. La these du I) r Kali.en- 
bacii est radicalement fausse, en ce qu’il vent trouver la relation de cause 
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a effet avant d'accorder sa confiance dun phcnomene qui tombe sous ses sens. 
Toutes les sciences naturelles sent a ce compte rayees < 1*1111 trait de 
plume. Le caractere scientifique du phenomene est suffisnmmcnt 
etabli, non par une consideration empruntee a line Science d’nii 
autre ordre (divisibilite mesurec par les instruments inertes), mais 
par la relation de cause a effet, tiree du rapprochement enlre la 
maladie artificielle de Thomme sain et la guerison de la maladie 
naturelle du malade, tiree aussi de Taction plus puissante des 
dilutions a mesure qu’on s’eleve dans leur eclielle, tiree de la repro¬ 
duction de ces effets des hautes dilutions, demontrant qu’il y a une 
cause constante presidant a ce renforcement. 

Nous avons deja vu ce renforcement des effets dynamiques par 
Tecartement des molecules materielles dans les nombreux exemples 
des sciences physiques, que le D r Kallenbach traite de digressions, 
condamnant ainsi 1’appui de sa these sur la physique Mais je me 
hate d’ajouter que mes citations ne sont que des comparisons 
grossieres, et que je n’ai cure de l’arret de leur divisibilite Le Bon 
lui-meme ne parle-t-il pas d’emanations etd’ether? Et les photogra¬ 
phies des vibrations mesmeriennes ? Ou est le substratum, et quelles sont 
ses dimensions? Et le spectre de dedoublement? Et la telepathic? 
Et les actions inedicamenteuses par olfaction eta distance? 

Une phrase du D r Kallenbach est a relever. « Les ions sont tou- 
jours les memes, quelle que soit leur provenance. » Voila justement 
le decouvert monstrueux de la science materialiste, renversant la 
specificite, Tespece, la graine, ce que la microbiologie semblait avoir 
si bien reconstruit ou fortifie ! Heureusement que cette specificite est 
maintenue d'une fa 5 on inebranlable, irreductible, sans mutations 
possibles, par Texperimentation sur rhomme sain et malade. Jamais 
les symptomes de Targent ne se transformeront en ceux de Tor, 
comme ceux de la rougeole en ceux de la variole. Voila ce que 
valent les dissections des physiciens pour juger du consensus des 
actes organiques et du jeu organique des molecules 1 

J’arrive au point le plus heurtant des erreurs du D r Kallenbach, 
ses considerations sur le Dynamisme. II ne faut pas abuser de la 
theorie d* IIahnemann sur la guerison. Toute reaction suppose une 
action prealable, et ce n’est pas le principe vital qui est la cause 
premiere absolue des maladies, j'entends la maladie dans son germe, 
la maladie virtuelle, et non les manifestations inorbides symptoma- 
tiques envisagees comme un effort vers la sante. Comme le dit le 
D r Kallenbach, le dynamisme vital maintient Torganisme dans les 
conditions de sante, le defend contre les atteintes hostiles du dehors, 
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et trace le chemin de la guerison spontanee. Mais ce sont ces 
« alteintes hostilcs » qui sont releguees dans Tombre, ces influences 
imponderables (Jousset) qui agissent en sens inverse de la force 
conservative de I’organismc. Qu’il s’agisse d’une emotion ou d'une 
cause traumatique ou d'une mauvaise condition hygienique, il n’y a 
la que des impressions (Pasteur) dynamiques , qui meme dans le cas 
d’un microbe ou d'une toxine ont perdu tout substratum de l’aveu 
de Pasteur lui-meme. (Le serum morbide ne renferme plus ni 
microbe ni toxine, mais une modalite a ete imprimee au sang, 
comme dans les actions calalytiques ou de presence, il s’est fait une 
sorte de transformation isomerique). Le D r Kau.enbach me dira 
que je me paye de mots, La science ne fait pas autre chose les 3/4 
du temps. L'autre quart, le plus precieux, est consacre a la constata- 
tion laboiieuse des phenomenes. Et puis on laisse les raisonneurs 
disserter a leur aise. Voila le cas quTI ahnemann a fait de ses theories 
d postermi , et notamment de sa fameuse substitution. 

Mais je n'en dirai pas autant de la doctrine spii itualiste du dyna- 
ntisme, qui est triple y et celui qui rejette ledynamisme medicamenteux 
et meme morbide n'a encore lien compris a la pensee du maitre, qui 
forme un edifice harmonique : la sante consiste dans l’6quilibre des 
forces organiques, la maladie dans leur disaccord, et la guerison 
ramene cet equilibre sans toucher a la matiere corporelle ni employer 
une matiere medicamenteuse. Imponderables sont les influences qui 
entretiennent la sante (lumiere, chaleur, mouvement, etc.); impon¬ 
derables les influences morbides (desequilibres hygieniques); impon¬ 
derables les agents de guerison (fluidc mesmerien, bains de lumiere, 
coloree ou non, electricite, Causticum). Ce dernier agent tiexiste meme 
pas d Vetat ponderable. On met en presence pour le preparer des 
elemento fixes; au point de vuc chimique, aucune reaction n’est 
possible; et il passe quelque chose, et e'est un des plus puissants 
remedcs de noire matiere medicale. Et le Natrum muriaticum qui 
passe k travers le sel, et le globule qui agit au travels d’un bon repas : 
quel est le substratum pouvant ainsi operer ? Je constate et je 
questionne. Et parce que e’est Torganisme qui se guei it lui-meme, 
et dans certains cas tout seul cures spontaneesb nierons-nous que 
le fluide medicamenteux ait favorise dans une foule de cas cette 
reaction ? Toujours hypnotise par une vue restreinte (divisibilite 
physique de la matiere, guerison par le dynamisme vital), le D r Kai.- 
lenbach ajoute : « Ni les medicaments , ni les causes multiples de maladies 
n'ont la faculte de choisir les points d'at la que dans les organismes. » Xe 
jouons pas sur les mots. Il y a atlaque, vous en convenez; sans 


Go 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


165 


attaque. il ivy aurait pas de guerre. Ce n’est pasle fusil qui a troue 
la peau, c’est la peau qui a reagi contre le projectile et l’a enveloppe, 
commc les phagocytes les microbes ! Nier Telectivite de la cantha- 
rides pour les reins est une idee absolument fausse. 

II y a bien des malades chez lesquels les vesicatoires ne prennent 
pas; mais donnons de la poudrc de cantharide a boire a un chien, et 
nous trouverons les reins et les plevres enfiammes. 11 peuty avoir des 
degres dans cette receptivite, mais toujours la cantharide dirigera 
son action vers les memes points, en vertu d’une propriety qui lui est 
propre. Quelle que soit la susceptibility des reins, ils ne feront 
jamais de la nephrite avec une substance extra-renale,et la substance 
renale attaquera seulement les reins sensitifs, et non les refractaires. 
II faut toujours la coalescence des 2 fluides. externe et vital, dans 
1’acte medicamenteux coniine morbide. De la a nier la faculte du 
medicament et de la maladic de choisir leur point d’attaque, il y a 
loin. Nier aussi le dvnamisme medicamenteux et morbide, qu’est-ce 
a dire ? S’il y a une action, il y a une force, done un dynamisme; 
mais, p'-uir fa ire predominer un des termes, on ne saurait nier 
l’autre. Ainsi dans la reproduction, faites predominer le male tant 
que vous voudrez; il faut le rapprochement des sexes. Et cette 
imponderability que vous accorclez si genereusement au principe 
vital, vous la refusez aux agents externes ! 

Prenons encore Texemple du cholera. Jamais un organisme 
predispose n’engendrera la maladie sous Timportation du germe 
des Indes, ou une vibration de la courbe magnetique cholerig^ne, 
alternant avec celles de la courbe febrigene. Tout cela est externe et 
specifique et fluidique, car avec Laveran je crois que le cholera est 
un explosif pour lequel I’isolement joue le role d’accumulateur. 
Comment peut-on pratiquer l’isolement sans contact, alors qu’on 
plonge les choleriques et leurs dejections dans des bains? Eh bien, 
quel estlTon ou l’Electron qui a atteint les soldats anglais voguant 
pres d'un village contamine sur un fleuve de lTnde? Quel est 
surtout ITon ou TElectron ayant abandonne subitement un corps 
d’armee decime sur une rive et libere des son passage sur l’autre 
rive? Quel est ITon ou l’Electron renferme dans un globule de 
Cuprum 24, qui abat en 4 minutes, montre en mains, les crampes 

Je concluerai en disant que les faits abondent, dans notre pratique 
et celle des allopathes, en faveur de VInfinUisimaUte . Que e'est la la 
plus grande decouverte d’ Hahnemann, par la revelation de propriety 
nouvelles, speciales, k ces doses, et sans lesquelles la Similitude serait 
une loi fortement bornee. Elle ne re?oit pour moi toute sa consecration 
que des mains de lTnfinitesimalite. D r Kruger. 
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Cerde Medical Homceopathique des Flandres 

SEANCE DU 3 JUILLET 1910 

President , Secretaire , 

Dc tooman. fanden llerghe. 

Sont presents : MM. De Cooman, Eug. De Keghel, Dewee, 
Ellewaut, Lambreghts, Mans, Bonif. Schmitz, Sam. Vanden 
Berghe. — MM. Isaac, Mersch, Cyk. Planquart et Aug. Schepens 
se font excuser. 

M. Boniface Schmitz prononce l’allocution suivante : 

a Au nom du Cercle Medical Homceopathique des Flandres, qu’il 
me soit permis de feliciter chaleureusement notre president de sa 
recente nomination dans l’ordre de Leopold! Bien surement, le 
gouvernement a voulu recompenser en sa personne, l’homme de 
science et de devoument qui a fonde le dispensaire medical 
homoeopathique populaire de Bruges, et qui le dirige avec tant 
d’assiduite, de desinteressement et de succes! » 

Reponsede M. De Cooman : 

Messieurs, 

Je remercie tres cordialement notre excellent confrere, M. le 
D r Boniface Schmitz, pour la grosse surprise qu’il veut bien me 
faire en me felicitant, tant en votre nom qu’au sien propre, k 
l’occasion de ma nomination dans l’Ordre de Leopold. 

Jevous en remercie tous, Messieurs, du plus profond de mon 
coeur; et je suis d’autant plus sensible ^ vos fdlicitatious que celles-ci 
me viennent des homoeopathes beiges, bien que ce ne soit pas k 
titre d’homoeopathe que cette distinction m’est venue. Je pense qu’il 
passera encore beaucoup d’eau devant cette belle ville d’Anvers ou 
nous sommes a cette heure, avant qu’un medecin homoeopathe soit 
decore comme tel. 

Ouoiqu’il en puisse etre, je vous remercie tant que je peux de vos 

felicitations et de vos souhaits_et j’espere que vous en resterez 1&. 

J’espere surtout que vous ne comploterez pas de m’offrir mon buste, 
pas meme en pldtre, car nos honorables adversaires, les allopathes. 
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pourraient y trouver l’occasion de rencherir encore et y pourraient 
mettre le distique mordant qui fit fortune vers les annees soixante 
du siecle passe : 

u 11 n’est deja pas mal en platre; 

En tone il serait encor mieux! » 

D’ailleurs, mes amis, tout cela ne vaut guere mieux - qu’une 
cordiale felicitation et une chaleureuse poignee de mains. En effet, 
comine medecins, habitues a tout voir et a tout scruter, nous 
ramenons toute chose a son entile vraie qui est sou vent une 
morbidity. 

Eh, oui ! qiTest-ce qu’une decoration pour nous, medecins, 
habitues a Tanalysc et a la description scientifiquc telle que nous 
l’enseignait TEcole? Ma foi! c’est tout simplement une eruption 
rouge amarante qui se produit un peu au dessus de la region 
mamelonnaire gauche, le plus souvent chez l’homme, vers Tage de 
cinquantc ans. A force d’y songer, et de s’hypnotiser en v songeant, 
bien dcs parents en sont atteint a un age moins avance. Les tempe- 
ramcr.t:; indifferents resistant plus longtemps. 

Mais vers Tepoque de Teruption, quelque soit Tage, il y a des 
signes prodromiques qui ne trompent pas, dans la plupart des cas. 
Plusieurs amis et connaissances sont au courant de ce qui se prepare 
et semblent inquiets, tout commc les proches et les amis sont dans 
Tinquietude lorsqu’une femme est sur le point de devenir mere. 
Quand ce dernier evenement se produit tous ceux qui s'interessent 
a elle et a sa famille vont a la maison des heureux parents porter 
leurs felicitations et leurs voeux. — De meme dans le cas qui nous 
occupe, des que Teruption rouge amarante, dont je vous paiiais 
tout a Theure, est sortie, elle aussi, tous les amis et connaissances 
se croient en devoir d’aller presenter au patient leurs encourage¬ 
ments et leurs voeux. Ces encouragements et ces voeux viennent 
d’ailleurs a point, Messieurs, etant donne que le pronostic de l’erup- 
tion est extremement defavorable : la maladie est incurable; la tache 
est indelebile : meme, avec le temps, celle-ci pent grandir!... 

Je termine, Messieurs et chers amis, mais ne veux pas le faire 
sur le ton un pen badin dont je me servis jusqu’a ce moment. C'est 
du coeurque M. Bonii ace Schmitz m’a parle tout a Theure et vous 
tous par sa bouche. C’est inoii cceur qui vent vous parler pour finir. 

Messieurs, trois choses sont necessaires a Thomme qui veut 
produire quelque bien sur terre : les forces physiques, Tintelligence 
et un coeur de bonne volonte. Au seuil de la soixantaine ou tout 
doucement j'arrive, il est toujours temeraire d’escompter Tavenir. 
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II peut m’arriver ce que tant d’autres ont subi vers cet age : les 
forces physiques peuvent me quitter, Intelligence sombrer plus ou 
moins; mais, taut que mon coeur aura encore quelque conscience de 
nos luttes mcnees ensemble pour la defense du drapeau hahne- 
mannien, tant qu’il aura encore quelque conscience de votre amitie 
pour moi, je vous assure qu’une de ses dernieres fibres vibrera 
au souvenir de notre combat commun et au souvenir de vous! 

Messieurs! e’est avec emotion qu’encore une fois je vous remercie! 

* 

* * 

La seance se continue par la lecture et l’approbation du proces- 
verbal de la seance d’avril. 

Le secretaire accuse reception de la brochure du D r Nilo Cairo 
du Cyrituba « le D r IIuchard et FIIomoeopathie )> brochure dont le 
resume analytique a ete presente par le D r Lambreghts dans le 
N° mai-juin du journal Beige d’I Iomoeopathie. Un exemplaire de la 
brochure est remis a chacun des membres presents. Des remer- 
ciements sont votes au confrere Xii.o Cairo. 

M. De Cooman demande si parmi les membres presents il en 
est qui ont administre les remedes homceopathiques en injections 
hypodermiques ou au milieu des tissus. II demande que la question 
soit portee a Fordre du jour de la prochaine reunion. 

M. Dewee a pu apprecier Fexcellence de la voie hypodermique 
chez un jeune homme de 17 ans, atteint il y a quatre mois de 
stomatite ulcero-membraneuse avec sialorrhee et impossibility 
d’avaler quoique ce fut. Ce jeune homme avait ete traite d’abord 
localement par le Borax et n’avait pas tarde a presenter un engorge¬ 
ment ganglionnaire ties marque au cou. 

L’examen bacteriologique decela la presence du Bacille de Loefler 
et etablit le diagnostic de diphterie buccale provoquee par les soins 
que ce jeune homme donnait a ses poules atteintes de dipht6rie. 

Sur les conseils du D r Cappart il fut fait au malade deux injections 
de serum antidiphteritique, le resultat fut nul. 

L’indication du Cyanurc dc Mercure paraissant formelle et devant 
Fimpossibilite complete de deglutition, il eut recours a l’injection 
sous-cutanee. D’une solution composee de 20 gouttes de Cyanurc de 
Mercure 3x dans 3 grammes d’eau distillee il injecta dans les lombes 
toutes les deux heures un centimetre cube. Le resultat fut sur- 
prenant, la premiere injection fut pratiquee le matin et d6s le soir le 
malade expectorait des mucosites; le lendemain il etait sauve. 

Au cours de toute la maladie le malade n’avait guere presente de 
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reaction. L'engorgement ganglionnaire a disparu sous l’influence de 
Carbo animalis 6 trit x. Le D r Dewee promet se faire la relation 
detaillee du cas dans un prochain article. 

II cite encore le cas d’un patient atteint d’angine de poitrine traite 
sans resultat par Tallopathie, patient auquel on administrait une 
injection de morphine au cours de la crise. Au debut du traitement 
lors d’une crise le patient exigeant imperieusement sa morphine, le 
D r Dewee fit une injection hypodermique de Cactus 3 x Le 
resultat fut si favorable que le malade pretendit qu’anterieurement 
on ne lui avait pas administre de vraie morphine. 

M. De Cooman. demande quels symptomes determinerent le 
choix de Cactus. 

M. Dewet dit qu’il administra Cactus a cause de l’aggravation par 
le moindre mouvement et de la douleur s’irradiant au bras. 

Le malade s’est d’ailleurs si bien trouve de Cactus qu’actuellement 
ll fait partie du comite de l’exposition et supporte sans inconvenient 
des fatigues de tout genre. 

L’injection de Cactus ne fut cependant pas repetee, jadis ce client 
sous le regime allopathique recevait jusque deux injections de 
morphine par semaine. 

M. De Coomarr demande si e’est encore a Cactus qifon aurait 
recours dans le cas d’angine idiopathique sans aucun souffle, chez 
un alcoolise, un tabagique, un syphilitique, un surmene on un 
a rterioslereux. 

M. De Keghel donnerait Aconit dans la crise aigue et Lachcsis dans 
les cas chroniques. M. De Cooman preconise Ars. alb., M, Dewee, 
Ars. tod M. Lambreghts Glonoin ., M. Sam. Vanden Berghe, 

Carbo vtg., Lycop ., et Rhus tox. 

M. Ellewaut vante l’efficacite de Spigclia. 

M. Mans signale un cas d’emphvseme pulmnnaire sans affection 
du cceur, Le cheval qui pouvait a [>eine faire un pas sans suffoquer 
fut promptement soulage par Bryonia lx et Ars. alb. lx. 

M. Dewee signale une guerison en huit jours de violentes douleurs 
a la nuque qualifiees de nevrite par Bryonia 30 donne a cause de 
l'aggravation manifeste par le mouvement. Ce mal avait resiste a 
tous les traitements allopathiques auterieurs. 

Chez un homme de 55 ans, sans antecedents hereditaires ou 
personnels presentant des douleurs partant du vertex a gauche, 
s’irradiant a Toeib a la racine du nez et vers les oreilles, avec endolo 
rissement des points d’emergence du nerf trijumeau, larmoiement au 
moment de la crise, douleurs aggravees par la lumiere et le toucher, 
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non influencees par le cliaud on le froid, ni par le jour ou la nuit, il a 
administre Spigelia 30 alterne avcc Ars. alb. SO. 

L/examen de l’oeil fait par un oculiste n’avait deccle aucune affec¬ 
tion oculaire et tons traitemonts allopathiques nnterieurs, doses 
enormes de sulfate de quinine, electrisation etaient restes sans effet. 

M. Lambreghts prcconise Gehcmium 1 a 3 x. 

M. De Cooman Colocynthis et des installations de cocaine. 

M. De Keghel aurait recours a Bellad. pour le cas de tic doulou¬ 
reux de la face rapporte par le D r Dewf.e. II n’admet aucunement 
l’emploi de la cocaine qui doit fausser la situation en enlevant des 
symptomes qui doivent servir a fixer le choix judicienx du remede. 

M. Ellewaut situate d’heureux resultats dans les coliques des 
chevaux par Ars . G. Ce remede Ini a donne de beaux succes dans le 
feu de St-Antoine chez le pore. 

M. Mans donne le plus sou vent Opium ou Ipeca. Pour fa ire miner 
l’animal on le fouille, la compression exercee sur la vessie amcne 
aussitot sa depletion. En cas de constipation, il recourt aux lavements. 

Interroge sur la plcuro-pneumonie du betail dont le traitement 
homoeopathique valut de si eclatants succes a feu le professeur Gaudy 
et a feu Seutin bere, M. Mans declare que cette maladie n’existe 
plus depuis la creation des medccins inspecteurs grace aux progres 
de l’hygiene et aux mesuresde salubrite. 

A propos de maladies regnantes M. Lambreghts signale a Anvers 
la frequence de la cnquelucbe ( bezdes adultes. Cuprum accticum 1 ,x ti es 
recommande }or nos confreres allemands lors | 1 R‘ le spasme est ties 
marque, lui a donne de bons resultats. M. Mans signale la fu'-quence 
de la pharyngodaryngite cliez le chcval. 

M. Dewee (lit qifil n’y a pas do remede total de la coqueluclie 
mais qu’il faut traitor les perio les. Martixy emplovait enmme 
correspondant a la premiere periode Acut.S, Bell S y Ipcca S ; a la 
seconde, Cupr.G , Corallium (l % Coccus. Cac'i 0 , a la troisieme. Ars. 6, 
Tartarus 6. Cuprum, (j. 

M. De Cooman signale rimportanco de Drotera preconise par 
Hahnemann, il recommande Mere, pour les quintes redoublees. 

M. Sam. Vanden Berghe signale Arnica lorsque la quinte est 
pr^cedee de pleurs; Antim. tart, lui a donne un succts manifeste dans 
un cas oil la quinte etait prnvoquec par l’ingeslion des aliments et 
par les contrarietys. 

M. Dewee a eu a se loner de Sul/, acid. L’indication qui Pa guide 
dans le choix de ce remede est le pyrosis et lY-i notation de gaz 
enorme a pres chaque quinte. C-’est line--des-indications que donne 
Farrington conjointement avcc Ambra et Veratrunt album. 
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EXTRAITS DES 


Journaux d’Homoeopathie. 

B. — THEKAPEUTIQUE 

Ailantlms glandnlosa dans la fievre Scarlaline. — Les indications 
de ce medicament sont: langue seche, gercee ou humide et couverte d’un 
enduit blanc; les bords et la pointe livides. Amygdales gonf!6es et ulce- 
rees. Ecoulement nasal tenu, abondant et ichoreux, sans fetidite, ou bien 
ecoulement purulent et sanguinolent. Regard d’effroi. Pouls faible, ou tres 
frequent et irregulier. Eruption forcee ou presque de nuance violette. 

Kreos* dans la Phtysie pnlmonairc. — Par 5 centigrammes de la 
2x, trois ou quatre fois par jour, au bout d’un mois amendement general, 
diminution des sueurs nocturnes, de l’expectoration et des vomissements 
et amelioration de Tappetit. 

Ammonium bromidom dans la Coqneluclie. — Gu6rison d’un cas 
desespere avec menace de suffocation pendant I’acoes et grand epuise- 
ment par des doses de deux centigrammes toutes les quatre heures. 

('ale. hypophospliite dans le frold habilael des ext remiles. — 

Medication tres efficace a la dose de 15 centigrammes trois fois par jour 
de la 3 e tritur. x. 

Origanum dans l’Erotomanic — Medicament tres utile chez les 
personnes du sexe, a la 3 x, trois centigrammes trois fois par jour. 

Passiflora inearnata dans le Tctanos accompagne de convulsions, a 
doses frequeminent repetees de la lx ou de la 2 x. 

Pliytolaeea deeandra dans l’llepatitc elironlqne avec gonflement 
induration. Aggravation de la douleur en etant couche sur le cote droit. 
Parfois complication de fortes douleurs a Thypochondre gauche. 

Podophyllum pcltatnm dans les troubles de la llentilion avec 
insomnie, pleurs, grincements de dents, balancement de la t&te, diarrhee. 

PI ant ago major dans les symptdmes cerebraux de depression generale 
avec d^sespoir, impatience et irritabilite ainsi que pesanteur et sensation 
d’hebetude dans la t£te. 

t'alc. hypophosphite dans la Phthysie pnlmonairc s’est montre 
tr6s utile pour calmer la toux, la diarrhee et les douleurs aigues de la 
poitrine. Ce medicament a ete employe avec a vantage dans la tuberculose 
du inesentere et dans la toux accompagnant la meningite tuberculeuse. 
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Kreos. 2 x, cinq centigrammes s’alterne bien toutcs lcs trois heures avec 
Calcis hypophos. 3 x, quinze centigrammes. 

Kali hypophoN. clans la Ifcronchilc elironiqne rebelle avec expec¬ 
toration epaisse et feticle on bien rare et dure avec faiblesse musculaire a 
la 3 x ou a la 2 x. 

Polygonum pel latum repond a la sensation de IftriiZcment a I’eslo- 

mac suivi de sensation de froid au creux de l’estomac ainsi qu’a l’alter- 
nance de froid et de chaul. (D r Kon* in flout. World .) 

D r Eug. de Kegiiel. 
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Revue Bibliographique. 

B. - JOURNAUX. 

Journaux re£U3 : The North American Journal of Homoeopathy , aout, sep¬ 
tembre. — The Homoeopathic World , septembre, octobre. — Homacopathisch 
Maandblad, aout, septembre. — The Homoeopathic Envoys aout, septembre. — 
The Homoeopathic Recorder , juillet, aout, septembre. *■— Revista homoeopathic a 
bracilcira, juin, juillet, aout. — Revista homeopatica de Barcelona , avril, rnai, 
juin, juillet, septembre. — La Homeepalia de Mexico, mai, juin. — La Verdad 
de Mexico , aout. — Revista Omiopatica e Omiopatia in Italia , mai, juin. — 
Medical Century , aout, septembre. — The hlahtemannian Monthly , juillet, 
aout, septembre. — The Ncw-England medical Gazette , juillet, aout, sep¬ 
tembre. — The Indian homoeopathic Recorder, juillet. — The Chironian , aout, 
septembre. — La Revue homce»palhique frangaise, aout, septembre, octobre. 

The Homoeopathic World. 

— Septembre . 

Symptomes gdn£raux ou symptomes particulars, par le D r Tylkr. 

Ulcere a la face palmaire clu doigt medius et tumefaction de la bourse 
synoviale du genou. Apres insucces de Crt/r. phos. c. une dose, Calc, 
finer *200, une dose, Sil. c. m. une dose, Tubcrc. 1000, une dose, guerison par 
deux doses de Sep. 200 

Un cas h Pulsatilla, par le D r Tyler. 

Cephalalgia le matin an lever existant depuis des annees, amelioration 
a l’air froid; repugnance pour la viandc et pour la graisse. Guerison par 
une dose de Puls. 200 suivic un mois apres d’une dose de Puls. c. m. 

Un cas h Thuya, par le D r Me Candlisu. 

Prompte guerison d’un eczema pustuleux de la fare, survenu apres la 
vaccination, par Thuya. 

Phos. ac. dans la Gastralgie, par le D r Deck. 

Guerison par Phos. ac. 200, trois doses par jour, d’un cas de gastralgie 
avec amelioration par lc repos chez une personne atteinte de phospha- 
turie, mince par les soucis. 

— Octobre. 

Natrum. mur. e : la Presbytie, par lc D r Schlkgkl. 

L’abus du sel pent provoquer la presbytie. Par la suppression de Tabus 
du sel ct Tadministration de Natr. mur. Ox le trouble survenu dans la 
vision disparut. 

Dilatation de Vestomac, par le Dr Nicholson. 

L'auteur s’est bien trouve de Nux. vom., Lye., Curb. v. (flatulence'. 
Bismuth (douleur), Ipeca (indisposition). Strychnine (atonic;. 
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Mdtrite chronlque avec sensation de gonflement guerie par Lit. tigr. 30, 
par le D r Me Candish. 

Une Spl^nite avec anasar que et albuminurie fut guerie par Ccanothus 1, 
par le D r Barlek. 

D r Eug. de Keghel. 

■tcvlsta homwopalhiea brazilcira. 

— Jilin. 

Fiivre des foins, par le D r Fisher. 

Cette affection consiste dans une rhinite tr6s intense avec chaleur 
dans les narines, violents eternuements, conjonctivite, larmoiement et 
inflammation des paupieres, catarrhe des bronches avec acces d’a-sthine, 
fievre ct cephalalgie. 

Les deux medicaments ptincipaux sont Siicta pnlmoitaria et Ammonium 
carbonicum. L’auteur fait un parallele enlre Taction de ces deux medica¬ 
ments. Dans Ammonium carb., les symptomes sont aggraves par la chaleur, 
ce qui n’est pas le cas dans Sticla. Dins Siicta lclement nerveux predo- 
minc; Telement inflammatoirc est plus marque dans Ammonium carb . 

Digitalis dans les affections cardiaques, par le D r Dias da Cruz. 

Digitalis est employe beaucoup moins frequomment par les homoeo- 
pathes que par les allopathes dans les affections du cneur, et cela parce 
que ce medicament possede des indications speciales qui sont Tintermit- 
tence et la lenteur du pouls et aussi la depression des forces, et Taggra- 
vation par lc mouvement. 

— Juillet. 

Traitement homoeopathique des maladies tropicales* La fievre 
jaune, par le D r Nilo Cairo. 

Dans ce nttraero, Tauleur fait Thistorique de la fievre jaune et commence 
la description des symptomes de cette maladic. 

— Aout. 

FIfevre Jaune ( suite ), par le D r Nilo Cairo. 

Dans sa mat (die naturcllc, cette affection presente trois peri<»des bicn 
distinotes : la periode de reaction, la periode de remission et la periode 
hemorrhagiqiie et ataxo-adynamique. Les symptomes de chacune de ces 
periodes sont deorits minutieusement. 

Les doses lnfinitdsimales devant la science et les falts y par lc 

D r Con<; alvks. 

Le D r Jousset a prouve experimentalement que certaines substances 
possedaient a la 3() mc dilution une action evidente. Les phenomenes 
d’anaphylaxie observes n'cemmcnt sont encore une preuve de Taction 
des infiniments petits. 

Pendant une epidemic de cholera-morbus qui fit de terribles ravages a 
Bahia, une settle rue fut epargnee; or dans cette rue existait une usine 
de cuivre dont lee emanations out probablement empeche Textcnsion 
du fleau. 
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Iletista liomeopatica dc Barcelona. 

— AvriUmai. 

Evolution et adaptation des mlcro-organismes. Thdrapeutique dc 
l’infection. Discours prononce a VAcademic medico-homa'opathique de Barce- 
lone , par le D r Ricardo Mora gas. 

Dans l’etat de sante Torganisme se maintient en equilibre avec tous les 
microbes qui l’environnent. Si cet equilibre sc perd par une des multiples 
causes, Torganisme est envabi par les bacteries. Dans les affections 
contagieuses les methodes stimulanlcs, antiphlogistiques et antiseptiques 
n’ont donne aucun resultat. La loi des semblables est Tetoilc qui doit nous 
guider exclusivement dans le choix des remedes. 

— Juin. 

Medorrhinum, par le D r Antiga. 

C’est un nosode qu'on retire du pus gononheique. Les liautes dilutions 
sont les plus efficaces. L’auteur ctudie Taction de ce medicament sur les 
divers organes. Les svmptomes mentaux sont ties accuses : melancolid, 
tendance au suicide, ter.eur de Tobscurite, aggravation le soil*, etc. 

— Juillet. 

Hahnemann son organon. Discours prononce par le D r Valentin 
Moragas a VAcademic medico-homar pathiqnc de Barcdone . 

Les differents points examines par Tauteur dans cet'e conference sont : 
Physionomie psvchologiquc et scientifique d'HAiiNKMANN, ju foment 
critique de Torganon, influence de Torganon sur la medecine du 
20 mc siecle.. glorification et hommage a Hahnemann. 

— Sep tenth re. 

La dynamisation. Disomis du D r Comet Farc.as a YAcademic medico- 
homa’opathique de Barcdone. 

L’organon d’H ahnemann contienl quelques paragraphes qui demontrent 
Tenergic de la matiere et Tutilit j de son emploi en therapeutique. La 
physique ct la cliimie moderncs admettent Texistence de ces forces, et la 
biologic tend fgalcment a adnieltru le dvn.uaisim universe 1 tel quo Ta 
con^u I IaiinemANN 

La liomeopalla <le lle\ioo. 

— Mai et Jain. 

La coqueluche. par le D r Cordova y Aristi. 

Apres quelques renseignements sur Thistoire, lYtiologie, Tanatomic 
pathologique, la symptomatologies, le diagnostic ct les complications de 
la coqueluche, Tauteur aborde le traitement de cctte affection. 

Un grand nombre de medicaments ont etc recommandes Dans la 
peiiode catanhale, il a obtenu dYxcellents resultats avec lpeca et Bryonia 
alternes. Des quo les secretions Caccumulent dans les bronchus, Tartarus 
emetic. 2 x est indique. Dans la periode convulsive on aura recoins a 
Cuprum , Mephitis , Coralhum , Coccus cacti et Ilyosciamus. 

Dans les cas inveteres Carlo reget. est ties efficace. 
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l.n Vorilod de llexiro. 

— A out. 

Appendicites, par le D r Lizama. 

L’autcur decrit h s svmptomcs de Tnppendicito, et etablit le diagnostic 
differentiel entre cettc* affcrtio ■, les fausses appendicites et la typhlo- 
colite. Cornrne medicaments il indujue Belladon., Bryon., Mere. sol., 
Dioscorca , Arsenicum, Rhus tox ., Lnchesis , Cob'cynthis et Plumbum. 

IlivUla omlopallra © omiopalia in llalia. 

— Mai-Juin. 

Dispensaire homceopathique de Naples. Le D r Ciguano fait Thistoite 
dc deux cas intercssaius de tuberculnsc osseuse guerics par les medica¬ 
ments liomcropathiques. Dans le l r cas, il s’agissait (rune mere de 
famjllc atteinte de carie de l’omoplate, avee fievre, ecoulcmcnt purulent, 
ct douleurs aigues ties vives dans la tete et dans Torbite. Hepar sulphur. 
amena la disparition complete de tons ces svmptomcs. 

Une femme dc 4*2 ans presentait mr tuberculosc du tarse; Tos fut 
enleve, mais malgre cettc operation, la maladic continua son corns. 
Sous l’influence de Thuya 2(>0 mc , la guerison ne tarda passe produire. 

D r Lambreghts. 

The llahncmannian lilonlhKy. 

V. XIV. "Janvier 1010 , n° 1. 

La Faillite des Mlthodes Modernes d’Ecoles, par le D r ( harms 
Platt de Philadelphie. 

De l’Appendlcite, par le D r White de Scranton. 

Causes. Diagnostic diflferenliel. Traitement : a i Chii urgical. Citation de 
12 cas avec operation, b) Medicamenteux : Bryonia ct T'chinacea les plus 
souvent utilises par hauteur. 

Sulfur, par le D r Formas. Pathogenesie. Continuation. 

Des Maladies de la Peau contagieuses. Leur diagnostic; leurs 
rapports avec l’Hygi&ne publique; les moyens preventifs, par le 

D r Ralph, Bernstein. 

Impetigo contagieux; Ecthvma contngieux; la Dermatite rongeante; 
1‘Eczema impetigineux; SeborrheetPj ; Alopecia areata ?); Sycosis; 
Ervsipele; Gale; Syphilis. 

Diagnose de la fonction cardiaque vasculaire, par le D r Morris 
Golden. 

Du traitement de l’alcoolisme aigu, par le D r Harrison Greenleaf, 
Sloat. 

Traitement : Decoction (VApocytium par un dragme en solution dans 
4 on ces d'eau. 

— T'evricr 1010. 

Quelles sont les branches ou parties de branches k inscrire au 
programme de l’examen oral et de I’examen icrit? par le D r Joseph 
Guernsey 
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De la propaganda homoeopsthique : Comment elle peut se rdaliser 
le mieux, par le D r John Garrison. 

Des froids dans la t£te, par le D r G. Mackenzie. 

De la Myocardite chronique, par le D r Rkndell Willvms. 
Hypertrophie primaire de la Rate; splenectomie; guerison, pur 1c 
D r Northrop. Relation chirurgicale. 

Du serum-diagnostic de la Syphilis; un etude de 176 cas, par le 
D r Leopold cle Philadclphie. 

De la Mddecine Preventive, par le D r Franklin F. Massey. 

Une loi bonne, une loi mauvaise, par le D r Carmichael. 

Le serum diagnostic de la syphilis et sa valeur pratique par reditour. 
La conclusion en est que c’est un progres dans la voie du diagnostic de 
cette maladie mais que la technique en est encore trop compliquee pour 
etre a la portee de tout medecin praticien. 

— Mars 1910. 

De la Tuberculose, par le D r J. Gcernsey de Philadclphie. 
Considerations didactiqucs generates. 

Psych-asthdnie, par le D r Charles Fox de Philadelphia. 

Etude de cet etat mental particular caracterise par des obsessions, 
et qui n’est ni la folie, ni l’hysterie, ni la neurasthenic; travail didactique. 
Cas dc tumeur de la vessle, par le D r L. Ashcraft. 

5 cas, traites chirurgicalement : operations. 

— Avril 1910. 

Quelques suggestions pour le mddecin h propos de Rhinologie, par 

le D r G. Mackenzie. 

Considerations didactiques. 

La Pellagre et ses rdcentes manifestations, par le D r Frkderik 
Dearnborn de New-York. 

Considerations didactiques. 

Lachesis lanceolatus, par le D r Nilo Cairo, Bresil. 

Etude complete : Classification. Synonymes. Habitat. Description. 
Partie employee. Venin. Preparations pour les usages homceopathiques. 
Dose. Toxicologic. Pathogenesie. Caracteristiques. Therapeutique. 

Essa! de connaissances utiles. Les alterations du systfeme sdreux. 

par le D r Ed. Fornias. 

La Prostatite, son traltement et diagnostic, par le D r Victor 
Wasburn. 

Bains de siege. Lavement d’eau chaude. 

Medicaments : Ac., Bellad ., Cantharis, Cannabis sativa, Gclscmium , Merc. 
solt(b. y Merc, corros ., Pulsate au besoin des suppositoires calm ants. 

De la thdrapie psychique, par le D r Hillegas. 

— Mai 1910. 

Hahnemann, hygidnlste, par le D r Richard Haehl, de Stuttgart. 
Memoire lu a la Societe medicale Homceopathique du Comite de 
Philadclphie. 
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Adresse commdmorant le centtfcme annlversaire dc la publication 
de l'Organon de Hahnemann, lu par lc D T Gramm, a la Societe ntedicale 
Homoeopathique du Comit6 de Philadelphie. 

L’Homceopathie est-elle scientifique? par le D r Chas. Cheskins, 
coup d’ceil sui les dires approbatifs des aveux dcs allopathes inodernes a 
propos d*Homoeopathic. 

Le traitement de la Mdningite, par le D r IIenrv Brewster Menton, 
de Brooklyn. 

Traitement : Repos, Diete legeio, liquide. Isoleinent. Bains chauds. 
Ponction lombaire. 

Medicaments : Bryonia, Acita racemosa; Lyss . Lachcsis, Amm. mar. Ant. 
tart., Cimex, Phvtol. et Rhus, Sulf\ Chloral, Cttpr. acet., Camphor, Opium, Bell., 
Atlanthus. Belhul., Bryou.,Cicuta, Yeratrum viride, Gelsemium, C retains. Cannabis 
ndica, IJyosciamus , Cicnta,Cupr . acet et Kali tod. out etc beaucoup employes. 

Du Dlab&te sucr£, par le D r Otiimar F. Bartiimaier de Philadelphie. 

Relation de deux cas d’autopsie de diabetique oil il n’v avait qu’une 
diminution de volume, non d’alteration organique du pancreas. L’auteur 
cependant attribue le diabete a un trouble du pancreas. 

Traitement de la Diarrhee chez les enfants avec les indications 
des prlnctpaux remides, par le D r Jeager de Philadelphie. 

Aconit . Camphor a, Belladona (ties important), Podophyllum, Chamomille , 
Ipeea, Croton tigl., Rheum, Magnet, carbonica. Calc, carbonica, C ale ana phos¬ 
phor ica, Sulphur, (lithusa cynapium , Arsenicum alb., Apis tnellif., Argent, 
nitricMercuritis corros., Mcrcur solul. 

— Juin 1910. 

Ndcessitd de la pathologie et de la symptomatology pour falre une 
prescription sclenttfique, par le D r Eldrigk C. Price, de Baltimore. 

L’expdrlence clinique doit elle etre choisie de prlfdrence h la pure 
symptomatologie comme guide de la thdrapeutique medicate, par le 

D r Fritz C. Askenstedt de Louisville. 

L’opinion de l’auteur est qu’idealemcnt parlant, une symptomatologie 
totale, intelligemment interpreter devrait etre un guide suffisant pour le 
choix du remede, mais comme ces conditions ne sent pas encore realisees, 
il ne faut pasrejeter les experiences cliniques de la pratique. 

Quelques suggestions pour le mldecin ordinaire k propos de 
Rhlnologle, par le D r Georges Mackenzie. 

Considerations anatomiques, physiologiques et cliniques generates sur 
ce sujet. 

Des Hdmorrhagles dans l’enfance, par le D r John L. Redman, de 

Philadelphie. 

Histoires de 3 cas cliniques. 

l r cas : epistaxis et saignement de gencives. Hemophylie. 

2 e cas : purpura cutane et Hematemese. 

2 e cas : enterorrhagie cliez un nouveau ne. 
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De la relation du Colon sigmolde avec les maladies des annexes de 
l’utlrus ducdtd gauche, par le D r Homer Ostron, de New-York. 

L’auteur reconnalt aux troubles de cette portion du gros intestin une 
grande influence sur la production de l’inflammation et de la suppression 
des organes de l’ovaire et de ses annexes de son cote. 

Du Causticum, par le D r C. E. Chase, d’Utica. 

Un de nos plus importants remedes — souvcnt neglige fort cslinie par 
Hahnemann — esquisse pathogenetique, agit fortement sur le systeme 
nerveux avec tendance a Fetat paralytique; ptoses ou paralysies des 
paupieres ; aphonie ; paralvsie vesicalc, enuresis, choree ; epilepsic ; svmp- 
tdmes rhumatismaux; action sur les muqucuses; grande faiblesse gene- 
sique, nerveuse, depression mentale; individualite typique: complexion 
delicate; cheveux noirs; depression; tendance au pessimisme, etc. Con¬ 
stipation, hemorrholdes, enrouement, production de venues a la peau, 
fissures a l’anus, excoriations aux alles du nez, mix le res etc. 

Le Traitement de l’appendicite, par le D r F. W. Roberts de Scranton. 

L’avis de hauteur est 1° d’intervenir chirurgicalement le plus tot 
possible; 2° mais avec le moins de manoeuvre operatoire int^rieure 
possible. Eviter toute manipulation inutile. Se contenter de l’incision et 
du placement d’un drain. 

D r Bonif. Schmitz. 

Kteinc tiomoeopalhiqne francalsc. 

— Juin 1910. 

Compte rendu de la seance de mai de la societe frampise d’Homceo- 
pathie. 

Relation par le D r Serrand d’uncas h£maturie grave, ou apres insucces 
par Hamamelis, Terebenihiua, Millefolium, Thlapsi bursa pastor is, Fadrenaline 
d’abord a la 2 x, puis la 3 x a donne des resultats tres satisfaisants. Une 
premiere administration d’adrenaline, a la dose d’une cuilleree d’une 
solution d’adrenaline granulee a un 1/4 milligramme dissoute dans 
quatre cuillerees d’eau avait amene des symptomes reactionnels graves. 

M. De la Lande communique le resultat de ses experiences de 
vaccination interne. Chez trois enfants auxquels il avait fait prendre 
Vaccinum 30 pendant des temps variables, la vaccination avec pulpe 
glycerinee quinze jours apres Fabsorption des derniers globules, amena 
la formation de pustules. 

Vaccinum dans les cas experimentes n’avait done pas procure Fimmu- 
nisation et la vaccination par voie interne ne meriterait done pas la 
confiance qu’on lui accorde, notamment dans l’Etat d’lowa, on Amerique. 

Utility du diagnostic, par le D r E. A. Taylor. 

Utility du diagnostic, par le D r Simon. ( Voir numero precedent). 

Adrenaline [suite et Jin), par le D r G. Sieffert. 

L’auteur etudie successivement son action sur l’appareii respiratoire, 
son action locale, son action sur la nutrition, sa preparation et sa poso- 
logie. enfin ses indications cliniques. 

D r Sam. Vandbn Berghe. 
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Miscellanies 


Congr&s de Mideclns. — Mardi dernier. 10 aout, un groiipe important 
dc medecins homceopathes, represent.mt la Fc leration <lu Sud-Est de la 
France et de la Suisse Roman le sc reunissait dans la salle des Docteurs 
a 1‘Etablissement thermal, sous la presi lence du D r B. Arnulphy, 
medecin consultant, a Evian. 

Etaient presents : MM. les docteurs Robillakd et Vannier, de Paris; 
E. Nebel de Lausanne; Duprat de Geneve; Jules Gallavardin et 
Bernay de Lyon; Fayol de Marseille; Satori de Locarno; Paccaui) de 
Louqsor, ; Ilaute-Egypte), etc. 

Entre deux seances, un elegant dejeuner fut offert aux congressistes 
par les soins de la. Societe Cachat et comme beaucoup d’entre eux 
etaient accompagnes de leur femme, le banquet fut des plus briilnnts. 

C’est la premiere fnis, crovons-nous, <pie les medecins homoeopathes 
se reur.issent a Evian. 

Et cependant il n’est pas an monde un endroit mieux design e par la 
nature pour abriter les disciples de Hahnemann, que ce coin charmant de 
la Savoie ou viennent jaillir du sol les sources limpides et hautement 
ionisies que nous envoient les enormes amas de glace etagecs sur les 
flancs et les cimes du Geant des Alpes. 

Ainsi que le Docteur Baup, directeur de l’Etablissement, Pa fort spiri- 
tuellement dit dans son toast de bienvenue a Evian, tout le monde fait 
de l’homceopathie, comme M. Jourdain faisait de la prose, sans le savoir. 
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Homoeopathic simplifi£e et Fi&vre typhoide 

par le D r Kruger 

a Natura morborutn curationcs ostcndit » 

J’ai depuis longtemps inis en relief ce renversement de l'aphorisme 
de Trousseau. L’absorption nosologique conduit a la dissociation des 
sympiomes , qu’il ne faut pas confondrc avec le degagement des symp- 
tomes predominants et caracteristiques au scin de nos syndromes. 
S’il est une maladie ou ces verites apparaisscnt de la fa^on la plus 
eclatante, une maladie totius substantia ou le besoin de synthese se 
fosse sentir vivement, c’est assurement la fievre typhoide. Mais cette 
synthase n’est pas celle de l’aHopathie : meningotyphus, pneumo¬ 
typhus, enterotyphus. 

Louis a sans doute ramene a l’unite toutes les fievres continues, 
en montrant Tunite de lesion dans l’intestin, et Brand avec ses 
bains froids, Chantemesse avec son serum voudraient ramener a 
Tunitele traitement de tons ses symptdmes etde ses formes si diverses. 
Mais les resultats cliniques sont la pour dementir ces utopies, et les 
Hahnemanniens qui guerissent brillammcnt leurs malades, s’etant 
imbus des etudes compendieuses d’ 11 eking, Charge, Lilienthal, 
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dont ils sont devenus amoureux, comme les peintres de leurs lignes 
et de ieurs couleurs, n’ont plus qu’a chercher a posteriori une inter¬ 
pretation methodique de leurs faits et gestes pour les esprits 
ratiocinants. Au lieu d’eriger en dogme ex cathedra le bilan de noire 
ignorance, confessons l’insuffisance de nos loisirs, de nos forces et 
de notre intelligence devant un aussi gigantesque edifice. Charge 
disait: « Les difficulty sont immenses ;>, et cela apres avoir sape 
ces difficulty avec sa hache vigoureuse et construit sa merveilleuse 
mosaique de 1875 (voir Bibliotheque homceopathique). La traduction 
par Heermann de la vaste etude analytique d’ He ring, avec ses 
symptomes intellectuels et moraux, ses Conations , etc. trouve son 
pendant synthetique dans les tableaux de Lilienthal. En prenant 
ainsi le probleme par les 2 bouts, on peut aller ties loin dans son 
individualisation. Nos savants pathologistes parisiens ne crain- 
draient-ils pas de se coudoyer avec un ignare officier de sante, que 
j’ai bien connu, sortant de chez le boucher son client avec un gigot 
a la main, etqui disait, dans son patois proven^al : « Le traitement 
de la fievre typhoi’de est bien simple : Quand c’est la tete, Belladone ; 
quand c’est la poitrine, Bryone ; quand c’est le ventre, Arsenic ». 
Et pourtant, il avait un gros instinct pratique pour le choix des 
remedes domestiques. 

Mon intention n’est pas d’entreprendre, dans cette courte critique, 
une demonstration didactique de ma these. Je me bornerai a citer 
quelques exemples topiqaes, montrant que l’ideal a poursuivre et 
atteindre est de saisir la culmination du symptome caracteristique ou 
fondamental : F6tidite, Bapiisia (cures); Oppression et frilosite, 
Rhus (cures); Brulement, Arsenic (cures); Ataxie, Lachnanthes (voir 
ma cure traduite en anglais dans l’Annuaire du D r Cartier); Genie 
lu'moi rhagique, les acides ( Nitrique (cures), Sulfurique (cure), Phos- 
phoriijue); Delire avec envie de s’enfuir, Hyosciamus (cures); Projection 
difficile de la langue, Lachesis (voir ma cure dans TEcho medical des 
Cevennes); Convalescence languissante, Ttiberculinum (cures); l ; onte 
du malade, amaigrissement, entre les mains d’un homoeopathe inex- 
perimente, Bains froids (cure); Desquamination lisse de la langue, 
Terebenihina. 

Mais culmination n’est pas svnonyme d’isolement. II faudrait 
donner les observations completes pour montrer les concomitances, les 
corteges. Un prince nc va jamais sans sa corn*. Ainsi, dans les 
Enterorrhagies, je montrerais la somnolence diurne et l’agitation 
nocturne, fhcredite tuberculeuse, la naissance avant terme et le 
,trioinphe du Phosphorus . 
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Les Concomitances symptomaiiques ont du reste pour pendant les 
concomitances medicamenteuses . Onfrappe lateted’un maitre coup- 
de-poing am^ricain ou d’une massue d’abattoir, et puis l’ond6taille 
ou Ton acheve la bete avec de judicieux coups de couteaux aux bons 
endroits. Les symptomes secondaires, qui ont acheve de caracteriser 
la Key-note, servent k trouver des medicaments secondaires ou des 
complications. Le tout est alfermi enfin et stimule par une base 
antipsorique, des qu’on aura pu saisir les signes d’une diathese. 

Je conclus en disant que sur ce sujet, moins que sur tout autre, 
on ne peut 6mettre des donnees generales pour le traitement des 
myriades d'Etats typhiques . Le Maitrc-symptomc est evidemment la 
Siupeur , et seuls les Typhigcnes peuvent elre Typhifugcs. Quant an 
Sea uni de Chantemesse, il est remplace avec avantage par le 
Virus typhique , qui est inoffensif et bien plus puissant, comme celai 
de Dopter par le Diplococcinum meningitidis , celui d’H afi kini: par 
Cholera 200, celui d’YERSiN par LoYminum 200. L’Isopathie complete 
au besoin V Homoeopathic. 

Observation de Fievre TyphoYde. 

Au sein d’une epidemic typhique, dont j’ai soigne 10 cas, je preleve 
le plus remarquable, tant par la gravite de ses symptomes que par les 
effets magistraux des medicaments. Cette epidemic a eclate dans un 
pensionnat de jeunes filles, k la faveur de l’lisage d’une eau de puits 
jusque 14 exceliente depuis 40 ans, mais contaminee par des infiltra¬ 
tions d’une fosse d’aisance voisine. 

Cas malin, avec stupeur tres forte, dilire, hemorrhagies d’intestin 
et d’estomac, syncopes, lesions de decubitus, fistule, surditc, 3 
plateaux hyperthermiques, relaps, collapsus extreme, convalescence 
hesitante, jugulation de tous les accidents et guerison radicalc. 

(26 mai 1903) M elle S., jeune fille de 18 ans, sc plaint au debut de 
douleursala nuque , (symptome commun dans cette cpidcmie), pesan- 
teur de tete, secheresse de la langue, avec variations de la coulcur et de 
l’enduit,anorexie,constipation (habituelle),rf 0 wfc;//* j«.i/r(hemorrhoides) 
toux $'echc y avec nausees du voile du palais, puis vomissements biiicux et 
sanglants , fievre durant 47 jours avec rechutes au 25° et au 30° jours. 
On dit la malade sujette aux fievres fortes et courtes. Kile a eu la 
Choree dans son enfance, et maintenant de forts souhresants de tendons. 
Urine bilieuse , teint icterique, s’accordant avec les vomissements et la 
langue jatine. Pellicule grasse, selles graisseuses. Iingouement. Toux avec 
retentissement douloureux au ventre, combattue avec succes par la 
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Bryone . La langue devient violeiic , avoc lenteur de projection et tremblement. 
Ce symptomc, indiquc par Charge a rarticle Lachesis, me met sur la 
voie d’un des remedes les plus importants de la malade, apres avoir 
dissipe les saburres avcc Phosphou Acidum (>, a la faveur de Vindiffe¬ 
rence. Vu le peude persistance des effets medicamentcux, le teint 
blond des chcveux, la lace colonic, jdntercale dc nombreuses doses 
de Sulfur 15 — lLpar Sul fin is 15 melees (28 doses dans le cours de la 
maladie' avoc grand succes, infiigeant un l rr echcc a l'irritation san¬ 
guine, faisant flcchir la temperature le matin mieux qu’avec les bains 
froidsde Lkand. Puis, IVtat nerveux revelepar la siupeur et l’etat de 
la langue lut abattu a son tour par reflet prodigious du Lachesis . Le 
levoil cerebral fut complete la malade reconnaissant de nouveau son 
entourage, s’intcressanl aux objels environnants, avec chute des 
soubresauts.de la carpholoyic. Ce lut an point que, dans la rechute 
niterieurc, reffet nerveux se muintient malgrc la forte reascension du 
thermometre. Le Lachesis aba tt it encore la detail lance d'estomac cn se 
relevant, V intennittenee du nouls, la dyshnee, la peine a se rctourner par 
suite de la douleur a la nu jiic et au ventre. La langue est sortie deli- 
berement, comme par la detente d’un rcssort* Les selles deviennent 
spontaneous ct l’appclit se reveille. La malade doi t encore avec la tete 
renversee, la bouclie ouverte, de Venchijrenement, du ronflemcnt, les 
mains portees au gosier, les dents serrees sur la cuiller, la paralysie dc 
f a'sop ho ye (chute bruvante des buissous), bourdonnements et surdite 
complete. Je pensai a des vegetations adenoides. 

Line intermittenee s’etant produitc au 17 1 ‘ jour, je donnai 50 cent, 
de quinine. IA-lfct nc parut pas favorable, la temperature remonta. 
Je repris les sulfureux, <|iii arnenerent un nouvel abaissement, mais 
sans doutc line repetition excessive favorisa line reascension beaucoup 
]>1 us forte, un nouveau plateau hyperpyretique comme au debut, et 
je suspendis les sulturcux pendant 4 jours pour apaiser la contre- 
reaction. La nouvelie poussee se lit sans troubles nerveux, mais avec 
forte aggravation des troubles circulatoires. 11 y cut au 8° jour du pla¬ 
teau -1 hcmorrhayics inles!i:uih-s % <lont la 2° tres-forte, la 4° caillee grace 
a Tadministiation lapide de Nitr. acidum6. Le lendemain, moins de 
nausces, daujuammatio;: des e.xfrimites , attribute aux 10 doses de 
suliureux a ce jour. Le soir. vomissement hiliaix , pouls incomptable, 
soubrefauts. Lc lendemain. la maladie parait apaisee dans ses troubles; 
pourtant le r<'*ir uiio I:.m.demise se produit. Nitri acidum est repete 
avec succes. Le lend.emain, la peau s’est humectee et Purine est 
devenue abondante, le gout se reveille pour les boissons et les 
aliments. Le Lndemain, nouvelie hematemese , pouls a 152. Je donile 
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Cactus . Le soir, le pouts est a iSq, fillforme, saisissable sculement par la 
pression dc l’artere, que la maladc ressent douloureusement. La pc an 
est glacce f les xeux sc convulscnt cn haul, la syncope est immincntc. Tenant 
le pouls d’une main, tandis que tout le mondo croit a la mort dc la 
malade, je donne Vcratrum 6 de Lautre main, par cuillcrecs a cafe 
chaque quart d’hcurc. Jc constatai ainsi quo le pouls tombait succes- 
sivement a ICO, 152, 14 L La malade rendit do gros caillots ct cut 
encore line sells himorrhagiqite dans la unit, anetee par Nitri acidum. 
En memo temps, la temperature etait dcscenduc dc 3 degres (des hauls 
plateaux superieurs a 40 degres aux temperatures normales). Lne 
nouvelle ascension, moins elevee et plus oscillante entre IU° ct 30°, 
avec delire et cnvic dc s enfuir , calmes par La: 1 .:csis et Hyosciamus (j'ai 
gu6ri avec ce dernier son frere de la memo maladie ct du memo 
symplome), fut abattu a coups de sulfureux an bout de 8 jours. 11 
fallut encore donner le coup de grace, vu la traincrie du mal, avec le 
Tuber cut inum 200 qu\ repetc an bout de d(‘> heures, amena apres un 
dernier coup de boutoir unc chute definitive de la temperature aux 
niveaux normaux ct au-dessous. lei, pi 11 s de convalescence, plus de 
crainte a concevoir, les aliments tombant cominc dans un gouffre 
impossible a combler, la malade mangeant nuit ct jour. 

Le Tuberculinum etait requis par line menace d’epuisement, la 
malade ayant eu une nouvelle dciaillance pour un changement de 
draps, malgre une alimentation, peut-ctre trop active a certains 
moments. Je suis revenu, dans cette epidemic, de ma pratique de la 
diete absolue. La gravite ct la longueur des fie v res crcaient deux 
conditions antagonistes. La gravite etant enrayce par les spccifiques, 
Thygicne pouvait se departir de sa rigueur. J’ai donne du lait quand 
il etait lolere, soit d’anesse, soit de vache coupe d’eau, dc la none de 
riz, du tapioca, du bouillon de poulct oil de veau, de la farine lactcc, 
de la revalesciere, des purees, ces 4 derniers aliments dans la con¬ 
valescence on la chute de la ficvre. Comme boissons, des simps 
d’oranges, framboises, grenadine, groscillcs, des infusions d'orge? 
pruncaux, de l’orangeade, du bouillon-blanc. 

J’en reviens a mon Virus. Lc pouls consorvait une telle frequence 
(112 au minimum), vibrant, fremissant, infatig.ible, et ccla aprus le 
grand collapsus, que jc dis : « Cette tV.-vre se dresse devant moi 
comme un geant, rien no bachcveim ! 14 unions le loi des Virus », 
qui m’a si bien reussi deja dans une convalescence interminable, de 
lievre typhoi'de, avec des temperatures de fti’, a pres evacuations pro¬ 
fuses et bilieuses cliez une grosso iille que 1'alini -ntatioii no ldevait 
pas. l T n autre symptomo detennina mon choix, une d>tu!c u 


Digitized by 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Journal belge 


Digitized by 


ISO 


Vanus avcc abcis fessicr et plaque de decubitus . La toux s'ccht , qui a du 
reste cede a 1'alimentation , oomplctait le tableau saisissant d’une tuber- 
culose iminincnte, et rune de ses amies guerissait aussi d’une fievre 
tuberculeusc avec caverne par le memo remede au sein de la m6me 
epidemic. La jeune fillc de moil observation ci-jointe, observee par 
un eelebi e chirurgiende notre vilie ti es sceptique pour les rem6des> 
fit bientot le tour de la montagne de Cette, et j’en fis part a mon 
doyen allopathe, qui a aussi constate la cicatrisation de la caverne 
de son amie. 

Ma conclusion est cclle-ci: Memo dans nos cures homoeopathiques 
les plus remarquables, oil Tintensite de la maladie ne permet pas 
d'operer avec la rapidite coutumierc de notre methode, Tlsopathie 
nous apporte un renfort presque surnaturel, comblant les lacunes de 
notre timide marche symptomatique par son action generique, abso- 
lument adequate. 

D r Kruger.* 


Etude clinique et th£rapeutique sur le Cuivre 

par 1c Dortour Boniface Schmitz 
(Suite) 

111. — Observation par le D r De Bakody 

Ipcca m'a rendu les services les plus signales contre les svmptomes 
precuiseuis du cholera et contre le cholera lui meme au premier 
degre. Lne seule dose l’aisait cesser les douleiirs comme par 
enchantement. Jc 1'adininistrais a la dose 1/3°, 2 3° ou 3/3 c selon 
la sensibilite, l’agc, la constitution du sujet, en la rep&tant toutes 
les demi hemes ou toutes les hemes au plus. Lne amelioration se 
declaiah-elle dans rinlorvalle, jVn faisais prendre, au bout de 
3, 4 heiircs, line dose d’une dilution plus haute par exemplc 1 de 0°, 
ou 2 de (o ou ° suivant les <'iiConstances. 

Ouelquefois aus.-i j’ai administre avec succes dins ces cas 
Chamomilla 2 oil 3 de la \2°. Unc demi heurc ou meme line heure 
s’ecoulaicnt-eiles sans (jue Ifeca ait l ien produit, je ne repetais plus 
la dose mais je faisais prendre Vcratrum album 1 de la 30 e , 2 de 
la qui agissait d'ordinaire avec tant d’efficacite que j’aval's rare- 
ment besoin d'administrer un autre remede. 
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Pendant le premier et le second degre de la maladie, j’avais soin 
que le malade, tout en prenant les medicaments, fut tenu chaude- 
ment. Je lui faisais poser sur le ventre de petits sachets d’orge 
chauffee, ainsi qu’en dessous de Pos sacrum, entre et sur les pieds, 
et cela tant que le danger n’avaitpas disparu. 

Je lui faisais aussi /rotter les mains et les pieds, avec des morceaux 
de laine chauds si les crampes s’etaient deja declarees. 

Je lui donnais pour apaiser sa soif de Peau temperee mais en 
petite quantite k cause des envies de vomir. Par centre il pouvait en 
boire souvent. 

Inexperience m’ayant appris que le malade recouvrait la sante 
par le seul effet des remedes homoeopathiques sans frictions et qu’il 
pouvait boire de Peau froide, en petite quantite a la fois sans que la 
cure en souffrit, je me conformais a cette prescription de la nature 
et je permis de laisser le malade boire de Peau froide. 

Des Jors aussi je mis les frictions de cot6. Je dois declarer a cette 
occasion que si j’avais employe davantage Peau froide en laissant 
le malade suivre son instinct et en boire non settlement de la froide, 
mais peut-etre meme de la glacee, une cuilleree k cafe k la fois 
mais souvent et que si j’avais fait administrer un ou deux clysteres 
de 3 a 4 onces d’eau de glace, il est possible que des G choleriques 
qui sont morts entre mes mains, un d'eux peut etre aurait etc 
sauv6. On sait en effet que Peffet secondaire de Peau est de 
rechauffer et que tout en excitant la chaleur, elle favorise Paction 
desautres medicaments, loin d'y etre contraire. 

Quand le cholera etait parvenu au second degre, j’administrais 
encore Ipeca de la meme maniere et a la meme dose. 11 faisait 
disparaltre ordinairement en une demi heure ou trois quarts d'heure 
les symptomes les plus mena^ants si, dans Pintcrvallc, il nc s’operait 
pas un changement favorable, je faisais prendre Veratrum 3 de la 3'>* 
et je n’ai jamais eu qu’a m’en applaudir. 

L'ensemble des symptomes, a ce degre de la maladie etait souvent 
tel que tantot Arsenic , tantot Cuprum produisait le plus d’effet. 
J’attendais une demi heure et si la maladie ne faisait pas de progres, 
une heure entiere. Si, apres ce temps le remede n’agissait pas, 
j'administrais celui qui me paraissaitle mieux convenir. Dans le cas 
contraire je le laissais aglr 2 ou 3 jours. 

Outre les medicaments dont j’ai deja parle, je citerai Cicuta 
virosa 1 de la 30® qui m’a rendu quelquefois d’excellents services. 
Quand la maladie avait atteint le 3 C degre, Ipeca n a jamais rien produil; 
mais par contie Veratr . et quelquefois Cuprum 1 de la 30°, Arsenic 1 


Digitized 


^ Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



188 


Journal bei.ge 


Digitized by 


de la 3C e , Prunus lauro cerasus 1 de la 0°, se sont montres ties efficaces, 
Les deux derniers ont souvent fait merveille. 

Au reste il fallait apporter un soin extreme dans l’investigation 
des moindres symptomes et dans le choix dcs remedes. Le salut 
etait k ce prix. 

Le choix des remedes homoeopalhiques est determine par la 
forme de la maladie. II n’y a done pas de remede qui puisse guerir 
tou]ours, quels que soient les symptomes, mais il y en a quelques 
uns qu’on pent regardcr comme remedes principaux contre le 
cholera : e’est I pec a et Veratrum . I Is ont ete administres, Tun et 
l’autre, avec succes sous quelque forme que se presentait la maladie, 
et quelque degre qu’elle cut atteint deja. 

Quant a Cuprum , Arseai:ttm } Cicala , Lauro cerasus , l’administration 
doit en etre reglee par les considerations suivantes. On nc doit les 
employer que quand on n’obtient rien de Veratrum et Ton doit se 
determiner pour l’un ou pour l’autre, d’apres l’existence de certains 
symptomes que je vais indiquer. Cicala virosa 1 de la 30 c convient 
dans le cas de violentes crampes toxiques dans les muscles de la 
poitrine , et de roulement des yeux dans la tete, alternant avec des 
vomissemeuts , diarrhee pen copieusc et peu frequeutc. Cuprum 1 de la 3C e > 
produit les plus heureux effets quand la maladie presente les symp¬ 
tomes suivants : pression douloureuse dans le creux de Testomac 
augmentee par le mouvement; bruit cause dans le gosier par les 
boissons; vomissements accompagnes d’une pression pcnible et 
et precedes d’une contraction dans la poitrine allant jusqu’^ la 
suffocation; crampes eloniques dans les doigts des mains ct des 
pieds. 

Arsenicum 1 de la 30°, doit etie ]uefeie (piand le malade eprouve 
line doulcur cuisante, pcnible, prccedanl les mouvements et s’eten- 
dant depuis le creux de l’estomac jusqu’au nombril; quand les 
doigts de ses mains et de ses pieds sont agites de crampes toniques; 
quand il sent ses forces diminuer tout a coup d’une maniere 
inquietante; quand il se jette avec inquietude de cote et d’autre dans 
s m lit; enfm quand ilsent dcs angoisscs inoitclles. 

Pranas taarocerasas 1 de la (>° convient ndmirablement quand la 
maladie off re les symptomes suivants : dechi rements dans les 
membies supeiicuis et infeiiems; durete deTouie; etourdissc-ments; 
contraction spasmodique des muscles du visage; constriction du 
gosier en buvant. 

Veratr. alb. administre ensuite a souvent rendu de bons services. 

Enfin j'ai administre queltpiefois Chamomilh 2 de !a 12 e dans des 
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cas de cholera au 1® degre qui avaient pour cause un chagrin. Au 
reste, je ne Tai fait que pour autant que parmi les symptomes se 
trouvaient les suivants : Langue muqueuse, jaune; pincements dans 
le ventre, dans la region ombilicale, pression dans l’estomac accom- 
pagnee d’une angoisse indicible, s’etendant jusqu’au coeur. 

Je faisais cesser ordinairement par China 1 de la 12* la faiblessc qui 
rest a it de la maladie. 

Je n’ai eu k traiter que deux cas de fievre nerveuse a la suite du 
cholera. Bryon. 1 de la 30° et Rhus toxicot . 1 de la 30 e suffirent pour 
les guerir presque entierement. 

Dans run, l’ensemble des symptomes fut tel, qu’outre ces deux 
remedes souverains, je dus encore recourir a Hyosciamus . 2 de la 12°, 
Stramon. 2 de la 12° et Cocculus 2 de la 30®. 


IV. — Observation par le D r Duplat 

Le Sieur Martin, marin de profession, 31 ans, fut le 18 juillet. 
atteint d’une sueur froide avec froid glacial dans les membres 
inferieurs, diarrhee, crampes dans les membres, douleur 6pigastrique, 
soifardente; par Veratr. 3 globules les vomissements ont ete sup- 
primes sur le champ. La diarrhee persistant, j’ai donne Cuprum. Des 
le 3® jour convalescence. 

V. — Observation par ie D r *Rumme! 

Le remede principal contre le cholera est Vcralrum\ mais il faut 
radministrer a doses lepetees et assez fortes et continuer jusqu'a ce 
que les vomissements et la diarrhee cessent. Souvent j’ai du in 
donner dans l’cspace de douze a seize heures de G a 8 doses 
4 globules 12 c , 3 gl. 12 e . Ouelques malades meme s’aviserent d\ n 
prendre contre ma prescription, lorsquc le mieux avait deja com¬ 
mence, sans en avoir cependant a s’en repentir. Des que je m'aper- 
cevais de quelque relachemcnt je donnais le remede moins 
frequemment quelquefois meme selon les circonstances je ccssais 
tout a fait. 

J'ai fait pi endre avec succes Cuprum 3 gl. 30 c et 4 gl. Sty alternant avee 
Veratrum quelquefois, dans dts cas qui se distinguaient par de nowbreases 
crampes des muscles on com me cela arriva une fois par des crampes 
accompagnees de crampes du bas ventre au lieu de vomissements. 

Quand les vomissements et la diarrhee s’etaient declares jamais 
Camphora n’a opeie de gueiison. J’en ai fait prendre quelquefois 
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avant Vcralrum et avec succes, a ce qu’il parait, mais seulement 
quand le malnde avail deja pi is des remedes domestiques ou d’autres 
medicaments. 

J’ai abandonne plus tard entierement les frictions d’esprit de 
camphre, qui diminuaient sans doute parfois les douleurs spasmo- 
diques presque insupportables, mais qui combattaient l’effet des 
autres remedes. 

Arsenic , convenait dans le cas d’agitation continuelle accompagnee 
(Tune soif ardenle sans boire beaucoup ou d’abattement extraor¬ 
dinaire. 

II est un remede quo j’ai vraisemblablement employe le premier 
contre le cholera et auquel jc dois la vie de deux do mesenfants; 
e'est le Secale cornutnm 0 a 12 de la 4 e ou meme l de la 2®, une ; deux 
ou trois doses. 

Quand les vomissements avaient cesse en tout ou en partie mais 
que les selles ne s’etaient pas encore colorees, quand tout indiquait 
par consequent que la bile ne s’6vacuait pas encore par l’anus, ce 
medicament faisait merveille. Bienlot les selles devenaient jaunes 
ou toutes vertes et tout danger disparaissait. 

Ayant observe qu’il faisait cesser les douleurs des extremites, je 
l’ai administre plus lard contre ce svmptome, entre autres dans une 
espece de cholerine avec un plein succes conime je viens de 
le dire. 

Carlo vegd 12 e rend d’excellents services quand les symptomes 
propres du cholera ont diminue et sont remplaccs par des 
congestions a la poitrinc et a la tete, quand la poitrine est oppressee, 
que le malade est en proic a un leger assoupissement et les joucs 
sont rouges et couvertes d’unc sueur visqueuse; souventjai fait 
preceder radministration de ce remede d’une ou deux doses 
d *Acid, hydrocyanic o f! . 

* Quand la maladic a atteint son plus ha ut point I pec a ne produisait 
rien, mais je 1’ai employe avec succes a doses repetees, quand le 
malade se trouvait mieux en general, sauf les vomissements qui 
continuaient toujoms. 

Dans ce dernier cas, line dose Aconit , a fait egalcment disparaitre 
une fois ce sym[)lome chez un individu robuste, plethorique. 

Dans un cholera neglige ou les vomissements et la diarrhee 
continuaient avec tons les indices de congestion a la poitrine et au 
cerveau, ou la malade etait etendue sur son lit, les yeux leves et 
plongec ellc meme dans un etat soporeux. ou la respiration etait 
excessivement ]>enible, oil !es ‘lochies avaient cesse de couler, 
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quoiqu’elle ne fat accouchee que depuis 21 heures et ou enfin 
6 doses de Veratrum n’avaient opere aucune amelioration., deux 
doses A?Acid. Hydrocyan . et une dose Cicuta virosa firent des prodiges 
et gu^rirent la malade contre toute attente. 

J’ai fait prendre 2 fois seulement Tabac . et je nepuis rien dire ici 
de ses symptomes ni de son utilite dans le cholera. 

Mcrcuriits est tr&s bon contre la cholerine avec evacuations 
sanguines et glaireuses peu copieuses. 

Le typhus chol6rique est tr£s difficile a traiter. Rhus toxic, et Bryouia 
ne conviennent pas toujours. Dans quelques cas Bellad., Hyosci., 
StramCarlo et Opium m’ont rendu des services. 

Pour boisson, je faisais prendre k la plupart de ines malades de 
l’eau k la glace en petite quantity et quelquefois je leur posais sur la 
langue un morceau de glace. L’un et l’autre leur faisaient grand 
bien; je l’ai remarque chez tous ceux qui etaient dejk froids et qui 
pouvaient boire de l’eau froide. 

Chez quelques autres dont la temperature du corps n’6tait pas 
encore trfes basse, j’ai employ^ avec succes contre la diarrhde les 
boissons chaudes; j’ai meme r6ussi k en gu6rir plusieurs ainsi; 
mais les congestions duraient plus longtemps et j’ai meme lieu 
d’attribuer a ces boissons chaudes la prompte mort de quelques 
autres. Aussi ne puis-je trop recommander la prudence sous 
ce rapport. 

Je n'ai pu prescrire que rarement les clyst^res. Dans quelques cas 
cependant j’en ai administre a l’amidon tifede, dans d'autres d’eau 
froide simplement. 

VI. — Observation par le D r Malaise 

Anne N., jeune servante de 19 ans, blonde, d’une constitution 
scrofuleuse, se portait bien a l’exception de qtielques desordres dans 
sa menstruation. Elle re^ut tous les huit jours pendant que la 
cholera rcgnait, Cuprum, Veratrum , Arsenicum comme preseivatifs. 

II n’y avait pas longtemps qu’elle avait pris Veratr. 2 de la 30°. 
Mais elle n’avait pas il est vrai observe le regime et avait bu du 
cafe, lorsque le 2 octobre 1834, elle fut prise entre 5 et 6 heures du 
soir, sans prodromes de diarrh£e et de vomissements. Forts frissons 
lorsqu’elle rentra au logis; face bleue ; corps froid exterieurement et 
horripilations. Elle se mit sur le lit; re^ut toutes les 5 minutes 
solut. Camph. spir. 2 & 4 goutt. et se rechauffe un peu. 

Cependant on la deshabilla et on la recoucha. Les frissons 
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revinrent plus violents et die se plaignit cle constriction dans la 
gorge. La contraction excessive des muscles du front annon^ait une 
anxiete douloureuse. La langue chaude auparavant ctait dcvenue 
froide et la respiration gomissante. Das spasmes s’etablirent; la 
langue redevenait chaude mais on nc scntait pas le pouls et les 
membres etaient tout froids. 

On Ini donna alois a 6 1/2 h. deux vomitifs a YIpeca qui ne pro- 
duisirent pas Feftet qu’on on attendait. L’oppression de poitrine 
augmenta au contraire ainsi qtie les spasmes qui se changerent 
entin en violente jactation. La malade poussait des cris sourds et 
souffrait de douleurs insuppoitables disait die, opisthotonos; a 
7 heures on lui fit prendre une dose Cuprum acet. 5 de la 12°. 

Deux minutes apres, il ivy avait plus ni douleurs ni spasmes, 
mais ils revinrent dix minutes apres. Opisthotonos avec gemisse- 
ment comme si elle allait etouffcr. Face blanche et cotnme enflee. 
Pouls petit. Tel etait son etat lorsque j’arrivai. Jc fis repeter Cupr. 
acet. 3 de la 12 e toutes les deux minutes. Amelioration. Tranquillite 
et moiteur de tout le corps qui se changea bientot en une sueur 
abondante; quatre heures environ apres la diarrhee et les vomisse- 
ments recommencerent et delivrerent la malade des aliments qui ne 
s’etaient pas digeres. En huit jours elle fut parfaitement guerie. 

VII. — Observation par le D r Malaise 

La fcminc Boulanger, habitant au commencement du village de 
Froidmont, fut atleinte dans le meme temps d’une attaque violente 
de cholera m >i bus semblable aux eas onlinaii es, a Fexception <jlie 
les symplomes etaient encore plus graves et (pie les membres 
etaient cyanoscs. La malade a etc guerie dans Fespace dc 30 heures 
par des doses alternees de Vantrum album ct de Cuprum metallicum. 

(a suivrc) I )r Bonif. Schmitz. 
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Rapport sur les dispensaires homoeopathiques 
du Bureau de Bienfaisance d’Anvers 

Annee 1 909 

Les dispensaires homoeopathiques du Bureau de Bienfaisance 
continuent, com me par le passe, a jouir d’une grande vogue parmi 
les pauvies d’Anvers. Malgre la concurrence que doit susciter 
necessairement la creation de nombreux etablissements ou les 
indigents peuvent obtenir gratuiteinent les secours medicaux, tels 
que policliniques, sanatoria pour tuberculeux, societes de sccours 
mutuels, etc. etc., l’affluence des malades aux dispensaires homceo- 
pathiques nes’est pas ralentie un seul jour. 

Ainsi pendant l’annee 1909, nous avons delivre 8625 prescrip¬ 
tions homoeopathiques, contre 8561 en 1908. 

Le chiffre des prescriptions se repartit de la maniere suivante : 

Dispensaire de la rue des Aveugles, D r Lambkeghts 4332 prescr. 

Dispensaire de la rue Delin, D r Schmitz .... 4293 n 

Total . . . 8625 prescr. 

Nous avons fait en outre environ 800 visites a domicile, et 
delivre 60 billets pour les hopitaux. 

Voici quelques observations cliniques extraites des registres 
de 1909 : 

Arthrite aigue. En fevrier 1909, je donnai mes soins a une 
femme de 49 ans, atteinte d’un ihumatisme aigu de l’articulation du 
cou-de-pied. La region malade etait rouge, gonflee et douloureuse. 
II existait de la fievre etdela constipation. La langue etait blanche, 
et les urines renfermaient une quantite assez notable d’acide urique. 
Comme j’avais traite autrefois cette femme pour des acces d’urticaire 
auxquels elle etait sujette plusieurs foisparan,je n’hesitai pas a 
prescrire Aconitet Urtica urcns alternes. 

Sous l’influence de ces deux medicaments, la detente se produisit 
rapidement et quelques jours apres, la malade pouvait deja marcher. 
L’articulation du genou du meme cote fut menacee, mais les symp- 
tomes disparurent aussitot. 
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Cholirlne. Une femme de54 ansfut prise pendant la nuit d’une 
violente chol6rine caracteris6e par des vomissements, des selles 
frequentes noiratres et fetides, des crampes dans le ventre et les 
membres inferieurs, une grande prostration avec refroidissement 
des extremites, pouls petit, couleur terreuse de la peau. Je prescrivis 
Veratr. alb . et Colocynthis. Le lendemain je constatai une amelioration 
assez sensible dans Tetat du malade. Les memes medicaments 
furent continues, 

Quelques jours apres, les vomissements et les douleurs cram- 
poYdes avaient compietement cesse. J'administrai alors China en 
raison de la grande faiblesse qui persistait encore. 

Vomissaments alimentairas chaz une jaune filla an6mique. 

TJne jeune fille de 18 ans, pale, anemique etait atteinte depuis un 
mois de vomissements alimentaires qui survenaient immediatement 
apres les repas. La region epigastrique 6tait ties sensible k la 
pression. Pouls petit, depressible, constipation, essouflement, regies 
p&les irr6gulieres, leucorrhee, souffle anemique au coeur. Je pres¬ 
crivis le repos absolu apres les repas. Comme medicaments : 
Pulsalil. et Arsen . alb . alternes. Sous Tinfluence de ce traitement, les 
vomissements cesserent apres quelques jours. 

Navralgla Intermittent©. Un homme de 54 ans, de constitu¬ 
tion arthritique etait atteint d'une nevralgie faciale tvbs douloureuse. 

’ Les douleurs commen$aient tous les jours vers 5 heures du soir et 
s'etendaient de Torbite vers le maxillaire inferieur. Traitement : 
Quininum sulph . 3 x trit, un paquet de 25 centigr. k prendre vers 
midi. La guerison fut complete au bout de quelques jours. 

Otorrhee. Carle du rocher. Un enfant pale et lymphatique 
presentait depuis quelque temps un ecoulement d’oreille assez abon- 
dant avec douleurs sourdes surtout pendant la nuit. Je commen 9 ai 
le traitement par Belladon. et Calcar . carb., et je fis faire des insuffla¬ 
tions d’acide borique pulverise dans Toreille apres nettoyage de 
Torgane au moyen de tampons d’ouate boriquee. 

L’ecoulement cessa brusquement, mais il se produisit en arriere 
de Toreille au niveau du rocher, une tumeur molle et fluctuante. 
L’abces s’ouvrit et la suppuration persista pendant environ 3 mois. 
La plaie se cicatrisa alors et Tenfant fut compietement gueri. 
Les principaux medicaments administres furent : Calcar . carb., 
Calcar . sulphurHepar sttlpk. et Silicea . 

D r Lambkeghts. 


Go 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d'homceopathie 


195 


Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Vcratram viride ct le diploeoqac dc la pneumonic, par le 

D r Ralph R. Mellon. 

Six experimentations ont ete faites par Tautcm* dans le but de deter¬ 
miner s’il est possible d’influencer l’index opsonique au moyen de 
Vcralrum viride. Dans 70 °/ 0 des cas 1’index opsonique s’est eleve en eflfet. 
Une autre constatation a ete faite, cellc de I’abaisscment de l'index 
opsonique par les doses physiologiques du memc remede. Le nombre de 
cas chez lcsquels ce symptome s’est manifeste n’est pas suffisant pour 
pouvoir cn tirer des deductions certaincs, mais il semble des a present 
que tandis que les doses homoeopathiques produisent une elevation de 
‘l’index opsonique, les doses massives produisent l’effet contraire. C’est 
egalement l’avis du D r Dewez qui commonte cet article. II fait ressoi tu¬ 
que les experiences du D r Mellon prouvent que Veratrum viride, l’un des 
plus importants remedes de la pneumonic, a une action plus profonde 
quVi conit dans les stages congestifs, Ii considere ce medicament comme 
un spccifique de la pneumonic, bien que, naturellement, il ne faudrait 
pas, dit-il, s’attenlre a voir l’index opsonique s’elevcr par rinfluence de 
Veratrum viride dans un cas ou Phosphore serait le remede indique. (Medical 
Century , Septembre 1910). 

Phosphorus. — L’une des grandes caracteristiqucs de ce remede : 
selles et flatuosites fetides; I'odcur est exactement .celle dc la chaux qui 
est employee pour la desulphurisation du gaz. (idem, Octobre 1910.) 

Vcratram viride. — Les symptomes principaux dc ce remede sont 
ceux d 'Aconit, a cette exception pres que le malade, au lieu d’etre agite, 
est absolument calme. Le calme se manifeste dans pen de cas de 
fievre, c’est pourquoi Veratrum viride n’est pas indique aussi souvent 
qu 9 Aconit. (idem) 

Modalite parliculiere de Kaii ars. Le D r Roberts dit que Kali ars . 
occasionne de la seeberesse et une fine desquammation de la peau, 
similaire au psoriasis. Il se manifeste des chatouillements, des picotements 
et’de l’irritation, aggraves par la chaleur ct specialemcnt par la chalcur 
du lit. 
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Kali ars. se rapproche d 'Arsenicum, mais il s’en ecarte par cette modalitc 
particuliere, .puisque Ars. et Kali ont tous deux Famelioration par la 
chaleur. ( Journal of the American Institute of Horn. Octob. 1910.) 

D r Mersch. 

B. — THEKAPEUTIQUE 

Ycratrum viride c( Hndcx opsonique da paeamoeocos. — Les 

medecins homceopathes connaissent Feflicacite de Veratr. vir. dans la 
pneumonie. A la suite d'experiences faites au Laboratoire de pathoge- 
nesie de la section liomoeopathique de FUnivcrsite d’Ann Arbor, dans le 
but de determiner l’effet de Fadministration de Veratr. vir. sur Findex 
opsonique d'un patient contre le germe de la pneumonie, il a ete etabli 
que Veratr. vir. a eleve Findex opsonique d’une personne contre le pneu¬ 
mococcus de 70 a 100 pour cent. Il semble memo que les doses pliysiolo- 
giques du medicament depriment Findex, tandis que de petites doses 
relevent la resistance. (University Homeopathic Observer el Horn. World). 

D’apres Nathan Raw ct d’autres la tubcreulinc bovine est superieure 
a la luberculinc lnimaine dans la tubereulosc pulmonairc, preuve que 
Fhomceopathie l’emporte sur Fisopathie [Horn. World). 

Plamb. est un grand remede de la sensation de torpear. (Horn. 
Envoy). 

La ccphalnigie intense au point de frapper la tete contre la muraille 
ou contre le sol est sou vent soulagee par Melilotas 3. (Horn. Envoy). 

Tabes ehea un syphilitiqac gueri par Ars., par le D r Weir. 

La syphilis contractee a 20 ans n’avait pas laisse de manifestations 
secondaires. Le patient, &ge dc G7 ans, fut traite sans succes au National 
Hospital Dispensary. Les symptomes du tabes repondaient pariaitement 
a Ars. Deux doses de la 1000 e donnecs a trois semaines d’intervalle 
eurent raison de la maladie. ( The fount, of the Brit. Horn. Soc. et North 
Am. J. of Horn.). 

Pendant Fadministration de I*c, le D r Weir conseille de d^fendre 
Fusage d huitres. De meme, le patient qui a pris] Tlioja s’abstiendra 
d oi^nons et pendant Fadministration de Rhus on interdira les bains. 
(Ibid.) 

Traltement autogene dc Ka septicemic. — Dans la seance d octobre 
de la Societe medicale homceopathique du Comte de New-York, le 
D r Duncan a expose ses resultats obtenus a l’Hopital St-Gregoire dans 
dcs cas les plus varies depuis le simple acne jusqiFa l’infection septique 
grave. Une amelioration prompte et frappante fut constatee a la suite, de 
Fadministration de quelques doses du pus triture provenant du patient 
meme. Le D r Duncan triture une goutte de pus avec du sucre de lait et 
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en admmistre une dose trois jours de suite. II en attend ensuite les effets 
pour repeter la dose lorsque Taction des trois premieres doses est epuis6e. 
(North Amer . J. oj Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

lie nitrite de sangninorla, 3 me decimale, est le principal medicament 
de la pbaryngitc chroniqne folllcnlaire, lorsqu’il v a sensation d’ardeur 
dans la gorge, douleur, exfoliation de la muqueuse, secretion jaune 
epaisse ou muco-sanguinolente. Ce medicament est souvent utile dans 
les polypes nasaux accompagnes de catarrhe. 

Urlica areas est un excellent remede pour activer la secretion da 
tail chez les femmes qui nourrissent. 

Kali mariaticum est ties efficace dans l’cczcma de la tete, et dans les 
eczemas humidcs surtout lorsqu’ils sont chroniques et tenaces. 

Hatrnm arscnicosam est le remede des coryzas avec ecoulement 
aqueux abondant, obstruction des narines, douleur dans la racine du nez 
et les orbites, secheresse et ardeur des yeux, ecoulement dans le pharynx 
des secretions nasales, formation de crohtes; lorsque celles-ci tombent, 
la muqueuse reste exfoliee. La 3 x trituration est la plus efficace. 

Mercurias vivas est indique dans presque tous les cas de douleurs 
par dents caries. 

China, diarrhee causee par les fruits. 

Ignatia, douleurs nevralgiques du rectum. (Rcvista homceopalhica 
brazileira). 

D r Lambregiits. 

Antlmonium lodatam 8 e frit. X le est le remede de la pneamonie 

des tuberculeux, associee a une forte bronchite, lorsqu'elle est caracte- 
ris6e par de Texpectoration ayant l’aspect de fibrine couleur de rouille. 

(Medical Century , Juin 1910). 

Gnaiacnm reunit dans une certaine mesure les proprietes de Belladonna 
et dVl/us et de Baryta carhonica , Ce remede convient dans Tinflammation 
aigue des amygdales, lorsqu’il y a menace de suppuration ; de l’eau 
contenant quelques gouttes de teinture coiislitue un gargarisme tres 
adoucissant. Guaiacum a, entr’autres caracteristiques, la sensibilite extreme 
des parties atteintes et l’aggravation par la chaleur. ( Medical Century , 
detobre 1910). 

Thyroidinc* — Recommandee en cas d‘incontinence chez les enfants; 
specialement indiquee pour les sujets presentant de la tendance a Tobesite 
et aux tumeurs adenoldes. Causiicum 30 agit tres bien dans cette affec¬ 
tion. (idem) 

Wcratran viridc. —Le D r J. Murray d’Angleterre consid^re Veratrum 
comme superieur a Aconil dans le stade congestif de la pneumonie, 
lprsque le coeur est nettement faible ou un peu degenere, cas dans lequel 
\\ est dangereux, dit-il, de donner Aconil. (idem) 
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Magnolia grandiflora, symptomes rhumatismaux tres marques ; rhu 
matisme subaigu affectant tous les muscles et toutes les articulations. 
Sensibilite, raideur et fatigue. Le malade se leve fatigue et raide. 
Sensibilite en se tenant tranquille. Douleurs erratiques. Engourdissement 
du bras gauche. Douleurs dans la region du cceur accompagnees d’un 
symplome assez special du chatouillement aux pieds. (Journal of the 
American Institute of Horn Octobve 1910). 

D r Merscii. 


C. - CLINIQUE. 

Qaefqnes remedes des affections dc [a gorge ct da net, par le 

D r John B. Garrison. 

L’auteur passe en revue les remedes connus. Entre autres indications 
caractcrisliques il cite ce qui suit : 

Causticum. — La toux s’ameliore pendant un certain temps, puis 
semble rester stationnaire. 

Ipeca. — Coryza avec obstruction complete du nez. Perte d’odorat. 
Epistaxis, parfois. Remede parlieulierement indique lorsque le malade se 
plaint dhine sensation constantc de nausees. 

Kali c. — Catarrlic nasal avec obstruction, ameliore a l'air, mais reap- 
paraissant des que le malade entre dans line place chauflee. 

Nalurcllement, il nc s’agit ici que de Faction locale de ces remedes; 
il va de soi que e’est toujours la totalite des symptomes qu’il faut 
envisager avant tout. L’autcur lui-meme signale un cas ou le remede 
employe habituellemcnt, Phytolacca, n’a donne aucun resultat. Le malade 
souffrait de maux de gorge en avalant, surtout en avalant les liquides. Il 
ctait dans un etat de grand affaiblissement qui avait debute par des 
frissons et un fort acces de sueur froide a la face. Apres s'etre servi du 
repertoire, le D r Garrison s’arreta a .Esenins . Apres avoir pris trois doses 
dc ce rcmcde, a la 30 c dilution, a deux heures d’intervalle, le malade 
declara que la gorge ne faisait plus souffrir et il commit la maladresse de 
reprendre immediatement ses occupations. Revenu cliez lui, la gorge etait 
atteinte de nouveau. Le memo remede fut donne pendant un jour. Le 
lendemain le mal avait disparu, en memo temps que la faiblesse generate. 
Depuis lors il pent se rendre a ses affaires par n’importe quel temps, 
sans en etre affecte. (The Homivefathic Eye, Ear and throat journal, aotU 1910). 

ILc Goitre exophtatmique et fa pathogenesie dc Itelladonnc, par 

le D r Howard P. Bellows. 

En decembre dernier, la Boston Homoeopathic Medical Society consacra une 
seance entiere a Fetude du Goitre exophtatmique . Le sujet fut presente a 
differents points de vue par des specialistes ct des medecins ayant une 
grande habitude dc diagnostiquer et de traiter cette maladie. 

vS’etant etendus sur le traitement anti-chirurgical de cette affection, 
tous les orateurs furent d’accord pour considerer Bclladonnc comme le 
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premier des remedes parmi tous ceux qui peuvent etre administres dans 
cette maladie, surtout aux premiers stades dans les cas susceptibles de 
guerison par la medication et Thygiene. L’auteur fait observer que tout 
medecin homoeopathc est d’avis qu’une prescription doit 6tre faite pour le 
malade ct non pour la maladie, mais que l’ensemble des sympt6me~s 
accuses par un malade atteint de la maladie de Graves correspondant 
presqu’exactement a ceux causes par Tadministration de la Bclladonne a 
des personnes saines, c’est done pour une raison scientifique qu’il choisit 
ce medicament et non par empirisme. 

Le D r Bellows donne d’une part les symptomes cliniques de la maladie 
et d’autre part les effets pathogenetiques correspondants de Bclladonne , 


autant que possible dans les termes 
entre autres : 

Goitre cxoplilalmlqnc 

Palpitations de cceur par le tra¬ 
vail. 

Pulsations des grosses artercs et 
specialement des carotides. 

Irritabilite du coeur; Taction peut 
£tre intermittente ou irreguliere. 

Hypertrophie du coeur. 

Hypertrophic de la glande thy- 
rolde. 

Le volume des yeux semble 
augmente. 

CEdeme des yeux ct des pau- 
pi&rcs. 

Veines dc la retine dilutees et 
tortueuses, 


Agitation; irritabilite mentale. 

‘ Hallucinations de la vue et quel- 
quefois de l’oute. 


mcmes des experimentateurs. II cite 

Blelladonne 

Palpitations en montant les esca- 
liers. 

Baltements dans tout le corps ; 
les arteres tcmporales battent rapi- 
dement. 

Pouls particulierement accelere 
et affaibli par le mouvement. Dicro- 
tisme tres prononce cliez 3 sujets. 

Le cceur semble trop gros. 

Gonflement des deux cotes du 
cou sous la machoire. 

Sensation comme si les yeux 
etaient trop gros pour leurs orbites. 

Sensation de gonflement des 
yeux. 

Sensation de gonflement des pau- 
I^ieres. 

Fondde Ta?il congestionne (Gexa- 
mensj. 

Vaisseaux sanguins injectes (3 exa- 
mensj plenitude des veines (2 exa- 
mensj veines tortueuses (5 examens) 

Depression oil, au contraire, 
gaiete inaccoutumee ; lire violent 
pour des vetilles. 

Sensation de peur ; regarde sous 
le lit parceqiTil 1 ui semble que le 
lit a etc bongo. Pendant Tassoupis- 
sement, impression que des per¬ 
sonnes se trouvent dans lachambre. 
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Tremblement des mains, aug¬ 
ments par l’agitation. Sensation 
d’un fin tremblement partout; plus 
marque a l'interieur de l’organisme. 

Etourdissements (cliez 7 sujets 
pendant 26 jours). 

Sonneries et bourdonnements 
dans les oreilles. 

Rougeur a la face ; peau brfilante 
seche et rouge. 

Sensation de chaleur briilante 
dans tout le corps. 

Saignement de nez. 

Sensation de suffocation. 
Albuminedans 1'urine de 7 sujets. 
SScheressc de la peau pendant 
10 jours mais cessant tres vite apres 
avoir cesse de prendre le remede. 
— Impossibility de provoquer la 
moindre transpiration par les mou- 
vements musculaircs ou les bois- 
sons chaudes. 

f Joarnalof the American Institute of Homoeopathy , Septembre 1910). 

1 1 © traitement anli-chirurglcal de la calaracte, par le D r Fred. 
C. Sage. 

L'auteur fait remarquer que la cataracte n’est pas un sympt6me 
isole, qu’il depend cssentiellemcnt du bon fonctionncmcnt de l’organisme 
tout enticr. 11 rappelle l'influcnce de certaines maladies telles que le 
diabete, ralbuminuric, la malaria, l’influenza, etc., occasionnant des 
cataractes. II s’est done toujours cfforce de placer son malade dans les 
meilleurs conditions generates possibles et s’il considete, par exeraple, 
qu’tin laxatif est neccssaire, il n’hesite pas a le prescrire. II y a evidem- 
ment des indications speciales pour certaines lignes de traitement. En 
cas de mauvaise elimination renale, il s’est servi maintes fois avec succ£s 
d’un melange de Bucliit diuretique et de Uva ursi , et occasionneliement, dc 
China et de Eupatcrium purpureum . 

Comme traitement liabituel, il a eu recours a Strychnin . phosph. et a 
Phosph . plus sou vent qu’a d’autres remedes, ensuite a Calc . c. } Sepia , Sil . 
et Sulph. 

Sepia a fait merveille dans plusieurs cas paraissant reclamer ce remade 
a cause de sympt6mes ut^rins. 

Iodoform 2 X avait 6te fortement recommande au D r Sage mais il a 
cesse de s’en servir a cause des nausees que ce remede provoque et des 
resultats negatifs obtenus. 


Tremblement, particulierement 
des mains; il peut meme n’atteindre 
que les mains. 

Vertiges. 

Bruits dans les oreilles. 

Sang a la tete et capillaires tres 
apparents. 

Sensation de chaleur. 

Epistaxis. 

Acces dc dyspnee suffocante. 

Albuminurie. 

. Secheresse de la peau. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



D’HOMtEOPATHIE 


201 


Digitized by 


Quant au Cineraria tant vant6, le D r Sage l’a trouve, non seulement 
tres cher, mais aussi sans aucun effet. 

(The Homoeopathic Eye , Ear & Throat Journal , Oct. 1910). 

Traitcmenf da catarrh e chroniqae de Porelllc moycnnc, par le 

D r Howard P. Bellows. 

Dans une etude tr6s approfondie, avec cas cliniques a Fappui, le 
D r Bellows signale qu’apres avoir revu ses livres il a constate s’£tre 
servi le plus souvent de Kali-mur. pour l'etat chronique general, et de 
quelques uns des Mercures , dans les phases d’exacerbations (particuliere- 
ment lorsque celies-ci etaient provoquees par le froid). II a remarque 
egalement que l’etat du naso-pharynx reclame habituellement un remede 
special comme le Muriate d’hydrastine , Merc . sol. on Kali-hichromicum. 

D’autres rem£des ont certainement ete presents lorsqu’ils paraissaient 
mieux indiques, mais ce sont ceux cites plus haut qui Font ete le plus 
frequemment. [Eye, ear and throat Journal, Novembre 1910). 

D r Mersch. 
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Revue Bibliographique. 

A. - OUVRAGES. 

A fcbre amarella el sen trafamcnto liom<popallii<*o, !a fievrc 
jaune el son Iraitement honKropalhiquc, par lc D r Nilo Cairo, 
Curityba, Parana, Bresil. 

Le D r Nilo Cairo a reuni cn une brochure de 08 pages, lcs divers 
articles qu’il a publics dans la Revista liomccopaihica brazileira, sur la 
fievrc jaune. 

Cette brochure constitue une etude fort complete de l’historique, 
l’etiologic, la symptomatologie. le traitemcnt allopathique, le traitement 
homoeopathique, le traitemcnt homoeopathique de la premiere, seconde 
et troisieme peri ode, et la prophylaxie de la fievrc jaune. 

Le travail du D r Nilo Cairo presente une importance pratique consi¬ 
derable surtout pour lcs mcdecins homecopathcs des pays chauds, car, 
commc le fait remarquer ties judicieusemcnt 1’auteur, la fievrc jaune cst 
une des affections tropicalcs oil le traitement homoeopathique a etc le 
micux etudie, et a domic les plus brillants resultats. Ainsi en 1850, dans 
une epidemic de fievrc jaune qui eclata a Rio dc Janeiro, lcs statisliques 
allopathiques accusercnt une mortality de 57 p. c., et lcs statistiques 
homccopathiques 10 p. c. 

A. ux Etats-Unis, le D r La Rot iil calcule quo pendant lcs anr.ees 1853, 
1854 et 1855, la mortality allopathiquc dc la fievrc jaune a etc de 28 p. c. 
Les D rs IIoi.roMiiK et Davis, mcdecins homceopathcs, n’ont eu pendant les 
monies annees, qu’unc mortaHte de 5 p. c. 

D r Lam hr Lours. 

B. - JOURNAUX. 

Journaux refus : Th: Xorlh American Journal of Ilonnvopathy, octobre, 
novembre. — The Ilonvcopathic 1 Wald, novombic, deennbre. — llomaco- 
paihisch Maandblad . ort<»brc, novembre. — The 1 Ioniac opalhic Envoy, octobre, 
novembre. - Rcvis/a homcopalhica dc Barcclonc, octobre, novembre. — 
Rcvista de mcdecina put a dc Barce.one, pullet, aoiit et septembre. — Revisla 
homa'opalhica brazilciia. se]>tembre. octobre. — La Vcrdad dc Mexico, sep- 
tembre, octobre. — La homcopatia dc Mexico , septembre. — Medical Century , 
octobre, novembre. — The Journal of the American Institute oj' Ilomarcpathy, 
octobre. —- Rye, Liar et Throat Journal , octobre, novembre. — ITart medical , 
avril, mai, juin, aoiit, septembre, octobre. — The Hahncmanian Monthly, 
octobre. novembre. — The new Ragland medical Gazette , octobre, novembre. 

— The Chironian, octobre. — La revue homoeopathique francaisc, novembre. 

— The Journal of the British llcnhcopathic Society , octobre. 
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Homoeopathic World. 

— Novembre. 

Cas d’Anacardium, par le D r Me Candish. 

Guerison d’un prurit anal avec suintement dalant de dix mois par 
Anacardium 30 en moins de douze jours chez un homrae de 43 ans. 

Polype du nez, par le D r Me Candish. 

Guerison d’un polype natal par Teucrium 3 x intus et badigeonnage 
local deux fois par jour avec la teinture-mere du memo medicament. 

— Decembre. 

Kali carb. par le D r Ridpath. 

Etude de ce medicament. Guerison 1° d’un cas d’asthme; 2° (Tun dtat 
rhumatismal chronique et 3° d’une douleur brulante k l hypochondre 
droit, par des doses uniques ties elevee > de cc medicament. L’auteur 
expose le mode de recherches aboutissant a l’indication de Kali c. 

La dose unique, par le D r Tyler. 

Relation d’uue guerison de ndvralgie dentaire existant depuis deux ans 
chez une jeune fille, lepasseuse, par une scule dose dc Sep. 1000. 

D r Eug. De Keghel. 

Re vista homeopatica de Barcelonc. 

— Oclobre. 

Etude des nosodes. Psorinum, par le D r Antiga. 

Le medicament que les homceopatlies designent sous le nom de 
Psorinum , s’obtient de l’eruption occasionnee par la gale. Psorinum 
s’adapte specialement aux constitutions psoriques, aux personnes predis- 
posees aux affections de la peau, aux eczemateux surtout lorsqu’il existe 
de vives demangeaisons. 

Les symptomes principaux sont : Depression nervcusc et agitation, 
insomnie, Eruptions fetides, odeur fetidc de toutes les secretions, diarrhea, 
photophobie, asthme, rhumatisme par suppression d’une gonorrhee, 
induration des ovaires, retard de la menstruation, gonflcment des glandes 
mammaires, chatouillement dans le larynx, expectoration verdatre, 
cephalalgie amelioree en mangeant et apres epistaxis. Les symptomes 
s’ameliorent en ete et s’aggravent en hiver; beaucoup s’aggravent par la 
marche et le mouvement. 

Pllocarpinum muriaticum, par le Dr Bceriche. 

Ce medicament est indique dans la phtisi 3 qui progresse rapidement, 
avec hemorrhagies abondantes, et dans la pneumonic oil la resolution lie 
se produit pas. La 2 e trituration decimale semblc donner les meilleurs 
resultats. 

— Novembre. 

Syphilinum, par le D r Amiga. 

Ce nosode s'obtient du virus syphilitique/A Tinverse dc Mctfenhirium , 
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les symptomes de Syphiliuum s’aggravent pendant la nuit et le matin. Le 
inalade se sent ties nerveux sans cause apparentc. II perd la memoire 
des nombres et des dates. 

Les symptomes principally sont : Cephalalgie avec erethisme nerveux, 
eruptions rougeatrcs cuivrecs sur la pcau, induration des ganglions, 
langue rouge, ulcerations fetidcs du nez, constipation, chancres et 
bubons, leucorrhce jaunatre, ietide, menstruation doulourcuse et prema- 
tiuee, douleurs dans la region precordiale, etc. 

RevKsla dc medlcina para dc llarcelonc. 

— Juillet, aoiit et septembre . 

Lithiase urinaire, par le D r Formas. 

Les calculs des voies urinaires sont formes d’acidc uriquc, d’urate de 
soude ou d’oxalate dc chaux. 

Les symptomes sont : douleurs lombaires, coliques avec sueurs 
froides, voinissements, syncope, envies frequentes d’uriner et difficulte de 
de la miction, hematurie. 

Les principally remedcs sont : Lycopodium , Sarsaparilla, Berberis, Chcli - 
ionium , Sepia , Calcar . carb., Calcar . unuar., Pareira brava, Urva ursi , 
Benzoic . acid . Cannabis saliva et Cantharis, etc., etc. 

Revista homoeopalhica brazfleira. 

Septembre et ociobrc . 

Fiivre jaune (suite), par 1c D r Nilo Cairo. 

Parmi les affections tropicales, 1c traitement de la fievre jaune est cclui 
qui a ete le mieux etuclie et ctabli par les medccins homccopathes, grace 
a Texpericnce qu’ils ont acquise dans les nombreuses epidemics dont les 
Etats-Unis et le Bresil ont ete le theatre. L auteur donne ensuite les 
indications de Croialus horridits, (a continuer). 

Fi&vre puerperale, par le D r Del Has. 

Le medicament indique dans la fievre puerperale est cclui qui corres¬ 
pond a Tensemlde des symptomes. II fa lit done individualiser. L’autcur 
passe cn revue les indications de Sulphur, Lycopodium , Pyrogenium, 

Ptilsal., etc. etc. 

La ¥crdad, dc Mexico. 

— Septembre . 

Traitement homoeopathique des ulc&res, par le D r Palma. 

Les ulcercs sont idiopathiques, traumatiques ou specifiques; ils sont 
simples, ntoniques, phagedfniques, vaiiqiuux ou hemonhagiques. 

Les medicaments homo'opaihiqucs indiques deques les symptomes 
sont : Acidum muriat ., nitric., phosphoricsulphuricAntimon. crud., 
Arsen, alb. Asa jadida, Aurum met.. Belladon., Bryon. alb.. Calcar, carb.. 
Calendula , Clematis crecta et vitalba , Comocladia dent., Croialus cascavcl., 
Formica rufa, Graphites , Ilamamclis virg., llepar sulph.. Kali bichr., La diesis , 
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Merc. sol., Phosphorus, Rajania subr., Rhus (ox., Sepia, Silicea , Sulfur, et 
Zf’wr. met. 

Diabfete, par le D r Fray Louis. 

Les medicaments qui lui ont donne le plus de succ£s sont : Ferrum 
phos. et Natrum sulfur, dc 6 x a 200, puis Arsenic, alb. et Phosphorus. 

L’auteur recomraande egalement Tecoma stans , plante de la famille dcs 
Begoniacees. La Society homceopathique du Mexique fera paraitre sous 
peu une pathogenesie de ce dernier medicament. 

— Octobre. 

Ent^rite aigtiS, par le D r Palma. 

Etioiogie, symptdmes et traitement de cette affection. Les medicaments 
les plus usitds sont : Phosphor . acid., Ipeca, Ckamotnilla, China . Calcar, carb., 
Rheum et Cuprum met. 

Mentzelia hyspida. Ce medicament experimente sur Thomme sain a 
produit une legere irritation du gland, une sensation d’ardeur dans le 
meat urinaire s’etendant dans tout le canal de Turethre jusqu’au pubis. 

Ciiniquement on Temploie avec succes dans la blennorrhagie des 
deux sexes, dans Torchite et les chancres, intdrieurement et en applica¬ 
tions externes. 

La homeopatia de Mexico. 

— Septcmbre. 

Etude de Cantharis, par le D r Antiga. 

L'action physiologique de ce medicament est tres energique. II deter¬ 
mine une inflammation intense pouvant aller jusqu'a la gangrene. Sur la 
peau/ii.produit des ampoules. Administre a Tint^rieur, il enflamme les 
voies digestives, surtout le rectum, et les voies urinaires et cette inflam¬ 
mation s’accompagne de sympt6mes trds douloureux. Les symptdmes de 
Cantharis s’aggravent aprds minuit; ils offrent quelques points de ressem- 
blance avec Apis , Arsen, alb., Equisetum et Mercur. 

D r LAMBREGHrS. 

L’art medical. 

— avril 1910. 

M. le docteur Sieffeut fait Tetude de : 

1° Hippomanes; 

2° Blatta americana; 

3° Blatta orientalis; 

4° Oleum animale Dippelii. 

M. le docteur P. Jousset justifie l’emploi de l’adrdnaline dans Thyper- 
tension arterielle, Tarteriosclerose, Taortite chronique, l’angine de poitrine 
et la maladie d’Addison. 

— mai 1910. 

•• L’activitd des hautes dilutions. — M. P. Jousset a prouve par des 
experiences de laboratoire l’activite des 50*^ ccntesimales do Merc, eortos. 
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I~tude de mature medicate et thdrapeutique. Ambra grisea, par le 

D r G. SlEFFERT. 

Les principales cnracleristiqties de ce medicament sont: crampes, 
tiraiilemcnts ct spasmes musculaires, ncrvosisme ct secousses. augmen¬ 
tation des actions reflexes, grande timidite, etat r£veur, toax aggravee en 
societe, manque de memoire, reaction nerveuse insuffisante, sensation de 
froid glacial dans Fabdomcn, organcs pelviens sensibles. demangeaison 
voluptueuse au scrotum et intertrigo, toux spasmodique provoquee par la 
parole, engourdisscmcnt facile des mcmbrcs, fragility des ongles, sueur 
par le moindre excrcicc, insoinnie par harasscment. Chez la femme perte 
de sang entrc les regies et par lc moindre accident, vivcs demangeaisons 
aux parties gonitalcs, brulement a la vulve et dans Furethre pendant la 
miction, nymphomanic avec perles muqueuses blanches. On emploie les 
basses dilutions et triturations. 

Lc Chloroforme. Quelques cas d’cmpoisonnement et quelques experienr 
ces sur les animaux, par le D r Marc Jousset. 

I. Un hominc dc GO ans absorbe un liniment compose de 20 gr. d’huile 
d’olivc ct d’autant de chloroforme, Une demie licure apres : coma, respi¬ 
ration steitorcuse, levies cyanosees, pupillcs rctr&cics, abolition des 
reflexes. 

On vide Festomac et on lc lave; la respiration continue a ctre lente, le 
pouls decroit, la sensibility cst abolie. 

Peu a pen le maladc revient a lui. 

II. Un ouvrier ayant bu environ 40 gr. de chloroforme pur, s’endormit 
ties rapidement et resta sous Taction de ce narcotique environ quatre 
hcurcs. Revenu a lui il cut des vom ssements, puis des selles aqfleuses 
melees de sang; dans la nuit il commen^a a rejeter des crachats visqueux 
et sanglants. Six jours apies on Fapporta a Fhopital de Copcnbague; 
ou Ton constata Fexistcnce d 'unc hef>atisa!ion du lobe infericur du froumon droit; 
Fhaleinc etait tins fetide, et Fcxpectoration vis(pieuse et sanglantc etait 
ties abondante. 11 existait, en outre, des vomissements bilieux et des 
selles. Il alia cn s’afTaiblissant et deux jours apres il mourut. 

A Fautopsic, on trouva une hepatisation grise de tout le lobe infericur 
droit et de la congestion dans les autres parties des poumons. L’cstomac 
et la partie superieure du jejunium presentaient dc larges ulceiatib'ns, 
ayant detruit la muqueuse et la tunique musculaire du tube digestif. 

III. Une iemme a a vale 120 gr. du liniment chloroforme dc la pharma- 
copee britanniqne, dans un but de suicide. A son entree, les teguments 
sont froids. les levrt s congestionnei s, les pupillcs fixes et dilutees; la 
respiration cst stei t< n euse, le reflexe conjonctif abuli, le pouls faible mais 
regulier, Finscnsibilitc complete. 

Lavage de l’cstomac, dont le contenu exhale une forte odeur dc chloro* 
forme et de campbre. 

Pendant la nuit, rigidite marquee des membres superieurs et ascension 
ra])ide dc la temperature jusqu'a 41,0°. 
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Vers le matin, on observe quelques mouvements et line violonte crise 
de vomissements annonce le reveil, apres dix-sept heures de corqa. Sauf 
un peu d’irritation gastrique, il n’y a pas d’accidents ulterieurs. 

A Tautopsie dcs intoxiqu£s par le chloroforme, on note, en outre, de la 
pharyngite et de la tracheobronchite, ainsi que de la degenerescence du 
foie, du coeur et des reins. 

M. Wirth propose les lavages de l'estomac a Thuile pour debarrasser 
cet organe de son chloroforme. L’huile, en effet, dissout bien cette 
substance. 

Experiences sur les animaux. Empoisonnement chronique de lapins 
avec des injections faibles de chloroforme (1/6 a 1/8 de centim. cube tous 
les 3 ou 5 jours): lesions du foie analogues en tous points a celles qui 
existent dans la cirrhose atrophique chez l'hommc. 

Les reins, la rate et les poumons sont aussi atteints mais a un degre 
moindre. 

II est done rationnel d'administrer le chloroforme dans les cas de 
Cirrhose alcoolique, de Coma , de Pneumonic grave et d 'affections douloureuses de 
Vestomac , peut-£tre Vulcere simple. 

— Juin 1910 . 

M. P. Jousset rapporte quelques faits de nature a combattre la doctrine 
de la contagion de la tuberculose humaine. 

Dans les petites locality d’Allemagne, ou chaque annee les phtisiques 
viennent faire un sejour de six mois, jamais la contagion n’a envahi la 
population indigene; il en est de m6me a Madere, ou l*apport continue 
de phtisiques, pratique depuis tant d’annees, n'a pas reussi a entamer la 
la population de ccs lies. 

D’apres la statistique de M. Kelsch, les infinniers militaires qui se 
t rou vent en rapport avec des tuberculcux sont moins sou vent frappes par 
cette maladie que les soldats. 

M. le docteur Parenteau relate deux cas de Glaucome gueris par Atrop. 
sulfur, a dose infinitesimalc et un cas de Bllpharlte par Carbolic, acidum , 
aussi a dose infinitesimalc, pris a l’intericur. Il recommande chaudement 
cc dernier medicament dans le traitement dcs blepharitcs. 

— A out i010. 

Traitement de panaris, de suppuration des gaines tendineuses, de 
paronchie, de furoncle etc. par la teinture de savon. 

On commence par appliquer sur la partie malade un morccnu de gaze 
seche, en ayant soin de ne pas serrer; on enveloppc ensuite le doigt 
d’une compress*; imbibee de teinture de savon, que Ton recouvre de toile 
impermeable et d’ouate seche. Cc pansement est renouvele, au debut, 
tous les jours, puis tous les deux ou trois jours seulement. 

Ce mode de traitement serait superieur a tous les autres. 

Intoxication par le Bismuth. — M. Marc Jocsset emprunte a un 
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article tie M. Lewin dans la semaine medicale, les symptomes suivants de 
rintoxication par le bisrnuth. 

Coloration noiratrc des tissus, notamment an niveau du tube digestif, 
ou elle s’etend a la levre infeiieure, a la langue, aux gencives, a la 
muqueuse du palais, aux amygdales, a la luette, a i’estomac et a 
rintestin. Le lisere gingival pent persister pendant plusieurs mois. Parfois 
cettQ coloration noiratre se remarque aussi du cote du larynx et, tres- 
rarement, au niveau des teguments du tronc et des membres. 

L'empoisonnement par le bismuth se traduit egalement par une stoma- 
tite grave, avcc formation de fausses membranes aux levres, aux 
amygdales, a la luette etc., salivation, dechaussement des dents. II existe 
cn mdme temps des nausees, des douleurs le long de l’oesophage, de la 
dysphagie, des vomisscments, du mcteorisme et de la diarrhee. Le taux 
des urines est diminue et Ton constate de ralbuminurie avec cylindrurie ; 
l’existence, en pared cas, d’une nephrite desquamative et d’une degen6- 
rescence parenchymatcuse des reins a, d'ailleurs, ete mise en evidence 
tant chez l’homme qtie cliez les animaux. On observe aussi des cephalal- 
gies, de la fievre, avec ou sans delire, des desordres dans Tactivit6 
cardiaque (pouls petit, faux pas etc.), de la dyspnee, de la cyanose, du 
collapsus. 

— SepUmbre 1910 . 

Dans la Diphtdrie putride M. Marc Joussht alterne Apis et Kali 
permangameum. 

Quand il y a asthenie, hypotension arterielle, tendance aux syncopes, 
tons symptomes d’insufiisance surrenale, il ajoute au traitement l’adre- 
naline a doses physiologiques. 

— Octolrc 1910. 

M. Marc Jousskt presente une etude sur le traitement de la syphilis 
par la mdthode Ehrlich. 

L’art medical commence dans ce numero la publication de la mati&re 
mddicale clinique de Farrington, traduite de l’anglais par le D r Paul 
Tessier. 

D r Aug. Sciiepens. 

The journal of the British Homoeopathic Society. 

— Otobrc 1910 . 

Le Radium et le mddecine moderne, par le Dr George Burford. 

Le radium apporte une preuve nouvclle de rexcellencc de la loi des 
scmblables. Le radium a doses minimes guerit des etats qu*il est 
capable de provoquer par dc fortes doses. 

• La dermatite, les ulcerations sent produites d’emblee par des doses 
massives. .Son usage prolong*'* ainrnc une stimulation defavorable qu* 
pent provoquer des evolutions patfelogiques. Ce sont ces etats patholo- 
fjiques que des doses dvnamiques guerissent. 
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La cure par le Radium s’effectue non pas par son action directe sur les 
tissus malades mais en augmentant la reaction vitale des tissus sains 
contre Tinvension du processus patliologique. 

L’attenuation des doses est une consequence pratique de son emploi. 

Au cours de son interessante communication faite a la section de 
medecine gen£rale et de pathologie de la societe homceopathique britan- 
nique, le D r Burford examine ses nombreuses applications et ses diverses 
formes d’administration. 

Impressions d’une visite k l’lnstitut du Radium k Paris, par 

William Cash Reed, M. D. 

Travail lu a la section de Liverpool de la societe homceopathique 
britanique. 

L’Homceopathie dans l’Est et dans l’empire britannique, par 

David Maenish M. A., M. B. adresse presidentielle lue a la societe 
homceopathique britannique. 

Revnc homoeopathique franeaisc. 

— Juillct 1910 . 

Compte rendu de la seance de juin de la Societe frangaise d’Homceo- 
pathie. Relation par le D r Marc Jousset d’une guerison de dlphtdrie k 
forme putrlde. Le traitement fut commence par Bellad. T. M. et Cyanure 
dc Mercure 3 trit. dec. avec injections de Scrum dc Roux . Le traitement 
commence le 26 alia s’aggravant jusqu’au 3 mai malgre cinq injections de 
serum. Le traitement au sdrum fut continue et comme medicaments 
Apis 1/10, Kali permanganic. 1/10, 2 gouttes toutes les 2 heures en alternant. 

Le 6 on ajoute au precedent traitement l’adrenaline a la 3 dec. une 
goutte toutes les trois heures. 

Kali permanganic (i) produit une grande irritation du nez, de la gorge et 
du larynx, avec ecoulement sanieux et sanguinolent; besoin continuel 
d’avaler, bien que la deglutition amene une grande douleur : fetidite 
extreme de l’haleine, decharge sanieuse du nez, extreme prostration. 

L’emploi de t’adrenaline, traitement opotherapique, trouve sa justifica¬ 
tion dans le fait que les animaux intoxiques par la toxine dipliteritique 
montrent des alterations manifestes de la surrenale; les malades atteints 
de diphterie ont une tension du pouls tres minime et une adynamie 
extreme. 

Introduction gdndrale k la thlrapeutique positive, par leD r SiEFFERT. 

Revue bibliographique par le D r Paul Tessier de ce remarquable 
ouvrage qui devrait se trouver entre les mains de tous les m6decins, sa 
lecture entrainant la conviction que rhomoeopathie est la methode 
scientifique. 


(i) Symptomes d’une experimentation de Allen. 
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Colloldes et eaux minerales. Du mode d’action des eaux minirales, 

par le D r P. Daniel. 

Les experiences rapportees par le D r P. Daniel montrent bien 
Texistence dc granules colloidaux dans les eaux minerales. 

Aviaire (tuberculine des oiseaux), par le D r G. Sieffert. 

En Tabsence de donnces pathogenetiques Tauteur signale les considera¬ 
tions cliniques. 

Bacillinum, par le D r G. Sieffert. 

Etude pathogenetique et clinique. 

— Aout , septembre etoctobrc 1910. 

Ce que peut faire Thomoeopathie contre l’hypertension ou Thypo- 
tension artlrlelles, par le D r Francois Cartier 

Memoire presente au Congres de TAmerican Institute of Homoeopathy 
(juillet 1910). L’inegalite de la tension sanguine joue un role de plus en 
plus important dans la pathologic et la therapeutique modernes et dans 
les maladies du coeur et des vaisseaux, l’etude de la tension arterielle 
devient la clef de la therapeutique. 

Alors qu’en allopathie on emploie Taction des contraires pour la 
regularisation de la tension arterielle, il impoitc de montrer que la loi des 
semblables se verifie ici encore et qiTon obtient par les hypotenseurs la 
guerison de l’hypcrtension et par les hypotenseurs celle de Thypotension. 
Ce resultat si oppose s’obtient par la modification des doses. Telle 
substance hypertensive a fortes doses devient hypotensive a faibles 
doses ou vice versa. 

Au cours de cc long et interessant travail Tauteur etudie succcssive- 
ment : 1° les substances hypertensives et consequemment homoeopa- 
thiques a Thypertension [VAconit, les sels dc Baryum, VAdrenaline, le 
Tabac , Spigelia , le Plomb., la Btlladonne , YOpium , VArnica, la Strychnine » 
Secale cornutum, le Cafe, Pulsatilla , Strophantus , Adonis vcrnalis , Salamandrine , 
Serum d’auguille). 

■ 2° Les substances hypotensives et consequemment homceopathiques a 
Thypotension. ( Digitalis purpurea , Cactus grandiflorus, les venins de serpents 
( Naja , Elaps viper a. Laches is, C retains), le Nitrile d'amyle, Glonoinc , Nitrite de 
Lycopus virginica , Thymidine, Gelscmium , Arsenicum , le Mercure , VAntimoine, 
Agaricus , Viscum album , 17 ode. 

3° Les substances avant une action sur la tension sanguine mais dont 
le role n’est pas suffisamment etabli, Apocynum cannabinum , Kalmia lalifolia , 
Hydrastis canadensis , Phosphorc, Grindelia, Veratrum viride. 

4° Les substances alimentaires, physiques et minerales, l’alcool, le 
lait, le sel, Telectricite et les eaux minerales. 

La simple enumeration des divers chapitres ct des questions traitees 
temoigne suffisamment de Tinteret du travail. Le resumer me paralt une 
tache quasi impossible, tout etant a retenir dans ce memoire. 
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C’est un veritable travail d’ensemble eciit dans un style concis et clair, 
et dont nous avons lieu de savoir gre a son auteur. 

— Novmbre 1910. 

Ce que peut fair© Thomceopathie contre l’hypertension ou 1’hypo- 
tension artirielles, par le D r Francois Cartier. (Suite ctJin). 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Nicrologie 

L’homceopathic vient de faire une perte ties sensible dans la personne 
du D r David Dyce Brown, decode a Londres le 21 novembre dernier a 
l’age de 70 ans. Apres avoir ete Assistant-Professcur de Matiere medicale 
a TUniversite d’Aberdeen, a la suite de recherches sur Temploi de s 
medicaments il renon^a a sa carriere academiquc pour se convertir a 
Thomceopathie. II y a trente ans il devint un des redactcurs de la Monthly 
Homoeopathic Review. 11 fut successivement medccin iraitant et medccin 
consultant de l’hopital homceopathique dc Londres. Pendant bien des 
annees il flit elu Secretaire au Congres annuel diiomceopathie. 

D r Ecg. De Kegiiel. 


Miscellanies 


L'Hahnemann Medical College de Philadelphie vient d’ouvrir sa 
63 e session universitaire. L'enseignement de la Matiere medicale d’apres 
Hahnemann, Hering, Dunham et autres celebrites y est l’objet d’une 
sollicitude toute speciale. L’enseignement clinique y disposera cette annie 
de l’Hdpital homceopathique des enfants, du West Philadelphia homoeo¬ 
pathic hopital ct de l’Hopital St-Luc, independamment du College 
Hospital, institutions comprenant ensemble plus de f 00 lits et ayant 
donne l’annee derniere un montant de 78000 cas. (North American Journal 
of Homoeopathy ). 


La Pennsylvania State Society a tenu sa session annuelle a Wil¬ 
liamsport. Sur 1500 homoeopathes que coinpte l’Etat de Pennsylvanie 
250 ont pris part aux seances, preuve de la vitalite dc liiomoeopathie dans 
cette rigion. 

D r Eug. De Keghel. 
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Le « Journal of the British Homoeopathic Society », organe trhnes- 
triel, cesse de parattre. Comme on nous l’annonce clans son dernier 
num£ro paru (oclobre 1910) a partir de janvier il sera remplace par le 
British Homoeopathic Journal. Le nouveau journal sera mensuel et 
paraitra in-R° par fascicules de 48 pages, sous la direction des D r> Golds- 
brough et Stonham. 

Nous souhaitons la bienvenue a cette nouvelle publication homoeo- 
pathique ct esperons qu’ellc aura une existence longue et prosp£re. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Th£rapeutique et Clinique 


Un cas de Carreau gu£ri par Silicea 

par le D r Aug. Schepens. 

A la fin de 1909, je fus appele a donner des soins a M. D..., 
jeune homme grand et maigre, a la poitrine aplatie d’avant en 
arri&re (forme paralytique), au teint pale jaunatre, aux yeux et aux 
cheveux noirs. 

Monsieur D... est un peu souffrant depuis quelques jours: son 
appetit est diminue, il est altere, mais il se plaint surtout de douleurs. 
Celles-ci ont leur siege principal vers le milieu des rebords costaux, 
tantot plus prononcees a droite tantot predominates a gauche. 
De ces points, elles s’irradient souvent en ligne droite vers l’epaule 
correspondante. Il ressent aussi par moments des douleurs dans 
la fosse iliaque droite. 

A la percussion et a la palpation, je ne decouvre aucune tume¬ 
faction. L’urine ne contient ni albumine ni sucre. Les selles sont 
normales. 

Le diagnostic etait incertain. Je croyais avoir affaire a un 
engorgement des ganglions lymphatiques abdominaux et thoraciques. 

Je songeai d’abord a Tuberculinum . Ce medicament avait deja 
anterieurement produit de bons resultats chez ce malade. Jedonnai 
quelques doses espacees de la centieme centesimale. 
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La localisation pjincipale des douleurs a la ceinture et le teint 
jaunatre du sujet m’amenerent a intercaler quelques doses de 
Cautharis 12 e centesimale. 

L’irradiation des douleurs vers 1’epaule et les bons resultats 
obtenus par Spigelia chez la mere du jeune homme me deciderent a 
donner egalement de temps en temps unc dose de Spigelia 30*. 

Le resultat fut incomplet mais neanmoins satisfaisant. L’appetit 
revint et les douleurs diininuorent considerablement. Au bout de 
cinq semaines de Iraitement, M. D... put retourner en pension. 

J'esperais que le changement d’air aurait exerce une heureuse 
influence, comme cela se voit souvent, et qu’il aurait suffi pour 
acheverla guerison. 

II n’en fut malheureusement pas ainsi. Les douleurs revinrent 
graduellement. On le traita pendant quelque temps au moyen de 
VEmulsion Scoit, mais sans resultat bien appreciable. 

Un jour, aprds avoir mange une pomme crue, le jeune homme eut 
une crise douloureuse localisee au niveau de la region gastrique. De 
grands cataplasmes chauds apporterent beaucoup de soulagement. 

Le directeur confut des craintes au sujet de la sante de son eleve 
et il envoya aux parents le conseil de venir chercher leur enfant. 

Le pere se rendit avec lui chez le professeur Denys de Louvain. 
Imminent clinicien crovait a de la tuberculose et proposa une 
injection d^preuve a la tuberculine de Koch, qu’on ferait suivre, en 
cas de reaction, d’une cure au bouillon filtr6 {Tuberculine de Denys). 

A son retour a Mouscron, je trouve le jeune homme bien change; 
il a considerablement maigri et il est fort abattu. II presente une 
fievre de 39,5°. Le ventre est douloureux sur presque toute son 
etendue. Il existe differentes tumefactions dans la cavite abdominale. 
La principalese trouve un peu au-dessus du pubis et empiete plus 

gauche qu'k droite. Je pery.ois une scconde tumeur sous le rebord 
costal gauche : elle parait s’enfoncer profondement dans l’hypo- 
chondre. Je decouvre de rempatement dans la fosse iliaque droite. 

Malgre tout, l’appetit est bon, la defecation reguliere et les urines 
exemptes d’albumine et de sucre. 

Le jeune homme est couche et il pout s'alimenter ties confortable- 
ment. Il prend plusieurs oeufs par jour, beaucoup de lait, de la 
viande, des legumes et des fruits. 

Le repos au lit lit baisser la temperature d’un degre; a partir du 
4 e jour, elle oscilla entre 37° le matin et 3< s °3 le :>oir. 

Le 18 a 6 heurcs du soir je donne une dose de Tuberculin. 100*. 
Celle-ci determine une exacerbation febrile de plusieurs jours. Deux 
doses de Niir. Ac. VI et de Canlh VI ont produit peu d'effet. 
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Le l r avril k six heures du soir j'administre encore une dose de 
Tuberc. iOO*, centSsimale qui est de nouveau suivie d'une augmenta¬ 
tion de la fievre. J’en fais part a M. Denys qui me repond que mes 
doses sont insuffisantes. 

Le 4, je donne la 12 e centes. de Tuberc . Celle-ci est suivie d'une 
recrudescence febrile de trois jours. L’app6tit reste n^anmoins 
bon, mais le ventre devient plus sensible et les tumeurs augmentent. 
Deux doses de Bryonia et deux doses de Lycop. n’ont pas d’action 
manifeste. 

Conform6ment aux recommandations d'line sommite medicale, il 
fut d6cid6 de faire le traitement au bouillon filtre du professeur 
Denys. Par prudence je demande une dilution inusitee jusqu’a ce 

jour dont la plus dilude est le n° P -■. en d’auties termes la 

1UU Out) 

8 eme d£cimale. Te fis envoyer • ou 9 emc decimale dont 

J J 1 000 000 

j’injectai un dixieme de centimetre cube. L’injection fut faite le 
23 avril all heures du matin. Elle determina une ascension ther- 
mique de trois jours, de la reaction k Tendrbit de la piqure et un peu 
d’augmentation de la sensibilite du ventre. 

Deux jours aprfes la fin de la reaction febrile, je fais une seconde 
fois la meme injection. Celle-ci ne parait pas occasionner de 
reaction. Le 3 mai j’injecte un quart de seringue sans plus de 
r6sultat et le neuf mai une demi-seringue. 

Cette fois, il se produit une ascension thermique qui persiste 
pendant huit jours. L’appetit diminue, les douleurs du ventre 
augmentent ainsi que les tumeurs et il s’etablit de la diarrhee. 

Cette diarrh6e porta mon attention sur Rhus toxic . Ce remede pos- 
sfede d'ailleurs plusieurs symptomes que pr6sente mon malade : 
douleur et constriction dans le ventre qui obligent d marcher penchc en avant ; 
gonflement dans le cote gauche sous les cotes; il semble que la peau du 
ventre est trop courte; elaucements profonds sur les deux cotes du sternum , 
quaitd on est assis penchc en avant . 

Rhus toxic . presente done plusieurs symptomes du carreau; 
notamment les deux connus du public : impossibility de se redresser , 
cotnme si la peau du ventre etait trop courte et gonflement qui tmpechc la main 
dc passer derriere le rebord costal. 

J'administre la 12 e centesimale, qui est suivie d’une I6gere amelio¬ 
ration. Dans l’espoir d’accentuer celle-ci, je passe bientot a la 6 C cent, 
et puis & la 3®. 

Malheureusemcnt le petite amelioration disparut bientot pour 
faire place k l’aggravation. 
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C/est alors que j’eus recours a deux do nos medicaments classiques 
contreles engorgements glandulaires : Calc area et Silicca. 

Du 1 4 J au 22 mai, je donne tous les jours une dose de Calc. 30 e 
avec le curieux resultat d’une ascension thermique et d’une amelio¬ 
ration de l’etat general. 

Le 2a je fais prendre Silic. ll M ' avec tres bon effet sur toute la 
ligne. Je continue la meme dilution pendant (> jours et j’ai le plaisir 
devoir mon malade marcher a pas rapides vers la guerison. 

Silicea a ete donne jusqu’a la fin, en passant successivement par 
les 6 m< \ 4 mc et 3 m0 centesimales et en administrant des doses inter, 
calaires de Calcana cat bon. 

Une ascension thermique du20 et 21 VI est due a une imprudence 
du malade. 11 s’etait autorise, sans ma permission, a se rendre en 
voiture aux courses de Wattrelos, a six kilometres de chez Ini. 

A partir du 2S juin, les temperatures ont ete normales; les tumeurs 
ont fondu regulieremedt et 1). regagna rapidement son embonpoint 
anterieur. 

A la date d’aujourd'hui, mon client a gagne un teint plus frais que 
jamais; il pose dix kilos de plus qu’au premier juin. Son ventre 
devient encore un pen douloureux par les mouvcments violents. De 
son carreau je ne decouvre plus qu’une petite tumeur situee entre 
l’ombilic et le pubis. 

D r Aug. Schepens. 

Mouscron le i3 X 10 . 


Etude clinique et th£rapeutique sur le Cuivre 

par lc Docteur Boniface Schmitz 
(Suite) 

VIII. — Reflexions du D r Martiny a propos de CholeraO) 

Voici comment le D r Martiny s’exprime a propers du cholera, 
dans une brochure reproduite dans les colonnes de la Revue 
Homoeopathique Beige. 

On v verra reproduite l’indicaiion du Cuprum en meme temps 
que cello des autres medicaments traditionnels. On y remarquera 


(i) Revue Honveopathique Beige, annee iSqj-i8<.)3, volume 19 . 
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aussi son procede un peu trop systematise de Talternance complexe 
des medicaments. 

Voici ce qu’il dit en resume : 

Traitemeut prevent if: II n’existe pas, cl irons nous, de remede unique 
pour le cholera : il y en a plusieurs dont 4 principaux, les rneraes 
medicaments peuventtous servir comme preventifs et ont tous etc 
employes comme tels avec succes; depuis la decouverte de Tefficacite 
de Talternance des remedes, rien n’empeche de les prendre tous les 4 
dans la journee k des heuies differentes; grace ala dose minime 
a laquelle ils sont administres, on pout les employer ainsi sans le 
moindre inconvenient, les enfants aussi bien que les grandes 
personnes... 

Voici notre traitement preventif : 

10 globules de Cuprum rndallicum G° le matin, dans une cuilleree 
d ? eau. 

10 globules de Camphor a ;>/10 vers 11 heures, dans une cuilleree 
d’eau. 

10 globules d 'Arsenic album (> e vers f> heures, dans une cuilleree 
d’eau. 

10 globules de Vna(r. album (> c le soir, dans une cuilleree d’eau. 

Regie generate, les remedes homoeopathiques doivent etre admi¬ 
nistres un quart d’heure avant les repas, ou une heure et demie apres 
avoir mange. 

Comme nous le elisions, ces remedes out etc employes comme 
preventifs avec succes; chacun isolement pent reussii dans certaines 
circonstances et chez certains individus, le choleia n’etant pas 
toujours le mime chez tous les malades, dans touies les epidemics 
ni mime dans toutes les periodes (rune memo epidemic. 

Comme il n’y a aucun (? Xote : J) r 1». S.) inconvenient a les 
employer tous, a des heures differentes bien entendu, la majeure 
partie des homceopathes et l’experience se sont prononces pour 
l’alternance journaliere de ces remedes. Xeanmoins si la localite 
qu’on habite n’est icellcment pas fortement atteinte par repidemie, 
qu’il n’y ait par exemple (jue quelques cas isoles et qu’on n'ait ])as 
de rapport avec les malades ou les personnes qui les cntoui cut, nous 
conseillon? de ne prendre que deux de ces remedes journcllement: 
le premier jour cuprum et camphora, le 2 1 ' jour, arsenic et veratrum et 
ainsi ale suite les jours suivants: si le danger n’est pas mena^ant on 
pourrait mime se bonier a un seul remede par jour en suivant l’ordre 
prescrit. 

11 va sans dire que ces medicaments nc doivent £tre pris de la 
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fa 9 on indiquee plus haut que tant qu’on est en bon etat de sant6. Une 
lois les fonctions digestives troubles, surtout lorsque survient de la 
diarrhee ou d’autres symptomes prodromiques, il faut les prendre 
differemment, plus rapideinent si c’est necessaire, meme en employer 
d’autres comme nous le verrons plus loin. Pour peu que la diarrhee 
soit marquee, on doit immSdiatement demander l'avis du mSdecin. 

En temps d’epid6mie il faut toujours se pr6occuper de la diarrhde 
quelque legere qu’elle soit; d’abord la diarrhee predispose k con- 
tractsr la maladie et le public ne sait pas assez qu’une simple 
diarrhee peut dej k etre le cholera lui mSme, en effet un certain 
nombrede malades n’ont la maladie que sous cette forme benigne; 
ils ont simplement des selles liquides, souvent saps douleurs, sans 
grand affaissement; mais ces seiles conliennent dej& les germes du 
cholera; ces individus ne*se sentent pas autrement lpalades quoiqu’ils 
portent dans leur intestin un veritable foyer ou existent de]k et se 
multiplient les micro-organismes de repid6mie; cep malades atteints 
de diarrhee seulement, vaquent a leurs occupations habituelles, et 
vont porter le mal partout ou ils s’arretent, ce sont de vrais propaga- 
teurs du fleau. 

Nous ne pouvons passer sous silence un moyen preventif qui a 
ete recommande jadis pas un celebre medecin homoeopathe le 
D r Hering ; il consiste a saupoudrer le fond de ses bas tous les matins 
avec de la poudre de soufre obtenue par precipitation du lait de 
soufre; ce moyen aurait produit de bons r£sultats; en dernifere 
analyse void ce qui se passe : une quantite infinitdsimale de soufre 
est ainsi absorbee pas reconomie. 

Le soufre est du reste un de nos remedes k action tres vaste et 
tres puissante; a mon avis on ne l’a pas assez employe dans le traite- 
ment du cholera. 

Plusieurs autres pretendent que certaines categories d’ouvriers 
qui sont exposes aux vapeurs de soufre ne contractent pas l’epi- 
dcmie. 

Un autre moyen qui est exempt de danger et qui s’accorde, nous 
l’avons vu plus haut, parfaitement avec les indications de THomoeo- 
pathie, consiste dans l’emploi d’une plaque de cuivre portee k nu 
sur le corps... 

Traitement cur at if : Le cholera indien ne debute souvent pas d’une 
maniere soudaine. En combattant a temps les symptomes qui serven* 
d’acheminement an fleau, on a toute chance d’arr£ter la maladie 
dans son principe ou du moins de lui preparer une issue facile et 
favorable... 
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Une fois la maladie declaree, elle exige absolument les conseils 
da medecin ; lui seul peut juger en parfaite connaissance de cause 
quels sont les remedes auxquels il faut donner la preference, en se 
laissant guider paries symptomes qui predominent et qui menacent 
le plus. 

En general, ce sont les 4 principaux remedes indiques par 
Hahnemann qui sont le plus souvent en situation mais il peut y 
avoir des indications d’autres remedes tels par exemple que YAconit, 
le Secalc , Ylpeca, la Belladone, le China , etc. 

Nous conseillons done, au debut, en attendant l’avis du medecin, 
d’alterner rapidement les 4 medicaments principaux. 

Une goutte de Vertr . album. 3 e dans 3 cuillerees d’eau. 

Une goutte de Cuprum mctall. 6 C dans 3 cuillerees d’eau. 

Une goutte de Camphora teinturc mere dans 3 cuillerees d’eau. 

Une goutte d 'Arsenic 6 C dans 3 cuillerees d’eau. 

Administrer au malade une cuilleree de 10 en 10 minutes, en 
alternant les 4 medicaments. 

Dans la grande majorite des cas ce traitement suffira pour amener 
la reaction au bout de quelques temps. 

Il va sans dire que tous les remedes externes qui n’ont pas pour 
but d’introduire des medicaments dans Teconomie peuvent et 
dolvent etre employes : tels sont par exemple les frictions, les 
cataplasmes chauds, les rubefiants, les sinapismes, voire meme 
certaines cauterisations; tous ces moyens contribuent a activer la 
circulation, a stiinuler la sensibilite generale, et a reveiller les 
functions de la peau. 

On a beaucoup preconise la glace, elle rend parfois des seivices 
mais son einploi mal indique peut avoir des inconvenients aussi 
conseillons nous de sen abstenir en dehors de l’ordonnance speciale 
du medecin. 

Naturellement on doit entourer le malade des meilleures condi¬ 
tions hygieniques et en premier lieu lui procurer de 1’air frais et 
pur; dans ce but ne pas tenir les fenetres fermees; mettre le lit au 
milieu de la chambre, eviter les alcoves, les rideaux, etc. 

a) Nous ne saurions trop le repeter, en temps d’epidemie une 
simple diarrhee peut deja etre le cholera lui meme et la maladie 
peut memo se bonier a une diarrhee de quelques jours sans autre 
phenomena marque* : e’est ce (pie certains auteurs appellent la 
Diarhee premoniloire et d’autres plus justement. le Cholera muqtteux . Ce 
sont encore les 4 principaux medicaments qui doivent etre mis ici 
en usage, en les alternant a dose ties rapprochee, par exemple, une 
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cuilleree tous les 1/4 heures. toutes les 1/2 heures, ou toutes les 
heures, suivant la gravite. 

A defaut des 4 premiers s’il n’ont pas arrete la diarrhee, on peut 
les remplacer par : 

Ipecacuanha 3® une goutte dans G cuillerees d’eau. 

Phosphor . acid. 4 C une goutte dans G cuillerees d’eau. 

Merc, solid . 3® une pincee dans G cuillerees d’eau. 

Colo cynthis 3 e une goutte dans G cuillerees d'eau. 

Citons encore : Opium 1®. Les medecins homoeopathes prescrivent 
habituellement ce medicament contre les suites de la peur : pendant 
l'epidemie Un grand nombre de personnes ont des acces de frayeur 
indescriptibles quand elles entendent parler du cholera ou qu’elles 
apprennent la mort d’une personne de leur connaissance; elles 
gagnent aiors frequemment des phenomenes gastro-intestinaux, 
borborygmes coliques et enfin la diarrhee de la peur. 

Opium doit entrer ici dans la serie des medicaments & administrer. 

Tartarus emeticus 3°, Ipeca 3®, Pulsatill. 3° sont les principaux remedes 
du devoiement qui survient a la suite d’un mauvais regime et 
d’aliments indigestes. 

Dulcamara 3, Mcrcur. solub. 3, Rhus tox. 3 e conviennent plus parti- 
culierement apres les refroidissements, quand on a 6te mouille. 
Ces remedes peuvent ainsi trouver leur place dans la serie des 3 ou 
4 medicaments k alterner. 

b) La 2 e forme du cholera s’appelle generalement. Cholerine oil 
Cholera sereux. Ici la diarrhee devieot plus intense, plus copieuse. 
C’est un liquide blanchatre cnmme de la soupe de fecule ou bien ce 
sontdej^i de vrais selles choleriques « riziformes », comme on les 
appelle, consistant en un liquide aqtieux sans odeur, presque sans 
couleur, dans lequel nagent des flocons blanchatres comparables k 
des grains de riz. Puis surviennent des vomissements qui sont 
souvent accompagnes de borborygmes et qui frequemment ont lieu 
sans nausees, sans efforts, comme par simple regurgitation. II y a 
de la soif et souvent des tiraillements et des crampes dans les jambes. 

Ici, il faut proceder de la meme maniere; donner d’abord la 
l ro serie des medicaments, Veratum , ArsenicCanphora , Cuprum , toutes 
les cinq ou dix minutes, mais il faut se rappeler que le danger 
approche et en attendant la presence du medecin, employer tous les 
moyens usites en pared cas pour entretenir la chnleur et rechauffer 
le malade s’il se refroidit : Jiubefiants, sinapismes, sachets de sable 
chaud, cruchons, mtication etc. 'Pons les medecins nous rappelle- 
rons que c’est le moment de penser a l’emploi des basses dilutions et 
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triturations de Veratum , Cuprum Arsenic que Hahnemann a conseille 
le teinture mere de Canphora , qui a donne de brillants resultats dans 
plusieurs Spidemies. 

latropha curcas 3 e a reussi a Riga en 1848, Kafka pr6conise dej& 
dans cette forme, quand les autres remedes eehouent, Phosphorus 3/10 
dilution etheree, plus specialement indiquee dans la troisteme forme 
de cette maladie ; nous en parlerons plus loin. Enfin il nous semble 
que ce serait aussi le moment d’essayer Tether soufre ou.une basse 
attenuation de soufre. 

c) La 3® forme du cholera est appele Asphyxique ou Paralytique . Le 
plus souvent apres Tun ou Tautre de 2 etats que nous venons de 
decrire, rarement sans prodromes, le malade est pris subitement, 
principalement la nuit, d’une diarhee aqueuse riziforme, de vomis- 
sements incoSrcibles avec poids, douleur a Testomac, une soif 
intense insatiable, crampes dans les mollets, puis dans les pieds et 
les mains, la secretions urinaire ne se fait plus; angeoisse et inquie¬ 
tudes inexprimables. La peau perd sa contractilite quand on la 
pince, le pli ne s’efface plus ou bien tres lentement, la voix devient 
rauque et s’eteint; la figure se decompose, les levres bleuissent; le 
pouls d’abord frequent devient tres petit et enfin insensible oppres¬ 
sion excessive, le malade manque d’air. Une sueur froide et 
visqueuse couvre la peau. Le malade tombe dans un etat d’heb6tude, 
parfois il delire. Le danger est imminent, cette forme du cholera a 
ete nomme paralytique, parceque le plus souvent alors les malades 
meurent par paralysie du cccur. 

Cette paralysie ne se manifeste pas toujours des le debut. Elle est 
souvent precedee et accompagnee de certains symptomes dont le 
medecin doit scrupuleusement tenir note. 

Verairum l e ou 3®, quand au debut c’est la diarrh^e et les vomisse- 
ments qui pr^dominent; 

Arsenicum 3® tritur quand le refroidissement arrive tres rapidement 
et que les fonctions urinaires sont completement supprimees, sensa¬ 
tion de brulure par un charbon ardent, angoisse et inquietudes 
extremes. 

Cuprum 3® quand des le commencement le pouls est tres petit, 
qiTil y a beaucoup de fortes crampes, que les selles diminuent tandis 
que les autres selles s'aggravent. 

Catbo vegetabilis 6® quand les selles et les vomissements ont comple¬ 
tement cesse, qu’il n’y a plus ou presque plus de crampes. 

Phosphori acid. 3® : vomissements rares, selles assez fr^quentes, 
traits profondement alteres. 
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Secale cornutem 3® selles brunatres au lieu d’etre riziformes, fortes 
douleurs chez les sujets faibles epuises par l’age, les exces, etc. et 
d’autres medicaments encore. 

Le remede qui vient en premier lieu et qu’on ne doit pas perdre 
de vue k la moindre menace de paralysie, c’est la teinture mere de 
camphre appelee aussi esprit de camphre Hahnemann, une goutte 
sur un morceau de sucre ou dans une cuilleree a cafe d’eau; cette 
dose est repet^e tous les quarts d’heure ou m£me toutes les 5 minutes. 
Nous conseillons de l’alterner plus loin avec d’autres medicaments. 
Le D r Kafka administre quelques gouttes de la solution etheree de 
phosphore. II administre en meme temps avec succes quelques 
gouttes de la solution etheree de soufre. 

Vient ensuite Tariartts Emeticus ,T une pincee dans 2 ou 3 cuillerees 
a cafe d'eau. 

Enfin Arsenic 3 e it it.. Hydrocyaui acid. 3 e puis Carlo veget qui 
parait mieux agir a des dilutions plus elevees (5 e a la 30*. Le VeraUum 
viride et YAconit (a cause de leur action sur le coeur). 

Dans cette forme le medecin ne saurait etre trop scrupuleux ni 
trop meticuleux pour observer ce qui se passe; il doit avoir present a 
l'esprit tous les symptomcs des principaux medicaments preconises 
dont nous avcns parle et d’autres encore. A pres avoir bien groupe 
les symptomes du cas en arretera son choix sur 3 ou 4 remedes qui 
minis ne laissent dans 1’ombre aucun des phenomenes morbides 
et Ton alterneia a Ires courte distance en ayant soin de ne pas fa ire 
suivre un remede par un autre qui doit agir dans le memo sens et 
possede a peu pies la meme action. 

Void Talternance qui nous parait etre plus souvcnt en situation : 

Esprit de camphre une goutte dans 3 cuillerees a cafe d'eau. 

Phosphorus 3/10 dilution etheree, une goutte dans 3 cuillerees a 
cafe d'eau. 

Soufre teinture etheree , une goutte dans 3 cuillerees a cafe d’eau. 

Arsenic 3° trii. une pincee, une goutte dans 3 cuilleree a cafe d'eau. 

Une cuilleree de 5 en 5 minutes en alternant. 

Si la reaction se fait attendre, remplacer le remede qui parait le 
moins en situation par un autre. 

* 

* * 

Une fois que la chaleur reviont a la peau, que le pouls se releve, 
que les battements du camr reprennent de l’energie, on dit que le 
malade entre dans la periode de reaction.... 

La reaction est elle trop vive Aconit 3° alterne avec Arnica 3 C ou 
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Belladonna 3 C seront tr&s utiles si c’est la tete que est menacee. Est ce 
la poitrine alterner A conit avec Phosphorus ou Tartarus emeticus. 

Enfin, m£me apres des cas qui n’etaient pas excessivement graves, 
la reaction se fait mal, elle n’est pas franche et Ton voit survenir une 
sorte de fievre typhoi'de, appel6e typhus cholerique qui expose de 
nouveau les malades k une foule de dangers. 

IX. — Observations sun I’epidemie du Cholera a Hambourg • 
en 1892, par le D r Hesse de Hambourg(i) 

Ces obsei*vations extraites de la Revue Homoeopathique Beige, 
empruntSes elles m6mes a TAllgemeine Homoeopathie Zeitung, 
reproduisent egalement indication possible de Cuprum ainsi que 
des autres medicaments traditionnels anti-choleriques. 

* Comme mon adjoint l’a fait remarquer, vers la 2 C moiti6 du mois 
d’aout, il se produisit dej&& Hambourg une augmentation de cas de 
diarrhee correspondant a Sulfur ; les malades etaient obliges de se 
lever vers 3 ou 4 heures du matin pour aller k la garde robe. 

Puis apparurent des cas de cholera legers, graves et de moyenne 
gravite, qui devinrent de plus en plus nombreux. 

Les cas de moyenne gravite se distinguaient des cas graves par 
la violence moins grande des symptomes et la lenteur de leur evolu¬ 
tion; les formes graves en effet lorsqu’elles n’etaient pas influencees 
favorablement par une medication appropriee se terminaient par la 
mort au bout de 9 k 12 heures. J’ai lu souvent la description de cas 
foudroyants evoluant en quelques heures, mais je ne les ai jamais 
rencontres k Hambourg. 

Dans le cholera de moyenne gravite, les selles et les vomissements 
nese suivaient pas de si pres, les crampes dans les mollets n’etaient 
pas si vives, les phenomenes de collapsus, ne survenaient pas avec 
une rapidite aussi effrayante que dans les formes graves, ou de 
minute en minute on pouvait voir les traits du malade s’alterer, le 
pouls faiblir et disparaitre, et le refroidissement envahir tout le 
corps. 

Les cas legers se caracterisaient par des selles frequentes avec ou 
sans naus6es, des vertiges, des borborygmes dans le ventre (ce 
symptdme ne faisait jamais defaut) une pression a Testomac, de 
Tinapp^tence, de la soif, un sommeil agite avec des sueurs nocturnes; 


i) Revue Hamoeopathique Beige, fevrier 1893, n° 11. Traduction par le 
D r Lambkeghts, d’Anvers. 
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les malades ainsi atteints n’en conlinuaient pas moins leurs occu¬ 
pations. 

Je crois qu’il faut rattacher ces cas au cholera, quoiqu’il n’en est 
pas ete tenu compte dans les statistiques officielles. 

Eit effet dans unc mime famillt les memfoes ctaient souvent zit tints par It 
fleau d scs degres differ ents. Ainsi dans une famille que je connaissais, 
rhomme n’avait qu'une leg£re atteinte tandis que sa mere mourait 
au bout de douze heures. (Lorsque je la vis, elle etait d6ja froide et 
sans pouls); quelques jours aprfes sa femme tut prise aussi de symp- 
tomes choleriformes de moyenne gravity. De pareils faits ont ete 
observes frequemment. 

A l’inverse des autres epidemics ou les formes graves de cholera 
etaient prec6d6es de prodromes variables et surtout de diarrhee, ici 
la maladie attaquait brusquement la nuit, comme un assassin, des 
personnes qui la veille encore jouissaient d’une sante florissante. 

Si je puis juger par ma clientele, Vepidemic a envahi une grande partie 
de la population hambourgeoisc; peu de personnes en effet ont etc exemptes 
completement de symptom es morbides. 

Un grand nombre ont ete tourmentees par la peur du cholera et 
par ]& ont ete sujettes k la diarrhee et a quelques symptomes choleri¬ 
formes. Ce qui est k peine croyable, e’est que cette crainte du fleau 
allait quelquefois jusqu’a la folie. Ces malades car il faut les appeler 
ainsi, ne pouvaient etre tenus au lit; ils couraient dans leur chambre, 
aftol£s et baignes de sueurs, puis se recouchaient fatigues, pendant . 
quelques minutes; la peur les chassait de nouveau de leur lit, et 
dans leur agitation, ils eprouvaient des nausees, des borborygmes et 
croyaient a chaque instant que la maladie allait les terrasser. Ils 
passaient ainsi et voulaient ^ toute force garder le medecin a i’entour 
d’eux. Ars. alb . m’a rendu de grands services pour combattre cet etat 
de surexcitation morbide. 

J'ai rcussi egalcment d tranquilliser un grand nombre dc personnes , en leur 
indignant les mesures de precautions d prendre et en leur administrant des 
rctnedes prophylactiqucs ... 

J'ai administre avec succcs Sulfur, dans un grand nombre de cas 
legeis; il ne produisait aucun effet dans les cas graves, ou il existait 
des vomissements frequents et une diarrhee abondante. 

A ma connaissance il ne s’est produit aucun cas grave de cholera 
chez les j)ersonnes qui avaient eu recours au soufre; cela ne con- 
stitue pas une preuve ti es grande mais j’ai tenu a le mentionner— 

Void mes recommandations : 

1° Moyens preventifs: Tous les trois jours, saupoudrer l’interieur 
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des bas avec une pincee de fleurs de soufre. Maintenir le regime 
habituel autant que possible; Eviter les fruits crus, les concombres et 
>les salades. Preferer le vin rouge k la biere. Pour la toilette, le lavage 
de la bouche; la boisson, ne se servir que d'eau bouillic. 

2° Au debut de la maladie, tacher de produire une transpiration 
forte par du the chaud, des couvertures epaisses, des cruchons d’enu 
chaude aux membres inferieurs. Le malade doit etre tenu au moins 
6 a 12 heures dans un Etat de sueurs; il faut Eviter de le decouvrir 
meme lors des Evacuations ou pour les frictionner. Les frictions 
avec de Tesprit de camphre favorisent la transpiration et ont une 
action calmante sur' les crampes des mollets; elles sont surtout 
necessaires s’il y a tendance au refroidissemenf. 

3° Comme medicament le malade prendre toutes les dix minutes 
une goutte de Veratr . alb. 0 si au bout d’un heure il ne se produit 
pas d’amElioration, on aura recours au Camphre de Rubini, ce medi¬ 
cament doit se prendre sur un morceau de sucre, ou dans une 
cuilleree d’eau chaude sucree d’abord frequemment, puis moins 
souvent si les symptomes diminuent... 

Un homme fut atteint pendant la nuit de vomissements, de 
diarrhee, de crampes dans les mollets, de raucitE. D'apres les con- 
seils d’une personne etrangere k la mEdecine, on provoqua la 
transpiration et on lui administra Ars. alb . et Cuprum. Au bout de 
quelques heures, ces symptomes disparurent. Li malade allant mieiix , 
on le laissa se refroidir sous une couverture trop legere. Avec It refroidissement 
survinrent les memes symptomes que precedemment mais avee 
plus de violence. C'est alors que je vis le malade ; je lefis transpirer de 
nouveau et je recommandai de le tenir dans cet etat pendant 12 heures. Je lui 
prescrivis en meme temps une goutte de la teinture de Camphre de 
Rubini tous les quarts d’heure. L’amelioration se produisit bientot 
et le lendemain il ne restait plus de la maladie que quelques selles 
liquides et une grande faiblesse. 

Le D r Schlegel lui prefere THydrotherapie a la sudation. 

11 est utile de recommander aux clients d’avoir chez eux les 
remedes anticholeriques les plus employes tels que: Ipeca, Ars. alb.. 
Cuprum, Nicot, Cupr. arsenic, Veratr. alb., Camphora, etc. afin 
qu’ils puissent etre administres immediatement lorsque le mEdecin 
les prescrit. 

Dans les premiers jours de TEpidEmie je n'employai pour ainsi 
dire que le camphte de Rubini; e'etait le temps des cas graves et 
tres aigus. J’ai trouvE plus tard que plusieurs malades avaient de la 
rEpugnance pour ce mEdicament, qu’& d'autres le camphre ne con- 
venait pas beaucoup et qu’enfin les remEdes employEs apres lui 
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n’agissaient plus tres-bien. J’eus alors recours k Veratr. alb. lors- 
qu'ii existait une coif insatiable avec d£sir de boissons froides en 
grande quantite, des selles tres aqueuses et vistes, un 6tat plutdt 
apathique, inverse de Tagitation, et de la crainte de Ja mort, qui 
sont les symptdmes d ’Arsenic et de Cuprum. 

Ars . <ilb. m'a rendu de grands services dans l’angoisse cho!6rique; 
Cuprum dans les cas ou les crampes envahissaient les orteils et les 
doigts, Secalc dans un cas de fourmillements dans les mains et les 
pieds; Cuprum arsenicosum mdrite aussi une attention speciale ; dans 
un cas grave ou Veratr. alb. n’agissait pas, il a produit une amelio¬ 
ration instantanee. II est indiqud dans les cas ou les symptdmes de 
Ars. et de Cupr. sont presents. 

A trois reprises, j’ai ete consultd pour des 6tats rappelant le 
cholera sec; je ne les ai pas vus moi meme; ils m’ont ete decrits. 

Plusieurs fois, le jour et la nuit, le majade £tait en proie k des 
acces pendant lesquels il presentait Taspect d’un cadavre; il dtait 
glace, couvert desueurs froides; Intelligence 6tait conservee; iln'y 
avait ni vomissements ni diarrhde. Ces acces duraient de quelques 
minutes k une demi heure. Le Camphre les fit disparaitre complete- 
mervt. 

J'ai eu en traitement deux cas de cholera-typhus; Tun deux eut 
des hemorhagies intestinales considerables. 

Mes deces se sont elev6s k environ 20 °/ 0 . 

J^a mortalite gen£rale a ete de 40 a 45 °/ 0 . 

Le traitement dans les hopitaux consistait le plus souvent dans 
^administration du calomel et de l’acide lactique k Tinterieur et en 
injections d’huile camphree et d’eau salee. L 'Opium n’etait pas 
employe; dans la pratique civile au contraire il etait trfes en vogue. » 

(A continuer). D r Bonif. Schmitz. 


Questions doctrinales 


Protection de la Sant6 publique 

Congres regionaux de Genie sanltaire 

La medecine d’Etat nous envahit de plus en plus. L’art le plus 
subtil et qui a le plus besoin d’independance est menac6 d’etre 
reglement6 et garrotte pieds et poings lies par l’ofiicialisme envahis- 
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seur* L’instinct populaire le repousse, et Ton a vu, lors de l’epidemie 
cholerique de 1884, les populations du Languedoc attendre !es 
medecins avec des haches et des fusils; et cet ite, nous avons eu en 
Italie Tinsurrection des Pouilles. Les enfants, dont la gorge est 
assiegee par 4 bourreaux, se defendent unguibus et rostro, et il faut 
leur dire que le docteur homceopathe n’est pas medecin (sous-entendu 
5 la fafon traditionnelle), et quand ils ont constate l’innocuiti du 
traitement, il jouent avec la canne et le chapeau du docteur. Plus de 
medecine noire, plus d’operation, quelle liesse! Et n’a-t-on pas du 
reste aujourd’hui le magnetisme et la lumiere bleue pour remplacer 
le chloroforme? 

L’echec des mesures de police sanitaire internationale laisse 
subsister les esperances relatives a la prophylaxie intra muros. La 
loi de protection de la sante publique edictee en France en 1892 a 
institui des Inspecteurs departementaux et des Directeurs de 
bureaux d'hygiene municipaux. Ces fonctionnaires viennent d’etre 
convoquis k Paris pour un Congres dit regional, au nom du Comite 
de Genie sanitaire. Un journal tres-repandu dans le Midi de la 
France, la Depeche de Toulouse, dans un article intitule: « La Nation 
contre les Epidemics » (7 nov. 1910) deplore longuement la difficult^ 
d’applicalion de l’hygiene publique, et notamment les mesures de 
disinfection, r Aujourd’hui, en France », dit-elle, « ceux-la seuls qui 
ont eti malades et ont echappe a la maladie consentent a une disin* 
fection parce qu'elle a deja ete faite chez le voisin ». Le Journal 
cherche a encourager les populations en affirmant que les ennuis de 
cette pratique seront compenses par ses bons effets prophylactiques, 
et termine par des paroles d'encouragement tout empreintes de la 
sueur et du tremblement du plus rude combat et de la crainte mal 
deguisee d’une nouvelle defaite. 

Il est urgent, je crois, de faire ressortir, k la veille d’une nouvelle 
extension possible de l’epidemie cholerique travaillant la Russie, 
la Turquie, ITtalie, l’Autriche, l’Allemagne, peut-itre TAmerique, 
et la persistance des epidemies typhiques et meningitiques dans les 
casernes, quelle est la cause capitale a mon sens des difficultes 
eprouvees par l’hygiene publique, je ne dis pas la vraie prophylaxie. 
La medecine offtcielle dans notre vieille Europe est boiteuse, n’ayant 
pas de remedes curatifs pour les maladies confirmees, et se rejetant 
surune Prophylaxie, empruntee dans certains cas a la methode des 
similitudinistes (Vaccine dans la variole). 

On veut faire jouer a la prophylaxie le role curateur. La preservation 
apres coup a ete la grande lacune pastorienne. Ni le charbon, ni la diph- 
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therie confirmes n’ont ete accessibles aux s6rums* Pasteur a reoonnu 
son impuissance devant la septic6mie. La periode d'invasion coupe 
court aux tentatives prophylactiques : Tenncmi est dans la place, .le 
remede sp6cifique curateur peut seul le dSloger. II est vrai que pour 
les produits animaux, la demarcation entre les 2 therapeutiques 
n’est pas nette. Autant le serum, introduit par le pole interne, est 
insuffisant, autant le virus dynamise, introduit par le p61e externe, 
est puissamment curateur. L’exemple de la vaccine est k cet egard 
des plus brillants. Ce moyen, imagine par un pasteur homceopathe 
de Montpellier, M r Rabaut-Pommier, et communique par le D r Few 
k Jenner, qui lie Pa appliqu6 qu’en 3 e main, apres 17 ans d’h£sita- 
tion est redoutablement nocif quand on obeit au prejuge regnant des 
revaccinations en temps d'epidemic. En 1871, a Paris, le D r Pitet a, dans 
un article enflamme, montre dans PArt Medical Pascension par 
brusques saccades de la mortalite variolique. de 42 k 200 pour 1000, 
k chaque recrudescence de zele vaccinateur. Les docteurs avaient 
des vaches dans leur logis, et e’etait avec fureur qu’on se pr6cipi- 
tait sous leur lancette (tous les employes des magasins du Louvre, 
les deputes et s6nateurs). Et Ton observa des faits etonnants : Une 
variole gangreneuse chez un lyceen, qui avait subi 2 mois auparavant 
une revaccination heureuse (Academie de medecine), U importation 
de la variole par la vaccine dans Tile de Tahiti, ou Ton n’avait jamais 
vu jusque 1 k cette fi^vre 6ruptive. N'y a-t-il pas eu 1 k coalition des 
2 virus ? Enfin, pour achever le creve-tonneau, la contre-partie de 
cette demonstration est donn6e par les effets brillants du Virus- 
Vaccin dynamise comme remfede curateur de la maladie confirmee. 
C’est ainsi que le D r Turrel de Toulon a jugul6 du soir au matin, 
avec du Vaceinium 30, une variole sur le point de suppurer, ou l’on 
vit les vesicules s’affaisser, la fifevre a 40°5 tomber, avec la rachialgie, 
la cephalalgie, les vomissements. J'ai cite ces faits divers dans une 
conference donn6e k Vergeze sous ce titre « Lancette et Vaceinium 
Ne voyons-nous pas du reste les adultes et les plus sieves dans 
Techelle sociale, aux pays lib6raux, former des ligues anti-vaccina- 
trices, et defendre la liberte de la vaccination au sein des Parlements ? 
Cette sombre plante, herissee de piquants, qu’on nomme la medecine 
organicienne, nousassiege aujourd’hui des l’&ge d’un an et jusqu’4 
la majority par une syst6matique bourrade du poison des vaches, et 
ne tenant aucun compte de la receptivite , revient a la charge 3 fois, 
sous pretexte sans doute que Poperation a ete mal faite, et Dieu sait 
si Papprentissage en a 6te assez multiplie! J’ai ete pour mon compte 
vaccine 3 fois, et sans le moindre succ&s. Fallait-11 y revenir une 
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quatriime? A quels signes au contraire connaitra-t-on qu'un enfant 
ne peut subir les risques de la vaccination, et comment ces risques 
seront-ils eteints entre 2 passages du medecin vaccinatenr? Je traitai 
en 1879 une EpidEmie de variole dans un etablissement de charite, 
dont j'ai public la relation dans la Bibl. horn, du D r Charge. 

Sur 38 cas, dont 10 graves, la plupart des eleves avaient etc 
vaccinees et revaccinEes. 

Certes, les homceopathes sont les premiers a reconnaitre Tutilite 
de cette mesure prophylactique, conforme a la loi des semblables, 
lorsque l’agent preservateur est employe a do^es vitales et au moment 
propice. Nous sommes du reste ici en plein terrain pathogenetique, 
avec les pullulations de vesicules chez l’homme sain, (D rs Attomyr, 
Collet, etc. 4 C et 0° dilutions cent^simales), avec les fiEvres vaccinales 
de 2 septenaires (auteurs americains). Une telle prophylaxie est essen- 
tiellement spkifique, comme celle de la bellackme avant la scarlatine, 
du veratrum avant le cholera, contre-poisons avant la lettre, done 
pendant. 

II n’en est pas de meme de THygiene souillee par Platrochimie 
des Disinfectants. Ici, nous sommes en plein terrain extra-mEdical. 
Cette pratique, importee du domaine chirurgical dans celui de la 
medecine, jouit d'une certaine faveur aupres des medecins de 1’ecole 
officielle, sous l’influence des travaux de Pasteur. 

La reussite des produits morbides comme remedes des maladies 
infectieuses donnant credit k la theorie des fermentations vitales, 
considerees tour-a-tour comme poisons et contre-poisons, l’idee de 
neutraliser aussi les poisons morbides par des substances chimiques 
en a surgi. De la est nee Y A ntisepsie medicate. Or, tandis que l’Anti- 
sepsie est toute puissante lorsqu’il s’agit de preserver la plaie de 
Thomme sain des germes nuisibles venus du dehors, elle est inefficace 
contre les maladies de facture interne et humaine, demandant des 
neutralis^ats internes et vitaux. C'estainsi que Ton n’a jamais vu les 
sulfates de fer et de cuivre neutraliser, dans Torganisme tout au 
moins. les poisons de la fievre typhoide et du cholera, ni le perman¬ 
ganate de potasse celui de la blennorrhagie. Mais nos veneriens, 
vrais moutons de Panurge, continuent a refouler machinalement 
leur infection vers la mobile epiniere, le cerveau et le coeur. 

A Tegard des maladies epidemiques, les foules sont plus mefiantes 
et semblent comprendre d’instinct qu’il y a 2 parts a fa ire dans 
1 'Hygiene d'Etat : une Hygiene nalurelle ou Asepsic , Fair purifie par la 
Ventilation , lesboissons et les aliments desinfectes par la Filtrage et 
YEbullition; et une Hygiene artificielle , celle des antidotismes chimi¬ 
ques s'adressant aux Evacuations des malades, vraies tetes mortes, 
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mais n'ayant aucune prise sur le vivant. C’est cette confusion deh 
deux hygienes, faite parle corps enseignant ou gouvernant, qui nuit 
k THygi^ne legitime, d£daignee sous l’epithete de banale. Telle est 
la confusion entre les 2 therapeutiques academiques, celle des 
empoisonnements purgatifs, et la medecine specifique du mercuf'e 
ct de l'arsenic dans la syphilis. 

Du reste, l’emploi des disinfectants est repousse ala fois' com me 
pinible et genant par les odeurs fetides. et dangereuxpar les intoxi¬ 
cations qui peuvent en risutter. 

D’autre part, la loi de 1902 a acquis un regain d actualite de la 
menace d’invUsion cholerique de Tete dernier, et de la persistance 
des epidemics typhiques dans les hopitaux militaiies. La penetra¬ 
tion du cholera de Russie en Italie, en Autriche et en Allemagne 
ayant montre l’insuffisance des mesures de police sanitaire interna¬ 
tional©, on compte beaucoup sur la prophylaxie inti a muros,etla tenue 
en respect, la limitation des ipidemies a l’intcrieur des divers pays 
est attribute a la totallte des mesures prises. Aussi. cherche-t-on 
k etendre ces mesures aux maladies endemiques. Mais on se 
heurte ici k des obstacles plus grands, a la permanence ou a ta 
frequence de ces maladies, que leur familiarisation* rend moins 
redouties, tout en aiguisant par leur importunity les molestations des 
agents publics. Si notre hygiene pouvait se depouiller de sa puante 
robe chimique, et se presenter avec son simple caractere prophy- 
lactique, elle serait re$ue k bras ouverts. Mais On poursuit toujours 
Tutopie de la disinfection chimique , entrainant la suppression de la thera- 
peutique biologique. « 8ublato morbo, tollitur re medium. »’ fc’est 
la que veulent aboutir les declarations de maladie^ infectieuses, les 
fumigations. Mais toute cette belle organisation, ces revues de 
parade, ces enregimentations dont on se grise sont ptVrement factices^ 
car elles ne possedent pas le primum movens,la Vapeur energetique. 
k la fois vraiment prophylactique et curative. 

Un exemple 6clatant surgit dans moil esprit, qui fera'vite com- 
prendre ma pensee. J’ai observe a maintes repfises que la tuberculose 
cedait rapidement k l’emploi du virus tuberculeux, dilu6 et dynamise 
selon les proc6des homceopathiques ( Tuberculinum tieathii 200), mais 
que la cure ytait oscillante et imparfaite jusqu’au moment qu j’y 
joignais 1' aeration. Or, qu’observe-t-oil dans les Sanatoria allopa- 
thiques? Un dixifeme seulement de guerisonsou de pseudo-guerisons 
par Temploi exclusif du moyen hygienique, taildi$ que notre (jluoi 
notre coalescence des 2 elements essentiels de la medecine produit 
des r^sultats complets et constants, toute reserve faite sur la periode 
k laquelle nous intervenons. Voili les 2 jambes de la medecine 
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retablles, mais de vraies jambes et non la parodie de la jambe 
chimique, qui travaille k Tencontre de la jambe individualisatrice, la 
seule par laquelle, de proche en proche, nous puissions obtenir les 
vrais resultats g£neraux. 

Et void toujours la mystification du siecle, le double patronage 
de la cornue et du microscope! On nous annonce que le Congres 
sanitaire regional sera re$u a TInstitut Pasteur, « au milieu d’une 
veritable le$on de choses »! Nous avons vu tout a l’heure la prophy- 
laxie specifique de la vaccine, nous voyons maintenant la cure 
specifique du 606* Et Ton nous dit qu’il guerit en tuant le spirochete. 
Et le Corrosivus, et THectine n’ont pas tue de spirilles. Et Taction 
microbicide violente et tue quelquefois le macrobe. 

N'est-il pas plus simple et naturel de penser qu’on a rendu le 
milieu inhabitable pour le parasite? Tels les globules de Cina agissant 
sur THelminthiase debarrassent Tenfant des oxyures. Qu’il y aurait 
long a dire sur ces microbes, et quelle piece de theatre inspire a un 
Brieux! Ces 14 espfeces de microbes chol^riques, depuis celui de la 
mer Rouge jusqu’& celui de St-Cloud, plus virulent que celui de 
Tlnde, lequel so purge de son poison par un bain dans I'eau 
du Gangs, passant ainsi ou retournant k Tetat de saprophyte! Ce 
bon microbe cholerique, qui ne peut supporter les chaleurs de 
I’lnde, et qu'il faut stimuler par mille tortures et insertions perito- 
n6ales pour lui faire jouer un role decent d’empoisonneur, ce microbe 
demandant des auxiliaircs chez les lapins nouveau-nes (coalition 
d’apaches), et qui agit en sens inverse de la toxine f ce microbe enfin 
dont le sirum n'a de vertu prophylactique que contre le 
oholfra artlfieiel, et contre le cholera artificial de Tanimal seule- 
ment! a Chol6rique, dit-on, par son origine, le microbe ne Test pas 
par ses reactions ». L’ereinteinent n’est-il pas complet? Et que dire 
du caract&re inoffensif des selles fraiches des chol6riques, demandant 
le melange des vieilles selles des fosses et la fermentation pour deve- 
lopper la virulence en tuant les microbes? Que dire de Tabsence du 
microbe dans le cholera foudrovant. comme dans les acces de fi&vre 
de printemps et le paludisme malin? Le microbe de Lavekan met- 
tant 32 jours k se d6velopper, la malaria vernale a le temps de fournir 
ses 6pidemies avant la commensalite de ce lambin, et surtout le 
claironnement du moucheron! Et les localites sans moucherons^ 
riches en fievres; et les locality infest6es de moucherons, et qui n’ont 
point de fievres! Tout celaa 6te constate mathematiquement enltalie. 

Que dire enfin de Tengendration du cholera par Turemie, d’apres 
le Professeur Bouchard? N f a-t-on pas constate que Tetat typhoide 
s'allume 3 jours aprfes que la debacle de Turemie a eu lieu ? Quelle 
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ironie triomphante renverse les doctrines chimiques! La nitremie 
d’Emmerich aura le memo sort. Hst-cc a dire qn’il ne faille pas 
lutter contre Turemie et la nitremie, et que ce ne soient pas des 
conditions aggravantes du cholera? Non sans doutc. Mais de la a en 
faire la cause de la maladie, il y a loin ! 

On poursuit toujours 1’utopie galenique et chirurgicale : « Sublata 
caus&, tollitur effectus ». IJn os est casse, <m le remet en place ; line 
plaie est ouverte, on la coud. Mais en medecine, il n’en va pas de 
meme. 11 a fallu quo les Incas nous apportent 1‘ecorce du Perou, 
reconnue empiriquement antidotale de la fievre, independamment de 
toutes les theories microbiennes. Le formol est impuissant contre les 
emanations des maiecages ; il n’y a que le <lrainage des caux 
stagnantes qui evacue le poison et coupe les vivres aux microbes et 
aux moucherons. Ainsi done, d’une part, I’hygiene naturelle, 
d£pouillee de ses superfe tat ions chimiques; de l’autre, la therapeu- 
tique naturelle, sinon on fera fausse route. On blanchira les surfaces 
par une palliation de plus en plus habile, mais a rinterieur le vice 
morbide ira croissant. 

Dans notre siecle, ou le litteralisme nous envahit, avec son materiel 
terre-a-terre et sa banalite, on en vient a donner le nom de Genie a 
des embrigadements bureaucratiques, tandis que pour nous hornoeo- 
pathes cette expression doit etre reservee aux esprits superieurs, 
donnes providentiellement au monde pour l’accomplissement d‘une 
mission de premier ordre et qui, dans le domaine scientifique. 
s’appliquent a la decouverte de lois generates d’action des remedes, 
que l’instinct populaire a signales dans un fortuit einpirisme. L’inspi- 
ration, le talent, le feu sacre, l’idee artistique, tout cela est necessaire 
et pourtant moconnu. Le vrai genie sanicaire reside dans la doctrine 
d’HAHNEMANN. L )r II. KltUGER. 


Soci6t6s 


Cercle Medical Homceopathique des Flandres 

STANCE I)U 0 OCTOBKE 1910 
President , Secretaire , 

De Cooman. Sam. Yandcn Der^he. 

Sont presents : MM. De Cooman, Eug. De Keghel, Hoorens, 
Mersch, Aug. Schepens, Bonif. Schmitz, Sam. Van den Berghe. 
MM. Isaac, Lambrechts et Cyr. Planquart se font excuser. 
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Apres lecture et approbation du proces-verbal de la seance de 
juillet, M. De Cooman relate une guerison de pcrityphlite par 
Bellad. et Mercure alternes. 

M. Eug. De Keghel signale un cas de tvphlite complique de 
diabete, gueri par Acotiit. 

M. Eug. De Keghel donne lecture d’un travail remarquable 
« L’arsenobenzol )>, preparation 600 d’ERLicn-HATA, devant 
FHomceopathie. 

M. De Cooman felicite le D r De Keghel de son travail tout 
d'actualite. Les nombreuses citations faites au cours de sa publica¬ 
tion demontrent la richesse du champ homceopathique et Futilite 
qu’il y aurait a ce que tout medecin, a quelqu’ecole qu’il appartienne, 
puisse utiliser les richesses de la litterature homoeopathique. 

M. Mersch est d’avis que la question de Farsenobenzol est trop 
prematuree pour etre etudiee a notre point de vue. L 1 arsenic et 
Yiodure d’arsenic sont frequemmcnt employes en homoeopathic dans 
la syphilis. II croit que tous ses confreres seront unanimes a 
considerer le travail du D r De Keghel comme ties important. 
Quant a apprecier si le 600 agit homeeopathiquement ou non, la 
question est difficile a trancher a cause du melange de Yarsenic et 
des autres elements. En procedant par analogic ou pourrait se 
rapportcr a d'autres combinaisons ou Tun des radicaux a une 
action homoeopathique et Fautre une action anlipathique. Telle 
Faction du cacodylate de gaiacol dans la grippe. D’apres un medecin 
de Nice 5 ctgr. de cette substance chez Tadulte, 1 a 2 ctgr. chez 
I 1 enfant, en injection hypodermique serait specifique de la grippe. 
L 'arsenic etant homoeopathique a la grippe, le D r Mersch Ta employe 
systematiquement dans tons les cas pendant quelque temps et a pu 
constater son action sure. 

Feu le D r Louis Schepens lui avait fait remarquer que certains 
medicaments antiseptiques agissaient mieux, lorsque, a des doses 
antiseptiques, ils avaient en meme temps une action homceopathique. 

La combinaison des remedes accentuerait leur action. Ainsi pour 
Yarsenic et Yiodc 3 Yiode et le mercure , ces remedes lorsqu’ils sont indiques 
par la symptomatologie sont plus actifsen combinaison qiTisolement 
ou donnes Fun apres Fautre, d'apiesla loi dissociation. 

Et il y a des cas ou pour un meme radical, Factivite peut se 
montrer beaucoup plus forte selon la substance qui participe a la 
combinaison; c’est ainsi qiFun centigramme de Bromure d'or ou 
40 centigrammes de Sesquibromure de fer produisent le meme effet 
calmant que 4 grammes de Bromure de sodium . 
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M. 8chmltz k propos du606, dit que si cette substance avait la 
propriete de d6truire r^ellement le principe syphilitique ayant 
pen6tre dans un organisme humain, ce serait un veritable bienfait 
pour Thumanite. 

Mais il en doute fortement. D’apres lui il agirait comme medica¬ 
ment eiectif, topique, cutano-muqueux c.-4-d. sur un des tissus 
rdactionnant sous l’impression du virus syphilitique, et cette action 
curative limitee ne serait obtenue que par une dose ultra-massive, 
violente, presentant par consequent tous les inconv6nients concomi¬ 
tants possibles pour les autres tissus ne devant p^s etre affectes. Il 
presume que, meme apres avoir fait disparaitre ppr Tusage du 606 
une lesion syphilitique speciale, il faudrait continuer encore le traite- 
ment de Torganisme general, celui-ci ne pouvant encore etre gu6ri n. 

En attendant done des experiences plus completes il engage a 
garder une prudente reserve. 

M. Mersch dit que la Quinine tue le filaire de Laveran in vitro, 
cela n’empeche d’autre part les faits reels, la similitude entre 
certains etats febriles et la pathog6n6sie de la Quinine. Cette consta- 
tation ne fait que faire ressortir 1’importance de la concordance du 
pouvoir antiseptique et du pouvoir homceopathique. 

Dans les usines de produits chimiques, on a constat6 dans des 
regions sans malaria, des cas de fievre chez des ouvriers pr6parant 
le Sulfate de Quinine . 

M. Aug. Schepens a vu June femme abusant de l’extrait de 
Quinquina presenter des acces de fievre de 10 a 11 heures du matin 
jusque 3 heures de l’apres diner. D’autre part ayant gu6ri des fievres 
aux memes heures chez un tuberculeux, il demande s’il n’y a pas 
une heure speciale conespondant a la fifevre de la Quinine. 

M. De Keghel a fait des observations k ce sujet et en promet la 
relation. 
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EXTRAITS DES 

Journaux dHomoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

L’emploi da repertoire, par le D r Turner. 

Seule TEcole homoeopathique possede un repertoire de Matiere medi- 
cale. C’est la voie la plus scientifique, la plus sure et la plus rapide de 
guerison. Cet index ou dictionnaire est devenu indispensable devant la 
grande extension qu*a prise la Matiere medicale. 

II y a le repertoire simple tel que Jahr l’a concu; il y a aussi le reper¬ 
toire analytique de Bcenninghausen. Ce dernier facilite la recherche du 
Smillimutti, par le classement des medicaments d’apres la valeur des 
symptdmes, leur repetition dans les experimentations et leur verification 
pratique indiquee par des caracteres graphiques speciaux. 

Pour Bcenninghausen le sympt6me pour dtre complet doit renseigner 
le lieu d'election, la nature de la douleur et sa modalite speciale (aggra¬ 
vations, ameliorations, etc.}. Alors m£me que tel sympt6me ne se trouve 
renseigne dans le Repertoire, on reussira a trouver le medicament indique 
par voie synthetique. Le dernier ouvrage de Kent est confu d’apres le 
plan adopte par Bcenninghausen. 

L’emploi de ces repertoires reclame cinq etapes. 

D’abord il s’agit de recueillir tous les symptomes. En second lieu il faut 
distinguer parmi ces symptomes ceux qui sont dominants, peu communs 
et particulars an cas et ceux plus generaux, peu definis communs a bien 
des maladies. 

En troisieme lieu le clioix du medicament devra 6tre base sur une 
concordance de la valeur relative des symptdmes du medicament et de 
ceux de la maladie, en tenant compte de Tordre chronologique de leur 
manifestation. Si le patient a ete recemment traite allopathiquement nos 
antidotes devront ^tre donnes en vue de combattre Teffet des derniers 
medicaments administres. Apres la disparition de ces symptomes medi- 
camenteux se montreront ceux de la maladie m6me. 

En quatrieme lieu il faut ccmsiderer la cause premiere du mal. Elle 
peu! etre externe ou interne. C'est notamment la rubrique « Aggravations » 
qui nous renseignera sur les causes. 

Enfin en cinquieme lieu il convient de trouver dans la Matiere medicale 
meme la confirmation du bon choix du medicament par un contr6Je 
complementaire de la pathogenesie des principaux medicaments indiques. 

Cet ordre de succession dans le mode d’investigation ne doit pas etre 
stereotype. La plupart du temps meme la cause du mal nous occupera 
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tout cTabord, puis le lieu d election, ensuite lc caractcre special et enfin 
la modalite, pour terminer en dernier appel par un contr61e dans la 
Matiere medicale m£me du medicament choisi. 

II n’est pas toujours indispensable de recueillir tous les sympt6mes. 
Bien souvent le medecin est fixe dans son choix du medicament en prenant 
en consideration simplement trois ou qyatre des principaux symptomes. 

Souvent un medecin experimente s’arr£tera (Tembtee sur un, deux t 
trois ou quatre medicaments repondant aux symptomes de la maladie et 
pourra se borner a une simple verification dans le Repertoire et dans la 
Matiere medicale. 


Discordance el manque de precision dans les outrages de Alatiere 
medicale homoeopathique, par le D r Seibert. 

Bien des fois l’auteur a etc dans le cas de constater des divergences 
dans l’exposition des pathogenesies provenant d’erreurs qommises par un 
auteur ej servilement Copiees par d’autres. Prenant pour exemple le 
symptdme Delire il sig^ale des variantes dans divers ouvrages. Telle 
mention faitc dans la symptomatologie ne se retrouve pas dans le R6per- 
toire et vice-versa. Les indications de l’impoitance du medicament sont 
aussi parfois loin d’etre conformes. D r Eug. Dk Keghel. 


Tableaux svnoptiques etablis par le D r Bonnet-Lkmaire pour faciliter la 
determination des remedes de la dysmcnorrhec : 

Hyperm^norrh^e 


Be Classic. — Regies en nvancc , trap abondantes. tr 


dodeur anurmale 


avec caillots. 


sans odeur 


^ avec 


tranchces. 


o 

fl 

cfl 

CO 

Q 

flS 

CO | 


a 1 

u 
o 
a ( 

tfj 

a j 

AS 

CO 


^ sans tranchces. 
f d'odeur anonualc. 


sans 

° I membranes 


o 


* j ’ 

f sans odour / 


\ avec tranchces. 


ms odour [ sans tranchces . 


avec membranes 
avec tranchces .... 


sans tranchces 


op proton gees. 


Causticum . 
Kr cosot uni. 
Sulphur. 
Sabina . 


i 


\ Ferrttm metallicum. 

\ Ustilago maid is. 

\ A rjen hi m n i trie it m . 

f ° 

| Rhus toxicodendron. 

( Ferrum metallicum. 
c Phosphorus . 

( Secale coruuhiui. 

| Senecio aureus. 

| Calcarea carjonica. 

{ Phosphorus. 

( Sabina. 


[ Calcar ea carbon ica. 
\ Calcarta fluoric*i . 

Ferrttm phosph. 
j Krecsotum. 
f Trillium pendulum. 
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as 

CO • 


Hypermlnorrlile 

2® Classe. — Regie eu avance , trop abondantes , ^ dwr/# nor male 

f . ( Viburnum op. 

! avec membranes.| Chamomilla. 

| I / / avec tranchees.| Ignatia. 

5 I d’odeur ) 

g / lanormale ) u.-AXa. j Helonias. 

J \ l ( sans tranches.> 5ai(>/(l 

" sans 1 / symptomes ova- { Actaa racem. 

xnem- ) l riens , . . . j China. 

branes \ / avec tran- l 

chees < ( Ammon, carb. 

1 , \ Cocculus. 

/ Pf. s de | Cyrfam**. 

sans ) ( to,nes ovarlens j Xux mosch. 

odeur \ ( Nux vomica. 

( Arnica. 
Argentum nitr. 

sans irancnecs.\ Arsenicum. 

( B ovist a. 

S d'odeur anormale.. | Bryonia. 

/ avec tranchees.| Bromum. 

sans 1 

odeur ) A , . t Cantharis 

I sans tranchees.j Phytolacca. 

‘ J . I /,. . . ( Carbo vtgit. 

S ' I d odeur anormale.j Magnts \ a rb 

I sans ) / ,, { Borax. 

f mem- \ ( sanf > P a c .} Bovista. 

branes I I 

If) I Cactus grand//. 

\ sans \ ( , , ) Xitn aciduvi. 

' odel,r J ) avec tranchees . j Nm mos(hata _ 

[ sang fonrc ■ f Secalc. 

» sans tranchees . | Coccus cacti 

l avec symptomes ovariens . . . . . . | Sepia 

avec tran- ' 

chees. . j . 4 . t Chinin sulph. 

( sans symptomes ovariens.j Stannum. 

[ avec symptomes ovariens.| Iodium. 

sans tran- } ( Ambragris. 

chees. . I Ammon, mnr. 

i \ Ipeca. 

I ) Moschus. 

I sans symptomes ovar.ens.^ Muriatic acid. 

Natr. mur. 
Petroleum. 
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Hyperm<noni)£e 

3 e Classe. — Date normale ; quantite et dureeaugmentees 

m -3 l avec cail- j a '* c ‘«nchccs. . . ..j 

a § ) lots. . . j 

n O ] V sans tranchees.| Crocus sattv. 

fl / 

\ sans caillots.| Millefolium. 

4 e Classe, — Regies cn avancs ; quantite normale, duree augmented 

* ( l avec tranchees.( Pulsatilla. 

w g \ avcc caillots . < / 

§ £ \ f sans tranchees. ( Phosph. acid. 

60 a / 

[ sans caillots.| Carlo anim. 

5 C Classe. — Regies cn avance ; quantite et duree nor males 
_ / avec membranes.| Kali bichr. 

| I ] sans membra- ( avec tranchees. j 

/ nes . . . . \ 

\ f sans tranchees.| Alumina. 

6° Classe. — Date normale ; quantite augmented ; duree normale 

I avcc membranes .. , . | Apocyn. cantt. 

' a y, ec \ ( d’odeur anormalc.| Belladonna. 

I caillots j s a ns mem- ) 

S ( ' branes ) sansodeur.5 i' e ! nis J“ rin - 

J I [ ( Pulsatilla. 

O 1 

8 J / c'odeur anormalc. j sfullV^"' 

if) j symptoincs ova- ^ Hamamelis 

I sans ; l riens . . . . j Lachesis. 

\ caillots J \ 

I l avec tran- / / Cannabis ind. 

[ V chees j sans symptomes j Caulophyllum. 

\ sans odcur f ovarious . . . ) Medorrhinum. 

j 1 ( Pulsatilla. 

\ sans tranchees.| Trillium pend. 

^ / «,. pr ( symptomes ovariens.| Apis melltf. 

jj I av ec \ 

g ) chees ^ sans symptomes ovariens.j Opium** 1 "” 1 ' 

£3 \ 

^ I I Apocyu . caiin. 

cS i \ Can nab. sat. 

® \ sans tranchees. < Erigeron. 

j Hyosciamns. 
f J\tercurius solub. 

7 e Classe. — Date ei quintile normales ; duree angmentee 
Ce type n est pas represente dans la matiere medicate 
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Hypomlnorrhle 


Ire Classe. — Regies in retard , peu abondantes , trop courtes 


avec 

caillots 


avec membranes . 
sans membranes . 


| Viburnum op. 

I Ammon, earb. 
f Pulsatilla. 


!( gymptdmes ovariens.| Graphites. 

tranchees ) pas de symptomes ova- > p li i sa nij (lt 

( riens.) 

_ 

( Ammon, earb. 

sans tranchees .j Gossypium. 


Sang anormal . 


» Euphrasia. 

| Lithium earb. 


2® Classe. — Regies en retard , peu abondantes, de duree normale 


! i avec tranches.I Staphysagria. 

avec caillots < 

( sans tranchees.| Magnolia gr. 

I , . ( Magues, earb. 

( dodeur anormale.j Sarsaparilla. 

sans caillots ' f Alumina 

j V Conium mac. 

I , J Dulcamara. 

[ sans odeur . \ Magnolia gr. 

I Petroleum 
( Senecio aur. 


! avec tranchees 
sans tranchees 


Sepia. 

Aur urn. 
Natr. mur. 


3® Classe. — Date normale; quantile et duree dim inures 

Sang anormal I pile et sereux.| Berberis vulg. 

Q . ( tranchees premenstruellcs. Baryta earb. 

Sang normal j fl ux nedurant qu’une heure. Euphrasia. 

4® Classe. — Date retar dee ; quantile normale; duree normale 

.| Sulphur. 

5° Classe. — Date retar dee ; m quantite et duree normale 

( sans odeur. . . . | Bovista. 


avec caillots 


Sang 

anormal 


d’odeur anormale 


sans caillots . 


| Xalr. sulph. 

{ Bovista. 

) Calcar, phos. 


Sang normal 


Cicuta vir. 
Palladium. 
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Hypom^norrhee 

0 C Classe. — Date nor male; quantite di minute ; durce nor male 

t avec tranchecs.| Canuticum. 

/ d'odeur ) 

l anormale i t Jlelonias. 

1 ( sans tranchces.•] Natr. sulph. 

avec caillots ( Sauguiuaria. 

I i avec tranchces.| Ac tec a racem. 

1 sans odeur ; 

f sans tranchces.| Arsenicum. 

9 

( d’odeur anormale.| Lilinmtigr. 

sans caillots 

f sans odeur.. . . | Lachciis. 

/ avec tranchces.| Apis nielli/. 

San g ) 

normal ) sans tranches.I U'Ztuum. 

[ ( ustilago matdis 

7 ° ClAssf. — Date et quantite normales ; durce diminuce 

Cc type n’cst pas represente dans la matierc medicale 

Types de compensation 

Classe. — Date retardee ; quantile augment.c . durce normalc 

i avee tranchces.| Staphysagria. 

I avee caillots < 

Sang ! f sans tranchces.I Magues m::r 

anormal j / <?.;.•.... 

/ sans caillots. \ r h'r ; 

[ ( Carbolic, and . 

Sang ^ symptdmcs ovariens.| Iodium. 

normal ^ pas dc symptomes ovariens. \ Hypericum. 

2 C Classe — Regies cn avarice: quantite diminuce: durce normale 
/ avee caillots.| Ignatia. 

Sang ) i d'odeur anormale. \ LLiro ‘ 

anormal \ i < s,,Uf "■ 

I ) l Cactus grand. 

( sans caillots \ , . , . j Cotiinm mac. 

1 V avec tranchces . . XT , . 

§ y j A itn acid. 

f sans ( Phosphorus . 

odeur j 

f sans tranchces . . \Scnccoanr. 

/ avee tranchces .| Canlvph 

Sang i 

normal ) . . . ( Castor cum. 

\ ( Manganum. 
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Types de compensation 

3° Classe. — Regies en avarice; quantile nor male ; dttrce dim in nee 

.| Thuja. 

4 C . Classe. — Regies en retard; quantite diminuee; dure'e prolonged 

.| Aconitum. 

5° Classe. — Regies en avarice ; quantile et dure’e dimittuees 

Avec tranchees.| Asa fictida . 

Sans tranchees. \ 

( Ntccolum 

G® Classe. — Regies en retard ; quantite et Uuree augmentees 

Avec tranchees.| Ferrnm metal. 

Sans tranchees . . . . . \ 

( Sabadilla. 


7° Classe. — Regies en avarice; quantite augmentce ; duree diminuee 

Sang normal.• Antimon. crtid. 

Sang en par tie caille.| Platinum. 


[Revue homoeop. frau<;aisc, dec. i910). 
D r Sam. Vanden Berghe. 


B. — THEKAPEOTIQUE 


Arsenicum iodatum 3 x est le meilleur remede clc la diarrhcc dans 
phthysie piiimonairc. (Horn. World). 

■ Lilinm tigrinum convient dans la leucorrhec tenue, acre tachant le 
linge en lirnn. (Ibid.). 

Dans l’llemoptysic. Lycopus virginlcus rivalise avec Hamamclis 
virginica (Ibid.). 

Sangninarla canadensis est un de nos meilleurs remedes de la 

Pneumonic chroniqne. (Ibid.). 

Un cas de Prostration nerveuse avec Fatigue cerebrate a ete gueri 
par Kent au moyen de Lccithinc M. deux doses suivies cinq semaines 
apres d’une dose de la 10 M. (The Critique et Horn. World;. 

Farbnrctmn sutphuris dans la Phthysie puimonalrc. — Carb. sulpJi. 
convient aux douleurs lancinantes, pressives, constrictives, brulantes de 
la poitrine si communes dans la phthysie. (Koppin Horn. World). 

Dig. purp., antidote de llyrica cerlfera. — Les symptomes hepa- 
tiques produits par Myrica cerifera cedent sous l’influence de Digit, apres 
insucces ue Pod. pelt., Lepi. virgNux v. et Merc. dulc. (Ibid.). 
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Mygale laslodora dans la Oioree. — Lorsque la Choree se montre 
sous forme de mouvements convulsifs des membres, de distorsions des 
muscles de la face ou de grincement nocturne des dents la l re dilut. de 
Mygale se trouvera efficace. (Ibid.). 

Vlbnra. prnnifol. dans les Menaces faiorteaeat. — Viburit. prttn. 
agit comme preventif dans les cas d’avortements habituels. Ce medica¬ 
ment arr£te l’avortement alors mfime que les douieurs sont d6jsl tres 
intenses; il soulage les tranchees uterines comme aussi les crampes si 
fr^quentes de la grossesse (Ibid.). 

D r Eug. De Keghf.l. 

Canabls saliva. Le Dr R. S. Copeland declare que ce remade, k la 
C e dilution, fait diparaltre, dans certains cas, l’opadle de la eoraee due 
aux tissus cicairiciels. D’autres rem£des ont donne le m£me r£sultat dans 
des cas semblables; ce sont: Graphites , Mcrcurc et Thiosinamine. (Medical 
Century, decembre 1910). 

Rhus aromatlca. Un remede important dans l’bemorrhagle des 
reins el de la vessie. (idem). 

Ea|»atoriam per foil alum. Ce remede est excellent parait-il dans des 

cas de lioqnel ay ant reslsle a loos aolres remedes. [idem). 

Ferrom phosphorlenm. Pour ainsi dire le specifique des danlenrs 
lombalres. (idem). 

Allium eepa. Ce remede a gueri des donlenrs ncvralgiques dans le 
moignon de jambes amputees. Le sympt6me en question a et6 verifi6 
sou vent. [idem). 

Beilis perennls. L’auteur a longuement exp6riment6 ce remede et le 
recommande dans les conditions suivantes : 

1. cnlorscs, menrlrissnres et blessnres des llssns mnseolalres en 

g£n6ral. — II procede de la fafon suivante : Le remede est pris en 
teinture et applique localement par frictions, qui le font penetrer autant 
que possible dans la partie malade ; ensuite une compresse, de teinture 
£galement, est appliquee au m^me endroit et y reste jusqu’a ce qu'elle 
soit seche. Ordinairement, un grand soulagement se fait sentir des le 
debut du traitement: s’il y a du gonfiement, il disparait rapidement, ainsi 
que les douieurs. L’auteur s’est servi de ce remede dans les accidents com- 
muns aux joueurs de football, etc.; il en a obtenu de tels resultats qu’il lfe 
consid£re comme une panacee dans des cas semblables. C’est un remede 
qui lui parait plus important qu\d mica. Ce traitement local est accom- 
pagne d’un traitement interne, par le m6me remede. 

2. Plusicurs auteurs accordent a Beilis peremtis le pouvoir de guerir des 
Inmenrs graisgeuses. Le D r Clarke de Londres, dans son Dictionnaire 
de Matiere Medicale, mentionne la guerison d’un lipome de grande 
dimention localise dans la poitrine. 
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Le present auteur signale un cas de lipome, de la grosseur d’une noix, 
situe dans la poitrine, que ce remade a fait tlisparaitre. Dans ce cas la 
medication a' ete externe, pendant plusieurs semaines, ct egnlement 
interne. C’est la teinture qui a ete employee. 

3. Les symptdmes occaslonnes par an exces de ehalearsont soulages 
par Beilis. 

4; : Plusieurs auteurs recommandent aussi ce remede contrc les mauvAis 
effete de la masturbation. (idem). 

^Aspfdosperminc. Reussit presque toujours a soulager dans des cas 
4’asthmc. C’est non seulement un palliatif, mais un curatif dans certains 
cas. Ce remede a ete denoinme «la digitale des poumons»; on Tidministre 
a la* dose d’un grain, trois fois par jou;*. (idem). 

■ Sulfate de chrome. Le D r Louis Kalipinski dit ce qui suit an sujet de 
ce' iremede, dans un travail presente a la American Therapeutic Society : 
* Le sulfate de chrome pent guerir Tataxic locomotrlce : plus le cas est 
T^fcent, plus les resultats sont rapides. II fait disparaltre les douleurs 
nevralgiqites et les fortes crises, particulierement les crises epigastriques. 
II pehnet d’eviter les narcotiques, et les anii-nevralgiques. L’auteur a 
pu constater un grand nombre de cas du premier degr6, dans lesquels 
tous les symptomes ont disparu sans recidive. La dose est de 8 grains, 
trois ou quatre fois par jour, (idem, janvier 19il). 

fliilri acrid. Le Dr George Royal preconise Temploi de ce remede dans 
ThemorrA£hie eaplllairc constante qui peut etre la consequence 
desagreable d’un curetage de matrice. 

Sulphur iodatum, guerit frequemment certaines eruptions de la 
peau, lorsque Sutfhur semble indique et cependant ne donne pas de 
resultat. (idem). 

tgaricus arrive souvent a corriger Taction irreguliere du coeur chez 
les buveurs de the et de cafe. Utile egalement pour les sympt6mcs du 
coeur chez les fumeurs. (idem). 

Ranunculus bulbosus. Trois cas de delirium tremens ont beneficie 
de ce medicament. II s’agissait de personnes faisant une consomipation 
courante de whiskey et manifestant le delirium quelquefois d’une mantere 
tres violente (trois personnes etaient necessaires pour les tenir au litl. La 
plupart des symptomes etaient ceux qui caracterisent la manie aigue. 
Ranunculus fut prescrit a raison de o gouttes de teinture toutes les heures; 
Tamelioration fut notable. Dans aucun des cas il n’a 6te necessaire de 
faire usage de narcotiques ou autres sedatifs. (idem). 

D r Mf.rsch. 
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B. — JOURNAUX. 

Joumaux re£us: The North American Journal of Homoeopathy , decembre- 
janvier. — The Homoeopathic World, janvier, fevrier. — The Homoeopathic 
Envoy , decembre, janvier. — Homoeopathiscli Maandblad , decembre, fancier, 
— The Medical Century , decembre 1910 et janvier 1911. — The Journal of the 
American Institute of Homoeopathy , decembre 1910 et janvier 1911, — The 
Eye , Ear et Throat Journal , decembre 1910. — The Journal of Ophlaltmlogy, 
Otology et Laryngology , janvier, 1911. — La Revista homacopathica ie Barcdtona, 
deembre 1910 et janvier 1911. — Revista homocopalhica hrazileird , novembre, 
decembre. — La homoeopathia de Mexico, novembre. — Revista de medteina 
pur a de Barceloue , octobre. novembre, decembre. — La Verdad de Maxico 9 
decembre. — The Hahnemannian Monthly , decembre. — The Netc-Engtani 
Medical Gazette , decembre. — The Chironian % decembre. —La Revuelumceo- 
pathique franfaise, decembre 1910, janvier et fevrier 1911. — The British 
Homoeopathic Journal, janvier. 

Homoeopathic World* 

— Fevrier. 

Une »4rie de cas d’dpilepsie, par le D r Eadie. 

L’auteur fait la relation de guerisons d’epilepsie par une dose unique 
de Cupr. acet. 30 Comme moyens adjuvants il recomroande le bain froid 
le matin, un bon entretien des dents, un regime alimentaire et unsommeil 
bien regfes. 

North America Journal of Homoeopathy. 

— Decembre i910. 

Vaccination par la mdthode interne. — Emplol de Variolinum» 
comme prophylactique de la Variole 9 par le D r Garrison. 

Expose historique de la procedure en faveur de la reconnaissance fegale 
de la vaccination par voie interne au moyen de Variolinum. 

La jurisprudence 6tablie dans FEtat d’lowa devrait 6tre suivie aussi 
dans l’Etat de New-York. Pour bien etablir la valeur scientifique de la 
nouvelle methode il conviendrait de faire des observations comparatives 
relativement a l’immunite par Fadministration interne de Variolinum et h 
celle par l'inoculation du vaccin. Le D 8 Eaton doit a la courtoisie d’un 
certain nombre de medecins de Flowa les statistiques suivantes : 

Nombre de personnes traitees avec Variolinum . 2806 

Nombre de personnes ayant £fe notoirement exposees a contractor 

la variole.547 

Nombre de personnes traifees par Variolinum ayant contract^ 

n6anmoins la variole.T4 


Digitized fr. 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 






d'homoeopathie 


38 


Poliomy£lite aiguS, par le D r Bayley. 

Cette maladie est souvent meconnue dans ses debuts pour ne se 
dcvoiler qu’au bout de quelque temps par la paralysie d’un membre. 
Maladie febrile aigue, elle reclame un repos absolu, une nutrition appro- 
priee ainsi qu'un choix judicieux de medicaments homoeopathiques dor.t 
les principaux seront: Dulc., Gels., BellAeon,, Cocc ., Rhus, Plumb., Phos .,- 
Sec., etc. d’apres les sympt6mes. Une dilution de Curare serait digue 
d’essai. Dans la paralysie Plumb. 30 ou 200 e a donne du succes a 1’auteur. , 

D r Eug. De Keghel. 

Re vista homoeopatlea de BarceKonc. 

— Dicembre 1910. 

L/humorisme ancien et lhumorisme moderne, par 1c D r Moragas. 

Le D r Moragas public et commente les principaux passages de la 
conference sur l’humorisme ancien et moderne, donnee par le professeur 
Richet au congres de Vienne. 

Cette conference est tres importante au point de vue de la doctrine 
homceopathique. 

Le D r Richet prouve en effet que des substances infinitesimales mises 
en contact avec les cellules et les tissus de notre organisme, leur impriment 
certaines modifications et sont capables de reveiller des proprietes jusqu’ici 
latentes. 

Dans les premiers temps de la bacteriologie, la science paraissait 
s’eloigner definitivement de l’humorisme, mais des travaux importants 
demontrerent bisntdt qu'ii fallait en revenir a ranalysechimico-biologiquc, 
c.-a-d.^ a l’humorisme pour comprendre revolution des microbes. Ce fut 
Roux qui le premier demontra que les symptomes produits par les 
microbes sont les m£mes que ceux produits par leurs ferments solubles. 

La premiere loi de Thumorisme moderne est la suivante : 

Les quantiles de substances qui entrent en jeu dans les reactions fhysiologiqucs 
sont souvent dans des proportions si faibles qu’on peut les considerer comme 
imponderables. 

Le D r Richet donne ensuite un grand nombre d’eximples de l’action 
incontestable des substances a doses infinitesimales. Ainsi un dix-mil- 
lionieme de milligramme par litre de sel de Vanadium exerce une action 
appreciable sur la fermentation lactique. Or comme il existe dans un litre 
de lait plus de cent mille millions de cellules, la quantite de Vanadium qui 
agit sur chacune de ces cellules est indiquee par une fraction de gramme 
ou il y aurait 27 zeros. 

Engelman a fait une experience tres curieuse. Certains infusoires 
contiennent dans leurs cellules quelques granulations de chlorophyle. 
Or en mettant ces infusoires dans un liquide contenant des bact^ries, et en 
y faisant passer pendant une seconde un rayon de lumiere solaire on voit 
toutes les bact6ries se precipiter vivement vers Tinfusoire contenant de la 
chlorophyle. La raison en est que la minuscule quantite de chlorophyle . 
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illuminee pendant une seconde, a decompose une particule de Tacide 
carbonique dissout et a developpe de Toxygene qui a attire les bacteries. 
II s’agit ici d’une quantity imponderable, d'un millionieme de grain 
d’oxyg^ne. 

L’experience a prouv6 que les spermatozoides sont tres sensibles a 
Taction de substances infinitesimales. Ainsi si Ton met une goutte d’une 
solution d’acide malique au millieme en contact avec les spermatozoldes, 
ceux-ci sont attires vivement, et ils ne progressent que lorsqu’il y a une 
difference d’acidite entre Tacide qui se trouve dans la t£te et Tacide qui 
se trouve dans la queue. D’autre part l influenee de ceitains sels metal- 
liques tres dilues sur la maturation de l’ceuf a ete demontree d’une fa 9 on 
evidente. II en resulte que c’est la chimie ou 1 humorisme qui regie la 
penetration du sperme dans l’ovule, de meme que la maturation de Tceuf 
et son developpement embrvogenique. 

L’anaphylaxie nous offre egalement up exemple frappant de Taction 
des infiniments petits. 

L’anaphylaxie est le contraire de la protection (phylaxie). Si Ton injecte 
une toxine dans le systeme circulatoire d'un animal, au lieu d’etre 
protege contre une nouvelle injection, il v devient plus sensible, c’est 
l’anaphylaxie. 

Rosenau et Anderson ont demontre que le serum du cheval injecte chez 
les cobayes anaphylactise a la dose de un cent millieme de centimetre 
cube. Vaughan a pu extraire de Tovo-albumine une substance chimique 
albuminolde cristallisable qui anaphylactise a la dose de un mille mil* 
lionieme de gramme. 

II y a done une nouvelle chimie, c’est la chimie des imponderables qui 
nous conduit dans un champ encore inexplore, laphysiologie des individus. 
Deux individus de m£me espece ne sont pas identiques; nous avons 
chacun notre individuality humorale, et chacun de nous est different des 
autres hommes non seulement par sa mentalite mais aussi par sa consti¬ 
tution chimique. 

La seconde loi de Thumorisme est celle-ci : 

L'activiti d'un liquid* rcsultc du conflit de deux substances qui y isolees sont 
inactives . 

Voici un exemple connu de tous les physiologistes. L 'amygdaline des 
amandes ameres est un corps inoffensif, de meme que Yemulsinc. Or si on 
injecte une petite quantite d 'emulsinc a un animal auqnel on a administre 
de Vamygdaline, il se manifeste des symptomes toxiques foudrovants par 
suite dc la production d'acide cyanhydrique. 

— janvier 19 H. 

Traitement des otorrhdes, par le D r Bertran. 

Apres quelques donnees sur l’etiologie et la classification des otorrhees, 
1’auteur aborde le traitement. 

Pour les otites catarrhales simples, il conseille Pulsat . et Met cur sol., et 
Silicca s’il y ulceration. 
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Dans l’otite externe : Bclladon . et Merc. Pour calmer la nevralgie : 
A conit., Pulsatile ou Chamomil. 

Dans les otorrhees furonculeuses : Anthracinnm, Arnica, Hepar. et Silicca. 
Dans l’otite moyenne : Bcllad., Merc., A conit. et Pulsatil. S’il y a 
hemorrhagie : Hatnamelis, Merc, corros. S'il y a necrose : Atirutn Asa fcetida, 
Silicca. 

Dans les otorrhees chroniques diathesiques, chez les scrofuleux : Calc, 
carb., Nairum. mur., ALthusa cynap., Sulph. Silicca, Merc. sol. et Pulsatil. 

Chez les lierp6tiques : Sulph., Ars. Graphites. 

Chez les arthritiques: Sulph., Lycopod., Sabina. 

Dans les otorrhees polyfeuses: Calc. carb. Thuya, et Strontiana carb. 

Dans les otorrhees consecutives aux fievres eruptives : Menyanthes , 
Silicea, Aurutn, Natr. mur., Calc. carb. etc. 

Revisla homoeopathic* brazileira. 

— Novcmbre 1910. 

Etude clinique et traitement homoeopathique du Bdribdri, par le 

D r Da Serra Freire. 

Cette affection se presente sous 3 formes: paralytique, hydropique ou 
cedemateuse, etmixte. Le medicament principal est Veratrum album, qui 
correspond a toutes les formes. Puis viennent 4 rstnic, Quininum sulph.. 
Sulphur, A conit, Nuxvom. et Bryonia d’apres les syjnptdmes. 

— Decembre 1910. 

Malaria, par le D r Da Serra Freire. 

Les acces de fievres paludeennes peuvent &tre simples ou pernicieux, et 
affecter differents types. Pour le traitement m&me des cas graves, l’auteur 
est partisan du Sulfate de quininiite 3° ou l c trituration. II conseille encore 
Arsenic. Ipeca, Nux vom.. Opium, Veratrum alb., Sambucus, etc. 

Contre les formes delirantes: Bclladon., Glonotn., Bryon., Lachcsis. 

(.4 continuer.) 

La homoeopath!* de Mexico. 

Novcmbre 1910. 

Utilitd de Sulphur dans la mlningite cer^brale aiguS, par le 

D r Alberto Palma. 

Dans la pathogenesie de Sulphur on trouve un grand nombre de symp- 
tomes semblables a ceux qu’on observe dans lameningite cerebrale aigue. 
Sulphur est homoeopathique aux prodromes de la meningite, surtout chez 
les sujets psoriques ou scrofuleux. 

Bryonia convient mieux chez les enfants robustes, et Pulsaiil. chez- les 
enfants lymphatiques. 

Sulphur est indique aussi dans la 3 me periode de la maladie, quand 
l’epanchement comprime le cerveau, et determine la paralysie des mem- 
bres et la perte de Tactivite sensitive, et cela pour tiois raisons, d'abord 
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parcequ'il modi fie la cause (la scrofula'., parcequ'il agit ensuite comme 
excitant sur le tissu cellulairc et le reseau capillaire, et favorise ains* 
la. resorption de l'exsudat, et parce qu’il constitue enfin un medicament 
intercurrent tres utile dans les cas oil les autres medicaments n’agissent 
pas. Les doses les plus efficaces sont la 30 rae et la G mc . 

BeviHta de Medecin* pura de Bareelone. 

— Octobre — Novembre — Decembre 1010 . 

Observations cliniques, par le D r Lullius. 

Un cas d’asthme survenu brusquement sans lesion concomitante, fut 
gueri radicalcmcnt par Arsenicum alb . et Lobelia infl . a differentes dilutions. 

Dans les affections cardiaques avec cyanose et ocdeme des extremites, 
Prunus Spinosa et Strophantus alternes a basses dilutions donnent souvent 
d’excellents resultats. L’auteur cite un exetnple a 1’appui. 

La Vcrdad de Mexico. 

Decembre 1010. 

Une ^tude de Silicea, par le D r Antiga. 

Pathogenesie de ce medicament. 

D r Lambreghts. 

The Journal of llte American Institute of llomfeopathy 

— Decembre 1010 . 

Sepia et Pulsatille, par le D r Martha E. Clark. 

Article faisant ressortir clairement les symptoines par lesquels se 
differencicnt ces deux remedes qui presentcnt d’autre part, de grandes 
ressemblances. Nous en extrayons ces quclqucs phrases, assez instructi- 
ves : « Les regies de Sepia out l’ecoulement le plus prononce la nuit, au 
repos, et sont accompagnees de sensation de lourdeur dans la region 
uterine; tandis que celles tie Pulsatille onl recoulement surtout pendant 
le jour et pen vent cesser completement la nuit. Elies sont precedees ou 
accompagnees dc fioid, de frissons dans Tabdomcn et dc selles trop 
molles. Ces symptoines sont nggraves par la chaleur ou clans une place 
close et ameliores a 1’air. Cyclamen . parallelement a Pulsatille , a les regies 
pen abondantes, douloureuses; il peut y avoir ruppression des regies 
avec naux de tete, vertiges, etc., comme e’est le cas pour Pulsatille; mais 
la maladc craint Tail* frais. Ces deux remedes ont la disposition a la 
melancolic, les larmes facilement provoquees par des manifestations de 
svmpathie: mais Cyclamen a le desir d’etre seule et a I’interieur, tandis 
que Pulsatille recherche la compagnic et prefere etre a l’air. 

Baptisia, par le D r Kollin S. Gregory. 

Le D r Rollin regrette c]ue beaucoup d’homceopathes negligent de s'en 
tenir a la loi fondamcntale de l’homceopathie en s’attachant trop aux 
remedes que l’cxperience a consacres plus specialement a telle ou telle 
maladie. Baptisia , qui n’est pas compte panni les remedes de la pneu- 
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monie, lui a donne d’excellents resultats dans cette affection, a plusienrs 
reprises. Tres souvent, le malade auquel convient Bapttsia, attire incon- 
scieminent a lui ses draps de lit et couvertures. Le D r Rollin croit ce 
symptdme, caracteristique. II cite le cas d’un jeune gallon, atteint de 
pneumonie dans lequel tous les remedes apparemment indiques n’avaient 
donne aucun resultat. Lorsqu’il apprit que l’enfant, des le debut de la 
maladie, n’avait cesse de manifester le symptdme ci-dessus, il n’hesita 
pas a prescrire Baptisia. qui eut une action presque magique. L’auteur 
mentionne encore d’autres cas ou Baptisia a fait merveille; les symptomes 
gendraux a noter sont: vitalite faible, sangappauvri, tendance a la forma¬ 
tion d’ulceres ou d’abces indolents, paralysie des nerfs moteurs et senso- 
riels, haleine nauseabonde, insomnie, sensation d’etre eparpille avec 
impossibilite de rassembler les fragments dissemines. 

Janvier 1911 . 

Le traltement homceopathique de la tuberculose, par le D r Henry 

R. Sout. 

L’auteur en examinant les resultats obtenus dans les divers traitements 
de la tuberculose n’en constate aucun qui soit superieur a celui que nous 
offre Thomceopathie. Le D r Stout, ainsi que tous les medecins qui ont 
pris part a la discussion qui a suivi la lecture de ce travail, citent des cas 
ou le remede indique s’est montre ties actif. 

Comment enseigner la matl&re mddicale homceopathique, par le 
D r Philip Rice. L’auteur declare ne pas souscrire a cette opinion cou- 
rante, que les enseignements profonds de Hahnemann ne pen vent pas dtre 
comprispar les jeunes etudiants. II pense, au contraire, que le fait de ne 
pas dtre sature de connaissances generates, est une raison pour que leur 
cerveau y soit plus receptif. 

Quant a la matiere medicale elie-meme, il est d’avis que l’etude par 
cceur de la nomenclature si vaste des symptomes, constitue un effort 
colossal de memoire et ne contribue pas a developper la peispicacite. 

La famille humaine, dit l'autcur. est divisee en trois grandes classes, 
selon la predominance de la fonction des organes moteurs, vitaux, ou 
nerveux. Dans la premiere categoric, dominent les o>, les ligaments et 
les muscles, dans le 2 me . les organes de la circulation, de la respiration, 
de la digestion et de la secretion, et dans la 3 me , le cerveau et les nerfs. 
Les remedes correspondent a ces trois categories : les uns influencent 
plus specialcment les organes moteurs, les autres, les organes de la 
vitalite et la troisieme serie, le cerveau et les nerfs. Or, pour qu’un 
remede de la l rc categorie, par exemple, ait une action reelle, il faut 
qu’il soit administre a un sujet du groupement qui s’v rapporte. De multi¬ 
ples experiences permettent d’affirmer la chose. Dans le rapport si com- 
plet des experimentations de la Bclladonne, faites paT la O. O. & L. Society, 
il y a quelques annees, il est clairement indique que le temperament, que 
Von pourrait appeler « sanguin-vital-mentai », etait le plus susceptible 
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d’etre influence par ce remede, tandis que les personnes caracterisees 
par le d6veloppement de bappareil moteur tout en etant peu sensibles et 
phlegmatiques, le furent tres peu, ou pas du tout, bien que certaines 
d’entre elles prirent quotidiennement plus de 150 gouttes de teinture 
pendant un certain nombre de jours. Par centre un remede comme 
Colchicuniy qui agit sur le perioste, les articulations, les ligaments, les 
tissus fibreux et la partie du systeme nerveux qui preside au fonctionne- 
ment de bappareil moteur, est un represen tan t bien ty pique de la classe 
de reraedes correspondant au temperament « moteur ». 

II est d‘un grand secours dans betude de la inatiere m^dicale de se 
former un type bien net de chacune de ces classes d’individus. La quan¬ 
tile de medicaments qui y correspondent est certainement tres grande, 
mais en partant de cette synthese, betudiant pent descendre graduel- 
lement, envisager des subdivisions dans chacune des categories en 
question et n’avoir enfin de compte que quelques remedes parmi lesquels 
il devra fixer son choix. La connaissance des « temperaments » facilite 
done 6normement le travail du medecin et il serait fort utile que betudiant 
pCit s’en occuper des le debut de ses etudes, afin que la chose lui soit 
deja familiere lorsqu’il commence sa carriere. 

Le D r Rick declare que d'apres lui de nouvelles experimentations dans 
le but de decouvrir de nouveaux symptomes ne sont pas necessaires pour 
le moment. Le travail le plus urgent, dit-il, est Interpretation et le 
classement d’apres ce qui est dit plus haut, des symptomes deja connus. 

Il aimerait de voir donner une place plus preponderante aux sympt6mcs 
objectifs. 

D r Mersch. 

Revue homuo|Mithiqne franca Imv 

— Decembrc 1910. 

Du choix des medicaments dans les dysmdnorrhdes par le 

D r Bonnet*Lemaire. 

Travail presente a la seance de decembre de la societe fran^aise 
d’Homoeopathic. Dans la notion de dysmenorrhee bauteur fait intervenir 
tons les elements qui composent bepoque mensti uelle, au point de vue 
symptomatique, a savoir : 1° sa periodicite et sa frequence, qui est 
fonction de la periodicite; 2° sa durec; 5° la quantite de sang evacue ; 
4° sa qualite; 5° les symptomes pelviens, douloureux ou autres; 13° les 
svmptomes a distance, d’ordres nerveux, circulatoire ou visceral. 

La date d’appaiition. babondance et la duree du flux sont les elements 
principaux de la division qu’etablit bauteur qui admet deux categories 
principales dc dysmenorrhees : A. les dysmenorrhees (les plus frequentes) 
(}ui presen.ent des alterations du flux menstruel, d’ordre periodique ef 
d’ordre quaniitatif; B. les dysmenorrhees (les plus rarcs) cpii ne presentent 
aucune modification du flux, d'ordre pel iodique ou quantitatif. 

Dans la premiere de ces categories d’apres l augmcntation ou la 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



D*HOM(EOPATklE 


39 

reduction de la fonction menstruelle le D r Bonnf.t-Lemaire etablit deux 
types principaux Thypermenorrhee et rhypomenorrhee et une type inter¬ 
mediate repondant aux formes de compensation qui se traduit par 
exemple par un exces du flux et une diminution de la durce — chacune 
de ces 3 divisions se subdivise en sept classes. Pour faciliter et abregerla 
redaction de ces types le signe + designe augmentation, le signe —la 
diminution, le signe N etait normal. Un type est designe par trois signes 
variables suivant le type considere. Le l er correspond a la date d’appari- 
tion, le 2 d a la quantite des flux, le 3 e a sa duree. 
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Ces types servent de base a des tableaux synoptiques ou les caracteres 
du sang, et les symptomes douloureux etablissent encore des sous-divisions 
et se trouvent en regard des remedes correspondants. (v. doc. de matiere 
medicale). 

Un nouveau medicament de la lithiase billaire, par le D r Marc 
JOUSSET. 

Relation des bons effets de Triumfctta sem. (T. M.), remcde populairc 
dans rAmerique centrale. 

Malandrinutn, par le D r G. Sieffert. 

Esquisse pathogen6tique, indications therapeutiques et cliniques. Les 
maladies tributaires de ce medicament sont l’acne, les furoncles, les 
fistules, Timpetigo, la rougeole, la variole, la pustule maligne, la vaccina¬ 
tion a suites faeheuses, les maladies cutanees. La 30® dilution est la 
seule usitee. 

Humorisme ancien et humorisme moderne(i) Discours prononce 
parle D r Ch. Richet au congres medical de Vienne. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


(i) L’article publie par le D r Moragas dans le numero de decembredela 
Revistahomoeopathica de Barcelone et resume par le D r Lambreghts me dispense 
de tout commentaire. 
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Miscellanies 


Dons aux Institutions homceopatliiques. — Une somme de 200,000 
dollars vient d’etre donnee a TH6pital homceopathique du Massachusett 
pour la section Dawson de Investigation clinique. Une souscription de 
25,000 dollars a ete recueillie en raoins de trois semaines pour l’Ecole de 
Medecine de l’Universite de Boston. Une.autre somme de 25,000 dollars 
a etc promise a condition qu’une nouvelle souscription de 25,000 dollars 
fut recueillie avant le 1 juillet 1011. 


Congr&s international homceopatlilque. — Le prochain Congres 
international homoeopathique sera tenu 4 Londres du 17 au 22 juillet. 


La revue « Eye. Ear and Throat Journal » vient d’echanger son titre 
contre celui de « Journal of Ophtalmologv, Otology et Laryngology 
II y a vingt-et-un ans, une publication portant la mime sascription fut 
fondee par le D r George S. Norton, chirurgien et professeur a Th6pital 
ophthalmique de New-York, et ses collegues. A sa mort, la direction en 
fut reprise par le D r Charles Deady. De 1901 a 1904 inclusivement, la 
charge en revint aux D r ® Moffat et Palmer, qui cesserent de la faire 
paraltre parce que les frais de publication n’etaient pas couverts par les 
rentrees de fonds. 

Le D rs Moffat et Palmer acheterent ensuite le Eye, Ear and Throat 
Journal qu’ils publierent mensuellement. De ce fait ils devenaient pro- 
prietaires des deux revues qu’ils fondent des a present en une seule.-C’est 
pour honorcr la memoire de son fondateur, qu’ils lui donnent le titre le 
plus ancien : « Journal of Ophtalmologv, Otology and Laryngology ». 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Cinquantenaire medical du D r Hug. De Keghel 

La manifestation organisee le 23 avril dernier en l’honneur du 
president d’honneur du Cercle medical hoinceopathique des Flandres, 
M. le docteur Eug. De Keghel, a Toccasion du 50 anniversaire 
de son doctorat medical, eut un reel succes. 

L’assistance etait particulierement nombreuse. MM. les D rs De 
Cooman, Dew£e, Dhaese, Elewaut, IIoorens, Isaac, Lambreghts, 
Ern. Nyssens, Planquart-Best, Tessier, Aug. Schepens, Bonif. 
Schmitz. Sam. Van den Berghe, Van Leeuw, Wullaert, M. F. Mans, 
medecin veterinaire et M. Goret, pharmacien avaient tenu k attester 
par leur presence combien ils avaient a coeur de rendre a leur presi¬ 
dent d’honneur un juste tribut d’hommages. pour les services 
rendus a l'Homoeopathie au cours de sa longue et feconde carriere. 

M. Mersch retenu par la maladie d’une de ses enfants s’etait fait 
excuser par une belle lettre ou il exprime ses regrets sinceres de ne 
pouvoir etre des notres. 

A l’entree de Monsieur De Keghel, le president du Cercle^ 
M. De Cooman, prononce le discours suivant : 

Monsieur le President d’Honneur ! 

La journ^e du Dimanche 23 avril de Tannee de grace mil neuf cent: 
et onze sera, pour le Cercle Homceopathiqut des Flandres en particulief, 
et en general pour tous les tenants de Thomoeopathie en Belgique, 
une date inoubliable. ' 
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Les organisatenrs de cette reunion jubilaire se frappent neanmoins 
la poitrine en un profond mea culpa pour n’avoir pas averti, en temps 
propice, les homceopathes de tons pays. II est certain que tout 
journal d’homceopathie, que toute societe homoeopathique connus de 
par le monde, k temps avertis, auraient aujourd’hui tressailli en une 
meme communion de joie; joie temperee dans les pays ou notre 
inferiority est toujours manifeste; joie plus audacieuse dans les pays 
ou la suprematie de notie doctrine medicale est deja dans le domaine 
des choses probables; joie triomphantc dans les pays d’expansion 
complete, de liberty et de victoire ! 

Si aujourd’hui tous ces pays ne s(^nt pas representes parmi nous 
par leurs lettres ou leurs depeches, la lecture des festivites de ce jour 
vous vaudra plus tard les hommages de toutes les terres oil a p6netre 
le nom do Samuel Hahnemann ! 

Car, Monsieur, ce qui nous reunit aujourd’hui sort veritablement 
de l’ordinaire. 

De temps en temps, mais les occurrences en sont plutot rares, on 
voit un m6decin depasser les cinquante annces de pratique active. 
Bien que Petiage de la moyenne de la vie soit plus eleve parmi ceux 
qui se confient k notre doctrine curative — et ceci semble bien 
prouve par ces statisticiens 6merites que sont les assureurs ameri- 
cains — il n’est pas prouve que les medecins homceopathes soient 
mieux pariages que leurs confreres de Pautre ecole : ils se fatiguent 
d’ailleurs plus qiPeux : clie itele absorbante, luttes et etudes scientifi- 
ques de tout instant. La statistique, miroir rarement trompeur, nous 
tient devant les yeux Pechelle de Page moyen dans les professions 
dites liberales : en haut le clerge, GS ans; en bas les medecins, 58 ans; 
les Echelons intermediaires etant occupes par les juges, les avocats, 
les avoues, les notaiies, les pharmaciens, les professeurs, les inge- 
nieurs, meme ceux des mines, etc. 

Mais Vous, Monsieur, qui, en vrai Gantois, futes toujours un peu 
frondeur, vous avez pretendu faire la nique aux statisticiens. Vous 
voila atteignant deja les 50 ans de pratique medicale, j’allais dire de 
sacerdoce medical, car en vous la medecine et surtout Phomceopathie 
ont ^te elevees a la hauteur d’une pretrise par vos convictions profon- 
des et votre glorieux apostolat. Vous avez done bien merite ce que 
tout homme souhaite dej4 pour ici-bas, le longtim otvi spatium qu’a 
cel^bre ce philosophe et ce poete extraordinaire qui fut Horace. Vous 
avez largement merite aussi Votium cum dignitatc, mais nous savons 
que Potium vous n’en voudrez jamais ! 

C’est cette vie medicale, si longue et si remplie, que je suis appele 


Go i igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceoiwthie 


43 


a glorifier aujourd’hui devant vous, Messieurs, de par la charge, que 
vous m’avez imposee pour cette annee encore, de president de ce 
Circle homceopathique des Flandrcs toujours si vivant, grace surtout au 
vaillant President d’flonneur que nous fetons en cette reunion 
memorable..— Je me suis console de ce fardeau renouvel6 en consta- 
tant au meme moment qu’allait m'echoir l’honneur de presider aux 
fetes jubilaires de mon tant vieux compagnon et ami, le docteur 
EugEne De Keghei.. Cest le devoir bien doux dont je vais tScher de 
m’acquitter. 

* 

* * 

Ni panegyriquc — vous etes toujours bien vivant parmi nous, 
Monsieur — ni oraison (je n’ajoute pas l’adjectif) et je prie le Maitre 
de toutes choses de n’etre pas president de notre coinpagnie quand il 
s'agira de parler de vous, en dernier adieu, dans quelques trente ans : 
Forateur n’aura pas la tache facile, dans cet age recule, de celebrer, 
si vous continuez de votre jeune train d’aujourd’hui, et vos ecrits et 
vos bienfaits. ( Applaudissemenis ). 

Nous conversons heureusement encore entre vivants etla forme si 
accueillante d’un discours, comme il est d’usage aux receptions de 
Facademie des 40 immortels, me parait, et ne vous parait-il pas aussi. 
Messieurs? en normale situation. Il nous sera permis ainsi de 
parcourir de maniere tres impartiale, vous present, Monsieur, et le 
cours de votre vie et vos travaux. 

‘ * 

♦ * 

Apres d’excellentes etudes a Fecole primaire ou vous futes deux 
fois medaille, humanitaires et universitaires (vous avez conquis vos 
diplomes de medecine avec distinction), vous avez voulu demeurer 
comme praticien dans votre bonne ville natale. Nombreux sont les 
services que vous y avez dispenses aux pauvres et aux ouvriers des le 
debut de votre carriere el pendant les premieres annees ou la lumiere 
de la science medicale homoeopathique ne vous avait pas encore 
eclaire. 

Bien vite votre clientele civile fut si considerable qu’il vous fallait 
vous demettre de vos fonctions de medecin du Bureau de bienfa- 
sance. Votre position d’allopathe etait brillante et ce n'est done pas 
par une question d’interet, mais par conviction que vous avez renonce 
aux pratiques, aux pompes et aux oeuvres de Fallopathie. 

Votre conversion a l’homoeopathie date de IS74. Mais avant cette 
epoque vous aviez pu faire montre de votre devouement aux classes 
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souffrantes et necessiteuses, specialeinent pendant la terrible epidemie 
de cholera qui en 1866 frappa la ville de Gand plus que d’autres villes 
de Belgique. Vous faisiez certain jour jusqu’4 86 visites. Et cependant 
vous ne rentes pas la medaille d'epidemie. Etait-ce Pindependance 
de votre caractere qui fit qu’on vous oubliait ? N’6tiez-vous deja pas 
alors un peu desillusionn6 de Pallopathie ?.. Quoiqu’il en soit, 
consolez-vous en, car vous Kites en excellente compagnie de mecon- 
nus. La meme chose arriva k Bruges au D r Gailliard, t6moin ce 
qu’il m’en ecrivit en 1896, a propos de mon dispensaire k moi qui 
succ£dait au sien, b plusieurs ann6es de distance : 

« Mon dispensaire, m’ecrivit le D r Gailliard, auquel je consacrai 
u tout mon temps libre, etait soutenu par moi seul, par mes faibles 
« resources quotidiennes, car je n’avais alors que l’argent que je 
« gagnais au jour le jour, mais j’avais cuormement de pauvves, et cela me 
« suffisait. Lors vlu cholera de 1866, je dus faire mes courses en 
« voiture, ordinairement, sans remuneration aucune. A la distribution 
« des recompenses j e ftts oublie , alors qu'on n'ouhlia aucun infirmier. » 

♦ 

* t 

Bientot votre conversion a la doctrine de Hahnemann allait vous 
mettre a meme d’augmenter la somme de vos services. Comment 
cette conversion s’opera-t-elle ? Survint-elle en vous, en coup de 
foudre, comme il arrive communement, dit-on, k Pamour ? Non. Ce 
futau contraire, Messieurs, une histoire bien simple queje m'en vais 
vous raconter. 

C6tait le temps encore des luttes homeriques de Phomoeopathie en 
notre pays. Ouoiqu’elles soient bien tomb^es maintenant, c'^tait 
alors le temps propice a toutes les haines. Les allopathes n'appor- 
taient que cela, mais c’etait a pleines mains. 11s s’acharnerent contre 
tout ce qui de loin ou de pres se reclamait d'homoeopathie et en 
faisaicnt un sujet d’eftroi pour les esprits bourgeois. II fallait bien du 
temperament pour se declarer hautement en ces temps-li. Vous 
eutes, Monsieur, et ce temperament et cette vaillance. 

II y eut vers ce temps la, en 1874, k Gand, un praticien de haute 
valeur et de grand renom qui s'appelait le D r Stockman. II avait 
depuis du temps d6j& embrass6 Phomoeopathie et de tous c6t£s les 
malades venaient chercher chez cet homme sage un secours 
vainement reclame ailleurs. Vous aviez alors en traitement une 
myelite chez le pere d’une nombreuse famille que vous vous 
vites impuissant a guerir et pour laquelle vous crutes de votre 
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devoir de recouvrir aux lumidres du D r Stockman. Silicea , donn6 sur 
son conseil, bien que n'amenant pas de guerison, produisit toutefois 
une am61ioration notable et produisit chez vous le d6sir ardent de 
connaitre de plus pres une m^thode de traitement dont vos maitres et 
vos confreres disaient tant de mal, sans en connaitre le moindre 
principe. Vous n’avez pas voulu faire comme eux et condamner sans 
savoir. Vous avez voulu savoir et comme tant d’autres homceopathes 
de ce temps vous allates suivre k Bruxelles les lefons et les conseils 
de Jahr. Des le moment oil vous vous etes livr6 a la doctrine 
hahnemannienne, vous vous etes livr6 sans mesure et vous etes 
jusqu'& ce jour reste fidele, d'une fid61it6 sans tache ni alliage. C'est 
le moment de jeter avec vous un large regard sur votre carrifere 
complete d'homceopathe. 

Avant d’entrer dans quelques particularites sur vos nombreux 
travaux, un examen general nous fait un devoir de proclamer que 
vous futes toujours un homoeopathe d’une piece, hahnemannien 
pur, ne composant jamais avec les devoirs du culte scientifique libre- 
inent choisi par vous. Vous &tes veritablement le vir iinius libri , et en 
vous on peut louer le fortem ac tenacem propositi virum que lien ne 
saurait 6mouvoir, pas meme la chute des mondes. 

Travailleur infatigable vous n’avez jamais voulu connaitre le repos 
et je gage bien que vous ne le voudrez jamais, avant fait v6tre 
l’energique devise de Marnix de St-Aldegonde : Repos ailleurs . 

Soldat, je devrais dire tirailleur evei!16 : chaque fois que de der- 
riere quelques broussailles viennent a poindre quelques bonnets 
allopathiques, vous leur tirez dessus : vous les manquez rarement! 

Vous penetrez de temps en temps dans le camp ennemi, comme ce 
Nicolas Zannekin de Thistoire de Flandre, et vous v foncez sur 
l'adversaire, meme tout seul, sans chevalier servant : temoins vos 
apparitions et vos lectures aux congr^s scientifiques de langue 
flamande, de votre langue maternelle que vous avez toujours ch6rie 
et que, dans votre vie publique, vous avez su honorer en vous en 
servant toujours! Avec la tenacite des Gantois du temps jadis, qui 
voulaient leurs droits et savaient les conqudrir, die wilden wat was recht 
en wonnen wat zij wilden , vous avez voulu que Thomoeopathie, elle aussi, 
fut glorifiee dans notre langue. Ah! laissez venirla nouvelle univer- 
site de notre race et Dieu sait si Thomoeopathie, gr&ce k vous, ne 
penetrera pas plus aisement dans l’enseignement superieur qu’elle 
n’a pu y penetrer jusqu’a ce jour! • 

* 

* * 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



4fi 


JorRNAl. BELGIi 


Digitized by 


Le style chez vous, Monsieur, est l’homme : style pose, scientifi- 
que, d6daigneux des figures de rhetorique, des arcanes et des 
artifices qui constituent ce qu’un certain monde est convenu d’appe- 
ler la haute litterature. Jamais rien d'acerbe; meme dans vos articles 
de pol6mique, meme la ou vous vous reclamez hautement de nos 
droits et ou vous vous plaignez des denis de justice, toujours la 
moderation dans la pensee et dans Texpression; meme apres les 
avoir tenussous votre etreinte les adversaires ne sortent pas de vos 
mains trop deplumes! 

Votre oeuvre, Monsieur, est abondante, tres diverse, mais non 
ondoyante bien qu'ayant ecrit sur tant de sujets. Nous ne parlons 
que pour memoire de vos nombreuses annotations cliniques avec 
lesquelles vous agrementiez les seances de notre Cercle, et de vos 
nombreux rapports et resumes sur les travaux parus dans les revues 
etrang6res. Au Cercle homacopathique des Flandres vous lutes le fidele de 
toutes les reunions; et cette Constance et vos exemples ne meritaient 
pas moins, en toute justice, que de vous y clever a la Presidence 
d'Honneur, votre vie durant. Ce fut le devoir du Cercle et il n’v a pas 
failli. 

Une grande partie des maladies du corps humain fut traitee par 
votre plume, y compris certaine maladie du cuir chevelu que vous 
guerissiez, comme par miracle, au moven d’une seule dose tres- 
attenu^e de Phosphore. Nul ne pourra dire que cette guerison fut 
tiree paries cheveux, puisqu’il s’agissait (vous parliez d’alopecie) de 
les faire renaitie! II semble bien que vous avez reussi. 

Oui, votre plume a touche a presque toutes les miseres humaines; 
une soixantaine de solides ecrits viennent Tattester. Au demeurant, 
ce ne fut pns une mince besogne pour notre devoue secretaire perpe- 
tuel de rechercher tous vos travaux k travel s les 17 volumes dej& 
parus du Journal Beige d'Homoeopathic, a travels les 5 ann6es de 
VHomoeopathie Mililante,de Gailuard, a travels les 6 annees de I'Union 
Homoeopathiquc, de Schmitz, a travel's les 25 volumes de la Revue 
Homoeopathique Beige , de Maktiny. 

* * 

Pour faire un bon et court rappel de vos principaux travaux, 
Monsieur, il nous a semble utile de les serier en 4 ou 5 classes 
principales. 

Nous avons, parmi vos relations cliniques toujours interessantes et 
instructive, a citer principalement, un cas aangincpseudo-memhraneuse\ 
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une guerison de pylephlebite ; deux cas d'endocardite; un cas d'alopecia 
areata\ diphterie par Apis; un cas de calcul sorti par rombilic; un cas 
de glycosurie ; tumeur mammaire a Fage de retour; albuminuric par extra¬ 
vasation sanguine; drosera dans la coqueluchc\ un cas de diabete par 
ammonium carbonicum; guerison d'orchite, etc. 

Vous avez traite des intoxications : temoins vos articles sur 
V empoisonnement par la Bclladonnc , sur Vintoxication mercuriellc , sur It 
morphinisme ; Vcmpoisonncmcnt par Its huitrcs et plus tard rehabilitation dt 
Vhuitre\ Yarsenobenzol , etc. 

Vous avez parl6 posologie et efiets medicamenteux , deux sujets qui 
attirent toujours le praticien. Temoins : La posologie d'Aconit\ Pyroge - 
ilium et septicoeminum; Yimmunite en homoeopathic\ l’homoeopathie devant 
les pansements antisepliques de la chirurgie moderne, pathogenesie de 
Bacillinum , etc. 

Les maladies dont vos Merits nous parlent, sont : la peliosis rheumatica , 
le diabete , la nephrite subaigue; le cholera nostras; le Boiulisme et son 
traitement homceopathique; traitement de la Pneumonic (lemons de 
Jahr), le Delirium tremens ; la luxation spontanee; Vinfluenza ; la typhlite,e tc. 

Vos articles nccrologiques de Jahr, de Stockman, de Dobbelaere, 
de Van den Berghe pereetde Van den Neucker ne peuvent etre 
oublies. 

Enfin la polemique aussi vous attira : temoins votre protestation au 
president de la Federation medicale beige et surtout votre magnifique 
travail, communique au Cercle a la commemoration du 150 e anniver- 
saire de la naissance de Hahnemann. En toute verite vous pouviez 
intituler cet article : Nos Droits et nos Devoirs. Nul, par Yk ge et les 
merites acquis, n’en pouvait mieux parler. II serait oiseux de donner 
ici des extraits de tous vos ecrits, mais nos Droits et nos Devoirs ont 
burine quelques phrases qui constituent un miroir fidele de la justesse 
de vos pensees et de Tardeur de vos convictions. Tout homoeopathe 
doit lire et relire cette oeuvre d’intelligence et de cceur. Pas un de 
vos arguments que nous ne devions a tout moment avoir en l’esprit 
pour nous en servir en toute occasion contre Tadversaire. Pas un de 
nos droits que vous defendez si bien ne peut etre laisse sans defense 
de notre part; mais aussi pas un des devoirs que vous nous indiquez 
ne peut etre neglige par nous. Et nous vous promettons bien de 
correspondre k la chaude adjuration que vous nous faisiez, en 
terminant votre travail, dans les lignes que voici ; « A nous, 
« Messieurs, de savoir revendiquer ces droits et accomplir ces 
« devoirs avec ce feu sacre qu’anime une ardente conviction pour le 
« triomphe d’une sainte cause. Puissent ces paroles etre tomb6es 
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« sur un terrain fertile. Puissent-elles faire germer dans les coeurs 
« des aspirations vers Pideal de nos reves d’homoeopathes )>. 

♦ 

* * 

Tous ces ecrits, Monsieur, ne pouvaient se perdre, et ce sort eut 
ei6 le leur si une pensee pieuse et reconnaissante ne nous avait fait 
decider de les rfcunir enxm volume de fete. C'est cela qu’en ce jour 
solennel nous vous offrons et que nous vous prions d f agr6er conime 
un gage permanent de notre profonde estime et de notre 6ternelle 
gratitude. Nous ne vous offrons ni votre portrait k l’huile, ni votre 
buste en marbre, choses p^rissables. Nous vous offrons k vous mime, 
dans la collection de vos ecrits les meilleurs! 

Mais vous connaissant si bien, je demeure persuade de deux 
choses. La premiere c’est que des demain vous commencerez & 
travailler an tome deuxieme de vos oeuvres; je dis deuxieme et non le 
second, parceque le deuxieme en laisse toujours esp£rer de nouveaux. 
— Je demeure persuade en outre que tous ces temoignages d’estime 
et de gratitude vous laisseront demain comme vous etes aujourd’hui 
et comme vous fules hier, toujours calme, toujours travailleur, 
toujours pret a rendre service et a lutter. 

Oni demain, Monsieur le President d’Honneur, avec un courage 
renouvele, vous reprendrez pour de longs lustres encore, c’est notre 
voeu le plus ardent, votre poste de rameur dans la barque impSris- 
siible de notre glorieux Fondateur et Maitre, Samitet., Chrejien, 
Frederic Hahnemann! {Applandissanente prclougfs). 

* 

* * 

M. De Cooman remit alors a Mor.siein De Keghel un exeinplaire 
du 1 ivie jubilairo, richement relie et tire sur papier japonais. 

l T ne veritable ovation fut faite an hems de la fete qui, en proie a 
unc visible emotion, remcrcia en ces termes : 

Merci, mon cher President, de vos bonnes paroles. Laissez moi 
cependant considerer ces temoignages d’honneur comme rendus non 
a moil humble persounalite, mais a la doctrine homoeopathique. 
Devant cette avalmche de louanges mon coeur deborde, mes esprits 
s’egarent, Kt d’aboid je ne saurais me defendrc d’exprimer ici un 
sentiment de profonde reconnaissance aux auteurs de mes jours et a 
mes fierc.s et seems pour les sacrifices qu’ils se sont imposes dans 
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l’accomplissement de mes etudes. Un souvenir tout special a ma 
mere dont l’altruisme m’a servi d’exemple dans le soulagement des 
maux de mon prochain pendant ma longue carriere. Et maintenant 
un sentiment de gratitude k Hahnemann, k notre Maitre venere, k 
qui je suis redevable de ces ineffables satisfactions intimes eprouvees 
devant les centaines et centaines de cures merveilleuses opdrees 
grice a la loi des semblables. 

Un hommage aussi a celui qui a guide mes premiers pas dans la 
pratique homceopathique. II me plait de tirer un moment de 
Toubli cette figure de savant allemand que fut Jahr. Ses ouvrages 
d’une exposition si claire, si m6thodique ont servi et servent 
encore de modules aux auteurs classiques et de guides pour les 
praticiens homoeopathes. En Belgique il a lepandu a pleines mains 
cette semence scientifique qui depuis lors a pousse des racines si 
profondes dans le pays. 

Ce bouquet de louange a mon adresse a bless6 quelque peu ma 
modestie. Permettez moi de le d6nouer et d’en distraire quelques 
fieurs a la m6moire et k l’honneur de ceux qui a c6te de moi ont 
contribu6 k mettre en relief la doctrine d’HAHNEMANN. Ce que la 
generation passee a realist en Belgique dans le domaine de 
l’homoeopathie, nous le devons a nombre de collaborateurs, a ces 
vaillants lutteurs, k ces praticiens eminents que furent Gailliard, 
Martiny, De Moor, les Gaudy, Van den Neucker, Lambreghts, 
pere, Gust. Vanden Berghe, De Cooman, pere, Planquart, pere et 
bien d’autres encore. Nous le devons k ceux qui presiderent aux 
destinees de notre Cercle: Dumont, Stockman, Dobbelaere, Vanden 
Berghe, pere, Schepens, comme k ceux qui comme Mouremans, 
Martiny, Gailliard, Schmitz et Mersch cr6erent respectivement 
la Revue homceopathique beige, r Homoeopathic militante, V Union homceopa¬ 
thique et le Journal beige d’homoeopathic , a ceux qui depuis des annees 
font valoir Thomoeopathie dans des institutions de bienfaisance 
comme les D™ Lambreghts et Schmitz a Anvers et notre distingue 
president le D r I)e Cooman k Bruges. 

Enfin, last not least, detachons encore de ce bouquet uile poignee 
de boutons et de fleurs en Thonneur de notre vaillant secretaire le 
D r Samuel Vanden Berghe qui a assume la double tache de la gestion 
du Journal beige d'homoeopathic et du secretariat du Cercle Medical 
homceopathique des Flandres. 

Chers et honores confreres, poursuivons les traditions laissees par 
nos devanciers. Au milieu de ce cenacle imposant de fervents 
disciples d’HAHNEMANN, dans cette seance pleniere de ce venerable 
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Cercle Medical homoeopathique des Flandres comptant aujourd’hui 
trente-huit arts d’existence, vicux de la vieilie, anciens et jeunes de 
la generation actuelle, promettons tous de reprendie avec une nouvelle 
ardeur ces travaux scientifiques, juste renommee de notre institution. 

Que chacun continue d’apporter une pierre a l’edifice et nous 
finirons par elever un monument digne a la fois d’II ahnemann et du 
renom beige. 


* 

* * 

Apres la seance, on s’est reuni en un banquet oil la plus franche 
cordialite n’a cesse de regner. Nous reproduisons avec plaisir les 
toasts qui furent prononces au coin s de ce banquet memorable. 

Toast du D r De Keghel. 

En ma qnalite de President d’honneur du Cercle Medical Homcec- 
pathique des Flandres, m’incombe une noble tache, tache bien douce 
x a remplir : revocation d’une memoire chere a nous tous. 

Bien grande est ma confusion de voir en ce moment mon nom 
associedans une meme fete a celui d’HAHNEMANN. Le jour oil je me 
suis trouve devant i’impuissance absolue de la medecine officielle, 
mu par le sentiment du besoin de soulager les souffrances de mon 
prochain, j’ai cru de mon devoir de mettre 5 Tepreuve la medication 
preconis6e par Hahnemann. De par Tevidence desfaits devenu fervent 
adepte de la doctrine du Maitre, j'ai contribue dans la mesure de 
mes moyens 4 la diffusion de la bonne parole. Entrain6 par Tardeur 
de convictions solides, c’est avec passion que je me suis lanc6 dans 
la melee du combat. Humble soldat de l’armee d’HAHNEMANN, avec 
uioi mon nom disparaitra de la sc&ne du monde. La naissance de 
Tenfant de Meissen dont le genie devait revolutionner le monde 
medical restera un eternel objet de rememoration pour le corps 
medical homoeopathique, tout comme Tanniversaire de la naissance 
de l’enfant de Bethleein est l’objet de veneration de toute la 
chretiente. La sublime doctrine du Christ appelee par ses id£es de 
charite 4 tiansformer le genre humain et 4faire regner sur terre une 
paix eternelle, apres plus de dix-neuf siecles n’a pu encore penetrer 
chez nombre de nations. La doctrine sortie du cerveau d’HAHNEMANN 
il y a 4 peine un siecle a envahi bien des regions de la terre, mais est 
bien loin encore de rencontrer une reconnaissance universelle. Et 
tandis que la plupart des confessions chretiennes disposent de 
puissants moyens de propagande, la doctrine d’HAHNEMANN n’a que 
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ses seules cures k produire, cures simples, mais vraies aujourd'hui 
comme au temps d' Hahnemann, comine elles le resteront dans 
Teternite des siecles. Car, elles reposent sur une loi immuable 
inhirentea la creation meme : Similia Similibus. 

Des empires s’ecrouleront, des nations disparaitront, des civilisa¬ 
tions succederont a des civilisations, mais de meine que la morale du 
Christ, toute empreinte d’altruisme, survivra k tous les systfemefi 
philosophiques passes, presents et futurs, de meme la doctrine 
d’HAHNEMANN, basee sur une loi naturelle, bravera les siecles. 
Toutes les theories m^dicales, toutes les decouvertes possibles de la 
science ne sauraient prevaloir conlre elle. 

Tout comme dans le domaine de Teconomie politique, le struggle 
for life, ses lock-outs, ses greves, ses trusts, ses rings, pratiques 
cruelles, barbares, anarchiques, issues d’un mercantilisme et d’un 
industrialisme effrenes ne pourront trouver de solution humanitaire 
que dans des consecrations legates basees sur les preceptes larges et 
g6nereux de TEvangile, de meme les elucubrations indigestes de la 
science moderne k la terminologie baroque d’opsonines, d’aggluti- 
nines, de lysines, de precipitines et autres anticorps ou complements 
finiront par s’evanouir devant les amples conceptions du vitalisme, 
base des preceptes de TOrganon. 

Bien trop longtemps les savants allopathes se sont complus dans 
de vaines recherches faites sans guide, ni boussole. Aujourd’hui avec 
Pasteur, Bernheim, Roux et d’autres sommites, ils sont entr6s dans 
les sentiers ou verts par Hahnemann par Temploi de scrums, de vaccins 
et d’autres ingredients dont Taction releve de la loi des semblables. 
Demainles experiences ecceurantesde vivisection et ces innombrables 
travaux de laboratoire d’une utilite douteuse feront place k des 
experimentations inoffensives, mais autrement importantes pratiquees 
sur Thomme sain pour la verification et le perfectionnement scienti- 
fique des pathogenesies par les procedes modernes d’investigation. 

Que si la propagation de la verite est lente, si son regne tarde a 
s’etablir, c’est que bien rebelle se montre l’espece humaine k toute 
innovation. L'eclat des bienfaits les plus salutaires n’est pas a meme 
de triompher de la routine, des sieges faits, des positions, acquises. 
A nous disciples immediats des apotres d’HAHNEMANX incombe la 
tache de combattre la force d’inertie qui retient le corps medical dans 
ses vieux errements. Bien rude encore sera cette lutte contre les 
pharisiens de TEcole allopathique. Dej&, par nos cures merveilleuses, 
par nos publications, par nos journaux nous sommes parvenus a 
ebranler bien des convictions et a acquerir une plus juste consider 
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ration a noire th6rapeutique. Mais les resultats obtenus dans la voie 
de la reconnaissance offteielle ne rdpondent nullement k nos efforts, 
encore moins k nos esp6rances. Dans ces derniers temps m6me, 
avouons le, l'homoeopathie n’a pas continue son mouvcment d’expan - 
sion dans notre pays. Son Evolution semble affecter la voie de la 
civilisation en g6n6ral. Le progres, qu’il soit 6volutionnaire ou 
r6vo!utionnaire, n’offre pas une marche uniforme, continue, mais 
semble plutot se manifester par des secousses successives ou chaque 
impulsion en avant est suivie de quelque mouvement de recul 
simulant une ligne bris^e en zig-zag. Telle est exactement la voie 
observ6e pour la diffusion de rhomoeopathie. A la fin du sifecle dernier 
la chirurgie par ses pansements antiseptiques, la m6decine par ses 
d6couvertes anatomo-pathologiques et microscopiques ont fascin6 la 
jeunesse m^dicale et mis k Tarriere plan la therapeutique, but ultime 
cependant du m6decin devant le malade. 

Heureusement dans ces derniers temps les dScouvertesde la science 
semblent venir k l’envi confirmer les v^rites emises par Hahnemann 
il y a un siecle et contribuer tout autant que nos cures k la gloire du 
Maitre. Des princes de la science allopathiquc en reconnaissant les 
bases scientifiques de la doctrine d'HAHNEMANN sont en train d’6difier 
les cul6es du pont destin6 k relier t6t ou tard les rives separant 
encore les deux Ecoles m6dicales. Aussi malgr6 mon 4ge avanc6, 
j’ose espferer d'assister dans un avenir prochain k la reconnaissance 
ofificielle de l’homoeopathie, k son enseignement dans les Universites, 
k son entree dans les hopitaux, k son intronisation dans les Acade¬ 
mies, en un mot au triomphe de THomoeopathie, k Tapotheose de 
son fondateur. 

Elevons nos verres. A la gloire imperissable de Hahnemann! Au 
triomphe de ses doctrines! 

Toasts du D r De Cooman. 

Messieurs, 

J’ai dit tout a Theure tant de bien de notre President d’honneur 
qu’il serait oiseu.x et plethorique d’en redire. fe vous convie simple- 
ment de boire a sa sante pour qu’il reste de longues, bien longues 
annees encore a notre tete. Et ce voeu sera exauce; car, Monsieur, 
avec la regularity, la ligne uniforme que vous avez su imposer a 
votre vie, vous garderez celle-ci heureuse et utile jusque dans 
Textr^me vieillesse; vous atteindrez, vous depasserez l’age du maitre, 
de Hahnemann et de quelques uns de ses disciples les plus 
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renomm6s. C’est notre vceu le plus cher en cette circonstance 
solennelle qui restera, j’en ai 1'intime conviction, inoubliable et pour 
vous et pour nous. 

Vive! vive longteinps notre President d’Honneur, M. le docteur 
De Keghel! 


Messieurs, 


La science ne connait pas de frontieres et encore moins l’homceo- 
pathie qui, dans la periode de lutte et d’ascension lente oil elle est 
encore en Europe, a besoin de Turnon de tous ses adeptes. C’est vous 
dire combien nous nous estimons heureux d’avoir aujourd’hui parmi 
nous au moins un convive etranger k la Belgique. Je vous prie de 
vouloir bien lever votre verre en son honneur. Nous saluons avec 
toute la cordialite qui est en nous notre confrere de Lille, M. le doc¬ 
teur Tessier. Nous le remercions, d’autant plus vivement d’etre 
venu parmi nous qu’il represente ici les homaeopathes de langue 
fran^aise. 

Bien que notre organe, le Journal Beige d'Homceopathie se trouve en 
correspondance reguliere avec les homceopathes de toute langue et 
qu’il donne fidelement un resume de leurs periodiques, il est ecrit 
cependant en langue franchise et ce sont les collaborations frai^aises 
que nous recevons avec le plus de gratitude. M. Tessier, etant a 
Lille, represente aussi particuli&rement parmi nous ce Nord fian 5 ais 
qui fut Flandre jadis! 

Le nom de M. Tessier n’est pas neuf en homoeopathie; d’autres 
homceopathes, a Paris specialement, ont porte et glorifie ce nom. 
M. Tessier k Lille n’en fait pas moins, si j’en crois mes renseigne- 
ments, et dans la capitale du Nord frangais le drapeau de Hahne¬ 
mann qui y fut jadis tenu bravement pa! notre regrette confrere 
Malapert du Peux lequel vint plusieurs fois aux reunions deS 
homceopathes beiges, n'est pas tenu moins bravement aujourd’hui 
par le distingu6 confrere qui se trouve parmi nous. 

Nous le remercions bien vivement de sa venue et nous formons 
l’ardent souhait que les liens d’amitie forges aujourd’hui ne se dis- 
soudront jamais; nous souhaitons qu’il continue a nous honorer et 
de ses visites k nos seances et de sa collaboration k notre journal. 
Nous souhaitons enfin que sa carriere d6j& brillante acquire plus de 
lustre encore. Ce sera tout profit et pour lui et pour PHomoeopathie! 

C’est k la realisation de ces vceux, Messieurs, que je vous convie 
a vider vos verres dans un cordial unisson. A. M. Tessier. 
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Toast du D r Tessier de Lille. 

Je dois commence!* par remercier M. le President et tous les 
membres du Cercle homoeopathique des Flandrcs de leurs souhaits 
de bienvenue et de leur accueil cordial : c’est un honneur pour moi 
de me trouver au milieu de vous, Messieurs. 

Nous sommes venus ici pour feter le 50* anniversaire medical du 
D r Eug. De Keghel et comme fran^ais, comme membre de la 
Society fran^aise d’Homoeopathie, je suis heureux d’apporter mon 
tribut d’hommages au merite, a la science de notre venerable con¬ 
frere. Cette manifestation de sympathie pour le president d’honneur 
du Cercle homoeopathique des Flandres n’est-il pas la consecration 
d’une vie de labeur, de travail, de devouement? 

Ce glorieux livre jubilaire, avec ses nombreux edits, nous xnontre 
comment le D r Eug. De Keghel, apres les fatigues causees par les 
soins donnas aux malades, pauvres ou riches, savait occuper le 
temps qui lui restait et aujourd’hui, tous nous le remercions des 
travauxsi instructifs qu’il a publies pour la plupart dans le Journal 
Beige d’Homaeopathie. 

A propos du Journal Beige d’Homoeopathie, il y aurait beaucoup 
de choses a.dire — oh! rassurez-vous, Messieurs, il n’y a k en dire 
que du bien; cependant, permettez moi d’exprimer un regret : c’est 
qu‘il nesoit pas plus connu des homoeopathes fran^ais. Il y a quinze 
jours, it Paris, au banquet anniversaire de la naissance de Hahne¬ 
mann, nous nous occupions des progres faits par l'homceopathie en 
France, en Belgique et dans le monde entier, et entr’autres choses, 
le D r Cartier, qui sera un des delegu^s de la Soci£t6 franfaise 
d’Homoeopathie au Congres de Londres, me faisait l’eloge de votre 
journal. On ne peut que regretter qu’il ne soit pas sur la table de 
travail de tous les medecins homoeopathes fran^ais. Ce journal est 
unique au monde pour les renseignements et les articles scientifiques 
qu’il donne. C’est pourquoi aujourd’hui, je veux porter un toast aux 
membres du Comite qui en dirige la publication : les docteurs 
De Keghel, Dew£e, Lambrechts, Bonif. Schmitz, Sam. Van dfn 
Berghe; levons, Messieurs, notre verre en l’honneur du Journal 
Beige d’Homoeopathie, buvons a sa prosperity, tiers du present, 
confiants dans l’avenir. 

Toast du D r Planquart-Best. 

Messieurs, 

Notre cher et ven6r6 pr6sident d’honneur a termini son beau toast 
si ynergique en disant : punctum. Il me pardonnera de transgresser 
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ses ordres. En homoeopathie, le Maitre nous a appris a ne pas 
accepter sans controle le « Magister dixit », mars a observer les faits. 
L’examen des faits m’interdit d’accepter ce punctum. Car il nous, 
reste un devoir a remplir et je suis persuade d’etre votre interprete 
a tous en portant la sante de M. Samuel Van den Berghe. 

Si nous venons d’assister k cette si belle fete, veritable fete de 
famille, c’est bien a lui que nous le devons. Nous savons tous aussi 
qu’il est la cheville ouvriere du Journal beige d’homceopathie qu'il 
maintient par un labeur incessant et intelligent, a la hauteur des 
meilleurs periodiques medicaux. Gr4ce k son zk\e encore, le Gercle 
medical homceopathique des Flandres mene une existence florissante 
et fait i*6gner l’union entre tous les m6decins homceopathes du pays. 
Son eloge n’est d’ailleurs pas & faire et l’echo de ses merites a depass6 
nos frontieres. Notre jeune et distingue confrere vient en effet d'etre 
appel6 k la vice-presidence d’honneur du prochain congrfes universel 
d’homceopathie, qui se tiendra k Londres en juillet. C’est 14 un 
honneur bien merits dont nous sommes tous fiers. 

Nous manquerions k tons nos devoirs si nous n’associions pas k 
cette sante, ceJle de sa collaboratrice aussi vaillante qu’intelligente, 
Madame Samuel Van den Berghe. k qui nous adressons l’hommage 
de notre respectueuse admiration. 

Buvons k notre sympathique et d6voue secretaire, a Samuel Van 
den Berghe. 

Toast du D r Sam. Vanden Berghe. 

Messieurs, 

M. le docteur Cyrille Planquart est vraiment trop aimable et me 
fait la part trop belle en reportant sur moi le succ&s de la manifesta¬ 
tion; si la fete d’aujourd’hui est r6ussie, cela tient avant tout a vous 
tous, k l’empressement que vous avez mis k repondre nombreux a 
notre appel. 

Lorsqu’il fut question il y a quelques mois de celebrer le cinquan- 
tenaire medical de notre cher pr6sident d’honneur, je ne vous 
cacherai pas que j’ai 6te heureux de me trouver charge de l’organi- 
sation de la fete. Tout d’abord k cause des relations amicales que, 
depuis ma plus tendre enfance, j’ai toujours eues avec Monsieur 
De Keghel et du fait que cette circonstance me permettait de le 
payer en retour, dans la mesure de mes moyens, pour les soins qu’il 
donna avec tant d’empressement et de devouement k mon regrett6 
pere; mais aussi, je ne puis m’en defendre, parceque j'y voyais une 
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occasion de reunir, parmi les adeptes de THomcuopathie, les plus 
fervents. 

C’est dans les reunions comine celles d’aujourd’hui, que les 
amities se resserrent, que Turnon se cimente, que les energies se 
retrempent et qus les resolutions seprennent. Bien des fois deja 
j’avais r£solu de renoncer a ma place de secretaire et il en serait 
assurement dejaainsi sans ces reunions ou les amities se raffermissent 
et dont Ton repart avec un courage toujours nouveau. 

Si toutes les forces homoeopathiques du pays nous prfitaient leur 
concours r6gulier, si tous s acquittant de ce que j’appelle un devoir, 
s’inspiraient de l’enthousiasme de nos devanciers et voulaient livrer 
le bon combat, nous pourrions envisager Tavenir avec confiance et 
je serais heureux d’avoireu, pendant de longues annees, le piivilege 
d’etre votre porte-drapeau. 

Levons nos verres a la realisation de ces esperances, k Turnon de 
tous les homoeopathes beiges, a la prosperity du Journal Beige 
d’Homoeopathie et du Cercle Medical Homceopathique des Flandres, 
k la sante de notre toujours vaillant president d’honneur que nous 
souhaitons voir, pendant de longues annees encore, & la tete de 
notre phalange. 


* 

* * 

Au sortir du banquet, tous les convives se rendirent a la demeure 
du docteur De Keghel. Ses enfants et petits enfants Tattendaient 
et lui pr6senterent, en notre presence, Thommage de leur affectueuse 
reconnaissance pour sa vie de labeur et sa sollicitude pour sa famille. 

Un des gendres du jubilaire remercia les organisateurs de la 
manifestation et tous les participants, allocution k laquelle le 
prdsident M.De Cooman reponditen une improvisation trds heureuse. 

Les nombreuses gerbes de fleurs qui d^coraient sa demeure et le 
pavoisement de tout son quartier temoignaient de la juste considera¬ 
tion dont jouissait dans sa clientele et parmi ses concitoyens le 
president d’honneur de notre Cercle. 
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Th6rapeutique et Clinique 


Detente, elimination, resorption. 

J’ai signale il y a quelque temps dans ce journal une tendance de 
Tecole isopathique a expliquer d’une fa^on materialiste les cures 
qu’elle obtient. Je suis ramene sur ce sujet par les observations d’un 
3 e confrere homoeopathe, a propos des remedes qui facilitent les 
secretions. Je lui avais ecrit ceci : « Les secretions ne liberent pas 
par leur matiere liquide, par line evacuation materielle, mais cette 
evacuation est elle-meme le resultat d’une detente dans les forces 
opprimees. Ne lachons pas cette precieuse expression de Detente, 
sinon gare le retour offensif du matcrialisme! Cela est si vrai que la 
guerison ideale, realises plus iVune fois , s’opere avec resorption des 
secretions, sans aucune de ces crises evacuatrices, auxquelles recourt 
quelquefois la nature par pis-aller. Cesontde v6ritables reunions 
par premiere intention ». Mon confrere in’a repondu ceci : 

« Cette detente physiologique dont vous parlez ne se produit 
justement que parce qu'il y a issue au dehors, crises evacuatrices de 
poisons morbides mate riels , par la sueur, par les urines ou autres voies 
domination. La resorption se fait, mais parce que le poison ou virus 
est 6vacue par une autre voie. Ce n’est pas un pis-aller de la nature, 
mais un processus de guerison. Y'ous comparez en outre un travail 
physiologique a une reparation anatomique, la leunion par premiere 
intention )). 

Otant k ce debat tout caractere personnel, car j’ai plusieurs con¬ 
freres en vue, je crois qu’il est utile pour notre ecole de tirer au clair 
cette question. J’imiterai en ceci le D r Kallenbach, en proposant 
une sorte de referendum et developpant ma maniere de voir. Je 
ferai remarquer tout d’abord que je distingue comme oppos^es et 
non simultanees la guerison avec secretions et celle avec resorption. 
La resorption est pour moi l’ideal de la cure dynamique, de celle qui 
se passe du concours des perturbations hydrauliques. Un asthmatique 
peut guerir sans cracher, ou plutot se detendre de son spasme avant 
d’avoir evacue les glaires qui rembarrassent. Un enfant atteint de 
catarrhe bronchique se degagera avec des doses infinitesimales 

I pec a, sans vomir les mucosites qui encombrent sa poitrine. Le 


Digitized by Gougle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



Digitized by 


5S Journal lu:i.c,i: 

chatouillement de la luette avec unc barbe de plume fera rendre les 
glaires sans guerir la broncbite. Du reste, je noterai 2 degres oil 
meme 2 natures dans les mouvements secretoires. II y a la simple 
facilitation d’une secretion qui se fait mal, le produit etant visqueux 
et la muqueuse irritee ayant ses glandules obstiuces par le gonfle- 
ment inflammatoire. 11 y a d’autre part la provocation de secretions 
nouvelles, en des points distincts de celui qui secrete mal chez le 
malade, secretions profuses et forcees par des doses souvent massives 
de medicament qui demandent lour elimination par cette voie. Nous 
tombons ici dans le domainc allopathique, celui des derivations, 
et je dirai avec Hahnkmann quo ces crises sent des orages de la 
nature, quand elles se produisent sans le concours des medicaments. 
Les allopathes ont imite la nature dans ses precedes irnparfaits avec 
les expectorants, les diurctiques, les sudorifiques, les purgatifs. Ou'on 
ne perde pas de vue la distinction ci-dcssus, qui faisait dire 
dernierement k un de mes confreres allopathes appele en consul¬ 
tation : r Je cherche a transformei line dysenteric en une diarrhee 
de bonne nature. » C’est ce que les homceopathes, surtout eclec- 
tiques, realisent en traitant la diarrhee par des doses massives de 
rhubarbe. Cette pratique est evidemment distincte de la revulsion 
intestinale de la purgation. De meme, rexpectoration peut avoir 
2 caracteres distincts. 

Ainsi done, le role liberateur de la secretion n’a de valour comme 
cause premiere de la guerison que lorsqu’elle s’operc sur un point 
eloigne du point malade, point qui n'est }>as en souffrance, mais si 
nous touchons au point souffrant par un remede direct, nous ne 
pouvons le faire que d'une maniere tres-douce, sans faire appel au 
mouvement violent de levacuation profuse, je ne dis pas de la 
secretion physiologique. Pour ramener la secretion physiologique, 
il ne faut pas le precede de la caisse a balayure, qui soutire le 
liquide par une exosmose brutale, mais bien une action subtile sur 
les centres nerveux, sur le cerveau pour l'apomorphine, qui n'est pas 
vomitive de par une action piemiere sur l’estomac. 

Revenant a ce que dit mon confrere isopathe sur les cures de 
maladies infectieuses, je cite de nouveau sa phrase : « La resorption 
sefait, parce que le poison on virus est cvacue par une autre voie », 
Les isopathes que je vise, maniant les pro Jui ts morbides, sont lame¬ 
nts insidieusement a la doctrine des humeurs peccantcs. lis parlent 
volontiers avec Matt£i d 'impregnation, de saturation , impregnation du 
poison virulent dans la maladie, saturation du remede antidotal, 
antitoxique dans la guerison. Le. virus est pour eux une matiere, un 
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corps etranger, un produit du microbe qui demande a etre evacue. 
Or, que voit-on duns la cure d’un tuberculeux? Le tubercule se 
cretifie et s’enkyste parce que la force virulente est eteinte. J’ai vu 
bien des malades chez lesquels le mal etait fige, petri fie, momifie par 
la Tuberculine de Heath a la 200 c dilution, sans le moindre change- 
ment materiel, sans la moindre evacuation (mal de Pott chez un 
jeune horn me aux fonctions retablies et conservant l’habitus phtisi- 
cjne sans abces; caverne cicatrisee chez line jeune fille, sans expecto¬ 
ration). * Morte la bete, mort le venin » ... « Telum imbelle, sine 
ictu a. Le produit morbide est un caput mortuum. Pasteur a dit que 
« dans le serum pathologique il ny avait qu’une impression dyna- 
mique » Jousset « que la toxine ne s’y trouvait plus », Le Radium 
ne perd presque rien de sa substance et a des effets tres energiques 
et apres rEmanation conserve la radio-activite. 

Le Tuberculinum, le Syphilinuin agissent mieux ou exclusivement 
aux ties hautes dilutions. Ce n’est done que la force libre qu’il faut 
envisager, aussi bien du cote de l’organisme que des remedes, de 
rorganisme en mal de secretions physiologiques, ou produisant des 
secretions pathologiques. La secretion physiologique a son origine 
premiere, non dans les glandes mais dans le systeme nerveux; la 
secretion pathologique, la production des poisons morbides est aussi 
un acte dynainique interne, par exemple un ralentissement des 
oxydations dans les intoxications arthritiques. Laissnnt la l’acide 
urique et ses dissolvants chimiques, nous remontons a la lutte contre 
la force goutteuse. 

Le produit morbide a son tour est un dynamisme pour le spiritualiste 
halmemannien; les hautes puissances sont la pour le demontrer. 
C’est un echo des forces qui Lout engendre. II n’y a done pas lieu de 
parler d’elimination, d’evacuation, prealables a la resorption des 
humours physiologiques. Cette distinction est purement fictive; un 
sen] mouvement suffit a la cure, qui n’est pas moitie pathologique et 
moitie physiologique C’est la ce que j’ai voulu dire par ma compa- 
raison empruntce a la chirurgie, la reunion par premiere intention. 

Mon confrere a ete choque par ce melange de l’anatomie (0 aux 


(i) La reunion par premiere intention n’e.st pas un fait anatomique, mais phy- 
siologique, an memo titre quo Tevacuation ou la resorption des secretions. 

Le « pis-allcr » et « les orages » sont des expressions de 1’Organon. La deriva¬ 
tion est une perturbation , et le traitement hom(X*opathiquc est simplement equilibra- 
teur : telle la seUe atnencc par un antipsorique. L’action de la dose infinitesimale 
ne s’excrce avant tout que sur les forces vitales; les c.hangeinents secretaires ne 
sont que des effets. et jamais la cause de la cure, jamais le phenomena initial. 
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autres branches de la medecine, trouvant deja unc complexite patho- 
logico-physiologique dans l’acte curatcur. Cette complexite est line 
deteinte des doctrines pnstcuriennes relatives a la cause externe des 
maladies, en tant que cause unique, no tenant pas compte de la 
predisposition. Pourquoi v a-t-il des organismes refractaires aux 
contages, si ces contages out besoin d'etre evacues, tcnus a distance, 
pour permettre aux secretions normales de se faire, aux humeurs 
recremcntitielles de rentier dans le torrent general? Ne sommes* 
nous pas habitus en etat de saute par des myriades de microbes? 
Et ces microbes sont inoffensifs jusqu’au moment oil nous tombons 
malades : line emotion, un ecart d’hygiene suffit pour cela. Oil est 
le trouble hydrauli(|ue prealable a l’engcndration de la maladie 
dans ces cas-la? prealable aussi a leur guerison dans les cas que 
j’ai cites? 

On ne saurait nier (pie les changements hydratiliqnes, l’abaisse- 
mcnt de la tension arterielle (hypotension) n’amenent quclquefois des 
guerisons. Mais on peut dire que ces guerisons sont indirectes, et, 
que ce n’est pas le fait materiel du changement hydraulique qui 
preside foncierement a l’extinction du mouvement morbide. Tel est 
le cas des bons effets de la saignee, pourtant remplaces avantageuse- 
ment pai l’Aconit. Ne demande-t-on pas aujourd’hui. sous Tempire 
des doctrines de Pasteur, aux evacuants (purgatifs ou autres) de 
desinfecter t'organisme <m emportant les poisons par line soite de 
lessivage? Prenons garde de ne pas etre emportes par ce courant. 

C’est ce quo jo viens de rappeler a propos du Congres regional de 
genie s.mitaiiv. C ette medecine boiteuso, (jui n’est cpie prophvlacti- 
(jue, souille son hygiene par riatro-chimie des disinfectants. La 
disinfection est line pratique chirurgicale impnrtee dans le domaine 
de la medecine. Mais autre est le blesse bien portant qu’on preserve 
des germes extciieurs, propres a altcrer sa plaie, autre le malade 
atteint d’une aff- ction morbide constitute et de facture interne. 
C'est nous qui crcons nos poisons, mime dans le cas oh its nous viennent du 
dehors . Tel est le cas du premier choleiiqueet du premier varioleux. 
Jamais les sulfates de cuivre ou de fer liont antidote le poison typhi- 
que, ni le permanganate le blennorrhagique. Pasteur lui-meme a 
icconnu son impuissance en face de la Septicemic constituee. II est 
tout aus^i im puissant en iace de la rage, du eharbon et autres infec¬ 
tions a la p-uioje d’mvasiou Et d’autre part, fait mervcilleux, le 
virus vac an diiim juspi'a rinfinitesimalitc devient un remede 
curatif <1 i li wuiVm c>i!irm'*<\ Le IE Turret. de Toulon a ainsi 
jagule du sou an matin la suppuration memupmte avec Vacciniurn 30 
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les v6sicules se sont aflaissees, la fievre, la rachialgie, les vomisse- 
ments se sont apaises a Tunisson. Oil est Tevacuation de la peau 
dans ce cas, et celle de l’intestin dans la diarrhee vaviolique eteinte 
par l’emetique k la 6 e centesimale? Et ce meme virus vaccin, qui 
detend la variole sans evacuation a doses non perturbatrices, a pro- 
duit a doses saturantes (revaccinations en temps d’epid6mie) des 
aggravations formidables pendant l’epidemie de 1871, & Paris 
(D r Pitet. Art medical), une variole gangreneuse chez un lyc6en 
2 mois apres une revaccination heureuse (Academie de medecine) et 
Timportation de la variole dans Pile de Tahiti. 

Voilli done les faits biologiques qui ecrasent par leur majeste 
imposante les moindres velleites de retour d insurrection materialiste, 
a la faveur de cette medecine isopathique qui, par les manipula¬ 
tions de produits animaux, semble si bien preter leflanc a la mede¬ 
cine organicienne, mais par nos dilutions infinitesimales, nous 
degageant du microbe, puis de la toxine, nous 6l6ve aux plus hauts 
sommets de la therapeutique vitaliste par la realisation du micro- 
cosme et du simillimum. 

Docteur Kruger. 


Dispensaires 


L’Homoeopathie k la Creche W 

Page dediee aux Dames patronnessesdel’GEuvre des Creches 

La creche n’est pas un hopital; les enfants malades doivent en etre 
ecartes. Le role du medecin y consiste surtout k veiller a la stride 
observance des lois de l’hygiene. Inutile de nous etendre stir des 
considerations concernant l’hygiene de ces etablissements; ce sujet 
a ete amplement traite par des plumes plus autoris6es. Nous nous 
permettrons toutefois une remarque. Sans exclure l’application 
dhngredients antiseptiques, personnellement depuis restitution 
des creches a Gand, nous avons insiste de preference sur Temploi 


(L Relation faite au Cercle Medical homoeopathique des Flandres en 
janvier 1911. 
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de procedes d’asepsie, notamment par l'usage constant d’eau ayant 
stibi l’ebullition. Cette preference donnee aux moyens aseptiques 
a sa raison d’etre. II importe avant tout de tacher de prevenir 
la production de microbes de maniere a devoir recourir le moins 
possible a des ingredients antiseptiques. L’usage de ces derniers 
peut avoir une action nocive sur de tout jeunes et freles organismes; 
de plus' ils peuvent contrecarrer l’effet des medicaments homoeo- 
paihiques. 

Inddpendamment de son intervention concernant les soins 
“hygieniques. rhomme de Tart dans maintes circonstances est appele 
a faire valoir ses connaissances medicates dans la creche. Ainsi, 
en temps d’epidemie des mesures speciales doivent etre preserves, 
des medicaments prophylactiques peuvent etre administres. A cet 
egard rhomoeopathie offre des ressources que ne possede pas 
la therapeutique allopathique. 

L’qnnee deruiere regna a Gand une epidemic de coqueluche. 
Vers la fin de juillet se declarerent a la creche de la rue de Repentir 
run apres 1’autre cinq cas. Les enfants malades furent eloignes 
et a tons les autres depuis le 4 aout fut administre tous les trois jours 
un globule d' Aeon. 30 a sec sur la langue. L’epidemie fut coinme 
arretde du coup : plus aucun autre cas ne sc declarait. En pareille 
circonstance il etait de pratique constante de fermer la creche 
et de proceder a une desinfection. Cette fois il n’y eut ni desinfection, 
ni exclusion d’enfants restes sains. Nous eumes recours a Aeon . 
comme prophylactique parce que les symptomes du debut de 
cette maladie sont de nature catarrhale et que par ce medicament 
plus d’une fois nous avons eu anterieurement la satisfaction de 
couper cette maladie a son debut. Un nouveau cas surgit cependant 
le 11 et un autre le 27. Le 13, ehcore deux cas, mais chez des 
enfants auxquels par suite d'abrences Aeon, n’avait pas ete administre 
regulierement. Le 30 aout et le 7 septembre survint une toux 
chez trois enfants. Aeon, leur fut administre toutes les trois heures. 
La toux caracteristique de la coqueluche ne se montra pas chez 
ces derniers. Aussi le sejour de la creche ne leur fut pas interdit. 

Il est a remarquer que chez les quelques enfants ayant contracte 
la coqueluche nonobstant Tadministration preventive d’.^re//. la 
maladie affecta un caractere des plus benins. Faisons observer aussi 
que cette administration preventive A'Aeon, ne pent se faire dans 
les creches que dans des conditions ties defavorablcs. Les enfants 
quittent la creche chaque soil* pour sejourner dans des milieux 
lieu moins qu’hygieniques, abandonnes aux soins de parents 
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misereux. le plus souvent peu soucieux des prescriptions m^dicales, 
n’y regardant pas pour donner k leurs enfants Ieur boisson habi- 
tuelle, le cafe ou bien des friandises, toutes substances capables 
d’annihiler Taction d’Acoti. 

Les resultats obtenus dans cette 6pidemie de coqueluche parais- 
sent assez concluants pour autoriser un essai similaire dans la cr&che 
non seulement pour la coqueluche, mais aussi pour la rougeole 
et pour la scarlatine. 

Pour cette derniere, Hahnemann nous a montre la voie k suivre 
par Tadministration de Belladonne comme preventif. Cette pratique 
est aussi appliquee dans Tecole allopathique. 

Lors d’une Epidemic de rougeole dans la meme creche nous 
avons administre, sur le conseil de Teste, Silicea comme preventif. 
Cette substance ne nous procura aucun efFet. Peut-etre faut-il 
imputer ici un genie epidemique ne repondant pas k ce medicament. 
Ouoi qu’il en soit, si une nouvelle epidemie de rougeole devait 
surgir a la creche nous serions tentes de donner plutot comme 
preventif Pulsatille , medicament abortif de la rougeole d’apres Jahr, 
ou bien donnerions-nous Morbillinum, nosode provenant d’une 
secretion rubeolique. 

Tout au debut de Tinstallation de la premiere creche & Gand 
nous tolerions la presence d’enfants atteints de conjonctivite. 
Nous nous y sentions autorise par nos prompts succes dans le 
traitement de cette affection notamment au moyen d 9 Aeon, et de 
Sulph. Seulement, instruit par Texperience, vu la prompte propa¬ 
gation de cette affection nous avons adopte comme regie invariable 
d'ecarter d’embl^e de la creche tout enfant presentant la moindre 
gouttelette de pus dans les coins des paupieres. 

Nous usons tout autant de severite pour les enfants atteints de 
diarrhee verdatre, affection reconnue comme eminemment conta- 
gieuse. 

Si le medecin homoeopathe peut prevenir des maladies par 
Tadministration de medicaments, il est aussi parfois appele k 
instituer k la creche des medications curatives. En regie generale, 
il s’agit des cas anodins pour lesquels Tadministration d'un medica¬ 
ment est meme autorisee au personnel de la creche dans certaines 
circonstances. Ainsi le lendemain de jours feries des enfants sont 
parfois d’atteints de vomissements ou de diarrhee. Quelques globules 
d7 pcca suffisent d’ordinaire pour les retablir. Les convulsions sont 
rares. Un tube de globules du Bell . est a la disposition du personnel 
pour les cas urgents. 
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Au medecin a juger de l’opportunite de l’administration 6!Aeon. 
dans la fi&vre, de Cham, ou de Merc . dans la diarrhee, de Merc, dans 
le muguet, d'lpec. ou de Merc, dans certaines affections des bronches. 

Des affections chroniques des voies respiratoires ou des affections 
cutan£es ou osseuses reclament parfois Calc., S/7, ou Stilph. 

Enfin une bouteille de teintiue d f Arnica, pour les cas de contusion, 
complete tout 1’arsenal pharinaceutique homoeopathique de la 
creche. 

Tout comme pour les hopitaux homoeopathiques les frais du 
service pharmaceutique dans les creches est mini me en comparaison 
de ceux des etablissements similaires allopathiques. 

Comme le personnel du service des creches est changeant, il serait 
utile d’y laisser a demeure sous forme de tableau des instructions 
concernant l’admission et l’exclusion des enfants comme aussi sur 
le mode d’administration des medicaments homoeopathiques laiss6s 
a leur disposition. 

Ces quelques considerations, fruit d’une quarantaine d’annees 
de pratique a la creche nous ont paru dignes d’une relation tant 
dans rinteret des enfants meme que pour l’edification du personnel 
du service. 

D r Eug. De Keghel. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homceopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Helonias dioiea, par le D r Van Oiste, de Berlin. 

C’est une plante americaine, le Veratrum luteum de Linnke, voisine 
d'Aklris farinosa , qui fournit un agent medicamenteux actif. Longtemps 
avant nous, les indigenes s’en servaient comme remede dans les maladies 
du sexe feminin causees par le relachement des elements musculaires de 
1'uterus. 

Le sujet sain en experience est concentre, irascible, agite, se plaint de 
cephalee dans le crane ou les joues; se plier en avant augmente son mal, 
et donne un vertige. Tous les matins a 5 heures reveil avec bouche 
mauvaise et seche. Manque d’appetit, gastralgie, coliques a l’hypogastre 
comme si une diarrhee se preparait, sensation douloureuse au niveau de 
la rate. Avec ces malaises generaux les reins presentent des sympt6mes 
particulars. La region est sensible, surtout a droite, une douleur y existe 
si localisee qu’on pourrait tracer sur la pcau, a son niveau le contour du 
rein. Biulure et besoin frequent d’uriner, meme quand la vessie est vide. 
Urine claire abondante et pouvant contenir de l’albumine. Le sens sexuel 
est variable, diminue chez les femmes Le sujet feminin sent qu’elle a une 
matrice et qu’elle est en desordre. Ellc sent des brulures entre les epaules, 
de la lassitude dans les jambes, la region sacree, rayonnant dans l’ut6rus. 
La poitrine sembleserree comme dans un etau. Les inamelons sont tre9 
sensibles au toucher des vetements. L^uterus est tres abaisse, le fond tourne 
en avant. Le doigt passe difhcilement entre le col et le rectum. Pendant 
Texploration l’organe saigne abondamment et des douleurs rayonnent 
du sacrum a ruterus. 

Les autres symptomes qu’on a signalos ne sont que d’observation 
clinique : prolapsus, avec ulceres du col, ecoulcment brim mal odorant, 
coulant au moindre effort, regies trop frequentes et abondantes, leucorrhee 
avec douleurs de ruterus et des ovaires, regies parfois pen abondantes, 
avec fortes douleurs du ventre, faiblesse, somnolence, urines albumineuses. 
Douleurs a la menopause. Menaces d’avortement. Eniin on a trouve le 
medicament indique quand la vulve est rouge, chaude et enflee, siege d’un 
prurit tres violent. Tous les matins la peau s’exfolie en minces ecaillcs, 
se couvre d’aphtes. Le D r Hale, prescrivant la teinture chez des femmes, 
n’a observe aucun symptome dans Thypogastre; il attribue les effets 
constates a l’action primitive du medicament, une congestion active 
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excitant la tonicite physiologique cle ruterus, et une action reflexe utiles 
dans les maladies de cet organe. 

Le D r Lee, allopathe mais subtil observateur. constate que le pouvoir 
specifique <V Helonias est de regulariser les fonctions dc la matrice. II agit 
beaucoup dans I'atonie de cet organe mais aussi dans l’anemie, faiblesse 
generale, il regularise la digestion, la nutrition, 1’hematose, active les 
excretions. II agit conlre les flueurs blanches dues aun relachement dc* la 
fibre, et la menorrhagie passive. C’est un tonique ulerin, excitateur des 
filets nerveux des organes du bas-ventre, diminuc ainsi les pertes de sang, 
diminuant par la les causes de maladie. 

Le D r Coe regarde Helonias c ointne un medicament necessaire dans toutes 
les maladies des femmes. 

Les observateurs homoeopathes ne sont pas moins aftirmatifs. 

Clarke voit dans Helonias un tonique uterin, in.lique par ce symptome. 
que la femme sent sa matrice, Le relachement des ligaments, l’abaisse- 
ment de Torgane correspondent a ce medicament. Les docteurs Custir, 
Danforth, Farrington, confirment par leurs observations 1 ‘action 
medicamenteuse exposee plus haut. 

L’action iY Helonias sur les reins constatec par les medccins des deux 
ecoles a conduit a remploi de ce remede dans les traitement des diabetes 
sucre et insipide, ralbuminurie, la nephrite. Le D r Paguk a pretendu 
<\\i' Helonias produit la congestion renale avec albuminuric, et qu’il a obteiui 
des guerisons de ces maladies; les homoeopathes out. cux aussi, gueri par 
ce moyen le diabete, ralbuminurie, la nephrite desquamative; leurs 
observations n’ont ete faites qu’au lit du malade. Les essais sur rhomme 
sain ont donne une secretion plus abondante des urines, avec brulure 
dans la region des reins, urination involontaire a pres qu’on a vide sa 
vessie ; mais on n’a constate que rarement la secretion d’albumine. LYffet 
curatif d 'Helonias pent s’expliquer par une action rellexe secondaire. Le 
nitrate d'urane n’a jamais donne a aucun experimentatcur de sucre urinaire 
et pourtant c’est, dans le diabete un remede excellent. 

Le D r Jonhs cite un cas cle diabete insipide guoii par Helonias. Le 
malade etait deprime, agite, presentait des douleurs an sacrum, une 
respiration frequente, une urine jaune clair pesant~1013, acide, et forcant 
le malade a se lever 2 ou 3 fois par nuir, faiblesse, dyspnee d’effort, 
inappetence, sommeil penible. 

Les donnees qu’on possede sur Helonias sont surtout empiriques. Mais 
on peut l’employer avec bons effets chez les femmes d’aspect anemique, 
atonique, se plaignant de fatigue generale dans l’amenorrhec, la 
dysmenorrhee, les deplacements utcrins, ou les tendances a l’avortemeiit, 
resultat des congestions du bas-ventre. Quand a scs effets dans les 
maladies renales et le diabete insipide, il sont encore pen continues. 

Sabadilla offleinaruni, par le Dr \I. Baltzer, de Stettin. 

On emploie un? teinture de graines de cette plante qu’on trouve an 
Mexique, les produits actifs en sont la Veratrine et la Sabadillitie. Chez le 
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sujei Sciin ce medicament produit un fort eternuement qui ebraule le ventre 
et suivi de larmoiement, de douleurs de tete localisees sur les yeux, avec 
rongeur des paupieres comme dans le coryza; les deux narines sont 
tour -a-tour obstruees et l’air n’y penetre qu’avec un fort bruit de ronfle- 
ment, et un grand effort d’aspiration. Voix rauque, toux courte, s&che, 
causee par un froid du gosier, la sensation d’un corps etranger qui s'y 
trouverait. La deglutition est suivie d’une impression faite par une boisson 
irritante avec secheresse au point oil les fosses nasales arrivent a i’arriere- 
gorge. La poudre des fruits de Vcrafrum Sabadilla , a sec on en pommade 
s’emploie contre la vermine. Windelband a prescrit en lavage un vinaigre 
de Sabadilla pour le merne emploi. Cl. Bernard a remarque que la poudre 
de Sabadilla amene la salivation. 

Les malades auxquels convient ce medicament sont disposes a la 
production de vers, toenia, ascarides, avec prurit violent et sensation de 
grouillemcnt au rectum; les selles contiennent des oxyures. Douleurs 
iYhemicranie dans h tenia , (Dahlke,. 

Symptcmes du moral. Idees fixes, nymphomanie, s’imagine d’etre 
enceinte, qu’elle a au cou un mal incurable, que des parties de son corps 
se retrecissent. Melancolie due a une irritation profondc dans 1'uterus, 

( Veralrum). Terreurs, angoisse, agitation. Les idees fixes font penser a 
quclque rapport du medicament avec les nerfs cerebraux. 

R. Hughes emploie ce medicament quand une longue suite de tiistesse 
a produit rhypochondrie, caracterisee par l’idee fausse d’une maladie 
tout-a*fait invraisemblable; qu’on a un trou dans l’estomac, qu’un testicule 
cst gonfle, etc. 

Sabadilla produit des aberrations, des convulsions, et guerit ces symtomes. 
Le malade de Sabadilla croit que son corps se desseche, que ses membres 
raccourcissent, que son menton s’allonge, qu’un cote de sa personne est 
plus grand que l’autre, et persiste dans ces erreurs alors meme que le 
toucher en demontre l’inanite. 

Le malade de Thuja presentc des conceptions scmblables sur l’etat de 
son corps, se croit en verre et craint de se briser. 

Le malade de Pulsatille croit qu’unc femme nuit a son ame, sans savoir 
laquelle. 

Celui d 'Anacardiujn, qu’un diable est lixe sur une de ses epaules et sur 
l'autre un ange, et que chacun d’eux lui parle a Toreille. 

Autre sympt6me : fievre intermittente avec acces a heure fixe, soif 
entre les stades de froid et de chaud, symptomes gastriques, acces de toux 
seche et convulsive dans le frisson, accompagnee de toux et de douleurs 
intercostales. 

Lobethal a employe Sabadilla avec succes dans la fievre intermittente 
sans type precis, les fievres de printemps avec un fort frisson non suivi de 
chaleur ni de sueur, on l’apyrexie sans autre symptome dominant qu’une 
grande faiblesse des membres, toux breve et seche pendant le frisson, 
f Dahlke). 
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Fievre intermittcnte avec predominance du stade dc froid. (Kent). 
Sabadilla est encore utile dans le catarrhe nasal prolonge avec odeur de 
sang, dont la seule idee fail eternuer et provoque le flux nasal. Elle est 
utile dans quelques cas de fievre des foins avec Fodeur de sang, Fodeur 
de foin fraichement coupe, ou de fleurs fermentees: les acces sont 
periodiques, et viennent surtout en juin, a la floraison dcs roses, ou fin 
aoftt au moment des foins. 

Dans le nez existc un catarrhe persistant, sensation d'ulceration des 
narines, brulure. Secretion d’abord fluide, puis qui s’epaissit comme a la 
fin d*un rhume; amelioree par Fair chaud. Le malade, dans ce cas doit 
£tre assis au chaud, ou devant tine fenetre ouverte et respirant l’air chaud 
profondement. (Kent.) Larmoiement au grand air sous la lumiere solaire, 
par la toux et le bayement. Violentc cephalee frontale avec rongeur des 
paupieres. Le malade de Sabadilla se refroidit facilement, s'enrliume 
ficilement a Fapproche de l’hiver Les units froides d’aout et septembre 
lui sont penibles, provoquant dans le nez une irritation continuelle, line 
secretion acre, et rougeur du nez, et des veux. 

Dans la fievre des foins on emploic encore Kali jodat. dans le larmoiement 
abondant, augmentant au grand air du matin; Xatrum carb. quand le gout 
et Fodorat sont perdus pour un temps, et que la stieur donne dc Fameliora- 
tion; Bronte quand il y a sensation d’etouffement; Lycopodium enchiffrene- 
ment marque du nez; Sin a pis nigra, sensation de serrement de la poitrine; 
ipeca, douleur dans le menton, sensation de chatouillement dans le cou, 
Foreille ec le nez. 

La langue est douloureuse avec sensation comme couverte de vesicules. 
(Hering). Elle est rouge, sensible au toucher, aux bords sont de petites 
excroissances. La salivation est un pen augmentee, ct le malade sent 
parfois dans sa bouchc une secretion douceatre, <]ui le fait cracher souvent; 
plusieurs fois par jour, surtout le matin et le soir, il sent une faim impe- 
rieuse, un acces de faiblesse se produirc, qui pent aller jusqu’a Faneantissc- 
ment. Les mets assaisonnes, les fruits mcme peuvent amener de Faggrava- 
tion, qui font que le malade preferc les mets doux ct sucres. Calc. China , 
Phosphore et Sulphur restant sans effet, Sabadilla a libere le malade 
de son mal. 

Hering a donne comme symptomes de Sabadilla dans Faccouchement les 
suivants: Fecoulement des regies et leur apparition sont subitement 
arr^tes, pour revenir plus ou moins rapidement, et s’interrompre a 
nouveau, avec plusieurs recidives successives. Aucun appetit avant les 
premieres bouchees, chez les femmes enceintes qui, apres avoir 
commence, font un bon repas, Sensation de chalour ct plenitude dans le 
bas-ventre; prurit comme cause par des vers chez les femmes enceintes; 
brulure dans Festomac, remontant le long de Fcesophagc. Selles tres dures, 
avec brulure dans le ventre, et chez les femmes enceintes, comme si 
quelque chose remuait dans leur abdomen. Colique avec violent teresme, 
flatulence chez les femmes enceintes. Pesanteur dans tons les membres, 
jdus marquee le matin, jmqu'a la somnolence. 
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Fievre, bouffees cle chalcur toute la journce, surtout le matin, gonfle- 
ment du dos des pieds surtout le matin. (Lordachkr) Retour dcs douleurs 
a la m£me heure, svmptome commun avec Antim. crud ., Ignatia, 
Sekn, Diadema. 

Brulure et pi<;otements entre les epaules. 

Sabadilla est surtout caracterise par le frisson avec vertige, le malade 
delire facilement au moment du sommeil. Ce remede convient aux formes 
nerveuses d’influenza (Mattes;. 

Crampes d’estomac, respiration courtc et toux seche. (Dahlke) 

Sabadilla presente en general ^aggravation par la chaleur sous toutes 
scs formes, est indique dans les catarrhes chroniqu.s de la gorge, que le 
froid aggrave, il gu£rit la tonsillite, m6ine la diphterie allant de gauche a 
droite (Lachesis) mais le malade recherche le the i t les boissons chaudes, 
ce qui n’est pas le cas de Lachesis , (Kent). Bon medicament du catarrhe 
des voies superieures avec tension douloureuse dans Toreille. 

Empoisonnement par Sabadilla. Le sujet presente, au bout d f une demi- 
heure une face livide, couverte de sueur, le souffle s'accelere, l’inspiratu n 
est profonde, bruyante, le pouls a 90, fort, regulier. Le sujet est excite, 
puis tombe dans le calme, puis arrive a vomir abondamment. Le lende- 
main.il eprouve encore des douleurs brulantes dans la bouche, l’cesophage, 
l’estomac, aux levres une demangeaison, la langue est sentie comme on 
bois, grossie. Dans la nuit, contractions du pectoral gauche. Le pouls 
descend a 38, les mouvements du cceur sans energie. La sensibilite est 
amoindiie, ainsi que les reflexes; et tout revient lentement a la normale. 
[Berliner homdop. Zeitschr. } fevrier 1911). 

D r M. Picard, de Nantes. 

B. — THEHAPEUTIQUE 

La Matiere Medieale dc la Grosscsse, par Willklla Howe 
Waffle, M. D. — De ce travail, fruit d’une longue pratique recueillons 
quelques donnees. 

Aeon, convient dans le tremblement et dans l'inquietude d’un ou de 
plusieurs membres, dans le debut de la nephrite aigue et dans l’anxiete. 
Ilya lieu d’insister sur son administration. L’auteur emploie de la 6 e x a 
la 200 e et repete les doses de quart d’heure, puis de 1/2 heure en 1/2 heure 
et ainsi de suite. 

Apis mcllifera guerit la cystite du debut de la grossesse et le prurit 
vulvairc avec cedeme de la tin de la grossesse a la 200 e 

Ars. a haute dilution est donne dans la nausee intense. 

Aloes 3 x trois disques a la fois, trois fois par jour dans la constipation et 
dans les flatuosites. La patiente n’est pas sure de quitter soit des gaz, soit 
de la matiere fecale. 

Bell. 30 e ou 200 c t ou tes les deux.heurcs une dose, dans les symptomes 
cerebraux de la nephrite. 
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Bry. 2° ou (l e , toutes les 1 ;2 hemes a toutes les deux heures, clans les 
nausees et les vomissements bilieux. 

Calc. c. 200 e a 10P0 e a closes distancees pendant tout le temps de la 
grossesse lorsque la constitution reclame ce medicament tant pour la mere 
que pour la proginiturc. Convient aux blondes. 

Calc, phos. c >nvient aux bi unes surtout centre les aigreurs et la carie 
dentaire, de la 0 C a la 200 e , toutes les deux heures et plus tard soir 
ct matin. 

Calc.fluor . (3 e tlit. dec. cn poudivs de dix a quinze centigrammes toutes 
les deux heures, puis trois fois par jour jusqu’nu commencement de 
l'accouchement. Ce medicament racomrcit le travail, favorise la retrac¬ 
tion uterine et le retablissement. 

Cimic . convient dans les douleurs des extremites avec soulagemenl la 
nuit a la chaleurdu lit. Cost encore tin des remedies dits preparatoires de 
raccouchement; s'alterne bien avee Aeon. 

Coff. crud. 3 mc dil. dec., quelques disques le jour ou meme la nuit, 
contre rinsomnic 

Ctipr. contre les crampcsdes mollets cm des membres la nuit, un disque 
de la 30 e x toutes les heures ou toutes les deux heures on soir et matin. 
Diosc. Douleurs ascendantes. Renvois avec ou sans palpitations. 

Fcrr. met. Anemic; vomissements surtout la nuit. (> c trit. x, 10 centi¬ 
grammes trois fois par jour. 

Gels . Douleur occipitale avec insomnie et frissons remontant le long 
du dos. 

Hyos . Insomnie. Apprehension. De la 3 e a la 200 c toutes les dix minutes 
a toutes les deux heures 

Ipec. Nausees; crampes dans les membres inferieurs, de la 3 C a la 200 c 
a doses frequentes. 

Kal. mur. Catarrhe stomacal; nausees, vomissements muqueux et 
Liliaires, 3 e a 12 e trit., douze centigrammes toutes les deux heures ou 
25 grammes sur 100 grammes d’eau chaude, une cuilleree a cafe toutes 
les heures. 

Lack . Aggravation apres le sommeil, 12 e a 200°, une dose toutes les 
heures ou toutes les deux heures. 

Lyc. 200 c ou memo des dilutions plus elevees, soir et matin pendant 
quelques semaines contre la diathese uricacide et aussi dans les 
hemorrholdes douloureuses. Son action est lente. Apres une interruption 
cm fait bien d’y revenir. Son action est aussi salutaire pour 1 enfant. 

Natr. mur . a hautes dilutions. Fievre intermittente anlerieure. Langue 
excoriee. 

Natr. phos. 3 e a 12 e trit. de une a quatre fois par jour en cas d exces 
d’acicles. 

Natr. sulph. Leucorrhee abondante, purulente, acide. 2 e a 12 e trit., une 
dose toutes les deux heures ou deux fois par jour. 

Opium 3C e ou 200. Constipation opiniatre. 
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Phos. Hypertrophic du foie. Larynx sensible aux changements atmos- 
pheriques. Gonflement et saignement des gencives. Hematurie dans la 
nephrite aigue, 3 e a 30 e toutes les heures a toutes les 3 hem es. 

Rhus. t. Prurit vulvaire avec gonflement de la vulve, donleurs lombaires. 
3 e & 30 e toutes les heures ou toutes les deux heures. 

Sulph. Nausee; se sent faible le matin a 11 h. Prurit vulvaire avec 
brulement surtout a la chaleur du lit. Brulement a la plante des pieds on 
aux mains la nuit. Bouffees dc chaleur frequentes ( Pacific Coast Journal et 
North. Am. J. of Horn.). 

Silica marina 3x s’est montre efficace dans la constipation avec 
inactiilte da rectam et retrogression dc la selle (Sil. et Natr. mur.) 
(North. Am. J. of Horn.). 

Chloral hydrate dans I’Enuresc. — La 1 x de Chloral hydr. donnee trois 
h quatre fois par jour a gueri l’incontinence d’urine nocturne chez des 
enfants. (Horn. World.). 

D r Eug. De Kkghel. 

C. - CLINIQUE. 

Ee diabetc snore, par le D r George Royal. 

L’auteur considere Arsenicum et ses composes comme Tun des reinedes 
qui lui ont paru le plus efficaces dans le traitement de ceite maladie. 

Cuprum arsenicosum, lorsqu’il y a des crampes dans les mollets, 
aggrav6es au milieu de la nuit, ameliorees seulement en sortant du lit et 
eii se tenant debout ou en faisant le mouvement de traction du talon, qiq 
correspond a lamarche; ulceres, gangrene, prostration marquee, secheressc 
de la bouche, selles liquides, foncees; anthrax d'aspect bleu fonce qui 
s’escharriflent rapidement et fortement; densite elevee de 1‘urine : 1040,5( ; 
acetone et acide diacetique; quantite : 2 1/2 a 3 1/2 litres. 

Le D r Royal en se servant avec persistance de ce reinede, a pu giterir 
tin cas d’ulceration de la vulve et de gangrene de la jambe. Cette guerison 
date depuis cinq ans. Une malade atteinte de gangrene a egalemcnt 6te 
guerie par ce remede. Elle est morte deux ans plus tard des suites d’une 
pneumonie. 

Arsenicum album. — Prostration et emaciation rapide; agitation 
extreme, soif intense; (toutefois les boissons irritent l’estomac etprovo- 
quent des nausecs et des vomissements); bouche ties seche ; peau seche 
avec exfoliation fine et ecailleuse ; selles toujours diarrheiques; densite • 

J027,35 ; quantite : 2.i 3 litres; contenant souvent de 1'albumine ; 0 e ct 
30 e dilutions; doses souvent repetees. 

Arsenicum lodatum. — Forte exfoliation de la peau en larges ecailles 
laissant une surface denudee exsudante, terrain tuberculeuxou syphilitique, 
alternance de constipation et de diarrhee; appetit vorace, estomac 
irritable; prostration marquee, emaciation rapide ; forte densite de Turine; 
acetone et acide diacetique en grande quantite. 
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La 3 e dilution, administree quatre fois par jour cut raison de ce cas 
endeans les deux mois. 

Arsen late de Strychnine. — Pour les malades ayant une hypertrophic 
compensatrice du coeuravec commencement de degenerescencegraisseuse. 

Pouls faible et irregulier; forte dyspnee, non seulement par le travail 
intellectuel et physique, mais en se couchant ; cedeme des membres 
inferieurs ; faiblesse marquee; urine en tres petite quantite mais de densite 
eltlvee et fortement chargee de glucose, G e dilution, trois fois par jour. 

Nitrate d’uranium. — Appetit vorace ; flatulence et eructations apres 
le repas ; emaciation rapide ; soif, mais la bouche n’est pas seche 
generalement; il y a piutot abondance trop grande de salive. Nausces et 
vomissements d’aliments d’abord et d’un liquide blanc ensuite; le malade 
est fiiible et tres sensible au froid. 

La quantite d’urine est grande mais la densite n'est pas ties clevee. 
De la premiere a la 6® dilution. Le medicament doit etre frais, car ce sel 
s’altere rapidement. 

Syzigium Jambolatum. — Chaleur piquante dans la partie superieurc 
du corps; petits boutons rouges avec prurit violent; grande soif, faiblesse, 
emaciation; urine tres copieuse, obligeant le malade a se lever toutes les 
deuxheures; densite : 103(3 a 1040. Teinture on 1° dilution. La dose est 
de 5 gouttes toutes les trois heures. 

Phosphoric, acid. — Prostration nerveuse extreme; faiblesse de 
l’esprit et du corps ; generalement, suites de tension nerveuve ; urine 
profuse; quantite de sucre, pas trop importante. 3 e et 3()o dilutions. 

Chionanthus. — L’urine contient de la bile aussi bien que du glucose. 
(Au cours des experimentations faites a Iowa City au sujet de ce remede, 
des traces de bile et de sucre apparaissant dans Turine furent constatees, 
de m£me que les symptomes suivants : peau et sclerotique jaunes; peau 
tres moite ; sensibilite au-dessus de la region hepatique ; sensation de 
secheresse de la bouche que l’eau ne soulage pas ; en meme temps forte 
salivation ; parfois selles inolles, jaunes et pateuses, parfois dures, 
foncees et en morceaux). Les eclectiques font grand cas de Chionanthus 
dans le diabete, Teinture ou l c dilution, a la dose de 5 gouttes. 

Phosphorus. — Urine phosphorcscente et pellicules graisseuses flottant 
a sa surface; selles minces, diarrheiques contenant des particules de 
matiere ressemblant a du suif; dyscrasie tuberculeuse se manifestant 
aux poumons, a la rate ou au foie; vue indistinctc ou troublee. 12° ou 
30° dilution. 

Apis mellifica. — Coma. L’urine devient rare, sa densite augmente, 
le visage devient rouge, puis boufh et hebete; alourdissement, pais apatlue 
de l’esprit, suivie de coma.Une bonne preparation d 'Apitim vir. 3 C dilution, 
a la dose de une poudre toutes les 1 /2 heures ou Apis l c dilution, 5 gouttes 
toutes les 1/2 heures retablira parfois les fonctions renales de votre 
malade et le sauv’era. 

Picric, acid. — Mai souid a l’occiput par tout travail intellectuel ; 
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selles jauncs, diarrheiques; grande faiblesse, irritation sexuelle avec 
faiblesse dosorganes; aneinie ; aspect particular blanc bleu4trede lapeau. 
La quantity de l’uiiiie augmente pen, mais elle est chargee de glucose, 
de bile et de phosphates. Dose : 3 e dilution toutes les trois heures. 

Parmi les autres rcinedcs employes avec succes il faut citer : Chelidonium , 
Lycopodium , Argentum nitric urn et Strychnia phospkorica. 

Le D r Royal fait encore allusion a la question du regime. L'alimen¬ 
tation, comme le remede, doit etre individuelle. Le malade auquel 
convient Arsenicum ne doit pas etre nourri de la meme fa$on que celui qui 
est sensible a Phosphorus. L'un des diabetiques soignes par le D r Royal, 
se sentait mieux apres avoir pris du sucre candi, un autre mangeait une 
grande qu mtite de raisins sans en ressentir le moindre effet nuisible, 
alors, que e'est tout le contraire pour d’autres malades. 

[Medical Ce?itury — fevrier 1911). 

Heurasihcnie. 

Arsenic iodatum. — Quelques uns des symptdmes predominants 
motivant Temploi de ce remede : faiblesse musculaire prononcee, 
avec tremblement des mains et des pieds. Mai de t£te constant generale- 
ment a l’occiput, parfois temporal, avec sensation de poids et douleur 
sourde dans le dos. Indigestion nerveuse ; nutrition defectueuse; pulsation 
et irritabilite. 

Phosphoric, acid. — Ce remede est indiquedans les cas de debility sans 
douleur, d’origine nerveuse. II peut toutefois y avoir une sensation de 
bnilure le long de repine dorsale on des jambes. Somnolence, indifference 
mentale, incapacity d’effort mental. Lourdeur de la t£te, confusion, 
pression et vertige. Neurasthenic chez les jeunes personnes, particultere- 
ment lorsqu’elle provient de causes emotives. Epuisement cerebro*spinal 
par surmenage. 

Phosphorus. — Acces soudain de prostration nerveuse; souvent 41a 
suite de maladies epuisantes, de heurts on de chocs soudains. Grand 
appetit, indifference, irresponsabilite. Aversion pour tout travail intel* 
lectuei ou physique; difficulty de contraction avec vertige; lourdeur et 
mal dans la tete. Cerveau fatigue qui ne peut cesser de travailler. Parmi 
les facteurs qui engendrent ces cas de neurasthenic, il faut citer les irry* 
gularites sexuelles. 

Picric acid. — Ce remede est particulierement utile pour les cerveaux 
fatigues des surmenes, presentant de l’aggravation de tous les sympt6mes 
par le plus leger effort cerebral. Absence de volonte; la moindre chose 
demande un effort considerable. Douleur surtout pulsatives ou aigues de 
la region occipitale; elles s’etendent frequemment le long de la colonne 
vertebrale. Vertige, faiblesse des jambes et du dos; formication. Souvent, 
erections violentes la nuit, chez les hommes ; prurit voluptueux, chez les 
femmes. 

Strychnia. — Ce remede doit etre employe avec beaucoup de pru- 
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dence. II est tres efficace dans certains cas de neurasthenic sexuelle. 
Lorsqu’on s’en servira, il sera necessaire de bien observer le malade afin 
de pouvoir determiner s’il ne se presente pas d’aggravation dans son 
irritabilite nerveuse. 

Zincum. — Le zinc donne d’exccllents resultats dans des etats mala- 
difs provenant de troubles profonds des centres nerveux du cerveau et de 
l’epinc dorsale. principalcment de l’epuisement. Deux sels de ce metal 
sont particulierement utiles dans la neurasthenic, ce sont le phosphate et 
le picrate. Le zinc a coniine indication beaucoup de maux de dos, aggra- 
ves en s'asseyant. Brulure le long dr 1‘epinc dorsale; formication aux 
pieds et besoin de les reinuer constainment; sensation de vide a 1‘estomac. 
Somnolence; inemoire defectucuse. Forte aggravation par le vin et les 
douceurs. [Idem). D r Mkksch. 

Traitement de l'lnfluenza, par le D r Vooiuioovk de Dillenburg. — 
L’auteur se borne a mentionner les indications de quelques remedes ayant 
reussi dans des milliers de cas et dont il a combine l’cmploi avec 
1‘hydrotherapie et les autres precedes propres a augmenter les functions 
de la peau, car il est important de provoquer le plus promptement 
possible la sortie des toxines et des alexines contenues dans les facteurs 
morbides a cote des enzymes des leucocytes morts dans l’intimite des 
tissus. Il s'eleve d'abord contre ccrtaines pratiques blamables des medecins 
et des empiriques qui peuvent empechcr la marche heureusc du mal. 
Ainsi on s’attaque au debut a la fievre. Des que vient un fort frisson, 
mieux vaut mettre tout d'abord le malade au lit, et, meme chez les enfants 
prolonger ce repos quelques jours apres la fievre calmee. On s’efforce a 
tort, en faisant respirer des liquides antiseptiques concentres on des vapeurs 
chargees de ces produits, de detruire le bacille, tandis qu’on n obtient 
qu’irritation de la muqueuse respiratoire et qu'on la rend plus sensible au 
d6veloppement des microbes pathogenes. Tout au plus, au debut peut-on 
faire respirer du Camphrc a l’exemple d’Hahnemann, et s’arreter quand la 
maladie est confirmee. 

L’antipyrine, la ph^nac^tine et autres moyens contre la fievre ne 
servent qu’a affaiblir Torganisme et entraver relimination des toxines Ces 
grosses doses nuisent au coeur, plus ou moins atteint dans Finfluenza. On 
s’abstiendra de provoquer une sueur forcee, qui n’est possible qu’avec un 
surmenage du coeur. 

Le choix des remedes est guide par le caractere de chaque forme 
epidemique. Ainsi la douleur d’ulceration sous le sternum chez les malades 
•menaces ou atteints de pneumonic, indique le medicament Phosphore ; les 
symptomes de toux et cephalee appellent Bellad. et Glonoin. 

Bryone et Eupatorlum perfol. correspondent parfaitoment a l’influenza 
sans complication. Bryone s’adresse a la douleur provoquee meme par le 
mouvement des paupieres, les douleurs erratiques de tout le corps, la toux 
rauque avec elancements dans les cotes et le thorax, sensibilite de 
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restomac, nausees avec vomissements a pres l'ingestion de boissons, et 
douleurs excessives dans Ies os. 

Bryone convient an malade en sueur, et que le repos ameliore; 
Eupatorium est efficace si le malade a peu de tendance a suer, et une grande 
agitation dans ses douleurs. Le medicament de l’epidemie est souvent 
Gehemium ; et alors la fievre iva l ien de caracteristique. Le malade est 
apatliique, aime a rester les yeitx fermes, a etre seul, se plaint de douleurs 
nevralgiques, et de symptomes nerveux. 

Mercurius pent etre le specifique de l’dpidemie quand les sueurs 
abondantes, acides ne soulagent pas. La langue est chargee, l’estomac 
catarrhal, avec diarrhee, haleine fetide. 

Nltri acid, en basse trituration a 6te indique quand la maladie a d6but6 
par de fortes epistaxis avec grande faiblesse. Ce medicament amene 
souvent une guerison rapide. 

Eucalyptus glob, a souvent reussi quand s’est produite une fi&vre 
intermittente, et dans les cas d’allure maligne typhotde. II agit a basse 
dilution, ou m6me en teinture mere dans les maladies infectieuses de 
certaines regions de marais; 1’huile d*Eucalyptus agit contre la grippe, 
comme le Camphre qu’employait Hahnemann. Gelscmium convient quand 
les symptomes nerveux predominenl; le malade se plaint de violents 
frissons dans le dos, est endormi, apatliique, ne repond pas aux questions. 
S’ii souffre en outre de coryza avec excretion brulante du nez et des yeux, 
de sympt6mes d’irritation cerebrale, rougeur exag£ree de.la face, delire, 
secousses convulsives, avec renversement de la t$te en arriere e’est souvent 
Bellad qui est indique. Survient-il de vives nevralgies brulantes, plus 
fortes la nuit avec grande agitation, soif et faiblesse, e’est Arsenic qui est 
indique. Les symptomes typhoides avec langue seche appellent Rhus 
toxicodendron , la sueur debilitante et abondante Samhucus . 

Pour la forme rhumatismale, l’auteur preconise 3 medicaments : Bryone , 
Samhucus , Eupatorium . Le malade de Bryone demeure tranquille au lit, tous 
mouvements restant douloureux, avec elancements dans les muscles et les 
jointures. Quand la toux provoque des douleurs de poitrine, que le teint 
est jaune e’est Bryone qui convient. Le malade de Rhus toxic, est agit6, et 
les douleurs diminuent peu-a-peu par le mouvement; il s’adresse aux 
douleurs causees par le surmenage et l’humidite. Le malade d’j Eupatorium 
ne peut garder le repos qui augmente les douleurs, s’irradiant dans toutle 
corps qui semble brise. La toux est douloureuse, le malade tient sa poitrine 
a pleines mains. Dans les symptdmes gastriques avec nausees, vomisse¬ 
ments, inappctence, e’est Ipeca ; Bryone pour les douleurs gastriques 
lancinantcs, douleurs dans les regions du foie et de l’estomac, langue sechei 
chargee, vomissements bilieux, constipation, ictere; Baptisia constipation* 
grande fievre, douleur abdominale, diarrhee fetide, brune ou sanglante, 
grande faiblesse; Arsenic s’adresse a une grande agitation, faiblesse, 
angoisse, diarrhee aqueuse et perte des Lrces 

Dans la forme catarrhale, la plus frequente, Bryone et Eupatorium sont 
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usites a moins dedication d‘un remedc plus actif, commc Accnit chcz les 
enfants quand souffle un vent de N. on de N. O. Quand la face est ties 
rouge avec sensation de coups. Bcllad . est preferable, Ipcca quand la toux 
a un caractere convulsif avec tendance a la nausee et tales humides des 
grosses bronches, Tartarus and. quand les rales sont aux petites bronches, 
avec acces de suffocation et secretion qui ne veut pas sortir. 

Avec presque tons les cas d’influenza, on pent associer a cette medica¬ 
tion interne l’hydrotherapie qui aidera la guerison, surtout employee avec 
managements. 

• Chez les malades faibles, avec lesion cardiaque on ai tei io-sclerose, il 
suffira dc favoriser la perspiration cutanee par des lotions tie les a 30-35 
degres, toutes les 3 heures, et sans seeder a pres la manueuvre la peau du 
sujet qu’on enveloppe soigneusement, puis on Ini met aux pieds une 
bouillote envcloppee d'un lingo huinidc, et on lui fait boire lait ou 
limonade chauds. Pour ecarter le cang de la tete et des organes respira- 
toires, les sujets faibles se trouveront bien d’etiveloppement des mernbres 
inferieurs; chez les enfants 2 paires de bus. Une p.iire de bas de laine 
trempee dans l'eau froide, un pen assechee, ct mise aux jambes avec des 
bas de laine secs par dessus, sera une precaution utile, si les pieds sont 
chauds; si non, on les trempera dans l’eau chaude. 

. Tons ces procedes, varies suivant la vigueur du sujet, sont ties bien- 
faisants sur la circulation ct toutes les fonctions, on facilitant les echangcs, 
et prevenant les complications. Pendant la convalescence Calc, plios. a 
basse trituration relevera les forces, Avcua Saliva cu teinture ranimera 
l’estomac et le systeme nerveux, et, ici commc dans nombre de cas 
trainants, le grand medicament Sulphur vieiulra rowdier l’activite organi- 
que. Car Sulphur se trouve, bien qu’en petite quantile, dans tous les tissus 
du corps; pas de tissu cellulaire, pas d'ulbumine sans Sulphur ; son affinite 
pour i’oxygene amene la transformation de l’albumine, clove les organes 
excreteurs a leur maximum d’activite. CYst un remode extremement 
precieux au debut ct aussi dans tout le cours du traitoment des maladies 
chroniques; les suites dc l’influenza sont ties utiloment combattues par 
Sulphur . II est d’unc bonne pratique dc clore le traitoment d’une maladie 
ftigue commc l'influenza avec mu* petite dose de ce medicament. {Berliner 
horn . Zeilsclirift . fevrier 101 I). 

D r Picard, de Nantes, 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

O problema da cora, le problemc de la core, these presentee d la 
faculle de medicine de Rio de Janeiro , par le D r Alcides Nogueira da Silva, 
Rio de Janeiro 1911. 

Le problemc de la cure comprend trois points distincts : la connaissance 
de la maladie, la connaissance des vertus curatives des medicaments, et 
l’application de cos connaissances an traitement de la maladie. La 
brochure du D r Nogueira da Silva a pour but d'etudier et d’elucider 
scientifiquemcnt ces trois points; de la la division de son travail en trois 
chapitres : le diagnostic pathologique, le diagnostic du medicament et la 
therapeutique. 

Dans le premier chapitrc, l’auteur demontre non seulement Tutilite 
du diagnostic de la maladie, mais aussi la necessite pour ie medecin 
homceopathe de proccder a un examen complet, methodique et minutieux 
de tons les symptomes observes chez le malade. 

Dans le second chapitrc, il expose toutes les conditions requises pour 
l’experimentation des medicaments sur Hiomme sain et la confection des 
pathogenesies. 

Enfin dans le 3 me chapitrc il s’occupe du traitement base sur la loi des 
semblables. La brochure du D r Nogueira constitue un expose clair et 
concis de la doctrine homoeopathique et sera lue avec fruit par tous les 
medecins. 

O (( 606 » cm homoeopathia, le « 606 » cn homoeopathic, par 

le D r Nilo Cairo, iugenietir mil Hair e % docteur en medicine et redacteur de la 
Revista homeopathic a bracileira , Curityba , Parana 1911. 

L’auteur croit que le « 6()G » no doit pas etre exclu de la therapeutique 
homoeopathique, et qu’il prut etre utile aux syphilitiques qui presentent 
les symptomes de rarsenic. Il a fait preparer par le pharmacien Velloso, 
de Curityba, une 3 mc dilution decimale de ce medicament dont il prescrit 
3 gouttes dans 60 grammes d’eau, une cuilleree toutes les 4 heures. Il a 
fait preparer egalement la 3 me trituration decimale qu’il administre en 
tablettes, 5 tablettes par jour. 

D r Lambreghts. 

Uvrc jnbilalrc, Rccndl dc memolrcs et relations presentea an 
C’crele Medical llomoeopathlqae des FI an dr e8 par le ll r Eng. De 
Keghel, olTert a Tanteur a l^occasion da 50 e annivorsalre de son 
doetorat medical. — Cc recueil represente une grande somme • de 
labeur. Ce n’est pas qu’il soit volumineux, mais chacun des travaux y 
contenus constitue une etude des plus consciencieuse et des plus appro- 
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fondie de la question examinee. L’auteur a non seulement bcaucoup 
pratique mais il a aussi beaucoup lu. Aucun des ouvrages d’homoeopathie 
ne parait lui £tre etranger. 

La plupart des articles rassembles dans ce rccueil se rapportent a des 
cas cliniques interessants, et comme pour tout partisan de la doctrine des 
sembla^les, la therapeutique interessc plus 1’auteur que la pathologic, 
sans qq’il neglige celle-ci Dans ses premiers essais, comme dans ses 
derniers travaux, le Dr De Keghel se montre strictemcnt hahnemannien 
et ileve fiddle de Jahr qui fut, comme Ton sail, un disciple direct du 
maltre. 

Cettq observance ri go u reuse et patiente des principcs enonces dans 
1* «Organon » ne resulte pas d’une confiancc aveugle dans un esprit 
reconnu superieur, d’un entrainement qui par exces d'enthousiasme, serait 
susceptible de diminuer la liberte de celui qui le subit, mais d’une 
determination bien decidee et fortifiee progressivement pai rexamcn des 
faits. A chaque instant, 1’auteur nous le montre en nous disant le motif 
qui l'a fait agir. Et jamais il n’oubiie de signaler les moindres details 
susceptibles d’etre utiles au lecteur La discussion a propos du « trnitc- 
ment de la pneumonie » nous devoile bien ses tendances. Tout en affirmant 
cat^goriquement son opinion, il garde dans cette discussion, la modestie 
de lVdtve. La modestie et la stride probite de l'hommc de science 
soucicux seulement de trouver la verite, se montrent d’ailleurs a chacune 
de ces pages. 

L’auteur ne s’est pas borne a publier le compte rendu des observations 
qu'il a faites au lit du malade. A plusieurs reprises, il s’est efforce 
cl’attirer Inattention des confreres hostiles ou indifferents sur Timportance 
de Thomceopathie, en allant conferencier chez enx, a ce sujet. Le dit 
recueil contient ces interessantes conferences dont deux furent donnees 
au Congr£s flamand des sciences naturelles en septembre 100S et 1010 et 
les autres, 41a Societe de M6decine de Gand. Puissent ces efforts porter 
leurs fruits! 

Il me serait agreable d’analyser chacun des travaux de notre sympa- 
thique confrere mais cutre qu’ils ont deja ete discutes au Cercle bomceo- 
pathique des Flandres, je ne puis disposer du temps qu’il faudrait. 

Ajoutons en terrr.inant que l’inipression de ce livre cst fort bien 
soignee, ce que nous devons a l’inlassable activite de notre secretaire de 
redaction, le D r Sam. Vanden Berghe et qu’il est orne d’un excellent 
portrait de rauteur, ce qui ne manquera pas de fairc plaisir a ceux des 
collaborateurs et des nombreux amis du D r Dr: Kegiiel qui pourront sc 
procurer son « livre jubilairc ». D r Merscii. 

B. - JOURNAUX. 

Journaux refus : The North American Journal of llonuropathy, fevrier, 
mars. — The Homoeopathic World , mars, avril. — The Ilomaopathic Envoy , 
fevri'r, mars. — Homcropathisch Maandblad , fevrier, mars. — Mcdica/ 
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Century , fevrier, mars 1911. — The Journal of the American Institute of Homoeo¬ 
pathy, fevrier, mars 1911. — The Journal of Ophthalmology , Otology and 
Laryngology , fevrier, mars 1911. — Revista homeopatica de Barcelone , fevrier, 
mars. — Revista homceopathica hrazilcira, janvier. — La homeopatica pratica de 
Barcelone , fevrier. — La Verdad dc Mexico , fevrier, mars. — UArt Medical, 
janvier, fevrier. — The Hahnemann Monthly , janvier, fevrier. — The New 
England medical Gazette, Janvier, fevrier.— The Chironian , janvier, fevrier. 
— La Revue homccopathique fran$aise , mars. 

Ilomoeopathisch llaandblad. 

Notre terrain k batir. — Photograpliie de Templacement du nouvel 
hopital homoeopathique a construire aux environs d’Utrecht avec sites et 
bois avoisinants. 

Homoeopathic World. 

— Mars. 

Une s6r\e de cas d'dpilepsies au dispensaire, par le D r Eadie (Suite). 

Nouvelle serie de six cas gueris par une ou deux doses de Cupr. ac. 30. 

— Avril. 

Cdphalalgie chez une personne atteinte autrefois de sueur fetide des 
pieds guerie par Sil. 30, une dose soir et matin par le D r Stonham. 

Phtysie debutante chez un enfant de 7 ans guerie par une dose 
de Tuberc. K. 30 tous les quinze jours et administration continue de 
Calc. phos. 6x. par le D r Stonham. 

D r Eug. De Keghel. 

Hcvista homeopatica de Barcelone. 

— Fevrier . 

L’homoeopathle non dynamisde, par le D r Cahis. 

L’auteur cite plusieurs exemples d'homceopathie non dynamisee : 
traitement de l’entorse par le massage, des brulures par l’approche d’un 
fer chaud, de la tuberculose par la tuberculine, de la nephrite par la 
cantharide. L’autoserotlierapie constitue egalement de rhomceopathie non 
dynamisee. Ainsi le D r Laidlaw a gueri un cas desespere de pneumonie 
en retirant une petite quantite de liquide du poumon, et en injectant 
immediatement ce liquide au mime malade. Le mime medecin a gueri 
quelques cas graves de pneumonie avec les toxines de pneumoccoque, et 
le D r Duncan a traite avec succes des cas de septicemie avec les toxines 
du staphyloccoque. Si ces maladies ne se sont pas aggravees par les 
injections, e’est que les medecins n’ont pas injecte seulemejit les toxines 
mais en meme temps les anlitoxines qui ont attenue les efifets des toxines. 

L’auteur pense qu’il est preferable de triturer ces nosodes et de les 
dynamiser. Ainsi avec la Typhotoxine a la G ,ne , 30 mc , 2lO me et 420 me dilution, 
il a gueri tous les cas dc fievrc typholde qu’il a eu a traiter. De mime 
avec les hautes dilutions de Melitoxine , il a gueri la fi£vre de Malte en 
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quelqqes semaines. Avec la Diphteroloxinc dynamisee, il a gueri non 
seulement la diphterie mais encore les paralysies et anesthesies centrales, 
les ataxies locomotrices progressives, les hemorrhagies, le diabete 
atonique. Les toxines dynamisees ont I’avantage d’etre plus efficaces et 
aussi de pouvoir &tre employees non seulement isopathiquement mais 
encore homceopathiquement. L’auteur cite a l’appui deux cas de pneu- 
monie cachectique qu’il a gueris avec Pneumotoxinc 420 me dilution. 

Beilis perennls, par le D r Fornias. 

Ce medicament est un vulneraire tres precicux. On l’empleie avec 
avantage dans les blessures, les traumatismes, l’hematocele et la 
laceration du col de Tuterus apres l’accoucbement; il est ties utile 
egalement pour combattre les mauvais effets de la chaleur intense, de la 
pluie et de l’humidite. Il est analogue a Calendula , Arnica , Rhus et Ruta. 

Botbrops lanceolatus dans 1’amndsie, par le D r Pabox. 

Ce medicament produit un trouble de la parole allant jusqu’a l’aphasie 
complete, et l’amnesie. L’auteur cite le cas d’un malade qui avait 
completement perdu la m6moire des choses recentes, et qui a ete gueri 
en 15 jours par Bothrops lanceolatus . 

— Mars. 

Traltement du choldra asiatique, par le D r Javier be Pexwent. 

L’auteur expose d’abord les principaux symptdmes qu’il a observes 
chez ses malades atteints de cholera pendant une recente epidemic. Les 
medicaments usuels sont : Vaccininum, Arsenicum, Veratrnm alb, Carlo 
vegetCamphora et Ipeca. C’est avec Camphora lx dil. qu’il a obtenu les plus 
brillants resultats. Grice a ce medicament, sa mortalite n’a ete que de 
1 a 2 p. c. 

Revlsta homoeopathlca braalleira. 

— Janvier . 

Traltement homoeopathlque de la Malaria, par le D r Da Skrra Freire. 

Les medicaments usites dans cette affection sont : China , Arsenic, Ipeca, 
Nux . vom.j Pulsat ., Rhus , Plantago , Natrum muriat ., Fcrrum , Ignatia , Bryon. 

L'auteur passe en revue les principals indications de cliacun de ces 
mddicaments et cite des cas cliniqucs. 

Cdcltd sublte, par le D r March. 

Deux observations interessantes de cecite subite produite probablemcnt 
par une congestion de la retine. Guerison complete par Aconitum dx. 

La homeopatla prallca de Barcelona 

— Fevrier. 

La Thalassothdraple et l’homoeopathie, par lc D r Giro Savall. 

Article mettant en lumiere les bienfaits de la cure maritime. 

Matlfere mddicale. 

Pathogenesies detaillees de Aceii acidum , A c id tun hydrccyanicum et A nan- 
iherum muriaticum . 
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La Yerdad de Mexico. 

— Fevrier. 

Sericographis mohnltli, par le D r Legaretta. 

C’esl une plnnte croissant clans les regions chaudes de l’Amerique. On 
l'a employee avec succes dans la leucorrhee a la dose de une goutte de 
teinture mere sur 20 grammes d’eau. L'auteur cite deux cas cliniques a 
l’appui. 

Experimentation de Chollostrum, par le D r Alberto Palma. 

L’auteur a experimente sur lu'-meme ce medicament a la l re dilution 
decimate; il note jour par jour les symptomes qu’il a observes. Cholloslrum 
a une action tres marquee sur les voies digestives. II est surtout indique 
dans la gastro-enterite; on pent le comparer a Vcratrum, alb., Jatropha, 
Podoph., Rheum , Dulcamara et Carbo vcget. 

— Mars. 

Aconitum napellus, par le D r Escamilla. 

Considerations sur les symptdmes produits par ce medicament. 

Un cas Clinique, typique de Rajania, par le D r Legaretta. 

Un liomme de 40 ans, de temperament sanguin presentait les symptomes 
suivants : odeur nauseabonde ressemblant a celle des typhiques apres le 
second septenaire, salive gluante, foncee comme du cafe, et sanguinolente, 
formant des croutes aux commissures, dents jaunatres couvertes de 
fuliginosites, langue seche, apre an centre, avec bords lateraux rouges 
brillants et pointe gonflee; en dessous de la langue deux aphtes commen- 
cent a s’ulcerer; l’cpiglotte est tutncfiee et couverte de mucosites gluantes. 
Rajania subsamarata Ox fit disparaitre tous ces symptomes au bout de 
4 jours. 

D r Lambreghts. 

Medical Century. 

— Fevrier 1011, 

Le dlabete sucre, par le D r George Royal (voir documents). 

— Mars. 

Quelques vieux amis, par le D r J. Jones. 

Sous ce titre l’auteur decrit une quinzaine de remedes usuels. La fa^on 
dont ils sont etudies me parait excellente. Le D r Jones les examine par 
grotipes de fa^on a pouvoir les comparer facilement. 

A propos de Tuberculinum, par le D r Henry B. Baker. 

L’auteur est arrive, grace a cet antipsorique, a vaincre une tendance 
marquee, cliez une infirmiere, a contractor la grippe lorsqu’eUe soignait 
des personnes atteintes de cette maladie. Pendant toute la periode 
d’oetobre a mai, il lui a administre une dose par mois de la 1000 e dilution. 
Le resultat a ete completement satisfaisant. 

Le traitement de la poiio«my£lite ant^rieure aigue, par le Dr Henri 
Edwin Spalding (voir documents au prochain numeroj, 
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The Journal of Ophthalmology, otology and laryngology. 

— Mars . 

Asthdnopie musculaire, par le D r R. W. Homan (voir documents au 
prochain nomero). 

Le traitement du trachoma et de ses consequences, par lc D r A. B. 

Clapp 'voir documents au prochain numero,L 

The Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Fevrier . 

La fiivre typholde, par le D T Gaius J, Jones. 

Le traitement de la fifevre typholde, par le D r N. R. Barbour. 

Ces deux articles, avec Texamen critique qui en a ele fait par plusieurs 
confreres de grande experience, constituent une etude importante de 
cette maladie. 

Le D r Jonhs insiste sur le choix du remede d’apres les indications; 
toutefois il declare avoir eu recours plus souvent a Gelsemlum et aBryone 
qu’a Baptisia. Pour la diarrhee, il se sert presque exclusivement d’Alofi. 

Le D r Palmer recommandc beaucoup la teinture d’Echinacea qu’il 
administre a la dose de 15 gouttes. 

Quant au D r Barbour, il preconise comme traitement principal le 
Calomel a la 1* x. en memc temps qu’un antiseptique interne. Il recom- 
mande particuliercmcnt un melange des sulphocarbolates de calcium, de sodium 
et de zinc et pretend obtenir de cette fafon de bons resultats. Mais sa 
methode est fortement combattuc, notamment par le l) r Junkermann qui 
signale ses remedes principattx : Lachesis,Helleborus, Arum triphyllum, 
Nitrl ac. et declare nc pas avoir perdu un seul cas depuis 21 ans qu’il 
pratique, allegation qui peut £tre contr61ee, dit-il, par les bulletins du 
service d’hygiene de l’Etat. 

Les medicaments des parturientes, par le D r Wilella Howe Waffle 
(voir documents de cliniquc au prochain numeroj. 

— Mars . 

Quelques remtdes amdrlcalns, par le D r William Boericke (voir 
documents au prochain numero). 

D r Mersch. 

Art medical. 

— Janvier 1911 . 

Le Radium dans le traitement du cancer grave. 

M. Marc Jousset analyse un petit memoire ou MM, Wickham et Degrais 
recommandent les rayonnements forts, envoves de differentes directions 
et se croisant dans le neoplasme. 

L’effet curatif est exclusivement local; la guerison de la tunieur ne met 
pas a l’abri des metastases. 

Un traitement au radium peut rendre possible l’extirpation de tumeurs 
inoperables, 
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L’opothlrapie chez leg entants. 

Les principaux produits sont l'extrait thyroklien et l’extrait cle glandcs 
surr6nales. 

La glande thyrolde est indiquee dans le myxcedeme, Vadenoldisme, 
les retards de developpemcnt corporel et intellectuel, I’incontinence 
d’urine, etc. 

La glande suirenale trouve son application dans les infections graves, 
quand apparaissent des troubles d’asthenie cardio-vasculaire. Les doses a 
employer sont proportionnelles au poids de l’enfant. Ainsi chez un enfant 
de vingt kilos on administrera un tiers de la dose d'un adulte, etc. 

Dans le compte-rendu de la reunion de rAcademie de medecine par 
le docteui P. Tessier, on trouve plusieurs choses int£ressantes a signaler. 
D'abord le bon effet du repos au lit dans les crises d’angine de poitrlne. 

Ensuite, les symptomes de l’intoxication oxycarbonee lente. Ils 
consistent surtout eu troubles nerveux : cephalee, migraine, asthenie 
generate. aboulie, amnesie, somnolence diurne, insomnie nocturne, 
neuraslhenie grave necessitate l’isolement, crises comitiales; nevralgie 
sacro-lombaire et intercostale, cryesthesie, hyperesthesie, ulceration 
graves desjambes. 

II y a de 1’hypcrchlorliydrie gastrique rebelle, dans la moitie des cas. 

Sur trente cinq sujets, douze font de ralbuminurie et trois de la 
glyeosurie alimentaire. Les observations ont ete faites chez des ouvriers 
travaillant dans des locaux chauffes au moyen de caloriferes a air chaud. 
L’oxyde de carbone a envahi les locaux des leur mise cn marche. Ces 
systemes sont dangereux. 

Une source importante d’oxvde de carbone cst le gaz d’eclairage : il en 
contient 10% de son volume. L’experience a niontre, qu’apres quelque 
temps, la plupart des robincts presentent des fuites. II est indispensable 
de les controlcr regulierement; et il est a souhaiter, que les usines a gaz 
soient tenues a mieux epurer leur marchandise. 

— Ftvrier 1011 . 

M. Marc Jousset donne quelqucs extraits d’une revue d’opotherapie au 
sujet de l’hypothyroidle. 

Doivent etro consideres comma symptomes de cette affection : 
baaticoup d’angities a repetition; les gran Is mingeurs sont souvent des 
livpothyrokliens; il faut en dire autant de certains epileptiques; la con¬ 
stipation habituelle peut avoir la meme origine. 

Une jeune fille de 21 ans avait subi quelques seances de radiotherapie 
dans le but de la debarrasser d’une hvpertrichose surtout manifeste au 
menton et a la region du cou. Des le debut du traitement la malade avait 
engraisse de trois kilos. Apres la I2 e seance, apparition de manifestations 
articulaircs mix cous-de-pieds et aux orteils. 

Apres la 18° seance, manifestations rhumatismales au genou droit, et 
aux mains, apparition d’infiltrations oedemateuses, de bouffissure de la 
face, de somnolence, d’apathie et d’abattement, 
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II est evident que ces troubles etaient dus a Taction atrophiante des 
rayons X sur la glande thyroklc. Aussi, le trnitcment opotherapique 
thyroldien a gueri cctte personne. Le froid des ext remites, la frilosite ainsi 
que le signe du soured sont egalement des symptomes cThypotbyroidic. 

La societe mddicale des Hopitaux, par le D r Marc Jousset. 

Un cas d’ergotisme convulsif et gangrlneux. 

Une femme, dans le but d'amenor Tavortemcnt, avait absorbe de 
Tergot de seigle en quantite inconnuc. Elle fut amende a la inaternite 
dans un etat comateux, avec diagnostic: cTeclampsie. Les troubles avaient 
debitle par cinq ou six crises cpilcptiques. 

Le pouls ne se sent pas, le bras droit est plus froid que le gauche. 
La ponction lombaire mom re un liquide clair sans tension, avec un peii 
de sang. Temperature 39° 5, grande agitation : la malade se couvie 
d’ecchymoses, dues aux contusions multiples qifelle se donne. 

Le coeur montre un rythme foetal. La langue est seche, rotie, le ventre 
ti es ballonne. 

Les urines sont foncees avec un depot brunatre ; elles contiennent un 
peu d’albumine et pas de sucre. 

Le bras droit se gangrene de plus en plus et reclame Tamputation. 

Des abces a streptoccoques se montrent sui differents points du corps 
et notamment dans une oreille. 

Cette personne a fini par guerir. 

Accoutumance k 1’Arsenobenzol. 

L’activite de ce produit dimlnue avec sa repetition. Une secomle 
injection est beaucoup moins efficace que la premiere; une troisieme pent 
n'avoir aucun effet. 

Nephrite syphilitique et Arsdnobenzol. 

La nephrite syphilitique avait ct6 consicleree par Ehrlic h comme une 
des plus importantes contr’indication du 000. Schlksinger signale que 
dans dix cas, a la suite de Tinjcction, il a trouvd dans les urines de 
Talbumine, des cylindres hyalins et granuleux et des hematics. Or, 
Lesser, Michaelis, Gaucher et Duhot signalent des gueiisons de 
nephrites syphilitiques par le 000. 

Ces gueiisons n’etonneront aucun homoeopathe pour lequel, la loi des 
semblables, est la premiere loi de therapeutique. 

D r Aug. Schepens. 
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N6crologie 

Lo docteur Leon Planquart. 

On vient clc recevoir au ministere des colonies la tristc nouvelle de la 
mort inopinee de M. le Docteur L^on Planquart, decede a Kisengwa 
(Katanga), le 24 fevrier 1911. 

M Planquart n’etait age que de 37 ans. II etait parti pour le pays noir 
le 10 fevrier 1910 dans le but de contribuer par sa science a combatire la 
terrible maladie du sonnneil. Les dernieres nouvelles qu’il ait envoyees 
a sa famille, a Tournai, sont du 2 fevrier dernier. II avait a cette date 
expedie une carte de Kabinda (Kasai), ou existe un lazaret pour le 
traitement de la maladie du sommeil. II annon^ait qu’il devait se rendre 
a JO jours de marche de Kabinda, puis aller visiter un blanc malade a 
Katompe (Katanga) en faisant un detour par Kisengwa, ou il a succombe. 
Le vaillant praticien ajoutait qu’il esperait que ce blanc serait gueri rien 
qu’en constatant Texcellente sante dont il jouissait lui-meme. On se figure 
done sans peine la douloureuse surprise des siens en apprenant ainsi 
brusquement le coup terrible qui les frappait. On ignore jusqu’ici dans 
quelles circonstances est decede M. le D r Planquart : on ne pourra les 
connaltre que vers la mi-mai. 

Si la mort du docteur Leon Planquart constitue une perte pour r oeuvre 
congolaise, elle affiige tout sp^cialemcnt le corps medical homceopathique 
beige. 

Dans les divers comptes-rendus que nous avons lus de son d6ces, nulle 
part il n’est fait mention de sa qualite d’homoeopathe. Connaissant les 
ressources de FHomceopathie et les convictions du defunt, nous atten- 
dions avec confiance les resultats de sa pratique coloniale. 

Nousetions d’autant plus legitime dans notre espoirque notre confrere 
avait de qui tenir etant le fils de feu le docteur Planquart qui a joui 
d’une juste consideration dans toute la banlieue de Tournai et dont le nom 
est encore prononce avec veneration dans son pays — et le frere de 
nos distingues confreres les docteurs Planquart-Best, de Bruxelles et 
Godefroid Planquart, de Tournai. 

Nous les prions d’agreer Tassurance de nos sympathiqtics condoleances. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


Le docteur Pierre Jousset 

Le 26 d6cembre dernier est mort, a Paris, le docteur Pierre Jousset, 
dans sa 93° annee. 

Avec lui disparait une figure bien interessante du corps medical. 

Malgre ses convictions homceopathiques, il avait l’estime de tous les 
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savants dc l’ecole officielle. La presence a ses obseques du D r LandouzYi 
doyen de la facuite de medecine, en est une preuve evidente. 

Une autre preuve est fournie par l’eloge qu’a fait du defunt le 
D r Albert Robin, dans le bulletin general de therapeutique. En parlant 
des publications faites par M. P. Jousset, M. A. Robin cite notamment : 
Les elements de pathologic cl de medecine generate, qui, dit-il, merite encore 
d’etre lu et medite; trois volumes de clinique medicate oil Ton trouve, dit-il, 
encore aujourd’hui, des considerations des plus remarquables et des 
aper^is d’une modernite deconcertante. 

Voici comment M. A. Robin finit son article : a Nous avions done 
raison de dire que ce bon medccin avail montre un veritable sens 
critique et le large esprit d’un homme a la fois eriulit et a vise. 

Nousdevons encore a M. Pierre Jousset : 

Elements de medecine pratique (2 editions). 

Elements de mature medicate et de therapeutique positive (directeur et colla¬ 
borates de la publication). 

Memorial de therapeutique homocopalhiqnc en collaboration avec son fils 
le D r Marc Jousset). 

La tuberculose . 

Evolution et transformisme (2 editions). 

Des articles innombrables dans YArt Medical , dont il etait un des 
fondateurs. Tons ses ecrits sont d’une clarte remarquable. 

II avait en horreur les speculations et les affirmations pures; il se 
basait volontiers sur des experiences de laboratoire. Il est arrive a 
prouver experimentalement l'activite de nos dilutions homaeopathiques 
jusqu'4 la 50® centesiinale. C’est la un bien grand service qu’il a 
rendu a notre doctrine. 

M. Jousset etait d’une activite devorante; il consacrait tout son temps 
& ses malades, a son laboratoire et a ses ecrits; il dejeunait frugalement 
dans sa voiture, et il prenait a peine quelques heures pour son repos 
nocturne. 

Il a combattu avec un courage admirable les idees regnantes au sujet 
de la contagion de la tuberculose. Les pauvres tuberculeux qui, grace 
aux theories actuelles, sont bien souvent traites comme de veritables 
16preux, ont trouve en lui un grand defenseur. Comme toujours, il 
6tayait ses dires sur des faits d’observation et des experiences de 
laboratoire. 11 savait frapper les esprits par des reparties originales 
et typiques. A un congressiste, qui enumerait les dangers qu’allait 
presenter pour les siens, un soldat tuberculeux congedie, il repondit : 
cc Envoyez le moi f je U eoucherai dans mon lit ». 

Je ne puis finir cet article sans rendre hommage au savant et au 
bienfaiteur de Thumanite qui vient de disparaitre. 

D r Aug. Schepens. 
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Le docteur JLeon Simon. 

L’Homoeopathie en France traverse une serie noire, a peine sommes 
nous remis de remotion 6prouv6e par la mortdu docteur Pierre Jousskt 
que nous apprenons le d£ces du docteur Vincent L.£on Simon, decede 
le 23 janvier 1911 a Paris, dans sa soixante cinquieme annee. 

II est des successions qui sont lourdes a porter. Fils et petit fils de 
medecins homceopathes de merite extraordinaire, Vincent Leon Simon 
sut se montrer a la hauteur de la t4che qui lui fut devolue. 

Medecin erudit et consciencieux, il consacrait a Tetude le pen de loisirs 
que lui laissait la clientele. C'est ainsi qu’il publia en collaboration avec 
son pere la traduction de la matiere medicale de Hahnemann, un opuscule 
sur les maladies intertropicales de l’Afrique et de nombreux memoires 
qu’il presenta aux congres homoeopathiques dont la frequentation lui 
etait facilitee par sa connaissance des langues anglaise, allemande et 
espagnole. 

Hahnemannien pur, il sut toujours apporter dans les controverses le 
tact et la courtoisie si utiles pour mener a bien des discussions ou l’intran- 
sigeance ne peut qu’envenimer irremediablement les situations. 

Il contribua en 1889 a effectuer la fusion de la societe medicale 
homoeopathique de France et de la societe hahnemanienne federative et a 
constituer la Societe fran^aise d’Homceopathie. 

Au cours des diverses presidences qu’il exerca a la Societe francaise 
d’Homceopathie nous avons toujours admire sa delicatessc et son souci de 
ne desobliger personne dans les discussions parfois acerbes de ces 
dernieres annees. 

Tous ceux qui Pont approche se plairont sans doute a reconnaitre sa 
cordialite et sa grande bonte. Nous en avons ete Theureux beneficiaire 
il y aura bientot dix-huit ans et nous aimerons toujours k nous rappeler 
cette epoque a laquelle nous avons suivi son dispensaire a THopital 
Hahnemann a Paris et eu le privilege de recevoir ses precieux conseils. 

L’accueil qiril nous fit fut vraiment cordial et l’amitie sincere qui 
exista depuis entre nous, nous font aujourd’hui un pieux devoir de recon¬ 
naissance de consacrer ces quelques lignes k sa memoire. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Le 11 fcvrier dernier a ete posie la premiere picrre d’une nouvelle 
construction a l’ecole de Medecine de rUniversite de Boston. Le nouveau 
batiment coutera 250,000 dollars. 11 comprcndra quatre etnges. L’etage 
superieur est reserve aux recherches scientifiquer de laboratoire. Le 
3 ino etage est destine aux patients objets des recherches scientifiques et le 
second 6tage, aux neurotiqucs. An rcz de chaussee est menagee une salle 
pouvant contenir 250 personnes pour des conferences populaires sur des 
sujets concernant le bicn-etre physique et moral tant particulier que social. 
Cette nouvelle construction due aux largesses de la veuve du D r Evans a 
ete fondee dans le but de recherches scientifiques et pratiques de psycho- 
therapie. (The North American J . of Hem.) 


Aux Micincs phllantropes. — D’apres des renseignements dignes de 
foi le projet de construction de l’Hopital homoeopathique d'Utrecht est en 
bonne voie. Seulement il manque encore quelques milliers de florins pour 
parfaire la souscription de 150,000 florins, condition requisc par les trois 
genereux donateurs d’un premier versement de 100.000 florins. 

Lessouscriptionspeuvent itre adresseesau D r Voorhoeve, r. Celebes,03 
La Haye ou au D r Van Royen, directeur de l’Asile homoeopathique 
d’Utrecht. 


Congris international homoeopathique. — Le Comite du prochain 
Congres international homoeopathique qui aura lieu a Londres, du 17 au 
22 juillet prochain, fait un appel pressant aux medecins homceopathes 
dans le but d’obtenir leur adhesion. Les membres du corps medical 
homoeopathique empechds d’assister au Congres, pourront neanmoins y 
participer par l’envoi de communications ecrites a la machine ou impri- 
mees, de preference en anglais, et envoyees a l’adresse du Secretaire 
permanent, le D r John H. Clarke, 8, Boltonstreet, Piccadilly, Londres W. 

D r Eug. De Keghel. 


M. le docteur Kubasta, de Vienne, pratiquera du l er mai a fin septembre 
a Carlsbad (Haus Salvator). 
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Therapeutique et Clinique 

Detente, Hypotension, Exsudation, Reeducation 

par le D r Kruger de Nimes 

Le debat souleve par mon dernier article a besoin d’etre appro- 
fondi. II faut penetrer aux entrailles du m£canisme de VInfection, et 
montrer que ce n’est pas un phenomene physico-chimique, suscep¬ 
tible d’etre gu6ri par des agents du meme ordre. Vouloir separer 
dans la cure la secretion pathologique de la secretion physiologique 
est un leurre. Les troubles en plus et en moins peuvent conduire 
aux perversions. Tels sont les produits fetides d’une combustion 
incomplete dans l’arthritisme. Si votre calorifere est encr&sse, vous 
ne le guerirez pas en ouvrant les fenetres. Vous evacqerez bien les 
gaz toxiques refoules, mais vous ne ferez cesser ni le refoulement ni 
la production veneneuse. 

Retablissez au contraire Tequilibre nutritif, et, sans la moindre 
evacuation d’acide urique, vous obtiendrez la guerison. Donnez au 
contraire des dissolvants chimiques (piperazine, solurol, urodonal), 
et vous ne guerirez pas votre goutteux. 

Faites d’autre part de 1 ’hypotension (guipsine, etc.) : vous n’exercez 
qu’une action locale, sur le systeme vasculaire. Vous n’arrivez pas 
a « ma detente », action generale, qu’on realise beaucoup mieux 
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bien souvent avec le Soufre et lc Foie de soufre qu’avec TIodure 
de potassium. L’action mecanique du fondant est remplacee ici par 
Taction dynamiqite de Taltcrant nutritif, pour employer le langage 
de Trousseau. 

Nous sommes dans cette question cotoyes par le Physiologisme, 
ct e’est ici que nous trouvons, la nouveaute risible de la Reeducation. 
La medecine opotherapique ou organotherapique est une branche 
tres serieuse de notre art, et elle donne des resultats merveilleux 
avec les extraits, thyroid iens notamment. Mais Tesprit de systeme a 
tot fait de discrediter les meilleures choses par Tabus de Tusage 
sans adaptation suffisante, la pretention curative dans un domaine 
prophylactique, et les pretentions theoriques preconcues, depassant 
les limites de la nature et renversant tous les piincipes confirmes. 
Ou’y a-t-il au fond de ce neologisme? Ahl les esprits puristes et 
ergoteurs, imbus de routine scholastique, qui tiennent plus aux mots 
qu’aux idees, et a Tordonnancement de Texposition qu’a cette 
exposition elle-meme, se rejouiront des progres de ce qu’ils appellent 
la langue medicale. 

Cessavants en Us collectionnent soigneusement la Suralimentation , 
YHypotension, les vocabulaires techniques des bacteriotherapeutes et 
des chimiotherapeutes, les noms de guerre dont les phannaciens 
dotent elegamment et prestement leurs interminables combinaisons. 
Mais qu’y a-t-il au fond de tous ces enrobements? 

Nos anc^tres ont-ils redresse avec la pepsine les viciations patho- 
logiques de Testomac, et prevenu les nouvelles trouvailles des 
dilatations, des ptoses et des secretions muco-membraneuses? II faut 
etre denue de toute idee medicale pour faire de pareilles inventions! 

J'ai dit plus haut, a un certain point de vue, qiTon ne pouvait 
separer dans la cure la secretion morbide de la secretion physiolo- 
gique. Je ne veux pas etre pris au pied de la lettre. Les oscillations 
cn plus et en moins dans la quanlite n’entrainent pas forcement et 
toujours les perversions dans la composition. Mais si Ton redresse 
ces dernieres par des remedes specifiques, en atteignant leur source 
dans le sang ou les nerfs, sans agir toujours directement sur les 
functions glandulaires, on redresse du meme coup les exces d'oscil- 
lations physiologiques. En ce sens, on fait bien une reeducation des 
organes malades, mais ce n’est qu’a Taide des remedes specifiques, 
remontant le courant de Tetat pathologique confirme aux perturba¬ 
tions physiologiques initiales. Mais ce n’est pas par une evacuation 
materielle prealable des produits morbides, ni par Temploi d’un 
produit physiologique allant en sens inverse, des ecarts de Tetat 
normal aux transformations et destructions de la morbidity. 
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Le specificisme medicamenteux nous ramene a la notion du 
specificisme morbidc. Les symptomes specifiques des doses infinit6- 
simales, surtout des medicaments constitulionnels, nous ouvrent les 
yeux sur les Entites morbides, dont la genese sort du cadre physio¬ 
logique habituel, alors memo qu’oii fasse deriver le microbe du micro- 
zyma, ct ne se con ten tent pas des modifications des agents d’ordre 
hvgienique ou physiologique. Cette genese n’obeit pas aux lois de 
l’hydraulique, et ne snurait-Atrc influencee fondamentalement par un 
ebranlement des liquides secretes. Sinon, nous retombons dans le 
coefficient osmotique, et la dissection des elements pharmacodyna- 
miques. La genese morale, dans les maladies emotionnelles, n'obeit 
pas au principe d’Archimede, ni aux pompes aspirantes et foulantes 
de nos ingenicuis. Meme dans les maladies vasculaires, cardo- 
aortites, arterites, ce ivest pas par des coups de piston, des decom¬ 
pressions mecaniques que nous triompherons. L’hypertension est 
une resultant©, mais la racine est herpetique. J’ai montre, k propos 
des caries, attributes an defaut de calcaire, ct combattues par des 
extraits d’email, la faussete de cette opinion pathogenique, puisque 
nous agissons sur les caries dentaires par des medicaments qui n’ont 
rien de commun avec les elements de composition des dents, tels que 
le Mercure, les Sulfureux, la Creosote, l’Euphorbe, le Nickel, le 
Cobalt, etc., et par des medicaments qui s’adressent k la diathese et 
non a l’etat physiologique. On dit aussi que le Fluorure de Calcium 
entre dans la composition de l’Email. Mais il entre aussi dans celle 
de l'Ecaille d’huitre et du Gneiss (Lapis albus). Et Thomceopathie 
se sert de ce fluorure pour ramollir les phlebites indurees et les 
goitres, plutot que pour durcir les dents et les os osteomalaciques. 
Ici, le Lycopode revendique une part importante, qui est tout-^-fait 
hors cadre avec le Physiologisme et TOpotherapie. 

Voilit done les retours offensifs du materialisme, a propos des 
cures homceopathiques et surtout isopathiques, ou la manipulation 
des produits animaux conduit a les considerer comme une matiere 
analogue a l'inorganique. Mais les produits pathologiques virulents 
ne sont pas de simples corps organiques ou opotherapiques. Ils ont 
regu de l’etre organise une impression dynamique pathogene et 
pathofuge. Cette impression, dynamisee par la dilution, ne s'adresse 
pas au gouvernement physiologique et a ses dissociations artificielles, 
mais ail corps du processus pathologique pris en bloc. Et e'est une 
simple neutralisation de la meme force, tournee en sens inverse. 
Les secretions, comme toutes les autres fonctions, attendent le 
denouement de ce frein morbide pour reprendre leur equilibre; mais 
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ce n’est qu’un corollaire de la guerison. Tout se passe done en 
quelque sorte en dehors de la matiere, par un jeu des forces librcs, 
comme dans les Catalyses ou actions de presence, ou dans les actions 
des remedes a distance, par rayonnement ou olfaction. Sans mecon- 
naitre les electivites medicamenteuses, qui s'adressent parfois direc- 
tement aux glandes a secretion externe, comme le Senega ou le 
jaborandi, mais pour un mal directement secretaire (ma l e categorie), 
il faut bien reconnaitre qu’a doses infinitesimales les remedes n’agis- 
sent pas comme des topiques excitant les surfaces glandulaircs, mais 
sur les centres regulateurs des secretions, qui ne se font quo dans la 
mesure desbesoins des glandes elles-memes, (leja decongestionnees 
avant d’exercer leurs fonctions evacuati ices (I'exces de fluxion 
s’opposant a la secretion) Le tort des Isopa/Jies est de vouloir fairt jotter a 
un retnhdc cssenticUcmcnt specijiqtte le role d'un remetic physiologique , et celui 
des Opotherapeuics est inverse, demandant au remede d'otdre hygienique des 
vertus alterantes et thcrapeatiques . II y a empietement leciproque des 
branches de la medecine, attribuant a chacune un mode de raison- 
nement et-un but qui lui est etranger. Que les premiers renoncent 
done k leurs vis£es derivatives, avec line conception plus juste du 
produit virulent et de la nature des phenomencs secretoires au cours 
d’un traitement. Et que les seconds n’accordent plus a l’hygiene une 
envergure qui ne lui appartient pas. 

Le sens dans lequel j’entends le mot Phvsiologisme, par rapport 
au Sp^cificisme, est relatif a la methode therapeutique, tandis que 
mon contradicteur se place au point de vue rudimentaire des 
ecoliers. Jugeant des choscs a l’etat statique et non dynamique, il 
appelle « anatomiiiue » la reunion par premiere intention, et il con- 
fond sous la meme rubrique « physiologique » les secretions de la 
deuivation, et celles de la modification in situ des glandes par des 
remedes vraiment glandulaires dans les maladies glandulaires. 

Voila oil l’on en vient en se laissant hypnotiser par les mots au 
detriment des idees, le culte de la forme scholastique au detriment 
du fond, des classifications universitaires remaniees et revolutionnecs 
par la vaste reforme hahnemannienne. 

Voila comme quoi la reversion de la therapeutique sur la patho¬ 
logic, Taxiome de Trousseau « Naturam morborum curationes osten- 
dunt » est une marche incomprise meme par certains homoeopathes, 
qui n’osent dire que la reforme d’Hahnemann est pathologique. Ils 
ne comprennent pas la nouvelle acception differentielle des termes 
« Combustion physiologique et Consomption morbide », la doctrine 
spiritualiste seule, non seulement medicale, mais intellectuelle en 
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dormant Tintelligence, etpar cette reversion du culte des idees sur 
la science des mots, reeduque les cerveaux, a Tinstar de Montaigne, 
qui disait : « Ce qu’il faut purger, c'est leurs cervelles o. Dans cette 
exposition, un beau desordre est un effet de Tart. Le sujet est si vaste 
qu’& le brasser de toutes parts on arnene une confusion dans la p&te. 
Jevoudrais posseder a fond la langue des organiciens et bien con- 
naitre toutes les manoeuvres du physiologisme moderne pour 
corroborer ma these par la multiplication des exemples. Ah! cette 
dissociation des actes secretaires ou osmotiques, comme celle des 
actes oxydatoires, confondant l’operation chimique avec la destruc¬ 
tion d’ensemble de Torganisme sous Tinfluence du vice scrofulo- 
tuberculeux, parfois simultanee avec l’hypothermie ou Tataxie 
thermique. conduit a dissocier aussi les actes secretaires et oxydants 
des remedes et a perdre la vue de Tensemble pharmacodynamique. 
C’est ainsi que Paction reductrice de TArsenic a des concomitances 
speciales, qui ne lui permettent pas d'etre un reducteur universel. 
II en est de memedes actions hypotensives. Mes lecteurs compren- 
dront maintenant la liaison de mon sujet, au premier abord disparate, 
et les comparisons que j'etablis entre les diverses deviations de la 
doctrine d’ Hahnemann. 

Revenant sur le terme Reeducation, je vois 1 k dans toute sa 
erudite VAntibiologismt de la Medecine contemporaine. Ici, je cotoye 
plusieurs ecueils. Nous avons vu que la reeducation est permise 
jusqu’a un certain point au Specificien. Quand les troubles morbides 
ont et6 directement neutralises, d’abord fonctionnellement. puis 
organiquement, il reste a ramener les habitudes de la sante, en 
parant aux retours offensifs de la maladie, en abattant graduellement 
les impulsions diath^siques par une repetition judicieusementespacee 
des antipsoriques. Mais nos pauvres physiotherapeutes, bacterio- 
therapeutes, chimiotherapeutes, que pretendent-ils en cette affaire? 
11s n'ont pas la moindre notion du principe vital, du consensus de 
Torganisme, de Tessence de PEuphorie par Thannonie totale des 
fonctions; pas la moindre notion du caractere panoramique du 
medicament, ou certains tons dominent comme dans les paysages, et 
ou il faut sans cesse se defier de la lettre du symptome isole, aux 
significations si diverses d'apres les ambiances. Ce n'est qu'en 
agissant sur Tenseinble des troubles morbides par un ensemble 
symptomatique medicamenteux dans les maladies chroniques sur- 
tout, qu’on peut se mettle au niveau de la cause pathologique, 
laquelle a attaque cet ensemble de fonctions et d'organes. La disso¬ 
ciation des effets plus oil moins secondaires de cette action gen^rale 


Digitized by 


Go 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



94 


Journal belge 


Digitized by 


ne conduit qu’a des escarmouches de detail, n’atteignant pas les 
sources vives de Tadversaire. Le mime vomissement est da rcste 
engendre, pour ne parler que des effets locaux, par des poisons 
fort divers, et, avant d’avoir neutralise par un bon antidote leseffets 
et la cause toxiques, on ne saurait songer a la reeducation de l’esto- 
mac par les regimes les plus ingenieux, par l’ingestion de sues 
salivaires et gastriques physiologiques, on des ferments solubles 
extraits de ces sues, et consideres comine les secretions des micro- 
zy mas non encore passes a l’etat de microbes. On rccduqite un organe 
convalescent,et non un organe malade:au premier , Vhygiene; au second . la thera- 
peutique. J’ai pris l’exemple des accidents toxiques pour taire plus vite 
ressortir ma pensee. Pourquoi ne pas agir de mime a regard des 
infections diathesiques, et vouloir courir avant de savoir marcher? 
C’est qu’il faudrait assumer toute l’etude pathogenetique, par l’accep- 
tation successive de la Similitude, de Tlnfinitesimalite, de TExperi- 
mentation sur l’homme sain, de Tassimilation analytique des 
symptomes, de leur interpretation synthetique et de leur adaptation 
k chaque cas morbide, suivant les doses, la phase de la maladie, les 
ambiances, la marche, les anamnestiques, etc. 

Revenant sur mon sujet principal, le role des Secretions therapeu- 
iiques dans la cure des maladies constitutionnelles, je dirai qu'il 
s’elargit singulierement a la favour d’une nouvelle theorie ou doctrine 
allemande, celle de la Diathcsc exsudative de Czerny, qui n’est eu 
somme qu’un demarquage tardif de la diathese arthritique fran^aise. 
Seulemenb le terme exsudatif est toute une revelation relativement 
a mon sujet. Oue l’exsudation soit interne comme dans la migraine 
ou les fluxions articulaires, ou externc comme dans l’eczema, le flux 
perl6 des bronches, membraneux de l’intestin, sereux des fosses 
nasales, nous ne voyons plus la que des metastases spontanees. Si 
elles surviennent au corns d’un traitement, avec apaisement des 
troubles initiaux et principaux pour lesquels on est intervenu, on 
peut se demander s’il n’y a pas plutot imperfection dans Toperation 
therapeutique, faisant apparaitre des ]>henomcnes collateraux par 
un simple ebranlement de la diathese, tandis que la cure ideale 
consisterait k cerner et reduire en bloc l’enncmi, sans lui permettre 
de grommeler et de remuer plus ni pieds ni pattes; en un mot, 
l*extinction sur place et sans aucun retentissement possible sur un 
autre point du principe morbide. Adieu les « benefices de nature » 
de nos anciens, faisant couler les hemorrhoides, au detriment de 
Torganisme, qui a besoin de conserver cette chair coulante (en 
lui et non hors de lui)! 
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Dans notre siecle ou la fureur du neologisme n’exclut pas le 
misoneisme, on nous rajeunit les vieilles idees avec des termes 
nouveaux, on nous plagie les decouvertes, honnies du cote de la 
grande porte academique, en leur menageant une porte de derriere, 
on donne a Therbe organicienne une saveur nouvelle avec le sel 
anatomique. 

Le Professeur Fernand Widal, dans une lefon magistrate sur les 
Orientations de la Therapeutique, en vient k parler de Taction 
elective de certaines substances, agissant a doses infinitesimales sur 
Torganisme, qu’il explique, d’accord avec le Professeur Armand 
Gautier, par une relation ou adaptation aux elements de nos organes, 
d’ordre geometrique ou stcrcochimique , constituant Turnon et in¬ 
fluence. La stereochimie de Van L’Hoff vient k son tour flairer 
notre sanctuaire, mais ne saurait y penetrer. Widal n’a pas songe 
que la dose infinitesimale n r est pas moleculaire, ni meme atomique, 
qu'elle nous amene dans le champ des forces libres, appel6es 
successivement subtiles, radiantes, cathodiques,hertziennes, ioniques, 
electroniques, radio-actives, dissociees, ^manatrices et qu’on ne 
saurait songer ici k une construction k 3 dimensions, k une substitu¬ 
tion isomerique, et que la catalyse seule est admissible, pour 
employer le langage de TEcole officielle. Le fluide aconitique n’a 
rien k faire avec la structure moleculaire des cellules bulbaires. 

IT faudrait reprendre une k une toutes les nouvelles theories 
organiciennes, et montrer par exemple, a propos des Opsonints, que 
les Antigines et les Anticorps n'interviennent en rien dans la cure de la 
tuberculose par le fluide virulent degage du s6rum, contrairement 
aux assertions du Professeur R£non. Les oppositions provoquees 
dans Torganisme par Introduction d’un agent materiel (globules, 
cellules d’un autre animal, albumines etrangeres) sont marquees par 
la production de matieres antagonistes. Mais ces infections morbides 
artificielles ne represented que la surface grossiere du phenomene, 
et non Tessence dynamique de Tacte pathologique. Fluidique est 
Tattaque, fluidique est la riposte, et le projectile bien dirig6 n'a pas 
besoin de Tauxiliaire de bouleversements ambiants. 

D r Kruger. 
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Iodium dans l’asthme 

par le D r Lambreghts d’Anvers 

L’iode est un des medicaments les plus efficaces de l’asthme 
nerveux comme de l’asthme catarrhal. Si nous parcouronsla patho- 
gen6sie de ce medicament, nous rencontrons des symptomes bicn 
marques d’irritation et de nevrose des voies respiratoires : obstruc¬ 
tion nasale, secretion abondante de mucosites dans le nez, constric¬ 
tion de la gorge, mucosites dans la trachee et les bronches, toux, 
gene de respiration, dyspnee pouvant alter jusqu’a la suffocation, 
douleurset spasmes dans les muscles de la poitrine. 

D’apres le D r Pinakt, de Barcelone, qui a attire specialement 
l’attention des medecins homoeopathes sur l’utilite de l’iode dans 
l’asthme, ce medicament est indique chez les xnalades scrofuleux, 
avec cheveux et yeux noirs, chez les cachectiques, les sujets 
affaiblis qui peuvent k peine monter les escaliers, chez ceux qui 
sont atteints de bronchite chronique avec frequentes congestions ct 
mfime battements de cceur. 

L’asthme n’est souvent qu'une manifestation de la diathese scrofu- 
leuse ou arthritique; parfois il est provoque par une affection des 
fosses nasales : catarrhe, polypes, vegetations adenoides, etc., or tons 
ces 6tats sont profondement modifies par Tiode, de sorte qu’il y a 
pour ce medicament non seulement une indication symptomatique, 
mais aussi une indication causale. L’iode semble agir plus efticace- 
ment dans l’asthme lorsqu’il est administre aux basses triturations. 
Dans les deux observations cliniques suivantes, il a ete prescrit a la 
3 me trituration decimale. 

1° Au mois d’octobre 1909, j’eus a soigner le nomine Charles L., 
age de 36 ans, marie et pore de famille. Son pere a succombe fort 
jeune k une affection tuberculeuse des poumons, et sa mere etait 
arthritique et sujette surtout dans les dernieres annees de sa vie, a 
de violentes crises d’asthme. Le inalade est lymphatique et nerveux. 
Ilressentit les premieres atteintes de son mal a l’age de 26 ans. Il 
eut alors pendant la nuit un acces de dyspnee si violent qu’il dut se 
lever et ouvrir la fenctre pour respirer plus librement. C!et acces 
avait ete precede pendant la journee d’«;/ coryza (tree secretion nasale 
ires abondante. La crise dura environ une heure, puis cessa entiere- 
ment. Environ trois mois apres, sans cause connue, se produisit 
pendant la nuit un nouvel acces, qui fut precede egaleinent d’un 
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coryza aigu. Les crises devinrent ensuite de plus en plus violentes 
et de plus en plus frequentes, de sorte qu’actuellement le malade est 
oblige de se lever toutes les nuits et de recourir aux fumigations de 
poudres anti-asthmatiques pour se soulager. Les di verses medications 
allopathiques auxquelles il a ete soumis n’ont donnfe aucun resultat. 
Son asthme s’aggrave generalement pendant l’ete, et s’ameliore par 
le changement d’air, souitout par le sejour dans les contrees 
montagneuses. 

Le malade est pale et parait tres affaibli. II a les yeux injectes a 
la suite des fumigations irritantes. La percussion de la poitrine 
revele une legere augmentation de la sonority normale; 4 l’ausculta- 
tion l’expiration est prolongee, et on entend de nombreux rales 
sibilants dissemines dans toute la poitrine. L’estomac est ballonne, 
la langue legerement chargee, l’urine tres claire et ties abondante 
surtout apres les acces. Les selles sent difficiles et il existe quelques 
ganglions engorges 4 la partie post£rieure du cou. 

Le symptome coryza aigu prccedant les acces d'asthme me frappa 
et me fit songer a Iodium . Je prescrivis done ce m6dicament 4 la 
o me trituration d&imale, un paquet de 25 centigrammes par jour a 
prendre en trois fois. Je revis le malade 15 jours plus tard. Il allait 
inieux et 6tait ties satisfait. Les crises etaient moins longues et 
nioins violentes, et l’etat general me semblait ineilleur. Apres deux 
mois de ce traitement, les acces d’asthme avaient completement 
disparu. Le sommeil devint normal et le malade a augmente 
de 4 kilogrs. 

2° Au mois d’oetobre dernier, je fus appele 4 soigner un enfant 
de 10 ans atteint de bronchite et d’asthme depuis quelques semaines. 
C’etait un enfant lymphatique, pale, bouffi et d’un caractere tres 
melancolique. Il portait au cou la cicatrice d’une ancienne adenite 
suppuree, et sous le maxillaire inferieur on pouvait constater la 
presence de quelques petits ganglions engorges. Il etait atteint 
egalement d’un catarrhe nasal chronique et d’un leger degre de 
surdite. A l’examen de la poitrine je constatai de nombreux rales 
sibilants et muqueux; Texpiration etait prolongee. L’enfant toussait 
beaucoup, mais l’expectoration etait difficile et peu abondante; il 
etait un peu oppress^ et montait les escaliers avec peine. Souvent 
pendant la nuit, il se reveillait en sursaut avec un sentiment 
d’angoisse et de constriction thoracique; il 6tait oblig6 de se redresser 
pour respirer librement; le visage devenait alors bleuitre et se 
couvrait d’une sueur froide; il se plaignait egalement pendant la 
crise. de douleurs pr^cordiales et de battements de coeur. L’acces 
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d’asthme durait environ une demi heure, et se terminait par l’expeo 
toration de mucosites blanchatres. 

J’essayai sans beaucoup de resultat quelques medicaments tels que. 
Aconit, Ipeca, TnberculLobelia, Tartar, emet ., mais des que j’eus 
administre Iodium 3 x, un paquet de 25 centigrammes par jour, il se 
produisit une notable amelioration. Sous l’infiuence de ce medica¬ 
ment les crises diminuerent insensiblement, et les rales disparurent 
de la poitrine. L'iode fut continuee pendant environ 4 semaines on 
diminuant la dose au fur et a mesure que Paffection s’ameliorait. 
Je prescrives alors Calcar carb. 30. Actuellement l’enfant est bien 
portant'et frequente assidument l’ecole. 

D r Lambreghts. 


etude clinique et th£rapeutique sur le Cuivre 

par le Docteur Boniface Schmitz 
(Suite) 

Chaittre Troisieme 

Poursuivant notre etude sur les applications therapeutiques du 
Cuivre nous abordons maintenant son emploi dans les affections 
morbides convulsives, epileptiques, eclamptiques, hj'steriques, 
choreiques et autres desordres du systeme cerebro-spinal. 

Ce medicament a ete employe avec succes tout particulierc- 
ment dans : 

UEpilepsie essetiiielle c.-a-d. celle qui ne se rattache pas a la 
presence d’une tumeur cerebrale soit syphilitique, soit tuberculeuse, 
soit d’une autre nature. 

Ueclampsit ou convulsions des enfants en bas age. a la periode 
de dentition. * 

L'Hysteric veritable , et VHystcro-cpilepsie. 

La Choree, ou danse de St-Gui. 

Les Congestions cerebrates convulsives , ou delirantes, suites de reper¬ 
cussion d’affections cutanees telles que la scarlatine par exemple. 

Dans le Meningistne, la meningite cerebro-spinale epidemique. 

Dans les Nevralgies des nerfs moteurs, surtout de la tete, de la 
nuque et du bras. 

Dans la Rage. 
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Dans les troubles mentaux, soit puerperaux, soit concomitants de 
douleurs de tete congestives, osteocopes et autres. 

Dans les douleurs osteocopes specialement. 

II est certain que le Cuivre atteint jusqu’au tissu de l’appareil 
n6vro-vasculaire osseux; c’est un privilege qu’il partage avec les 
autres metaux. 

Voici incompletement esquissees ses plus saillantes caractcristiques : 
(dans le domaine qui nous preoccupe). 

Toutes choses etant indiquees d’ailleurs, ce metal nous a pant 
corresponds plus specialement aux malades doues d’une constitution 
physiologique que nous appellerions vasculaire, caracterisee par 
le developpement du reseau arteriel, a ceux d’une nature sanguine 
et nerveuse a la fois. 

Les yeux bleus ou gris; les cheveux blonds ou peu fonces 
seraient des types de predilection de choix de cuivre, 

. Quant a la dose requise, il nous a semble aussi que, si les etals 
morbides auxquels on l’opposait, etaient avant tout des signes d’un 
trouble fonctionnel aigu ou chronique sans lesion durable, et plus 
ou moins limite (tel que Tepilepsie essentielle p. ex.) (ou THysterie) 
il etait preferable de recourir aux dilutions elev6es et aux doses 
espacees, tandis que dans les affections aigues, sns-aigues epide- 
miques et pyrexiques, ou a allure continue telles que le meningisme, 
la meningite cerebro-spinale epidemique, la choree, Tattenuation 
employee pouvait etre plus basse ou du moins la prise du remede 
plus repetee et plus rapprochee. 

Une caracteristique importante du cuivre, dans la symptomato¬ 
logy adequate a son emploi, est le trait particular : Tallure spasmo- 
dique du phenomene : le spasme, le tressaillernent, la convulsion, 
le dechirement attestant la participation de la fibre motrice et des 
centres vasculaires moteurs k la maladie. 

Une autre caracteristique de Temploi du cuivre est la modalite 
intermittente et par acces ou par periodes du syndrome morbide. 

Cette p6riodicite intermittente, plus ou moins r6guliere n’est pas 
le lot exclusif, sachons le bien, de 1’epilepsie et de Thysterie. 
D’autres affections, telles que la grippe ou influenza par exemple, 
peuvent presenter egalement, darts une mesure de temps plus 
courte naturellement que les deux maladies precitees, une certaine 
periodicite ou intermittence de symptomes. 

Du reste la fi^vre est rarement continue dans les affections grip- 
pales et souvent m£me la temperature cutanee descend k certains 
moments en dessous de la normale. 
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L’abus da fer a ete souvent une indication positive et efficace de 
son emploi. 

L’une des plus grandes indications de son emploi d’apres 
Guernsey serait un fort gout metallique dans la bouche. 

Le cuivre nous a paru avoir son maximum d’action sur les affec¬ 
tions de la partie superieure du corps et son minimum sur celles 
du bas. Ce serait le contraire pour le Plumbum et le Zincuin par 
exemple. 

Voici comment Jaiik dcpeint les traits des symptomes cui\riques, 
dans la sphere qui nous preoccupe : 

« Dcckirements pressifs ou tressaillants dans les membres. Douleurs 
« de meurtrissure a plusieurs endroits surtout aux articulations ct 
m aux membres. 

« Douleurs osteocopes . 

« Douleurs rhumatismales. 

« Beaucoup de douleurs, surtout celles qui sont pressives s'aggm- 
vent au toucher . 

« Douleurs 6branlantes qui parcourent tout le corps. 

« Secousses ou coups douloureux a diverses parties. En pleurant 
« convulsions avec manque d'haleine, et retraction des cuisses. 

« Spasmes toniques avec perte de connaissance f renversement de 
a la tete en arriere, rongeur des yeux, salivation et evacuation 
« frequente d’urine. 

« Convulsions epileptiques. 

« Mouvements involoniaircs des membres, com me dans la danse do 
« St-Gui; avec rougeur du visage, distorsion des yeux, du visage et 
« du corps, pleurs et anxiete, bouffonneries et envie de se cacher. 

« Les convulsions commencent le plus souvent aux doigts et aux 
« orteils. 

« Rire spasmodique. 

« Tressaillements spasmodiques la nuit en dormant. 

« Convulsions violentes avec grand deploiemcnt de forces. 

« Affections paralytiques. 

« Symptomes qui apparaissent periodiquement et par groupes. 

« Grande lassitude et affaissement par tout le corps. 

« Faiblesse opiniatre. Consomption. 

« Sur-impressionabilite de tous les organes. 

n Acces d'evanouissement ». 
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§ 1. — Cas cliniques dEpilepsies 

I. — Observation du D r Schroen (Obs. 1175. Clinique Beauvais) 

Jean H. de H. ? age de 10 ans, avait depuis un an des attaques 
d’epilepsie qui revenaient a peu pres tous les mois. Avant Pacces, 
il ressentait toujours une traction dans le bras gauche qui se rap- 
prochait involontairement du corps. Ouatre doses de Cuprum 18 
de 8 en 8 jours, enleverent completement la maladie. Depuis un an, 
il n’a pas eu d’acces. 

II. — Observation du D r Hoffendahl (Obs. 1187. C. B.) 

Le fils du sellier N. de W. enfant de 8 ans, d’une complexion 
debile, au visage pale, aux yeux enfonces, soufFrait depuis 2 ans 
dej& d’attaques d’epilepsie, tres rares d'abord, mais plus frequentes 
plus tard et se renouvelant alors plusieurs fois par semaine. 

Elies presentaient les caracttres suivants : 

Il tombait subitement k la renverse, en poussant un cri. Mouve- 
ments convulsifs des muscles de la face, avec grincement des dents, 
rotation des yeux, pupilles ties dilattes, tressaillements du corps et 
des membres, emprisonnement des pouces, respiration saccadee 
gemissante. 

L’accts durait de 15 a 20 minutes. 

Pendant tout la reste de la journee Penfant etait abattu et endormi. 

Aprts Cuprum 30, une dose tous les 3 jours, il eut encore une 
attaque mais ce fut la derniere. 

III. — Observation du memo (Obs. 1188. Id.) 

Le fils du charron M. de R., fut attaqu6 d’epilepsie pendant la 
dentition . 

Chamomille 12 et plus tard Ignatia 24 rendirent les acces plus rares 
et Cuprum 30 les fit cesser entitlement. 

Cuprum m’a rendu egalementdes services dansun grand nombre 
de cas ou d’autres remedes n’avaient rien produit. 

IV. — Observation du D r Schwartz (Obs. 1196. Id.) 

G..., age de 10 ans, fils d’un cordonnier, petit de taille, faible, 
pale, blond, avait eu dans son enfance la petite verole naturelle dont 
il avait tte bien gueri et n'avait jamais ete malade du reste. 
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Deux ans auparavant il avait ete attaque subitement d’epilepsie. 

Les acces le prenaient tous les 15 jours des lors; quelquefois toutes 
les 5 semaines. Voici la description de l’acces. Sans que rien annonce 
l’accfes, il pousse tout k coup un cri, tombe k la renverse, frappe des 
mains et des pieds, tous les muscles de son corps tressaillent, ses 
yeux roulent dans la tete, l’ecume lui vient autour de la bouche, il 
emprisonne ses pouces, gem it et soupire avec force, a le visage 
tout rouge. 

Il reste dans cet etat (5, S, 12 minutes mime, puis les tressaille- 
ments cessent, il pousse un profond soupir; l’acces est passe. 
Quelquefois il s’endort immediatement apres; sinon il se plaint 
beaucoup d’embarras de la tete et d’une grande faiblesse. Apres 
chaque acces evacue beaucoup d’urine claire. Jusqu’a present acces 
que le jour, Apres avoir prescrit la diete convenable je lui envoyai 
le 20 juillet 1831, deux doses de Cuprum 30. Une goutte a prendre 
a 8 jours d’intervalle. 

Quinze jours apres je lui en donnai deux nouvelles doses en lui 
recommandant de lui .en faire prendre une aussitot aprds le 
paroxysme, dans le cas ou une attaque aurait lieu dans Tintervalle. 

Cinq jours apres la prise de la premiere, il cut effectivement un 
acces apres lequel on lui administra la seconde. Ce fut le 
dernier. Car quoique je lui eusse fait prendre encore une dose de 
Cuprum tous les 8 jours pendant six semaines et puis les 15 jours 
pendant le mois suivant, le malade n’eprouva plus et n f a plus 
eprouve depuis d'attaque, 

V. — Observation du D Schwartz (Obs. 1107. Id.) 

Un jeune paysan de 16 ans souflrait depuis 3 ans d’attaques 
d’epilepsie survenant tous les mois ou toutes les 0 semaines, mais 
toujours dans la journ^e. Ses parents m’assuraient qu’il avait 
toujours eu bonne sante, si ce n’est qu'il faisait de temps en temps 
des ascarides depuis 7 ans. 

Mais quelque temps avant la l re attaque, il avait eu peur d'une 
vache; c'6tait 15, selon eux, la raison unique de sa maladie. 

Du reste ce jeune homme paraissait^vu et bien portant, etait grand 
pour son age et ne se plaignait de rien d’ailleurs. 

Je me doutai que les vers jouaient un role important dans cette 
maladie et je fis prendre au malade k doses repetees, Cina y Nnx 
et Met cure. 

Il ne fit toutefois pas de vers mais les attaques d’epilepsie 
recommencfcrent. 
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Elies offraient les memes symptomes que le cas precedent, avec 
cette. difference, qu’apres l’acces, la malade dormait chaqae lois de 
une a deux heures. 

Je lui administrai Cuprum de la meme maniere. 

Des la 1 e dose il n’eut plus d’acces. 

VI. — Observation du D r Schwartz (Ob. 1198. Id.) 

Hr...., age de 47 ans, petit, replet, d’utt temperament gat\ joyeux , 
vient me dire que depuis la Noel il avait eu 3 attaques d’epilepsie. 
Nous etions au I r mai. La derniere attaque il y a 2 jours, sans qu’il 
put trouver de cause k cette maladie. 

L’acces etait inopine. Il tressaillait des mains et des pieds, agitait 
la tete, avait de l’ecume autour de la bouche, les doigts emprisonnes 
et restait dans cet etat au moins 10 minutes. En reprenant ses sens 
il ne se souvenait de rien. 

Rien n’annonfait l’acces, seulement il ne se sentait pas bien toute 
la journee sans etre precisSment malade. Il s’etait bien porte 
jusqu’en 1813, ou il avait attrape la gale qu’un m6decin avait fait 
disparaitre en un mois au moyen d’un onguent. 

Cette circonstance me determina k lui donner d’abord Sulfur. 
Je lui donnai done 2 doses de 12 e une goutte, k prendre a 8 jours 
d’intervalle. 

Quinze jours apres il me manda qu’apr^s la 2 e dose, il avait 
ressenti la nuit de vives demangeaisons a la peau, sans exantheme 
pourtant. 

Je lui envoyai done 2 nouvelle doses de Sulfur 4 prendre de la 
meme manidre. 

Les demangeaisons continuerent encore plusieurs nuits et 
cess^rent. 

Ne croyant pas necessaire de lui faire prendre une nouvelle dose 
de Sulfur, je lui donnai 3 doses 6 globules Cuprum 30 e , une tous les 
quinze jours. 

Si un acc&s se declarait dans les intervalles, il devrait prendre 
aussitot une poudre apres le paroxysme. 

Il lui fallut faire 5 heures k pied pour retourner chez lui. Le soir 
meme il eut une attaque d’epilepsie. Sa femme lui fit prendre sur- 
le-champ une poudre. Ce fut le dernier accfes. 

Je fis continuer cependant le remede jusqu’au milieu d’aout, mais 
a des intervalles de 3 semaines. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



104 


JOURNAT. BEI.C.E 


Digitized by 


VII. — Observations du D r Schwartz (Obs. 1199. Id.). 

La bonne de mes enfants, \V.., orpheline blonde , Agee de 17 nns, 
grele, un peu d6figuree, non encore reglee, souffrait depuis un an, 
sans que je le susse, d’attaques d’epilepsie qui arrivaient la nuit, 
toutes les 6 semaines, ou tous les 2 mois. 

Elle avait dej& eu quelques paroxysmes lorsque la cuisiniere 
qui couchait avec elle m’en prevint. Je me hatai de la renvoyer, 
en lui promettant de la traiter et je pris sa soeur a sa place. 

J’appris de cette derniere qu’elle avait toujours et£ maladive, 
sans etre cependant gravement indisposee et qu’elle avait eu 
heureusement toutes. les maladies de l’enfance. 

Elle me dit elle meme qu 9 elle avait eu peur il y a un an, d’un chien 
et que ses attaques d’epilepsie dataient depuis lors. 

Je lui donnai 6 globules Cuprum 30 e une dose tous les 15 jours, ou 
toutes les 3 semaines pendant trois mois. 

Elle n'eut dans l’intervalle que 2 faibles attaques et en resta 
delivr^e pendant 9 mois. 

Une violente emotion lui causa alors un nouvel acces, qui me 
determine™ a lui faire prendre de nouveau 3 doses de Cuprum , 
a quinze jours d’intervalle. 

Depuis lors, c. k d. depuis 6 ans, non seulement elle est gueric 
de ses attaques, mais k la fin du 18° mois ses regies sont arrivees 
sans douleur et ellejouit maintenant d'une excellente sante. 


VIII. — R. H. Beige, p. 78, Annee 1897-98. 

Cuprum metallicum est le simillimum du spasme epileptique. II a de 
plus un groupeinent particulier de symptdmes et une tendance a 
la periodicite qu'on trouve dans Tepilepsie, Son action est profonde 
et influence les cellules c^rebrales situees en dessous de la couche 
de la neuroglie, aussi il est tres utile chez les cas inveteres et les 
adultes. 

Son action sp6ciale sur le canal alimentaire le rend tres-efficace 
dans la forme r6flexe ou sensorielle. Il combat avec avantage 
le delire violent et la tendance k la stupeur et favorise ainsi les 

fonctions motrices des cellules motrices de la couche corticale. 

Pour prevenir les explosions soudaines de la force motrice la 

pression art6rielle doit etre egalement repartie et le cerveau 
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bien nourri. Cuprum remplit ces indications mieux qu© tout autre 
remade. C’est le medicament qui m’a donn6 le plus de succfcs dans 
les cas obstin^s. 


IX 


Le D r Seutin cite un cas d’epilepsie existant chez une jeune 
personne depuis 10 ans avec acces toutes les semaines, accompagn£e 
de gastralgie et de crampes dans les jambes. 

Cuprum 3 e et Bellad 3 e ont donne une gu6rison complete. 

Le D r Martiny a eu 6galement un cas de guerison de cette 
affection par les memes medicaments. 

R. H. B., p. 197, Ann. 1888-89. 

X. — Traitement de I’Epilepsie preconiso par le 
D r Paul Lutze 

1° Bellad . 30, Opium 30, Ignatia 30, Pulsatille 30, Cansticum 30, 
Calc . carb 9 30, Arsenic 30, Lachcsis 30, Cuprum 30, Hyoscyam . 30, China 30, 
Chamomille 30, Stramon . 30, Silicea 30, Sulfur 30, Cicula 30. 

II recommande encore : 

2 0 Atrop, Coccul, Lycopod , Plaiina , Ntix vomica , Argent nitric., Bufo , 
Cina, GelsemVcratr . vir . 

3° II fait a ce propos ces remarques generales : 

a) Dans ces dernieres annees j'ai eu Toccasion de guerir 30 a 
40 cas, maisbeaucoup d’autres cas n’ont pu etre gu6ris. 

b) Ne jamais faire suivre trop rapidement plusieurs remedes; 
j’ai eu le plus de succes en laissant agir tin remede de plusieurs 
mois h un an. 


§ 2 . — Cas de Convulsions. 

Un enfant etait pris toutes les fois qu’il pleurait, d’un accfes de 
suffocation qui durait parfois un quart d’heure et pendant lequel il 
retirait convulsivement ses jambes vers son derriere; quand il 6tait 
en col^re, il criait k perdre la respiration mais l’acc&s ne le prenait 
qu’apres qu’il avait pleur6. 

Je lui administrai tous les huit jours quelques doses de Cuprum 30 c 
et bientot on ne remarqua plus trace de sa maladie. 

Obs. 683. Clinique Beauvais. D r Gross. 

(A suivre ). Dr Bonif. Schmitz. 
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Soci£t£s 


Cercle Mddical Bomceopathiqne des Flandres 

STANCE DU 21 JANVIER 1911 


President Jf., Secretaire, 

Bonif. Schmlti. Sam. Vanlea Berthe. 

Sont prdsents MM. Bonif. Schmitz, Dew£e, Goret, Hoorens, 
Lambreghts, Mans, Sam. Van den Berghe. MM. De Cooman, Isaac 
Mersch et Cyr. Planquart se font excuser de ne pouvoir assister 
4 la stance. 

M. le secretaire donne lecture du proc&s-verbal de la stance 
d’octobre. Aprds son approbation, il est procede au renouvellement 
du bureau. 

MM. De Cooman et Sam. Van den Berghe sont respectivement 
maintenus pour 1911 dans leurs fonctions. 

M. Eug. De Keghel est nomme president d’honneur du cercle. 

Le secretaire donne lecture d’une relation du D r De Keghei. 
intitule « L’Homoeopathic 4 la creche #. (1) 

Le restant de la seance est consacre A l’organisation de la 
manifestation de sympathie en l’honneur du president d’honneur le 
D r Eug. De Keghel k l’occasion de son Cinquantenaire medical. 
Sur la proposition de M. Sam. Van den Berghe il est decide d’offrir 
& cette occasion au v6nerable president un livre jubilaire avec 
portrait, comprenant les principales contributions doctrinales et 
scientifiques dont il a enrichi les annales homoeopathiques beiges au 
cours de sa longue et f6conde carriere. 

La date de la manifestation est fixee au dimanche 23 avril pro¬ 
chain. Sont d6signes pour faire partie du comite organisateur: 

MM. Decooman, Dew£e, Lambreghts, Bonif. Schmitz, et Sam. 
Van den Berghe. 


(1) Voir page 61, numero precedent. 
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Seance du 23 avril 1911 . 

President , Secretaire , 

lie Cooman. Sam. ¥an den Berghe. 

Sont presents-: MM. les D rs De Cooman, Dewee, Dhaese, Ele- 
waut, Hoorens, Isaac, Lambreghts, Ern. Nyssens, Planquart- 
Best, Tessier, Aug. Schepens, Boniface Schmitz, Sam. Vanden 
Berghe, Van Leeuw, Wullaert, M. F. Mans, m^decin vet^rinaire 
et M. Goret, pharmacien. 

Apres lecture et approbation du proces-verbal de la seance de 
Janvier, le secretaire donne lecture d’une belle lettre du D r Mersgh, 
dans laquelle il exprime ses regrets sinceres de se trouver empeche, 
par la maladie d'un de ses enfants, d'etre present & la manifestation 
de sympathie organisee a [’occasion du jubil£ professionnel du presi¬ 
dent d’honneur du Cercle, M. Eug. De Keghel. 

Le secretaire communique ensuite les lettres qu’il a rejues du 
Comit6 organisateur du prochain Congres international d’Homoeo- 
pathie qui se tiendra a Londres. 

La premiere lettre dont il donne lecture, emane du D r John H. 
Clarke, secretaire permanent des Congres internationaux d’Homceo- 
pathie. 

Londres, 1911. 

Au Secretaire du Cercle homocopathique des Flandrcs. 

Cher et honors Collegue, 

J’ai Thonneur de vous inviter de la part du Comite du Congres International 
Homoeopathiquc A soumettre les revendications du Congres aux membres de 
votre estimable Societe a sa prochaine reunion. Il cst de la plus haute importance 
que le Congres soit une representation de lTIomoeopathie du monde entier et 
e’est l’opinion generate que le meilleur moyen d’arriver A ce resultat, sera la 
representation personnelle de votre Societe par un ou plusieurs d&egues. Voulez- 
vous done me permettre de vous demander de nous aider en soumettant A votre 
Societe A sa prochaine reunion notre requetc que vous nommiez un ou plusieurs 
d61egues dc votre corps, pour assister a la reunion de Londres du 17 au 22 
juillet prochain? 

Je peux vous assurer que notre Comite n’epargnera aucun effort pour rendre 
leur sejour agrcable et profitable, et nous serous heureux de faire tout ce qui sera 
en notre pouvoir pour vous aider. 

Veuillcz reccvoir de la part de notre Comite les plus vives assurances de nos 
compliments et de nos espoirs que votre Societe sera represents au Congres. 

Confraternellement a vous, 

John H. Clarkf., 

8, Bolton Street, Piccadilly, Londres, W. 
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La seconde lettre, signee par le D r George Burford, president du 
Congres, lui fait part que le Comite organisateur Y a d^signe comine 
un des vice-presidents honoraires du prochain Congres international. 

ftl. 8am. Van dan Bargha annonce qu’il s’est engage a aller a 
Londres pour repondre a l’invitation de nos collegues anglais et qu’il 
pr6sentera un travail sur YAnthracinum dans le charbon. 

M. De Cooman felicite M. Sam. Van den Berghe de sa 
nomination. 

M. Ern. Nyssena s’associe a ces felicitations disant que la distinc¬ 
tion dont le secretaire est l’objet, est un honneur pour le Cercle 
medical homoeopathique des Flandres et pour to us les homoeopathes 
beiges et un hommage bien merite pour tout ce que le D r Sam. 
Van den Berghe a fait pour la cause homoeopathique. 

MM. Dewee, Lambreghts, Isaac,Planquart-Best et Sam. Vanden 
Berghe sont designes comme delegues du Cercle medical homoeopa¬ 
thique des Flandres au prochain Congres. 

L'arrivee du president d’honneur M. Eug. De Keghel dont en 
ce jour devait se celebrer le cinquantenaire medical, a interrompu 
les causeries. II fut l’objet de la manifestation relatee dans le numero 
mars-avril 1911 du Journal Beige d’Homoeopathic. 


Digitized by 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’hom<eofathie 


109 


Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d Homoeopathie. 

A. — MATIERE HEDICALE. 

PulMtill* et §pongia, — D’aprcs le D r Hinsdale la teinture. de 
Pulsatilla contiendrait du fer. Un chimiste competent a analyse tout 
recemment diverses teintures de ce medicament provcnant d’une demi 
dottzaine d’officines homoeopathiques. Sitr six teintures analysers, dans 
quatre settlement on put deceler la presence du fer. Certains praticiens 
pretendent n’avoir eu que des mecomptes dans Teinploide Puls. Peut-^tre 
faut-il attribuer l’inefficacite du medicament a quelqtte defectuositd dans 
sa preparation. 

Une bonne preparation de Spongia doit contenir de 1 lode. 

Diverses teintures de Spongia provenant de differentes offtcines furent 
analysees. stir six echantillons cinq presentment la reaction iodique. La 
teinture de Spongia avant d’etre utilisee pour la confection des dilutions 
devrait etre soumise a une analyse. {Horn. World.). 

D r Eug. De Keghel. 

Phosphorus. — A la suite de l'empoisonneinent d’un cobaye par 
Phosphorus , il a 6te constate que la secretion stirrennle avait dimintie et 
que la substance meduilaire etait en degenerescence (Chemical abstracts, 
Medical Century, mars 1911). 

Quelques remedes amerieuins, par le D r William Bcericke. 

Quillaya Saponarla est prepare an moycn de lecorce intcricure de cet 
arbre dont on extrait la saponine; la teinture contient egalement Calc . 
sulph. 

La settle indication frequemment verifiee de ce remede, e’est le coryza 
aigtt. II provoque une intense chaleur, de la secheresse de la gorge, 
de la toux avec expectoration difficile et des troubles de la rerpiration. — 
L’auteur se sert de globules sutures de teinture qifil administre toutes 
les heures. 

On trouve encore de la saponine clans Senega, dans Saponaria oj}. et 
dans d’autres plantes egalement, mais e’est celle que Ton extrait de 
Quillaya qui est la plus veneneuse. — Les symptomes principaux qu’elle 
provoque sont : un grand abatement; la malade a conscience de Taction 
du coeur alors que les battements sont faibles ait point d’etre a peine 
pcrceptibles objectivement. II y a de fortes doulettrs dans le front, Toeil, 
la tempe, etc.. et specialement du rote gauche. 
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Wyethia helenloldes, remede qui developpe bcaucoup de symptomes 
de Tinfluenza, des affections de la gorge et de la fievrc. La gorge est 
seche, rouge, douloureusc, enflee. La bouche est seche et brulante; 
l^piglotte est seche et enflee; difficulty de deglutition avec desir constant 
d’avaler; tentative continuelle dc degager la gorge; sensation de brulure 
dans les bronclies ; toux seche et hachee, avec douleur aigue dans la 
poitrine. Sechercsse et picotcment dans i’ariierc bouche ; aspect granuleux 
du pharynx (le remede a etc trouve utile dans la pharyngite chronique, 
la tendance a Tatrophie de la mucpieuse); gorge d’aspcct granuleux avec 
follicuies gonfles; maux de tete excessifs, de caracterc congestif. 

Les symptdmes locaux pen vent etrc accompagnes d’une elevation 
de la tempeiature ; frissons, fievre et transpiration cn ineme temps, avec 
douleur dans tout le corps. Forte depression mentale et physique, 
irritabilite, aversion pour la societc et pour le travail. La peau est 
sensible au toucher. Regies accompagnees de douleurs intenses, con- 
stantes, mais augmentnnt d’intensite par moments ; quand elles sont 
a leur paroxysme, la malade a la sensation que Tuterus se distend 
fortement; elle pourrait facilement en tracer le contour. 

Wyethia h . est un remede dont les sympt6mes sc developpent lentement. 
L’auteur cite un cas ou ce n’ust que cinq jours apres avoir cesse de lc 
prendre que les symptomes les plus caracteristiques se sont manifestes. 

Canchalagua a la m^me sensation douloureuse generale que Wyethia 
et tous les symptomes concomitants d’un acces de fievre intermittente. 

Qrlndelia affecte particulierement les muqueuscs des organes respira- 
toires et stimule les centres vaso-inoteurs, clevant la pression sanguine 
et occasionnant par consequent cette sensation de plenitude dans la tete 
suivie de douleurs dans les yeux; cette douleur est aggravee par le 
mouvement. Grindelia influence d’abord le nerf optique et ensuitc le 
pneumo-gastrique. Les symptomes de ce remede, de metne que ceux de 
la Saponine se manifestent particulierement a gauche, surtout en ce qui 
concerne les yeux ; Grindelia provoque la nevralgie ciliaire, le gonflement 
et la sensibility dc la rate; (les douleurs s’etendent a la hanche et au 
mamelon). C’est un remede indique dans rhypertrophie de la rate 
resultant de la malaria. 

Les medicaments ci-dessus ont tous ete employes en tcinture ou a 
la premiere dilution, sauf Wyethia qui a developpe certains dc ses 
sympt6mes les plus marques avec la 30 c dilution. [ Journal of the American 
Institute of Homoeopathy , mars 1911). 

Senega. — Mucus tenace, voisin de celui de Kali-hichromicum , mais 
occasionnant plus dc rales. Le malade semble etouffer lorsqu’il est pris 
d’un acces de toux. Medical Century , mars 1911). 

D r Mersch. 
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B. - THERAPEUTIQUE. 

Hal. mar. dans l’Eptlepsle. — A la 3 x administree quatre fois par 
jour pendant deux mois, puis a la 6 x trois fois par jour pendant deux 
mois, puis deux fois par jour pendant trois autres mois, Kal. mur. a donn6 
de bons resultats dans le traitement de l’epilepsie, suite de scarlatine. 

Rhas (ox. et Strychnia dans la Paralysle. — Strychnia 6 x convient 
dans la paralysie lorsque le patient est incapable d’articuler, avec 
anesthesie partielle ou complete du cote gauche. Rhus tox. 3 x administre 
trois ou quatre fois par jour pendant quinze jours suivi de Strychnia 6 x 
donn6e tous les trois heures a souvent giieri au bout de trois mois surtout 
si c’est le cdte gauche qui est affecte et que le massage est combing au 
traitement interne. 

Natr. sulph. dans les Calculs rcnaax. — A la teinture-m&re ou a la 3 x 
Natr. sulph. non seulement arr£te la formation des calculs rouges , sablon- 
neux, mais agit aussi comme dissolvant. 

Stellaria media dans le Rhamatisme. — Ce medicament a la 1 x 
par la voie interne et a la teinture-mere en liniment a fait ses preuves 
dans le rhumatisme chrotiiquc tant musculaire qu’articulaire lorsque les 
douleurs sont aigues, lancinantes ou secantes, se deplagant rapidement d f un 
point d tm autre. 

Lactucarium dans le Diabete a donne de beaux succes, teinture-mere 
5 a 6 gouttes, trois ou quatre fois par jour. II arrete la secretion excessive 
de 1’urine. (D r Kopp, in Horn. World) 

La troisieme action de Hep. salph. calc., par le D r Green. 

C’est un axiome pour les praticiens de TEcole homoe 'ipathique, qu’Hep. 
possede une double action dans les processus suppuratifs, a savoir de 
faire avorter la suppuration lorsqu’ii est donne a hautes dilutions et de la 
faire progresser a basses dilutions. 

Nash cependant, tout en admettant que les hautes dilutions peuvent pre- 
venir la suppuration emet l’opinion que, une fois le pus forme, les hautes 
dilutions d 'Hep. peuvent favoriser Touverture de l’abces et la cicatrisation 
de Tulceration, mais qu’il n’est pas necessaire de recourir a cet effet a de 
basses dilutions. Goodno dans son Practice of Medecine sous la rubrique 
Amygdalite aigue suppurative « considere Hep. comme bien sup^rieur 
a Bell, et en recommande Tadministration des que la forme suppurative 
se dessine ». Avec la 2 me ou la 3 me trituration il previent frequemment la 
suppuration. Goodno fait done avorter la suppuration par de basses 
dilutions et Nash la fait activer par des dilutions elev^es. Green en con- 
clut qu’il y a une troisieme modaliie d’action d 'Hep. : celle de produire 
la resorption du pus deja forme. Clarke dans son Dictionary of Materia 
Medica mentionne la resorption par Hep. 6 , d’une grande collection de pus 
dans un abces axillaire. Ce dernier fait confirme Texistence de cette 
troisieme action tout comme viennent Tappuyer quatre cas de suppuration 
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relates par Auteur, savoir : 1° la resorption d'un abces glandulaire du 
cou. 2° Un abc£s peritonsillaire, obstruant prcsque entitlement l’entrec 
du pharynx, disparu en 24 heures de temps sans elimination de pus. 
3° Resorption d’une tumeur inflammatoire avec fluctuation au dos de la 
main droite. 4° Une tumeur mollc en forme de boyau se laissant constater 
au simple palper dans la region de Appendice, avec fie vie et leucocytosc, 
existant depuis plusieurs jours, disparut en pen de temps sous Tinfluence 
d'Hepar 3 x. Dans d’autres cas encore des resultats analogues furent 
obtenus toujours par la 2 x, cinq centigrammes toutes les heures soit en 
poudres, soit en tablettcs. (North Amcr. J. of Horn.) 

Bert-Berl, par le D r Rav, de Midnaporc. 

Apis met. : Urine rare, insomnie, absence de soif. doulems lancinantes, 
brftlantes. 

Apoc. can. : Hydropisie generale, estomac irritable, grande soif. Etouffc- 
ment dans la position couchee, ameliore dans la position assise; urine 

rare. 

Ays . ; Faiblesse, grande prostration, faiblesse avec sensation de defail- 
lance au moindre mouvement; sensation de suffocation, diarrhee d'odcur 

fetide. 

Cad. gvandifl . : G^deme des mains, pcau luisantc laissant persister l'ini- 
pression des doigts. 

Dig. : Miction difficile, face pale, pouls intermittent; le gonflement 
disparalt a la pression ; cyanosc. 

Kal. c. : Gonflement des paupiercs avec affections du cccur ou du foie; 
peau seche. 

Lcptandra : Gonflement du ventre ou de tout le corps par obstiuction de 
la veine-porte. (Horn. World). 

D r Ecg. Dk Kkghel. 

Lycopvs vlifinlea§ dans le goitre exophtnlmiqnc, par le Dr Edgar 
J. George. 

L’auteur cite trois cas de goitre exophtalmique. Les deux premiers 
ont ttt observes a la cliniquc du Hahnemann Medical College et sont 
relates sans aucun detail quant aux symptomes concomitants. Le troi- 
sieme cas est celui d’une dame souffrant de troubles cardiaques : tachy- 
cardie, pouls 116; dyspnee par le moindre exercice; lobe droit de la glande 
fortement gonfle; lobe gauche normal. Le tour du cou est de 14 1/2 
polices. Impossibility de travailler: nervosite; mains tremblantes et 
transpiration profuse par le moindre exercice. Lycopus virginicus 9 gutt. V 
fut administre sans discontinuer avec, occasionnelleinent, un reinede 
intercurrent, afin de constater de nouveaux symptomes dans le cas oil 
il y en aurait eu de latents. Depuis le 3 novembre 1906, jusqu’au 
5 dtcembre 1908, Amelioration a ete gradtielle et continuelle, sauf en ce 
qui concerne le goitre, sur lequel le remede seinble ne pas avoir d’effet. 
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tandis que dans les deux cas precedents les goitres, de petite dimension 
ii est vrai, disparurent en m£me temps que la maladie. 

D’apres le D r George la pathologie de la maladie de Graves n’est pas 
encore definitivement comprise. Bien qu’une theorie recente l'attribue a 
une secretion exageree de la glande thyroldc, provenant d’une premiere 
maladie de la glande elle-m£me, il n’en est pas moins vrai que les trou¬ 
bles cardiaques sont touches par certains remedes, que l’etat general s en 
ameliore et que l’exophtalmie ainsi que — dans la majorite des cas ^ le 
goitre lui-meme, disparaissent. L’auteur ne peut done y voir qu’une 
nevrose du Pn —g. ou un fonctionnement defectueux de ses noyaux on 
ganglions. Le fait que le goitre exophtalmique est generalement attribue 
a une tension nerveuse, au surmenage, a l’epuisement, a l’anxiete, aux 
ennuis, aux chagrins, a la peur, confirme cette theorie. 

L’acccleration du cceur est accompagnee d’une augmentation de la 
pression sanguine dans tout le systeme arteriel. La tunique musculairc 
des arteres de la glande thvrolde et des orbites est surmenee, ce qui 
provoque le grossissement de la glande thvrolde et la sailiie des yeux. 
Ces vaisseaux ont moins de resistance que ceux de la t£te et du cou parce 
qu’ils se trouvent plus a la surface que les autres. II n’est pas possible dc 
les assimiler aux vaisseaux splanchniques, car ceux-ci sont situes dans 
des tissus plus mous; leur dilatation est uniforme et reguliere et n'occa- 
sionne pas de trouble. 

C’est par leur influence sur le nerf Pn —g., ses noyaux et embranche- 
ments quo Lycopus virginicus et les remedes similaires produisent leur 
effet. L'on comprendra par consequent qu’une intervention chirurgicale 
ne donnera jamais une guerison complete du goitre exophtalmique. 

Rafinksque dit de Lycopns virginicus : <c Ce medicament n’est pas un 
poison, il reprime les mouvements desordonnes du coeur et est utile en 
cas d’hemoptysie et d’hemorrholdes saignantes ». 

L’organisme s’habituant a ce reme le, il est necessaire, lorsqu’il est 
administre constamment, de donner de temps en temps une remede 
intercurrent ou de laisser reposer l’organisme. 

BaiRiCKE decrit comme suit Lycopus Virginicus : 

« Remede du coeur, utile dans le goitre exophtalmique et les hemor- 
rholdes saignantes. Indique dans la maladie accompagnee de palpitations 
tumultueuses et de souffrances plus ou moins vives. 

Ycux : Sailiie, pression vers 1’exterieur, avec palpitations tumultueuses ; 
douleur supra-orbitale. 

Coeur : Constriction, sensibilite, pouls faible, irregulier, intermittent, 
tremblant, rapide; cyanose, palpitations fortes et tumultueuses; palpita¬ 
tions par irritation nerveuse, avec oppression dans la region du coeur; 
douleurs rhumatismales changeant de place associees a une maladie 
du coeur ». 

Dose : on mentionne de la l re a la 30 e dilutions, mais mes resultats les 
meilleurs ont ete obtenus avec 5 gouttes de teinture, ainsi que leconseille 
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le D r CowrERTHWAiTE. ( The Journal of Ophtalmology , otology and laryngolory, 
mars 1911). 

Trlficum rep. dans la cysllte. — Dans son article cite plus haut, 
le D r Jonhs cite entre autres remedcs de la cystite : Triticum rep . qui 
aurait, d'apr&s lui, ces indications ties spcciales : plus d'irritation ner- 
veuse que d’inflammation. Spasmes violents du sphincter, provoquant un 
6coulcment d'urine intermittent. 'MedicalCentury, mars 1911). 

Hall Cyanatum. — Dans le €'aneer de la langue. Ce remede, admi- 
nistre a la dose de 1/100 de grain tous les deux jours a gueri un cas 
inoperable de la langue. Plusieurs semaines apres, aucune recidive n’a 
ete constatce. (Idem.). Ce cas me rappelle celui que j’ai rapporte dans le 
Journal beige d f homoeopathic et qui a ete traite avec succes au moyen du 
m6me medicament. Le cancer n’etait pas inoperable ; un chirurgien hol- 
landais avait au contraire piopose a mon malade l'ablation de la langue. 
Ce cas a egalement ete gueri tres rapidement. 

Le Tie douloureux peut etre tres souvent enraye par IMcsereum c * 
par Thuja. 

Mezerum convient lorsque la douleur est soudaine, provoquee par un 
attouchement ou un mouvement quelconque de la machoire, particuliere- 
ment en prenant une nourriture chaude. Aggravation par le moindre 
attouchement, mais amelioration par forte piesssion. 

Thuja a des symptomes tres caracteristiques de nevralgie faciale. Les 
douleurs sont de toute espece. Amelioration a l’air et par le mouvement 
(contrairement a Mcsereum qui a l’aggravation par le mouvement). (Idem . 

Sulphur. — Ce remede a soulage et gueri plusieurs cas de goitre 
exophlalmlque. Lorsque son action n’est pas entierement curative, il 
semble en tous cas, tenir la maladie en echec. ‘Ideal). 

Herberts aqulfollnm. — lvemede tres indique dans des cas d’aene 
chez les jeunes gens et les jeunes gallons ou chez les jeunes filles lors- 
qu’il n’y a pas d’irritation ovarienne ou uterine. 

L’experience a prouve trop souvent son action efficace pour qu’on 
puisse dire que les resultats obtenus n’aient etc que des ameliorations 
accidentelles (Idem). 

lllercurius dulcis. Ce reme le n’est pas homoeopathique a beaucoup de 
symtomes, mais il est tres utile dans le eatarrhe de I’orellle associe a 
un elat catarrhal de la trompe d’Euatache; cctetat pent etre accom- 
pagne d’un leger degre de surdite. Le D r Dewey recommande fortement 
ce remede dans le cas cite, ayant constate un grand nombre de guerisons 
par son emploi. (idem). 

Apoeynum canuablnum. Ce remede est considere comme le meilleur 

dluretique duns Phydroplsi© assoc ice a des symptdmes du coeur. 

Voici les conclusions qui ont pu etre tirees de nombreuses observations 
dans l’anasarque general cause par la regurgitation mitrale : 
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1. Le remede peut 6tre donne a fortes doses, pendant longtemps (pen¬ 
dant plusieurs annees parfois) sans dommage pour le malade. 

2. Dans la majorite des cas, l’amelioration rst rapide. Lorsqu'elle ne 
se fait pas sentir peu de temps apres que le remede a ete administre, il 
est inutile de continuer a le faire prendre. 

3. La meiileure fa^on d'administrer le remede est de commencer par 
de petites doses de teinture — 3 gouttes — et d’augmenter graduellement 
jitsqu’a ce que, au bout de 3 jours, le malade arrive a prendre 10 gouttes, 
trois fois par jour. 

4. On n’a pas enregistre de guerison par l’usage d'Afoc. r., mais le 
malade s’en trouve mieux et l’hydropisie diininue considerablement. 

5. Le seui inconvenient que presente parfois Temploi de ce medica¬ 
ment, est une legere irritation gastrique, qui va d’ailleurs en diminuant, 
au fur et a mesure que le malade s’y habitue. 

6. II a ete rapporte beaucoup de cas dans lesquels Apoc . c. avait ete 
trouve inefficace; mais l’autcur suppose que ces resultats sont dus a de 
mauvaises preparations. La majorite des resultats favorables n’ont pas 
ete obtenus au moyen des diverses teintures homceopathiques — qui ont 
paru inertes — m?.is bien par la teinture « specifique eclectique » (idem). 

Osmium, paralt le remede le plus indique dans le glaucome. II deve- 
loppe des symptomes tels que : augmentation de la tension intra-oculaire, 
obscurcissement de la vue t vision d’un halo vert autour d’une flamme. 
douleurset photophobie. II est etrange que ce remede n’ait jamais trouve 
duplication plus etendue (idem). 

Patsalllle. Un malade souffrait depuis longtemps d’un catarrhe 
gastrique clironiqne. Plusieurs remedes avaient ete presents, mais 
aucun resultat n’avait ete obtenu. Un jour Ton remarqua que le malade 
desirait des aliments froids; les aliments chauds ne convenaient pas a 
son estomac. Pulsatille fut prescrit, d’apres cette indication. II s'ensuivit 
une amelioration rapide (ide:n). 

Eplphegus. Les symptomes suivants, de ce remede, ont 6te verifies 
dans la pratique. Forts minx de tete, des qu’elle s’ecarte legerement dc 
ses occupations ordinaires. Le mal de tete apparait lorsqu’il y a surcrolt 
de travail oupendant que la malade court les magasins. Epifhegus agit bien 
aux dilutions elevees, a la 30 e X le par exemple (idem). 

Extrait de tliyroidc« Est utile dans les cas de taeliyeardle, alors que 
d’autres remedes n’ont donne aucun resultat. La dose est de 3 grains, 
une ou deux fois par jour (idem). 

Phellandrium aqnaticum est, d’apres Goullon, un remede universel 
de la ton* (idem). 

D r Mersch. 

Le D r Jules Gallavardin a employe Thallium sulfuricum 3 trit. ou 
3 dil. avec un plein succes dans la chute des cheveux se produisant 
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lors de 1 a convalescence de maladies aigues. Le rexnedc agit moins bien 
dans la chute des cheveux chronique et dans la calvitie hereditaire' 

Le D r Noack a employe le meme remede aux memos doses, avec un 
succ£s evident dans un cas de pelade. 

Ces deux confreres avaient etc amenes a faire emploi du Thallium par 
la constatation que le plus gros inconvenient resultant de bemploi de 
l'acetate de Thallium dans le traitement des sucurs des phtisiques, con- 
sistait dans la chute complete des cheveux et meme des cils. {Le Profaga- 
Uuy dc Ttlomaopathti, juiu 1910). 

D r Sam. Vandkn Bkrgiik. 

C. - CLINIQUE. 

/iNSocimion americalne de reeherehes dinlqnes : 

1. Les recherches cliniques presentent deux parties esscntielles : Tune 
comprenatit [’observation de phenomenes cliniques dans le sens absolu de 
phenomenes morbi les: bautre consistant dans la correlation des pheno¬ 
menes observes, leur analyse en rapport avec les faits et les principles. 

2. L'observation des phenomenes cliniques est la condition fondamen- 
tale requise des recherches cliniques. Les observations, pour constituti¬ 
on realite la base des recherches cliniques, doivent etre faites de manierc 
a ne laisser une objection quelconque a la realite des phenomenes obser¬ 
ves. A cet effet, ['Association americaine des recherches cliniques a adopte 
et recommande l'cniploi de : 

3. La methode clinique combinee de ['observation et de l’experimcnta 
tion. Deux personnes relatent lours observations faites simultanement 
et individuellement sur les monies patients. L'uoe d’elles applique le 
traitement dans bun des cas, bautre bapplique dans bautre cas; mais 
toutes deux relatent foncierement, d'une maniere independante bien 
que simultanee ce qui a etc fait conime aussi les resultats obtenus 
dans c haque cas. 

4. Relation des observations. 11 s’agit de recuiillir l'observation clini¬ 
que naturelle de quelques cas donnes en relatant les phenomenes aussi 
completement que possible, et autant que possible dans bordre naturcl de 
leur appaiition. 

a) LTiistorique actuel du patient, ses souftranccs subjectives, etat 
general, signes objectifs; 

b\ Le passe du patient : prodromes, genre de vie, maladies anterieures ; 

c) Historique des parents et des prochcs; 

d) Conclusion : diagnostic aux points de vues pathologiquc, anatomique 
ct etiologique ; 

e) L'institution du traitement : indications, applications; 

f) Le corns jourualier d'obsei vation et de traitement; 

g) La teuninaison et le tesultat : cessation des soufiVances; resolution 
et disparition des symptomes; amelioration, gueiison, persistance des 
symptomes et, en cas de mort, si -possible, autopsie. 
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5. La totalite cles elements ties relations comprenant les donnees origi* 
nelles serait transraise a 1’Association araericaine de recherches cliniques 
au siege du Secretariat permanent aux fins de correlation. d’analysc. de 
deduction et de divulgation des faits et principes reciu illis dans ces 
donnees. 

6. Hopitaux et pratique privee : L’observation clinique combin£e d’un 
nombre restreint de patients dans un temps donne peut £tre pratiquee 
dans les moindres, comrae dans les plus grands hopitaux tout corame dans 
la pratique privee par la collaboration de deux praticiens. II est indiffe¬ 
rent que les deux observateurs soient de la m£me ecole ou d’ecoles 
differentes. 

7. Condition et But. L’Association acceptera des relations de n‘importe. 
quelle source pourvu que la realite des phenomenes relates ne puisse 
laisser aucun doute, le but de 1’Association en instituant des recherche s 
cliniques dans les lignes ainsi tracees etant l’investigation scientifique 
syst6matique par des methodes qui ne puissent laisser un doute sur la 
verite des conclusions obtenues. 

8. Cooperation. Tous les medecins et tous les chirurgiens sont instam- 
ment pries de preter leur collaboration a cette entreprise de recherche s 
cliniques positives. 

Tous les hdpitaux sont sollicites de commencer des recherches clini¬ 
ques d’ensemble avec deux ou quatre patients et de concourir ainsi a ces 
travaux. 

Les communications seront adressees au Secretariat permanent. James 
Krauss, N. D. 419Boilston St., Boston, Massachusetts. 

Toute demande recevra promptc reponse. (North Arner. J. of Horn.). 

Le prurit anal trouve g£neralement sa cause premiere dans la proc- 
tite ou dans la periproctite. Certaincs dyscrasies constitutionnelles comnie 
le rhumatisme, la goutte, le diabete, la lithemie comme aussi I’ecz^ma, 
des vers et des troubles gastro-intestinaux peuvent produire un prurit se 
localisant a 1’anus. Ces derni£res formes de prurit sont susceptibles de 
gu6rison sous l’influence de medicaments appropries. 

Les souffrances morales, le surmenage peuvent aussi constituer des 
facteurs de certaine importance dans la production du prurit anal. 

La proctite et la periproctite chroniques se montrent sous forme d'irrita- 
tion muqueuse et submuqueuse produisant des bourrelets. des sinus ct 
merae des reservoirs par suite d’une secretion muqueuse irritante. Ces 
cas sont du ressort de la chirurgie et reclament un drainage par une ou 
plusieurs incisions [North A met. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

Le Irnliement de la polle-myellte anterlenre aif^i^, par le 

D r Henri Edwin Spalding. 

L’auteur preconise les rem&des suivants pour le traitement interne. 

Qelsetnium.— Dans le stade febrile, lorsque l’elevation de la tempe- 
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rature est accompagnee de irissons; douleurs k l’occiput et a la nuque, 
troubles et douleurs s’6tendant de Tocciput au front; rigidite des muscles 
du cou; sensation de faiblesse ou douleurs dans la colonne vert£brale; 
perte de force musculaire; pcrte de la coordination des mouvements; 
visage sans expression; hebete, endormi; paresie de ia langue; inconti¬ 
nence d’urine. 

Nux v. — Lorsque l’infection s’attaque en premier lieu au tube digestif, 
les symptdmes de repine dorsale se developpant plus tard; langue 
fortement chargee; vertige ; sensation d'engourdissement et d’insensibilite 
des bras et des jambes, tendant a la paralysie; rigidite des muscles du 
dos; tiraillements dans les muscles; convulsions; retention d’urine; 
constipation. 

Arsenicum. — Diarrhee, oliguric, forte prostration; visage pale; 
mains et pieds froids et moites; transpiration froide; oppression; sensa¬ 
tion de contraction autour de la poitrine; tiraillements et tremblcments; 
lassitude; incapacity de se mouvoir; spasmes. 

Physostigma — Les symptomes pathogenctiques de cc remede 
correspondent etroitement a ceux de la polio-myelite. Pression doulou- 
reuse a l’occiput, s’etendant jusqu’au vertex; engourdissement et picote- 
ments de la langue et des levres; vomissements; diarrhee liquide, jaune, 
bilieuse et brune (comme du goudron) tres odorante; tenesme; constipa¬ 
tion; sensation de distension de la vessie; raideur des muscles du cou en 
tournant la tete; impossibility de se tenir debout a cause de la trop 
grande faiblesse du dos; engourdissement partant de l’occiput et s’eten- 
dant le long de la colonne vertebrale; fatigue des jambes; engourdisse¬ 
ment et sensation de paralysie des jambes ; demarche chancelante. 

Belladonne. — Convulsions; paralysie, avec ou sans incontinence 
d'urine; douleur et fatigue dans repine dorsale. 

Apis mel. — Sensation de meurtrissure dans les regions dorsale 
inferieure et lombaire. Douleurs violentes dans le sacrum; sensation 
d’impuissance; ne peut pas s’ai ranger seul; contraction des muscles 
flechisseurs; paralysie et atrophie des membres inferieurs et superieurs. 

Cicuta , Conium, Causticum , Cuprum, Oxalic acid., Kalmia, Slramomium et 
d’autres remedes encore meritent d’etre pris en consideration dans le 
traitement de cette maladie ( Medical Century , fevricr 1011). 

Aslhenopic musculaire^ par le D r R. W. Homan. 

L’auteur recommande outre la gymnastique accomodative par les 
verres, un certain nombre de medicaments. Lorsqu’il y a beaucoup de 
maux de t&te, Oelsemium, Onosmodiufn» Bryonia ou Natum muriati- 
cum. Lorsque la faiblesse ou la vision troublee predomine, Ruta, 
Natrum m. ou Kali-carb. Lorsqu'il y a beaucoup de contractions ner- 
veuses des paupieres et du spasme accomodatif, Agaricus ou Jaborandi 
(ces deux dernier remedes a la premiere dilution). 

Au cours de la discussion qui a suivi cet article, le D r Jenkins fait 
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connaltre les indications suivantes qui lui ont etc utiles dans le traitement 
de cette affection : Agarlcus et Gelsemium, quand il a beaucoup de con¬ 
tractions et specialement lorsque celles-ci sont accompagnees de douleurs 
a l’occiput et au cou. Calcarea c. ou Calc. ph. pour les enfants et 
mEme pour les adultes lorsque les symptomes de Calcarea sont presents. 
Lachesis dans le cas ou la malade est au moment de la menopause. 
Splgelia, s’il y a accroissement de la douleur jusqu’a midi et docroissance 
jusqu’au crepuscule; Ruta gr. ou Cinnabar, si la douleur est localisee 
dans la region du sinus frontal ou dans les tissus peripheriques plutot que 
dans le globe de TceiL Onosmodlum si la douleur est ressentie specialc- 
ment du cote gauche. II se sert encore d’autres remedes, d’aprEs les 
symptomes qui se prEsenlent. ( Journal of Ophthalmology, otology and laryn¬ 
gology, mars 1911). 

Traitement da traeliome et de scs consequences, par le D r A. B. 

Clapp. 

Kali bichronicum 3 x, 30 x et meme des dilutions plus elevees, pour 
des surfaces abondamment couvertes de mucus filant; forte rongeur et 
gonflement de la conjonctive avec ulcenlion indolente de la cornee. 
Photophobie marquee. Des solutions aqueuses peuvent Etre employees 
localement dans des cas ou ce remede est tres indique. 

Euphrasia, forte photophobie; ecoulement epais, acre, epiphora, 
gonflement des paupieres et parfois petites phlyctenes. 

Sillcea fera merveille dans l’opacite de la cornee; ce remede est 
indique Egalement pour les cicatrices. 

Graphites et Calcarea c. sont egalement indiques pour ces symptomes 
concomitants. 

Rhus t. convient dans Tinflammation des tissus cellulaires ; chemosis 
et photophobie. Un violent Ecoulement de pleurs lorsqu’on ouvre les 
paupieres est une forte indication pour ce remede. La diathese rhuma- 
tismale egalement. 

D’autres remedes peuvent etre necessaires pour une symptomatology 
plus genErale par ex. Nux , Puls . et Mere, dans des troubles digestifs; 
Aururn et Arsenicum dans leurs dyscrasies bien connues. 

L’auteur donne de 1 a 2 doses d ’Aconit apres cliaque traitement. II 
considEre que des onguents a la Thiosinamine et au Graphites peuvent Etre 
tres utiles pour dissoudre des tissus cicatriciels des paupiEres et pour le 
traitement de TopacitE de la cornEe. ( The Journal of Ophthalmology , otology 
and laryngology, mars 1911). 

Les medicaments des partarientes, par le D r Willella Howf. 
Waffle. — L^uteur n’entreprend pas de donner la liste de tous les 
remedes offrant la moindre possibiiitE d’indication pendant la parturition, 
mais bien de faire connaltre ceux que Ton avait nEgligEs jusqu’ici. 

• Une femme brune, ElancEe, ayant tres peu de poids, se trouvera bien 
de l'emploi de Secale cornutum, un drachme dans une once d’eau, a la 
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dose d’une cuillerec a cafe depuis tous les quart d’heure jusque toutes lcs 
heures, selon les necessites. Ce medicament, administie a des tempera¬ 
ments pour lcsquels il n’cst pas indiquc, peut intensifies les souffrances 
des arriere-douleurs. 

Pour toutes les autres malades, Melilotus est un remede important; 
il agit un pen comme sedatif. Le pouls s’abaissc, les vaisseaux san- 
guins diminuent de volume, la malade se remet peu a peu, les contractions 
ut£rines sont de moins eninoins frequentes et douloureuses, Tuterus etant 
continuellement plus contracts que sous Taction de Secak cornutum. 

L’auteur ne se fierait pas a sa seule action, dans lc cas d’hemorrhagie 
primaire ou secondaire, dans lcs cas necessitant Tintervention palliative 
immediate medicale, chirurgicale ou mecanique. 

Melilotus doit-etre administie pendant 24 heures, 4 drachmes dans 
deux onces d’eau; dose : 1 cuillerec a the a partir dc tous les quarts 
d’heure jusque toutes les heures, selon les necessites, a fin dc maintenir 
une contraction ferme de Tuterus. 

L’auteur rappelle qiTil y a 30 ans, tout traitement obstetrical debutait 
a Th6pital Hahnemann par Arnica. Il est tres naturcl de songer a cc 
remade, le traumatisme ayant taut d’importance dans ces cas. Toutefois 
Rhus t. a donne au D r Waffle les mcilleurs resultats dans le retablisse- 
ment des tissus. La dilution a employer doit etre inodifiee d’apres les 
resultats que Ton obtient; ce peut etre la dilution la plus elevee comme 
aussi la dilution la plus basse. En regie generale une dose par heure 
suffit; on Tadministre jusqu’a ce que Tetat de la malade Texige. 

Si, apres vingt-quatre heures, la parturiente se plaint de douleurs dans 
la region pelvienne, si elle change souvent de position, a cause d’une 
sensation de fatigue, Arnica toutes les heures agira bien. Ce remede est 
egalement indiqu6 pour les arriere-douleurs qui reviennent chaquc fois 
que Tenfant est mis au sein, et pour lcs douleurs ct la sensation de 
meurtrissure aux mamelons. 

L’agitation continue-t-elle apr£s Arnica et le visage de la malade 
rev6t-il les traits propres k Aconit, ce medicament sera tres utile. La 
dose doit 6tre r6petee tous les quarts d’heure jusqu’a ce que l’influence du 
medicament se montre nettement, apres quoi une dose toutes les heures 
suffit. Il n’y a pas de remade mieux a mfime de soulager les personnes 
nerveuses et craintives. La dilution peut varier. Aconit est nteme plus 
souvent favorable que Pulsatillc. 

Lorsque les muscles en gen6ral, et particulierement ceux des jambes et 
de Tuterus, restent sensibles et douloureux, leur etat etant fortement 
aggrave pendant une arriere-douleur et pendant Tallaitement, le remede 
est Cimicifuga, un drachme dans deux onces d’eau, une cuilleree a cafe 
toutes les heures. Son action est souvent accentuee lorsque ce remade 
est altente avec Aconit . 

Lorsque les douleurs sont soulagces par la chaleur, Magnesium phos- 
phoricum 12* trituration decimate est indiquc 2 1 /2 grains dans deux onces 


Go 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homcbopathib 


121 


cTeau chaude, cette potion devant 6tre prise en une fois pendant qu*elle 
est chaude; r6p6ter cette dose toutes les U2 heures Une fois que la 
malade est assez bien soulagee, administer une cuilleree a caf6 toutes 
les heures — et egalement apres chaque douleur — d’une solution de 
5 grains dissous dans deux onces d’eau chaude. 

Les arriere-douleurs de Dloscorea s'etendent toujours de Tut6rus vers 
le haut du corps et il peut y avoir une accumulation de gaz dans 
l’estomac. Un drachme dans deux onces d’eau; une cuilleree k cafe apres 
chaque douleur, m£me toutes les cinq minutes si e'est necessaire, afin de 
faire disparaltre les gaz de l’estomac. Apres cela, une dose toutes les 
heures. 

Les indications de Bryonia sont : arriere-douleurs aggravees par le 
mouvement, inflammation de la sereuse de la region pelvienne. Si Tin- 
flammation se produit au debut du stade exsudatif, une absorption raf>ide 
a lieu. Ici il est necessaire de choisir entre Bryont et Apis meUifica . La 
« caracteristique » pour le premier remade est « aggravation par le 
mouvement ». Quant au dernier, une atteinte de l’appareil urinaire est un 
symptOme ddcisif. Les douleurs tendent a se localiser du c6te gauche. 

L’etablissement de la ionction des glandes mammaires est souvent 
accompagne d’inflammation locale; la temperature s’el£ve. Veratrum 
viride, avec ses indications bien connues, agit frequemment d’une manure 
favorable pendant ce stade; mais Belladone est l’agent principal dans le 
cas de mastite puerp^raie et de metrite. Les symptdmes sont : un pouls 
facilement compressible; peau moite et rouge; lignes rouges partant du 
mamelon jusqu'a la poitrine, comme des rayons; beaucoup de gonflement; 
chaleur; seins excessivement sensibles; douleurs aigues, lancinantes. 

La mastite pour laquelle Phytolacca est presqu'un specifique interesse 
toute la glande qui presente un aspect mamelonne, les douleurs sont 
ressenties dans tout le corps mais sont plus fortes dans la glande. Les 
mamelons sont douloureux et fissures pendant Tallaitement. Les douleurs 
prennent naissance au mamelon et s’£tendent dans tout le corps. La 
temperature a une tendance a s’elever. Les dilutions basses (2 x ou 3 x) 
un drachme dans deux onces d’eau, a la dose d’une cuilleree k cafe toutes 
les 1/2 heures, soulagent vite g6neralement, si Tonne n£gligepas de faire 
disparaltre l’accumulation du lait. 

La secretion continue-t-elle a 6tre excessive; s’agit-ild’unegalactorrh^e 
vraie, d’autres remedes peuvent 6tre indiques. PulsatUle a son affinity 
speciale. C’est un remede souvent efficace. Calcarea carb. et Uranium 
peuvent egalement £tre indiques. Lorsque les mamelons deviennent tr£s 
douloureux etqu’ilS saignent, nous avons des symptomes faisant songer a 
Lycopodium 2 c. (une dose toutes les heures). 

Arsenicum est le remede le plus important dans la retention d'urine, 
apr£s l’accouchement. 

Il arrive souvent que les parturientes transpirent fortement des qii’elles 
s’assoupissent. Cet 6tat n’est dfi en aucune fafon a la septicemie. Une 
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poudrede 2 1/2 grains d'Oplum 6 X, toutcs les deux heures et au reveil, 
arrdte gdneralcment ce symptdme. 

Un remede qui ne devrait jamais etre perdu de vuc, c'estStaphysagria. 
II convient lorsque la malade devient soudainement consciente de sa 
vessie et souffre d’une forte dysurie. En general, la 3 e X (20 gouttes dans 
1/2 verre d’eauj a la dose d’une cuilleree a cafe toutcs les heures, agit 
tres rapidement. Des personnes susceptibles d'etre atteintcs de dysurie 
peuvent ddvelopper aun haut degre, dans le cours de leur vie, d’autres 
symptdmes de Staphysagria. Une forte indication c’est la sensation de 
l’existence des tissus atteints. Cc remede agit sur l'appareil genital et sur 
les nerfs qui y president. Dans des cas chroniqucs il est bon de donner 
a la fois les dilutions les plus elevees et les plus basses, tandis que la 3 C X 
convient pour les cas aigus. Dans le premier cas, la dose est de 3 gouttes 
de la dilution elevee, soir et matin, et une goutte toutes les deux heures 
de la 6*dilution ; dans le deuxieme cas, 2 drachmes dans deux onces d’eau, 
une cuilleree a cafe toutes les heures. En cas de peritonite pelvienne au 
premier degre, avec ou sans cellulite, Cantharis 6 X en arretera souvent 
revolution. Dans tous les cas ce remede amenera une modification dans 
l’dtat de la malade. 

Nux vomica 6® est tres indique en cas d'hemorrholdes. Ce symptome est 
parfois accompagnd d’une congestion du systeme veineux tout entier. 
Les mamelons peuvent etre sensibles, alors qu’ils ne paraissent atteints 
en aucune fa 9 on. 

Calcarea fluorica 12 X, 2 1/2 grains par jour pendant plusieurs semaines 
tonifiera les parois rel&chees des veines. D’autres remedes peuvent 
encore dtre indiquds mais les principaux sont Nux v., Calc, f.'Esc. hip. 
et Collinsonia. 

Qelseminum est frequemment indique lorsqu’il y a de l’infection avec 
frissons montant le long du dos. Mai de tete occipo-frontal localise a 
gauche. Fortes douleurs dans les jambes et le dos. Les paupieres sont 
lourdes. Sensation de grande fatigue. Un draclimc de la teinture mere 
dans une once d’eau, une cuilleree a cafe toutes les 1/2 heures jusqu’a ce 
qu’on ait donne quatre doses. Ensuitc on ajoute une once d’eau et on 
donne une cuilleree a cafe toutes les heures. 

Un autre remade convenant dans le mcmc cas, c’est Echinacea 5 gout¬ 
tes toutes les heures. 

Natrum murlaticum, de la 3® X a la 30 X, est un troisi^me remede 
souvent indique. Les indications sont bien definies et l’hcrpes labial est 
un symptdme courant. 

Arsenicum est tres important lorsque scs symptdmes se manifestent, 
c.-a-d. : temperature elevee, nausees intenses, avec impossibilite de 
garder la moindre quantite d’eau dans l’estomac. Grande agitation et 
anxiete. 

En cas d’albuminurie, a la suite de couches, il n’y a pas de remede 
plus efhcace que Mercurius Corn 2 c. (3 gouttes toutes les 3 heures) et 
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Cafcarea phos. 12° trituration X (2 1/2 grains toutes les deux heures, 
ainsi que le matin et le soir). 

Trillium est tres utile lorsque les lochies etant pales, sans couleur, 
deviennent soudainement sanguinolentes. Ce symptoine est du a une 
metrite ou a une retro-flexion. Dans ce cas il ne faut pas hesiter a faire 
immediatcment un examen digital, car cc sympt6me se presente rarement 
avant le 8 e ou le 10® jour. Le medicament ci-dessus sera prescrit 4 la 2® ou 
a la 3 e dilution, 3 gouttes toutes les heures, toutes les deux heures ou a 
un intervalle plus grand si c’est necessaire. Ayant replace l’uterus, si le 
symptOme reapparait, Trillium remettrales tissus dans leur etat normal et 
l’involution dej’uterus progressera favorablement. 

Lorsque l’involution de l’uterus n’est pas complete endeans les six 
semaines, Secale cornutum 3 x, aura un excellent effet chez les femmes 
dont le temperament correspond a ce remdde. De m£me Pulsatille agira 
fort bicn chez les blondes, sensibles et au caractere doux. Mais le plus 
important de tous les remedes. c’est Fraxinus exelsior, cinq gouttes 
trois fois par jour. II convient specialement aux femmes uricemiques. 
Fraxinus exelsior a pour effet d’absorber les tissus uterins surabondants. 
II cause m&me la disparition de fibromes. Lorsque la disparition n’est pas 
complete, le fibrome est tcllement reduit qu’il ne cause plus de symptdmes 
desagreables. Ce remcde agit egalement sur des personnes ne paraissant 
pas intoxiquees par l’acide urique. Mais l’autcur est tente de croire que, 
dans ces cas, il doit y avoir dans le sang ou les tissus des traces d’acide 
urique qu’on ne peut decouvrir. Il est bon d’administrer alternativement 
la teinture et la 3 x une fois par mois, car la teinture est plut6t difficile- 
ment supports par l’estomac. 

Dans le cas ou la muqueuse uterine n’est pas en bon etat et qu’elle 
presente une exfoliation par grands lambeaux, pendant les regies, — 
cette fonction si frequemment retablie avant la fin de la parturition, — 
Borax 12 x sera tres utile; 2 1/2 grains matin et soir. 

Nous savons qu’il ivy a pas de reinedc — excepte Pulsatille — qui con- 
vienne mieux aux femmes que Sepia et specialement aux femmes brunes, 
de peau delicate, mouchetee dc petites taches rouges et jaunes, et, comine 
sa « soeur blonde, Pulsatille », elle est excessivement sensible a toutes les 
impressions. Sepia est au systeme nerveux ce qu’est Secale a la fibre muscu- 
laire lisse. Aucun remede n'agit aussi favorablement que Sepia dans la 
tendance de la matrice a descendre ou a devier vers la gauche, la consti¬ 
pation, le prolapsus de Tamis, l'engorgement des veines hemorrholdales, 
en meme temps que la congestion pclvienne, (propre au type veineux 
passif) le tout accompagne d’une sensation de poids, donnant Timpression 
([ue tous les organes vont sortir du corps. L’enscmble des symptomes 
ci-dessus est souvent complete par une leucorrhee puruiente ou muco- 
purulente abondante. 

La malade a laquellc convient Sepia est faible et s’evanouit souvent. 
Elle eprouve cette sensation de vide a l’estomac due aux affections 
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ut^rines, non pas aux nerfs, comme c’est le cas pour La leucorrh^e 

se produit souvent apr£s avoir urine et Ton remarque frequemment une 
bande jaune (de couleur sepia) clans le sens de la largeur du nez, ressem- 
blant a une petite selle. Les mains et les pieds sont toujours froids: Aucun 
remade n’apportera de changement aussi rapide que Sepia dans les 
r61iquats de la grossesse resultant d’un mauvais fonctionnement du foie. 

Valerianate de zinc est aux lan^ures vers les jambes ce que Dioscorea 
est a ceiles qui se dirigent vers le haut du corps. Plus la tendance a 
l’hystdrie est forte, plus ce remede convient. II a, comme Aconite le 
besoin de remuer les jambes, mais ii agit moins cfficacement que ce 
dernier en ce qui concerne ce symptome. La dose est de 2 1/2 grains 
toutes les 1/2 heures a 1 heure. ( The Journal of the American institute of 
Homoeopathy, fevrier 1911). 

D r Mersch. 

La polio-myelite alga£ aatericare, par le D r John E. Wilson. 

L’auteur signale Aconlt pour le premier stade de la maladie ; mais des 
que des symptomes d’affaissement se manifestent, il est preferable d’em- 

ployer Qelsemium. 

LTiyperesthdsie de la peau est une indication pour Belladonne; la 
sensibility des muscles, pour Hypericum et Arnica. Lorsque les douleurs 
semblent atteindre les nerfs ou les muscles ou encore lorsque les douleuis 
sont accompagnees de grande agitation, Arsenicum agit generalement 
bien. Dans un cas presentant beaucoup de douleurs de Tepine dorsale, 
Zinc. met. rdussit a donner beaucoup de soulagement, tandis que dans un 
autre cas tout a fait similaire, ce medicament ne produisit aucun effet. Ce 
fut Actea racemosa, en teinture, qui agit favorableinent. 

Dans les stades subsequent, le D r Wilson recommande Nux vomica 
et plus tard encore Causticum ( Medical Century, avril 1911). 

Le traltemenl des sinusites, par le D r E. D. Brooks. 

En outre du traitement local l’auteur prescrit dans les cas aigus, avec 
obliteration du gout et de Fodorat, mucus abondant, jaune, aqueux ou 
epais, Pulsatilla, generalement a la 3 e x, une dose toutes les heures. 
A uu stade plus avance, lorsque l’ecoulement est visqueux et filant — 
sp^cialement lorsque c’est le sinus frontal qui est atteint — il se sert de 
kali-bichromicum & la 3 e x, toutes les deux heures, ou, s’il s’agit d’un 
cas chronique, du m£me remede a une dilution plus elevee, administr£e 
moins frequemment. 

Lorsque e’est le sinus sphenolde qui est atteint, l’auteur se sert parfois 
d’Hydrastis, mais tous les autres remedes cites plus haut peuvent etre 
indiques egalement. 

Il peut arriver, en pratiquant la methode Pulitzer, que les instruments 
infectes soient mis en contact avec la trompe d’Eustache. Dans ce cas, dit 
le D r Lewy, Gelsemium est souvent indique; c*est un remede ties utile 
dans les sinusites douloureuses. (The Journal of Ophthalmology , Otology and 
Laryngology , avril 1911). D r Mersch. 
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Revue Bibliographique 

A. - OUVRAGES. 

The Place of Operation In the Treatment of Uterine fibroids, 

par le D r Edwin A. Neatby. 

Au moment d’aborder une etude speciale des fibromes ulerins, l’auteur 
nourrissait des idees bien arretees contre ^intervention chirurgicale dans 
cctte affection. Une observation de dix-sept annees des resultats compares 
obtenus par le traitement avec ou sans operation, comme aussi l’etude de 
la litterature anglaise et etrangere, lui a donn& la conviction que la 
medication interne notamment par Calc., Calc, fluor., Merc, et Kal. iod. ne 
donnent que de pietres resultats, que si Calc, carb., Trillium, Hydrastin., 
Secale a dilution elevee, et Ferr. mur. 6 x comme aussi l’injection hypo- 
dermique de Stypticine, de Styptol ou de Pitruitine peuvent parfois 
produire des arrets temporaires de Th^morragie, la presence de la 
tumeur etant un obstacle mecanique a refficacit6 de nos medicaments, 
seule une prompte intervention chirurgicale est a m6me de donner de 
bons resultats. Le D r Neatby a opere une s6rie de 100 cas de fibromes 
tous avec succ6s a l’exception de deux cas dont Tun m£me etait trop 
grave pour pouvoir esperer une guerison. Dans ces 100 cas dont il fait 
une relation succincte, il a pratique Thysterectomie, soit seule, soit com* 
binee a l’oophorectomie ou a la salpingectomie. Relativement aux conse¬ 
quences eloignees de ces operations l'auteur peut fournir des renseigne- 
ments sur 73 de ces 100 cas. Pour trois seulement il y eut une issue 
eloignee mortelle (sarcome, hypertrophie avec dilatation du coeur). Dans 
8 cas de tumeurs malignes, 7 furent reconnus comme carcinomes. La 
neurasthenic reste une complication f&cheuse longtemps m6me apres 
Toperation. Ces statistiques eussent ete encore bien plus favorables si 
l’intervention chirurgicale dans bien des cas n’avait 6te trop tardive; aussi 
Neatby conclut-il a la necessite de Toperation lorsque le traitement 
interne ne donne pas de prompt resultat, comme aussi en cas de forte 
hemorragie. de compression de la vessie, d’hypertrophie ou de dilatation 
du cceur non trop avancees. Par contre, des tumeurs de petite dimension 
ou ne presentant que des symptomes anodins peuvent 6tre respectees. 

D r Eug. De Keghel. 

B. - J0URNAUX. 

Journaux re^us : The North American Journal of Homoeopathy, avril, mai. 
— The Homoeopathic World , mai, juin. — The Homoeopathic Envoy , avril, 
mai. — Homaopathisch Maandhlad , avril, mai. — La homeopatia pratica de 
Barcelone , mai. — Revista homocopathica hrazileira, fevrier. — Revista omiopa- 
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tica c Vomiopatia in Italia, janvier, avril. — Medical Century, avril, mai. — 
The Journal of the American Institute of Homoeopathy . avril, mai. — The Journal 
of ophtalmologv , otology and Laryngology . avril, mai. — The N ew-England 
medical Gazette, mars, avril. — The Cliironian . mars, avril, mai. — The 
British Homeopathic Journal, fevrier, mars, avril, mai. — La Revue honuco- 
pathique fraucaise. avril, mai. — Lc propagateur de VHomoeopathic, janvier a 
deccmbre 111 10, janvier a mai 1911. 

Tlie IVorth American Journal of Homoeopathy. 

— Mai. 

Staphysagria, par le D r Hoard. 

Etude comparative de ce medicament et relation d’un cas d’acces 
frequents d’hysterie avec lesion et gonflement du col de la matrice, affec¬ 
tions survemies a la suite de chagrin avec mortification, gueri par deux 
doses de Staph. 30. 

La selle propre au cas h Pulsatille, par le D r Mac Adam. 

Dans la pathogcncsie de Puls, se rencontre la constipation et la 
diarrhte. L 'Encyclopedic d’ALLEN contient vingt-cinq fois le symptome 
diarrhee et deux fuis seuleinent le symptome constipation. Gross j-econ- 
nait dans Nux vomica la predominance de la constipation et dans Pulsat. 
celle de la diarrhee. Le trouble intestinal avec diarrhee fait songer 
a Puls. L’auteur a constate (]ue lc patient a Puls, non settlement est rare- 
ment constipe, mais a habituellement deux ou trois selles par jour. C’est 
la un caracteristique de Puls, d'autant de valeur que la douceur de 
caractere ou le sonlagemcnt par le froid . Mac Adam voit mfime une relation 
de cause a effet entre la fiequente evacuation intestinale et le caractere 
accommodant de Pulsat. tout comine Xux vom. presente des dispositions 
inverses. 

D r Eug. De Kegiiel. 

La homcopalia pralica dc Barcclonc. 

— Mai. 

Equisetum hyemale dans I’incontlnence d’urine des enfants. 

Le D r Reed cite deux cas d’incontinence nocturne chez des enfants 
de 4 a 5 ans, qui furent radicalement gueris au bout de 8 jours par 
1’administration de Ogouttes di % Equisetum , teinture mere, avant lc copchcr. 

D’apres le D r Hale, les proprietes de ce medicament sont dues a la 
grande quantite de Silicea qu’il contient. Les experimentations institutes 
avec Equisetum sur des sujets sains demontrent clairement que ce medica¬ 
ment possede une action speciale sur la muqueuse de la vessie. 

llciibfa homcopathlca brazilcira. 

— Fevrier. 

Kali phosph. dans l’amblyopie albuminurique, par le D r March. 

Un homme dc 40 ans etait atteint d'albuminurie avec cedeme des 
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paupieres et des membres inferieurs, et amblyopic tres marquee. Les 
urines renfermaient une forte proportion d’albumine. Divers medicaments 
tels que Scilla, Mere, corros. et vivus , China , Sulphur , etc., furent admi- 
nistres et ne produisirent qu'une amelioration relative. Sous l’influenee 
de Kali phosph les symptomes s’amendcrent rapidement. Le malade 
recouvra la vue au bout de 8 jours; l’oedeme disparut, et Talbumine 
diminua dans de notables proportions. 

Ipecadans i’asthme, parle D r Nogueira. 

L’auteur rapporte un cas interessant d’asthme cbez une vieille femme. 
Les acce§ survenaient presque toutes les nuits et s’accompagnaient de 
toux et de nausecs. Une goutte d'lpeca 5 administree de 1/4 en 1/4 d’heure, 
fit disparaitre les acces. Elle continua le memc medicament pendant le 
jour, une goutte toutes les 4 heures, et parvint ainsi en pen de temps a se 
debarrasser de son asthme. 

Traitement de la fi&vre puerpurale. Memoire presente d rinstitut 
Hahnemannicn du Bresil . 

Le D r Nilo Cairo recommande dans cette affection Veratrum viride 1 x 
et Bryonia 1 x alternes. Sous l’influence de ces medicaments les symp- 
tomes s’amendent au bout de 3 ou 4 jours; la fievre tombe et les malades 
entrent en convalescence. Si la fievre persiste, il faut recourir a Baptisia 1 x 
et Pyrogeniunt 5. 

Le D r Dias da Cruz a obtenu d’excellents resultats a l’aide de Arsenic. 
et Pulsat il est partisan egalement dans ces cas, d’injection intra-uterines 
d’eau sterilisee. 

Le D r Saturnino Cardoso cite plusieurs cas de guerison de la fievre 
puerperale par A conit, Arnica et Arsenic. 

Rivlsta omiopolica e Fomiopalia in Italia. 

— Janvier-avril. 

La quinine dans la malaria, par le D r Gigliano, de Naples. 

Ce long et interessant travail est divise en 3 chapitres. 

Dans le l er chapitre, l’auteur s’occupe de la prophylaxie de la malaria. 
D’apres son experience, la dose de quinine employee comme medicament 
preventif, doit etre tres faible et administree a de longs intervalles. 

Le 2 e chapitre est intitule Chininum sulphuricum et les experimentateurs. 
L’auteur mentionne le nom des nombreuses personnes qui ont experi- 
mente la quinine sur elles-memes, avec les doses employees, ainsi que 
les ouvrages ou ces experiences se trouvent decrites. 

Enfin la 3 me chapitre comprend les effets pathogenetiques produits par 
la quinine sur les diverses parties du corps. 

D r Lambreghts. 

Medical Century. 

— Avril 1911 . 

La polio-my£lite aigul antdrieure, par le D r John E. Wilson. 

Cette maladie est encore peu repandue dans notre pays, mais il pourrait 
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etre bon de s'y interesser. L’auteur du present article attire Tattention de 
ses lecteurs sur la frequence de cette affection pendant ces cinq ou six 
dernteres annees. Flexner en a signaie, parait-il, 20,000 cas en 1900. 
Ce chiffre considerable s’applique-t-il au raonde entier ou seulement aux 
Etats-Unis? L’article ne le mentions pas. 

Strumpel, Mbdin et Marie avaient d6ja classe cette affection parmi les 
maladies microbiennes, mais la contagion directe en avait ete niee 
jusqu’ici par la plupart des observateurs Ce furent Flexner et Lewis 
qui les premiers, constat^rent le microbe de la polio-myeiite aigue ante- 
rieure sur la muqueuse nasale. De ce fait, la possibilite de contagion 
directe fut d6montree. II a ete prouv6 qu’une personne non infectee pent 
servirde vehicule au microbe de l’affection dont il s’agit. comme c’est le 
cas pour la m6ningite cer6bro-spinale et r6cemment certains cas de 
contagion directe ont d’ailleurs ete enregistres. La periode de quaran- 
taine dure de 14 a 28 jours. 

L’auteur pr^conise quelques rem^des pour le traitement de cette 
affeclion; ils sont renseign6s aux documents sous la rubrique « clinique ». 

— Mai 1911. 

Fraxinus americana, par le D r W. W. Osgood (voir documents pro- 
chain numero). 

The Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Avril 1911. 

Comparalson de Ruta Graveolens avec Calcarea Hypophosphorica, 

par le D r C. F. Junkbrmann. 

Cette etude de deux rem^des que Ton rapproche tres rarement, est 
fort utile. La matiere medicale de Ruta g. et de Calcarea hyp. etant tres 
restreinte, l’auteur envisage presque exclusivement les resultats fournis 
par la clinique. (Voir documents prochain numero). 

La vaccination contra la petite vdrole 9 par le Dr L. M. Powers. 

La variolinlsatlon 9 par le D r Georges Royal. 

Dans ces deux articles publics sous la rubrique « Bureau de science 
sanitaire et de sante publique » les auteurs exposent respectivement les 
methodes d’immunisation par scarification et par medication interne. 

Le D r Powers n’a jamais administre le vaccin par la voie buccale et 
son experience en cette matiere se borne 4 avoir vaccine avec succes, par 
scarification, quelques personnes qui avaient d6ja ete traitees pr^cedem- 
ment par la methode interne. Pour etayer son appreciation au sujet de 
la valeur de cette derni£re, il s’est adresse a 56 medecins et secretaires 
de bureaux d’hygiene de l’Etat qui tous ont la m£me opinion que lui. 

D’apres son propre aveu, 55 de ces 56 medecins n'avaient jamais 
experimente la methode interne. Neanmoins, il conclut: 

1° Qu’une inoculation de vaccin recent immunise les etres humains 
contre la petite verole sans aucun doute. 
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2° Que toutc forme cle vaccination autre que l’inoculation par graltage 
on par scarification d'un vaccin tire d’une genisse saine est sans securite 
et inefficace. 

3° Qu’il est criminel de provoquer chez les malades la negligence a se 
premunir centre la maladie cn lui donnantde fausses indications. 

: 4° Qu’il est essentiel de maintenir le vaccin, a line temperature basse, 
des le moment ou il quitte la forme jusqu’a ce que Ton s’en serve. 

Le. D r Royal, cn reponse a ce qui precede, rappelle le travail presente 
a ce meme bureau par feu le D r C. W. Eaton « Lcs faits concernant 
Variolinum ». 

Ce remede dit le D r Eaton est la substance contenue dans les pustules 
de petite verole a l'etat de maturite.— II est aussi efficace de Tadministrer 
par la voie buccale que par la voie hvpodermique ou la scarification. Ses 
statistiques le prouvent suffisamment. En additionnant ses chiffres a ceux 
que le D r Royal a pu obtenir de ses collegues— et qui represented le 
nombre de cas traites depuis la date oil se terminent les statistiques du 
D r Eaton, — il appert que sur 3.494 personnes qui ont pris Variolinum, 
754 ont etc* exposees a contracter la petite verole. De ce nombre, 16 seu- 
tement en ont ete atteints. 11 est a noter que sur les 16 personnes en 
question, 9 ont ete exposees avant et apres la vaccination. 

Il aurait ete interessant de connaitre les details du traitement prophy- 
lactique qui a donne d’aussi brillants resultats. Mais le d£bat etant limite 
a la seule question de la methode de vaccination, il n'en a pas ete parle. 
Tout au plus le D r Royal indique-t-il comme renseignement pratique : 

1° Que Variolinum se decompose rapidement. 

2° One le medicament doit etre tenu dans une place froide et sombre. 

3° Que lcs produits des diverses pharmacies, varient entre eux. 

4° Qu’il serait souhaitable que la date de la fabrication du medicament 
soil inscrite sur chaque flacon. 

5° Que la sensibilite aux dilutions diverses varie d’apr^s les individus, 
comme pour les autres remedes. 

Au cours d’une longue discussion qui a suivi la lecture de ces deux 
travaux, le D r Hensley a exprime l’avis que dans des cas declares de 
petite verole. la 4 e X occasionne de l’aggravation; il obtient de meilleurs 
resultats par l’emploi de la 12 e . 

D’autre part le D r Chamberlain traita avec succes 5 cas de petite verole 
a differents degres, avec la 3 e X. 

Le D r Chaney cite encore des chiffres eloquents quant a l’eflicacite du 
vaccin administre par la voie buccale. Il declare s’£tre servi de Variolinum 
pendant 17 a 18 ans chez un millier de malades environ et estime a 
.99 % les cas oule remede a agi favorablement. 

— Mai 1911 . 

Apocynum cannablum dans la nephrite, par le D r Malcoln (voir 
documents). 
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The Journal of Ophtalmology, Otology and Laryngology. 

— Avril 1911. 

Le traitement des sinusites par le D r E. D. Brooks voir documents). 

— Mai 1911 . 

Senega dans la paralysie du droit suplrieur, par le D r H. D. Schknck 
(voir documents). 

D r Mersch. 

Le propagatonr de Nlomoeopathie. 

— Fcvrier 1910. 

Les hautes dilutions,leur mode d’action et leurs contre-indications, 

par le D r Nkbel, de Lausanne. 

L’auteur a constate Taction de la Tuberculine a la l*200 c et a la 500 m , 
elle produisait une enonne affluence de leucocytes autour du foyer 
morbide chez des lapins injectes quelques semaines auparavant .ivec des 
bacilles de Koch. Ces leucocytes penetrent dans Tinterieur du foyer, 
absorbent les toxines et les charrient dans la circulation. De ce transport 
de toxines naitrait Taggravation medicamenteuse. 

Les toxines repandues dans le sang provoquent la formation (Tanticorps. 

Le D r Nebel explique ainsi Taggravation assez forte que produit parfois 
la premiere dose d’une 3() e dilution d’un remede, alors que la seconde ne 
donne qiTune aggravation legere et les suivantes passent sans aggraver 
mais sont suivies d’une amelioration immediate. Au moment de la 
premiere dose le sang ne possede que peu d’anticorps pour neutraliser 
les toxines. De la la necessite d’espacer les doses pour donner a Torga- 
nisme le temps d’organiser ses movens de defense. 

L’auteur dit qu’on ne doit jamais employer les hautes dilutions quand 
il y a danger d’anaphylaxie. 

Quelques precieuses caractlrlstiques dues k Hahnemann, par le 

D r Favre, de Toulouse. 

Guerison d’une eruption miliaire au front par Carlo vegcinlilis. d’une 
ophtalmie par suite de fatigue des yeux par Carlo ivg., d’une sensation 
de brulure tres cruelle sous les ongles des doigts par Causticum. d’unt 
douleur continue au niveau du coccyx par Phuina 30, d’une nevralgie 
faciale droite, avec odontalgic aggravee l’apres midi et sensation d’arra- 
chement de toutes les dents du cote droit et sensation de vent froid 
traversant toutes les dents du cote malade — par Sulfur. 

Les symptOmes ayant determine le choix de ces remedes se re^ouvent 
tous dans la matiere medicale de Hahnemann. 

— Mars 1910. 

Du traitement homoeopathique de la pneumonie k travers les ages, 

par le D r Leon Vannier. 

Dans cet article ou l’auteur s’eleve contre Taffirmation que Bryonia et 
Phosphorus n’auraient plus le succes de jadis dans le traitement de la 
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pneumonie, il fait ressortir la necessite de l’individualisation de chaque 
cas. En homoeopathie le succes depend de la. 

A propos de la latdralitd d’action de nos medicaments, par le 

D r Favre. 

Quelques prdcieuses caractdristiques dues k Hahnemann, par le 

D r Favre. 

Guerisons 1° par Sulfur d’une affection d’estomac caract&ris6e par des 
souffrances de jour et de nuit, vomissements frequents, pyrosis, sensation 
de froid a Testomac; 2° par Cham . de mal de ventre insupportable le 
matiu an re veil; 3° par Thuya d’une nevralgie faciale du cote gauche, 
soulagee momentanement en renversant la tete en arriere et aggravee en 
la penchant en avant; 4° par Bryonia d’une dvspepsie chronique assez 
vague, avec douleurs d’estomno variables coniine intensity, comme heure 
et comme siege, accompagnee d une appetence extraordinaire pour le 
vin et le cafe. 

— Avril 1010. 

Socidtd rdgionale d’Homoeopathie du Sud*Est de la France et de la 
Suisse romande. — Constitution d’une nouvelle societe d’Homoeopathie 
due a Tinitiative des redacteurs du propagateur de l’Homoeopathie. 

Les hautes dilutions, par le D r Weber Courte reponse a I’article 
du D r Kallenbach. 

Medecine clinique (Les faits qui parlent), par le D r Jules Favre, de 
Toulouse. 

I. Guerison d’une nevrose lypemaniaque par Aurum; les sympthomes 
ayant determine le choix du remede etaient : 1° le desir de la mort et line 
tendance constante au suicide; 2° Taggravation par le froid, amelioration 
par le chaiul; 3° aggravation notable de tons les malaises au moment 
des regies. 

II. Phtisie larvngee grandement amelioree par Nitri acidum. 

III. Guerison par Lachesis de metrorrhagies compliquees d’albuminurie. 

— Mai 19W . 

Que savez-vousde 1’Homoeopathie. — Traduction d’un des tracts les 
plus recents de la Ligue homceopathique anglaise. 

— Jiiin 10W. 

Amanita phalloides. par le D r Bkrnav. — L’auteur, dans son etude 
pathogenetique et clinique, fait ressortir Taction homceopathique speciale 
contre l’asthenie des anemies graves. Le principe actif de 1’amanita, 
la phalline possede la redoutable pro[>riete de detruiro les globules 
rouges du sang et de produire ainsi une anemic grave. 

Le D‘* Berxay a obtenu d’heureux rjsultats de Temploi de ce remede 
a la T2 C et a la 30 e dans les anemies graves fchloro-anemie, anemic 
post-hemorragique. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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N£crologie 

L 'Hcnia'vftUhisch Maandblad annonce le deces d’un de ses collaborateurs, 
le D r Mieg a l*age de 45 ans apres une longue maladie. M’embre de 
I’Association des Medccins homoeopathes, il prit une part tres active 
a ses travaux. 

D r Ecg. De Kegiiel. 


Miscellanies 

Le 0j nil let prochain sous les auspices de la princesse Louise, duchesse 
d’Argyll se fera rouverture solennelle de la nouvelle aile de l’Hopital 
homceopathique de Londres, 


Un laboratoire de pathologic sous la direction du savant pathologiste 
le D r Hare vient d'etre annexe a grands frais a Thopital honueopathique 
de Londres. Ce laboratoire n’est pas settlement consacre a l’hopital 
homceopathique de Londres mais est aussi appele a rendre service a tout 
le corps medical homceopathique du pays. D r Ecg. De Kegiiel. 


Congr&s international homceopathique. La dale description 
comme membres du Congres de Londres est le 17 juillet prochain. 
En vuc de simplifier le travail de ^inscription les membres qui ne 
pourraient £tre presents le IT, sont pries d’envoyer le montant de leur 
inscription fr. 20,25 (1 1.1 sh.) a l’adresse du tresoricr le D r Knox Shaw, 
10, Bentinck Street. W., Londres. 

En ni^nie temps que leur adhesion peisonnelle au Congres, les mem¬ 
bres sont pries de faire inscrire leurs amis et connaissances tant pour les 
receptions que pour le banquet et les excursions aux etablissements 
hospitaliers des environs de Londres. Le prix de ces adhesions supple¬ 
ment aires est aussi de fr. 20,25 avec reduction si plusieurs inscriptions 
sont prises a la fois. 


Au cours d’une polemique recente, le president de la Societe des 
Medccins allopathes de Stettin iPrusse) pretendait que la sixieme partie 
de la clientele medicale de cette ville se fait soigner a THonioeopathie 
representee par six medecins alors qu’il y a pres de deux cents medecins 
allopathes [Le Propagaieur dc VHomoeopathic, mai 1910). 

Avances par un adversaire, ces chifires ne manquent pas d'61oquence 
et sont a l’honneur de THomoeopathie. Ces faits temoignent que malgre 
leurs faibles ressources numeriques, par l’eclat de leurs cures, les 
medecins homoeopathes savent entrainer la conviction du public* 

D t Sam. Vanden Berghe. 
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Congr&s international d'Homoeopathie 
(Londres, 1911) 

Le Congres international d’Homoeopathie dont l’oi ganisation avait 
ete confiee a nos confreres anglais, a eu lieu du 17 au 22 jui 1 let 
dernier. 

Le si&ge meme du Congres, la proverbiale hospitable anglaise 
nous etaient do sm s gat ants du succes — celui-ci a veri tablemen t 
depasse les espcrances et nous pouvons affirmer que ce huitiome 
Congres Quinquennal qui depuis Texistence des Congres internatio- 
naux d’homoeopathie, etait le troisieme de ceux tenus'a Londres, a 
ete la plus importante de ces reunions tant par son caractere vrai- 
ment international et par le nombre de ses adherents (173) quo par 
le nombre des travaux presentcs (135). 

De fervents disciples de Hahnemann etaient venus de diverses 
parties du monde, notainment des Etats-Unis, du Canada, de l’Alle- 
inagne, de la France, de la Hollande, de la Belgique, de la*Suede, 
de la Suisse, de la Kussie, de l’ltalie, de 1’Espagne et des Indes 
pour aider leurs confreres anglais a faire de ce Congres line 
imposante manifestation de leurs convictions — tous s’en sont 
retournes reconfortes, rassurcs sur ravenir d’une doctrine medi- 
cale qui compte des adeptes sans nombre, fait des progres 
incessants et se trouve meme confirmee dans ses principes par 
revolution meme de la science medicate. 

En dehors de l’interet scientifique du Congres qui ressortira de 
l’analyse sommaire des divers travaux presentes au cours des 
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Programme du Congrfcs 

& 

En raison du grand nombre de travaux presentes, quelques-uns 
n’ont pu ni etre lus ni discutes, mais tous seront reproduits entiere- 
ment dans les « Transactions j). C’est le motif qui nous a decide a 
remettre a plus tard l'analyse de ces travaux. Nous avons cm cepen- 
dant utile pour bien faire ressortir l’importance du congres de publier 
son programme, nous reservant dans de prochains numeros de 
resumer les principaux travaux et les rapports sur l’etat de l’homoeo- 
pathie dans le monde. 

Le lundi apres-midi, en reunion generate, il fut procede aux 
diverses nominations, a la fixation du lieu de reunion du prochain 
congres international et a la presentation des delegues des diverses 
societes homoeopathiques. Le mardi matin le president donna 
lecture de son adresse inaugurale. Des le mardi apres-midi commenfa 
le travail des sections, il devait durer jusqirau vendredi soir, chaque 
matin et chaque apres-midi il y avait trois et memo quatre reunions 
de sections; ces reunions se tenaient dans les magnifiques salles des 
Connaught Rooms, quelques unes a Chalmers House, le local de 
l’Association Homoeopathique Britannique. 

MARDI 18 JUILLET 


CROWN ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a 5 heures. — Premiere reunion de la section de 
la Science et de I'Art Homoeopathiques. 

Adresse preliminaire pour l'etude de THomceopathie par le 
D r J. T. Kent, Chicago, IT. S. A. 

L'esprit de la matiere medicale homoeopathique par le D r J. II. 
Cr.ARKE, Londres. 

La repetition du remede par le D r Ctibson Milker, Glascovv. 

Ce qu’il faut eviter — Une etude des erreurs habituelles dans Part 
deprescrire, par le I) r Margaret Tyler, Londres. 

DRAWING ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a 5 h. — Reunion de la section d’Ophtalmologie* 

Le traitementde la cataiacte par le D r Parenteau, Paris. 

La curabilite de la cataracte par des remedes internes clioisis 
d’apres la loi des semblables par le D r Ridpatm, Sunderland. 

L’Homoeopathie en Ophtalmologie par le D r Tuinzing, Rotterdam. 
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MARDI 18 JUILLET 

Lac caninum dans le traitement de Tulc^ration' de la cornee par 
le D r Stonham, Londres. 

Adeno-carcinome du corps ciliaire par Al. Knox Shaw, Londres. 
EDINBURGH ROOM, CONNAUGHT ROOMS. 

2 h. 30 k 5 h. — Reunion de la section de Laryngologie, 
Otologic et Rhlnologie. 

Ethmoidite avec details d’un nouveau mode de traitement par le 
D r Irvine Townsend, U. S. A. 

H6morrhagies par M. Dudley Wright, F. R. C. S. Londres. 

Voice Production-The Reed Theory par le D r Thomas Stewart. 

Kali chromo-Sulfuricum par le D r Mersch, Bruxelles. 

Paroxysmal vertigo. - Note sur l’etiologie et le traitement de 
certaines formes de cette affection par le D r A. Sriers Alexander. 
Londres. 

Adenectomie, conclusions tirees de 4000 operations par le 
D r Vincent Green, Wimbledon Hill. 

Infection tuberculeuse et maladies du tissu tonsillaire par le 
I) r B. D. Haseltine, de Chicago, U. S. A. 

Three cases of sclerotic deafness, par le D r H. P. Bellows, 
Boston, U. S. A. 

MERCREDI 19 JUILLET 

CROWN ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. du matin a 1 heure. — Premiere reunion de la Section 
de matiere medicate et de Therapeutique. 

Un cas a Stramonium par le D r Mac Lachlan, Oxford. 

Iberis et Crataegus par le D r Murray Moore, Leamington. 

Anthracinum dans le charbon (1' par le D r Sam. Van den Berghe, 
Gand. 

Les remedes de la depression mentale par le D r G. ( joldsb rough, 
Londres. 

Quelques considerations sur les salicylates par le D r P. Proctor. 
Birkenhead. 

L’inefficacite du traitement par le froid par le D r J. H. Me Clel- 
land, Pittsburg, U. S. A. 


(1) Memoire publie page 145. 
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DRAWING ROOM, CONNAUGHT ROOMS. 

10 h. du matin a 1 heure. — Premiere reunion de la Section 
de chirurgie. 

Le traitement chirurgical du cancer du sein par le D r Honan, 
New-York, U. S. A. 

Le traitement des Sinusites chroniques par la medication 
ionique par M r Dudley Wright F. R. C. S. Londres. 

Quelques emplois chirurgicaux de la medication ionique par le 
D r Charles Hayward, Liverpool. 

Le traitement de Tepithelioma par l’Anhydride carbonique (Co 2 ) 
solidifie par le D r Bernstein, Philadelphia, II. S. A. 

EDIMBURGH ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. du matin k 1 h. — Premiere rennion de la section de 
gynecologie. 

Quelques considerations pratiques sur l’etiologie. la pathologie, 
les svmptomes, le diagnostic et le traitement de la grossesse extra- 
uterine par le Dr C B. Kenyon, Ann Arbor. U. S. A. 

Quelques cas rares de grossesse extra-uterine par le D r G. Burford, 
Londres. 

Thrombose post-operatoire par le D r Fiske Biggar, Jun. U. S. A. 

CROWN ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a 5 h. — Seconde reunion de la section de matiere 
medicate et de Therapeutique. 

Hydrastis par le D r Pritchard, St Leonard. 

Formica Rufa par le D r B. Arnulphy, Paris 

Plasme isotonique par le D r B. Arnulphy, Paris 

Plasma isotonique par le I) r Rose, Northampton. 

Les resultats de 1’ Homueopathie dans la pratique par le D f Searson, 
Londres. 

La matiere medicale homoeopathique des vingt cinq dernieres 
annees par le D r G. Royal, Desinoines, U. S. A. 

EDINBURGH ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a 5 h. — Seconde reunion de la section de Gyneco¬ 
logie. 

Operation plastique pour atresie vaginale chez une sexagenaire 
par le D r J. Johnstone B. A., F. R. C. S., Richmond. 
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MERCREDI 19 JUILLET 

Prolapsus uterin par le l) r W. A. Layaki> Markioi, U. S. A. 
Conservatisme en Gynecologic par le D r Homer Irvin Ostuom. 

U. S. A. 

Out-Patient Gynaecology par le D r A. E. IIavvkhs, Liverpool. 

Un cas de circoncision clu*z la femme par le D r Xi:\vbkkry, 

Liverpool. 

Fibromesdu col et leur traitement par le D r E. A. Neatby. 

DRAWING ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a 5 h. — Seconda reunion de ta section de la Science 
et de TArt homoeopathiques. 

Les points essentiels dans le choix du remede npproprie par le 
D r Tyler Kent, Chicago, U. S. A. 

La valeur de TAnatomie pathologique pour l'homa'opathe par le 
D r Thomas M. Dishing ion, I bulge of Weir. 

La bacteriologie par rapport a V Homceopathie par le 1 ) r . R. 
Delmas, San Eiancisro, U, S. A. 

Contagion diphtcrilique cessant aver, l’adminisiration du Simili- 
inum par le D r II. Henderson Patrick, Glascow. 

La theorie de la psore de I Iahnemann dans ses rapports avec la 
sterilite chez l’homme par le I) r Imunk \\"iei.and, C hicago, U. S. A. 

La valeur de la 1 vniptoinat- >lngie coniine guide dans le c hoix du 
remede par le l) r Secondary Koine. 

JEUDI 20 JUILLET 

CROWN ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. matin a 1 h. — Premiere reunion de la section de 
m6decine generate et de Pathologie. 

Lcs substances defensives du sang et Pur valeur dinique par le 
D r C. E. Ham, London. 

La vaccination et la Scrotherapie dans ses rapports avec la loi des 
semblables par la I) r Johnstone L. K. C. S.. Richmond. 

Un essai piophylacti(]tie par le 1 ) r C. E. Wiikklek, Londres. 

La Septicemic generale aigtie et le bacillus < oli par le l) r E. March, 
Reading. 

Considerations sur queiqne^ cas i eernts dVmlocai dite maligne par 
le D r T. Miller Neailv M. a. 
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EDINBURGH ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. matin a l h. — Premiere reunion de la section de 
Pediatrie 

Aliments de la peiiode d’allaitement par le D r Cobb, Chicago, 
U. S. A. 

Le traitement homoeopathique de Tappendicite chez Tenfant par 
le D r Th. Mende, Zurich. 

Les premiers six mois de la vie par le D r Sarah Hobson, 
New-York, U. S. A. 

Troubles causes par le vaccination surtout dans la periode de la 
dentition par le D r M. Leverson, New-York, U. S. A. 

Le traitement des inflammations glandulaires chez l’enfant par le 
D r M. Jousset, Paris. 

DRAWING ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. matin k 1 h. — Troisieme reunion de la seotion de 
matiere medicate et de Therapeutique. 

Le traitement medical des affections malignes par le D r M. Cooper, 
Londres. 

Justicia adhatoda par le D r S. Ghose, Indes. 

l T ne experimentation du Bromure de Radium par le D r W. 
H. Dieffenilach, New-York, U. S. A. 

Apis mellifica par le D r W. S. Mills. 

Mercurius cvanatus par le D r F. Gladwin, Philadelphia, U. S. A. 

La constipation, traitement comparatif des deux ecoles par le 
D T F. D. Bloomington U. S. A. 

Le cholera en Italic et a Naples par le D r Cigliano, Naples. 

Conclusions cliniques de cinquante ans de pratique par le 
l) r Cigliano, Naples. 

La tuberculose et son traitement model ne par le D r J. \V. Ghose, 
Calcutta. 

La tuberculose par le D r Nilo Cairo. 

Le probleme du cancer par le D r Sirscfi, Jun., Vienne. 

WARWICK ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. matin a 1 h. 

Une cause possible dans l’etiologie du cancer par le D r H. Packard, 
Boston, U. S. A. 
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JEUDI 20 JUILLET 

L’emploi des rayons X dans lc tiaitement de certaines maladies de 
la peaii par le I) r Chisholm Williams F. K C. S , Londres 

Ces deux tiavaux furent accompagnes de piojections. 

Warwick Room. coxnaught rooms 

2 h. 30 a 5 h. — Seconde reunion de la section de medecine 
generate et de Pathologic. 

Demonstrations cinematographiques ultra-inicroscupiques par le 
D r G. Hake, Londres. 

Maladie du sommoil, lievre remittente, examen de I’estomac par 
les rayons X, le mouvement amueboi'de d’un leucocyte, action de 
l’eau sur le sang, spirochete pallida, le phenomena de ragglutination, 
le spirochete ct le GOO. 

CROWN ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a 5 h. — Reunion de la section de Dermatologie. 

Des memoires out etc presentes par les D rs Dlakijorn, Ne\v- York 
U. S. A., Cronin et Washing i on Fits de Londies. 

LDINIUJRGH ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a f> h. — Reunion de la section de Neurologie. 

A. — Therapeutique des affections mcntalcs. 

Le tiaitement de Palirnation menlale en Giande Bretagne par le 
D r (L Cm ion, Leicester. 

Symptomes premonitoires des alfa lions mentales et nerveuses 
par le I) 1 ' Downing, U. S. A. 

Ouelques preliminairos du tiaitement des ailectiuns mentales par 
le D r Goi.DSHiainai, Londres. 

B. — La curabilite de l’Kpilepsie. 

Rapport succinct de quelques cas par le D r Munster, Croydon 

La curabilite de l’epiLpsie par le D r Martin, U. S. A. 

DRAWING ROOM, CONNALGUT ROOMS 

2 h. 30 a 5 1:. - Troisieme reunion de la section de la 

science et de Part homoeopathiques. 

Medecine geneiale et pathologic par le l ) r L Maiionv, Liverpool. 

La valenr thei apeut ique des medicaments dvnarnises prouvre par 
l’emploi de?* hautes dilutions par le D 1 I ; . \\'iili-lek, Southpoit. 
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Un cas de^tic douloureux gueri par une operation sur le glanglion 
de Gasser par le D r H. C. Aldrich, Minneapolis, U. S. A. 

Le traitement des arthrites tuberculeuses par le D r H. P. Cole, 
New-York, U. S. A. 

Le repertoire du D r Kent; son utilite dans I’application des prin- 
cipes de Hahnemann par le D r Julia C. Loos, Harrisburg, U. S. A. 

L’emploi du repertoire par le D r H. Tergie Woods, Londres. 

Les effets alternants de Hahnemann par le D r J. Gallavardin, 
Lyon. 

Homoeopathic Suretl) par le D r Cahis, Barcelone. 

VENOREDI 21 JUILLET 

CROWN ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. matin 1 h. — Reunion de cloture de la section de la 
science et de Part homceopathiques. 

L’application du remede — avant et apres la prescription par le 
D r E. A. Austin, New-York, U. S. A. 

Phagocytes, electrons, dynamisations par le D r E. N. Chaney, 
Pasadena, U. S. A. 

La prescription et notre appreciation de ses resultats par le 
I) r G. Goldsbrougii, Londres. 

La limitation de la loi des semblables par le D r R. E. Rabe, 
New-York, U. S. A. 

Les types medicamenteux par le l) 1 ' j. C. Holloway, Galesburg, 
U.S. A. 

Vitalisme par le I) r Nn.o C airo. 

Un plaidoyer pour la moderation par le D r Simpson. 

DRAWING ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. matin a 1 h. — Troisieme reunion de la section de 
medecine generate et de Pathologie. 

Sujet : Affection du coeur et arterio-sclerose. 

L'arterio-sclcrosc et son traitement par le D r E. G. Rankin, 
New-York. 

Hypertension par le D r Cartier, Paris. 

Insuffisance mitrale et hypotension par lc D r Cronin Lowe, 
Southport. 


f l) Ce travail se trouve analyse page 103 du present numero. 
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Letraitement de la tachycardie par le D r A. Hawkes, Liverpool. 
Un cas d’endocardite ulcerative par le D r Midgley Cash. Torguay. 
Quelques considerations sur le traitement de certaines affections 
cardiaques par le I) r O. S. Haines, Philadelphia, U. S. A. 

line demonstration de la pression sanguine par le D r Byres Moir, 
Londres. 


EDINBURGH ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

10 h. matin a 1 h. — Reunion de la section de Phyiico- 
therapie. 

Consideration sur le traitement physico-therapique des maladies 
de Testomac par le D r N. Pennoyek, Wisconsin, U. S. A. 

Deviations vei tebrales. Un nouveau remede par le D r E. Banning 
U. S. A. 

Le courant de haute frequence comme adjuvant therapeutique par 
le L> r Pacy, U. S. A. 

Les triturations dccimales des produits uranes par les D rs E. S. 
Bailey et Blackmarh, Chicago, U. S. A. 

L’Homoeopathicite des Rayons X par le D r J. P. Sutherland, 
Boston, U. S. A. 

CHALMERS HOUSE 

10 h. mating 1 h. — Reunion de la section de Torganisation 
de I 1 Homoeopathic et de ses rapports avec I’Etat. 

La situation de l’Hoimropathie aux Etats-Unis par le D r Gregg 
Custis, Washington, U. S. A. 

Le passe, le present et l’uvenir de lTIomoepathie par le D r C. G. 
Fisher, Chicago, U. S. A. 

La situation du medrein hoimropathe dans la profession medicale 
par le l) r Hills Cole, New-York, U. S. A. 

Ilomoeopathie et ses rapports avec la civilisation par le D r E. B. 
Witte, Trenton, U. S. A. 

Rapport du Metropolitan Hospital de New-York par le D r E. G. 
Rankin, New-York, U. S. A. 

Rapport sur la situation de TAmerican Institute of Homoeopathy 
par le D r G. Jones, Cleveland, U. S. A. 

Le developpcment, la situation et Vavenir de I’Homoeopathie sur 
les cotes du Pacitique par le D r T. G. Mcconkey, San Francisco. 
U.S. A. 
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Le passe et la situation presente de rHomceopathie dans la region 
des montagne rocheuses par le D r J. W. Mastin, Denver, U. S. A. 

Statistiques de THopital Hahnemann par le D r A. E. Hawkes, 
Liverpool. 


CHALMERS HOUSE 


2 h. 30 a 5 Ii. — Saconde reunion de la section de Pediatrie. 

Statistiques comparatives de la pneumonie par le D r Roberson 
Day, Londres. 

La mortality infantile, sa prevention par l’Homoeopathie par le 
D r E. Petrie Hoyle, Londres. 

L'infection par le bacillus coli chez l’enfant par le D. B. Bodman, 
Bristol. 

La gastro-enterite aigue chez l’enfant par le D r P. Purdom, Sutton. 

Rachitisme par le D r Sanders, Londres. 

Le rhumatisme des enfants par le D r Miller Neatby. 

L’incontinence d’urine chez Tenfant par le D r E. Hughes, 
Liverpool. 

CROWN ROOM, CONNAUGHT ROGMS 

2 h. 30 a oh. — Reunion de cloture de la section de Chirurgie. 

L T lcere du duodenum par le D r Biggar, Cleveland, U. S. A. 

Le traitement de la peritonite septi<]iie par le T) r Ogden, Pittsburg, 
U. S. A. 

Ouelques cas interessants d’une pratique medicale j>ar le D r Wynne 
'Fromas, Bromley. 

Kystes dermoides par le D r Clowes Pritchard, Hastings. 

Nephroptose par le D r Parody, Birmingham. 

Deux cas de caleuls urethraux par le I) r Mason, Leicester. 

Une operation pour le cure d’une grande hernie ombilicale par 
M. Knox Shaw, Londres. 

Chirurgie du rein par le D r W. F. Honan, New-Yoik, U. S. A. 

DRAWING ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a 5 h. — Reunion de cloture de la section de 
Medecine generate et de pathologie. 

Considerations sur Fimportance de la meteorologie comine facteur 
etiologique dans la prati<juo medicale par le D r T. W. Burwood, 
Ealing. 


Digitized by 


Go^ 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



144 


Journal relge 


VENDREDI 21 JUILLET 

Quelques experimentations cliniques par le D r Brasol, St-Peters- 
bourg. 

A propos du cancer par le D r Schlegel, Tubingen. 

Diagnostic et Traitement de la diphterie par le D r H. Mason, 
Leicester. 

Le Beri-Beri par D r (Iiiose, Indes. 

Quelques recents progres en mudecine interne par le D r Van den 
Burg, New-York, U. S. A. 

Glycosurie par le D r Blodgett, Boston, U. S. A. 

EDINBURGH ROOM, CONNAUGHT ROOMS 

2 h. 30 a f> h. — Reunion de le section d'Obstetrique 
medicals. 

Sujet : Albuminurie et vomissement de la grossesse par le 
D r Blodgett, Boston, IJ. S. A. 

LTIomceopathie dans la pratique obstetricale par le D r Spencer, 
Ashton-U nder-Lyne. 

Et d’autres travaux sur le sujet a l’ordre du jour par les D rs G. 
Burford et Rocke de Londres et Editm Neild, de Tunbridge 
Wells. 
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Th£rapeutique et Clinique 


Anthracinum dans le charbon 

Memoire presente au Cong res homoeopathique international 

(Londres, 1911) 

Par le D r Sam. Van den Berghe. 

Le charbon (mal de rate, sang de rate, splenic fever des Anglais, 
milzbrand des Allemands) a ete observe dans tous les pays. C'est 
une maladie inflammatoire, gangreneuse, 6minemment contagieuse, 
tres souvent epizootique, surtout commune chez le mouton, attei- 
gnant frequemment aussi les bovides et les chevaux mais pouvant 
aussi se transmettre k l’homine le plus souvent par contagion 
directe. Chez l’homme le charbon revet trois formes : TCEdeme 
malin (assez rare), le charbon interne (exceptionnel) et la pustule 
maligne. C’est la peau qui est la porte d'entree habituelle du mal. de 
la le nom de pustule maligne, la contamination se faisant, soit par 
une erosion cutanee existant k Tavance, soit le plus souvent par 
une piqure d’insecte contamine. L’infection peut aussi debuter par 
les organes internes, le tractus gastro-intestinal et dans ces cas, Ton 
voit se developper les symptomes d’un catarrhe gastro-intestinal, 
diarrhee sanguinolente, fievre intense et mort dans le collapsus. 

Lorsque le mal debute par la peau on voit apparaitre tout d'abord 
une vesicule entouree d’une zone rouge, vesicule qui se rompt 
ensuite pour faire place & une induration brune, gangreneuse, avec 
bourrelet cedemateux couvert lui-meme de vesicules secondaires. 
A mesure que la mortification s’etend, une fievre intense se declare 
des vomissements, de la diarrhee, du meteorisme, des douleurs 
articulaires, epigastriques et intestinales se manifestent et le malade 
finit par succomber dans le collapsus qui est parfois precede d’acci- 
dents convulsifs. 

Dans la forme appelee oedeme malin, la formation des phlyctenes 
et la gangrene sont precedees par l’oedeme. 

La dureede la maladie depasse rarement une semaine et la termi- 
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naison fatale qui se produit fort souvent beaucoup plus tot montre la 
gravite extraordinaire de Taffection. 

A Tautopsie on rencontre des alterations viscerales de nature 
gangreneusc et des degenerescences parenchymateuses du foie, de 
la rate et des reins. Le sang est noil et poisseux. Le ba^ille specifique, 
la bacteridie charbonneuse, le bacillus anthracis, se rencontre dans 
le sang et dans les organes ainsi (pie dans la pustule inaligne. 

La transmission aux animaux se fait, ainsi que Pasteur l’a demon- 
tre, par la terre qu’infectent les cadavres des animaux charbonneux, 
enfouis k une trop faible profotideur. Les vers de terre peuvent 
ramener a la surface du sol les spores charbonneuses puisees par 
eux sur le cadavre et les animaux, en broutant les plantes, s’inocu- 
lent les spores charbonneuses a la faveur d’une excoriation de leurs 
premieres voies digestives. 

Tandis que chez l’homme la manifestation la plus habituelle du 
charbon est la pustule maligne, le charbon des animaux se manifeste 
surtout par des phenomenes general!x (fievre charbonneuse). Le 
debut est brusque et la marche des accidents ties rapide gene- 
ralement. 


* 

* * 

Bien longtemps avant les travaux de Pasteur, alors que le traite- 
ment interne du charbon iTexistait pas en allopathic, Thomoeopathic 
a su lui opposer plusieurs remedes de valeur, Arsenicum album , 
Lachesis , Anihracinum. 

L’action bienfaisante 6!Arsenicum dans la pustule maligne est 
bien connue et mentionnee par la plupart de nos auteurs. 

Mon pere a signale, en decembre I 860 au Cercle medical homoeo- 
pathique des Flandres, une guerison de pustule maligne de la cuisse, 
du volume d’un petit oeuf de pigeon, d*un aspect noir, a partour 
rouge, livide, bleuatre. pressntent des trainees lvmphatiqnes dans 
tons les sens. L’administration dVlrs. produisit du jour au lendemain 
la limitation dc la gangrene et la disparition des trainees lymphati- 
ques et de l’aureole bleuatre. Une rainure se forma autour de la 
pustule qui fmit par s'eli miner. 

Dans son Leitfaden, public en 1866, a la vubrique Pustula gan¬ 
grenosa contagiosa oder Milzbrand, Jahr emet des considerations 
d’autant plus interessantes qu’elles etablissent 1111 parallele entre 
Taction d ’Anthracinum et d'Arsenicum. 

« Pour les tumefactions (Beulen) ou pustules gangreneuses qui 
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seules ici meritent consideration Ars. reste toujours le remede 
capital qu’elles soient contagieuses ou non contagieuses, qu’elles 
aient leur source dans le Milzbrand ou dans toute autre cause. Dans 
la plupart des cas je le mets au dessus de Taction si incertaine de 
YAnthracinc bien que de concert avec mon collegue de Liege, un 
jour consulte par deux paysans qui a la suite du depegage d’une 
vache atteinte de Milzbrand avaient contracts des pustules, nous 
donnames a Tun Anthracitic et a l’autre Ars . et que celui traite par 
T Anthracinum vit au bout de 24 heures sa plaie transformee en une 
ulceration benigne tandis que chez celui traite par Ars. la plaie mit 
36 heures a se transformer. Cette diversity dans les resultats pent 
tout autant etre attribute k des differences de constitution des sujets 
qu’a la puissance d’action de Tune ou Tautre des substances admi- 
nistrees. » 

Dans un m6moire presente au congres homoeopathique de 1900, 
sur Thomoeopathie en medecine veterinaire, M. Goutry, veterinaire 
a Orchamps (Jura), signale que le fievre charbonneuse guerit par 
Arsenic qui en est aussi le preventif. 

* 

* * 


L’Homceopathicite de Lachcsis n'est pas difficile a reconnaitre. 
C’est le remede que preconise contre la pustule maligne Richard 
Hughes dans son dernier ouvrage, The Principles and Practice of 
Homoeopathy. II fut d’ailleurs employ^ avec le plus grand succes par 
cet eminent maitre Caroli. Dunham dans de nombreux cas de 
pustule maligne qui se manifesterent a Brooklyn. Voici dans quels 
termes Caroll Dunham le rapporte dans ses Lectures on Materia 
medica. 

« Au cours de Tannee 1853, de nombreux cas de pustule maligne 
se produisirent a Brooklyn. Une eruption furonculeuse apparaissait 
generalement sur la levre inierieure, etait ageompagnee de tres vives 
douleurs et tres souvent entouree d'une aureole eresvpelateuse. Le 
symptome constitutionnel le plus marque etait une prostration 
complete et soudaine, le malade se trouvant reduit en Tespace de 
24 a 36 heures d’une sante florissante a Tetat de prostration extreme. 

Le traitement allopathique consista en des cauterisations de la 
pustule avec du nitrate d’argent. Dans les cas ainsi traites que j'eus 
Toccasion d'observer dans la suite, la mort survint endeans les vingt 
quatre heures aprfes la cauterisation. 

Dans les huit cas que j'ai traites, Lachcsis fut ie seul remede 
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employe* Quelques heupcs a pres Tadmmistration de la premiere 
dose.de ce remade, les douleurs etaient enlevees et tous les malades 
se retablirent promptement ». 

La circonstance que Carom. Dunham, tout au debut de sa carriere, 
au cours du voyage scientifique qu’il fit en Europe, contracta & 
Dublin une piqure anatomique ne fut pent etre pas etrangfere au 
choix du remedequi lui donna dans la pustule maligneces resultats 
remarquables. Lorsque a la suite de cette piqure, sa situation fut 
reconnue comme irremediablement perdue, Carom. Dunham eut 
recours & Thomceopathie et trouva son salut dans l’emploi de 
Lac/tests. 


* 

* * 

Le troisieme des remedes indiques Anthracinum est generalement 
moins connu, il estcependant un remede do la plus grande valeur. 
Les faits suivants, en confirinant le resultat d’autres observateurs, le 
demonjtrent d’une fafon peremptoire. 

Le l er d6cembre 1910, un medecin veterinaire me demanda si je 
n’aurais pu lui venir en aide, par mes conseils, pour le traitement de 
divers cas de charbon qui s’etaient presentes dans sa clientele depuis 
quelques jours. Une vache deja avait succombe et la gravite du mal 
lui faisait craindre le mime sort pour les autres animaux atteints. 
II avait essaye deja divers remedes homocopathiques entre autres 
Ars. Alb. et Nitri Acid., ce praticien ayant foi dans la medecine 
homoeopathique dont il fait de jour en jour un plus grand emploi et 
a laquelle il doit quelques succes retentissants. 

Je lui ai indique, entre autres, Laches is mais lui recommandai 
tout sp6cialement Anthracinum , un extrait alcoolique du virus char- 
bonneux prepar6avec la rate de moutons atteints de charbon. 

Il se proposait d’en essayer une basse dilution crovant devoir 
opposer une dose materielle a une maladie presentant des alterations 
viscerales aussi profondes, mais je lui declarai que la 30° dilution 
suflirait a la guSrison. 

Le 23 du meme mois, j’eus la satisfaction d’apprendre que le 
traitement par Anthracinum avait eu plein succes et je ne saurais 
mieux faire l’expose des resultats obtenus et traduire renthousiasme 
que ces cures ont amene qu’en rapportant les termes de la lettre que 
je refus. 

« Je puis affirmer sans doute possible (dit ce veterinaire), Taction 
sure, rapide. specifique. infaillible d ’Anthracinum dans les cas de 
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charbon bacteridien c’est-a-dire avec gonftement de la rate. Resterait 
rexperimentation dans le charbon bacterien ou charbon a tumeurs. 

Les deux vaches de O..., auxquelles j’avais donne, entr'antres, 
Ars., Nilriac., furent maintenues en vie pendant 3 4 5 jours par ce 
traitement mais gueries en moins d’un jour par quelques doses 
d 'Attihracintun 30. 

II y a quelques jours, j’ai eu la chance extraordinaire de rencontrcr 
identiquement le meme cas dans une ferine a IL... Une vache ayant 
succombe au charbon, avait etc jugulee a l'etable. Le lendemain 
dans la meme etable une secon-.le vache presentait avec d’autres 
symptdmes du charbon une temperature de 41°. ^’administration 
immediate Anthrjcinum fit tomber, du soil* au lendemain, la tem¬ 
perature a 38°4 et le meme jour la vache 6tait gueric. 

Un chat avait mange de la viande de la bete ayant succombe et est 
creve du charbon. Un petit chien avait leche du sang : le matin on le 
ti'mve la tete, la langue, la gorge gonfiees, quasi ralant. Le fermier 
Ini donne un fond de la bouteille contenant la potion a VAnthraci- 
mtm et une heme apres, il sc leve. Le soir on me le montre de 
nouveau empire, jefaisdonner immediatement Anthracinum, toutes 
les heures, et domain il sera gueri *. 

Je n’ai pas etc sans savourer le futur employe « sera gueri ». Il 
denote bien l’etat d’aine dans lequel se trouvait l'observateur par 
suite de la Constance et do la rapidite des cures operees. Cette lettre 
m’afrappe d’autant plus que ce veterinaire, judicieux observateur 
est piutot sceptiqnc par nature et ne reconnait, dans 11112 guerison, 
les relations de cause a effet que devant la logique irrefutable 
des faits. 

* 

* * 

Los observations concernant Anthracinum ne sont pas ties nom- 
bteuses, sa pathogenesie est a peine ebauchee et dans bien de nos 
trades de Matiere medicale, il n en est pas fait mention. 

Le D r Pinart dans le N° juillet 1904 de la Revista homoeopathica 
de Barcelona, recommande ce medicament isopathique dans les cas 
d’anthrax, de furonculose, d’abces, de bubons et en general dans 
toutes les inflammations du tissu conjonclif, aigucs ou chroniques, 
011 il existe un foyer purulent. 

L’auteur cite le cas d’un jeune homme presentant dans la region 
submaxillaire de petits abces s'ouvrant a l’exterieur et se renouve- 
lant constamment. Les nombreux medicaments homoeopathiques 
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administres ne produisirent aucun effet. Quelques globules d'Anthra- 
cinum eurent promptement raison de l’affection : mais quand le 
malade cessait de prendre le medicament pendant quelques mois, les 
abces se reformaient aussitot. 

J'ai publi6 dans le journal beige d’homceopathie, annee 1897, 
page 240, une guerison d’anlhrax grave par Anthracinum que j’avais 
donn6d’apr£s la recommandation qu'en donne Farrington dans sa 
Clinical materia medica. II s’agissait d’un anthrax enorme que 
pr6sentait k la nuque un homine de 50 ans environ. L’affection 
durait depuis dix jours, avec fievre ties forte et tumefaction telle de 
la gorge, que tout mouvement de la tete etait impossible et que les 
souffrances atroces avaient amene une insomnie qui se prolongeait 
sans interruption depuis quatre jours. Tons les inoyens employes 
jusque la 6tant restes sans resultat, on avait fait part au malade que 
sa seule planche de saint r^sidait dans Toperation 5 laquelle on 
procederait le lendemain. C’est a ce moment que ce patient voulant 
Sviter l’operation, s’adressa a nous. L’administration d 'Anthraci¬ 
num 30, amena une amelioration telle que, quelques heures apres la 
premiere dose, le malade put s’endormir : des le lendemain, il y 
avait diminution sensible de la fievre et de la tumefaction. Deux jours 
plus tard la situation s’etait amendee au point que la prolongation 
de la medication fut jugee inutile. 

Nous devonsaux D rs Weber et Pierre Dueresne les publications 
les plus interessantes concernant Anthracinum. 

En 1836, ledocteur Weber, conseiller aulique et medecin ordi¬ 
naire de S. A. le prince de Solms-Lich et Hohen-Solms, auteur 
d’une exposition systematique des effets pathogenetiques purs dont 
Hahnemann ecrivit Tavant-propos, publia une brochure ayant pour 
title « Der Milzbrandund dessen sichersten Heilmittel ». 

Dans le volume VIII de la Bibliotheque homceopathique de 
Geneve, publie en 1837, page 107 nous retrouvons le compte rendu 
de la brochure de Weber. 

Weber employa Anthracinum X et a l’exception de 3 ou 4 cas ou 
d’autres inoyens avaient ete prealablement employes ou bien ou 
Anthracinum n'avait pas ete donne a doses renouvelees avec suffisante 
frequence, a gueri tous les cas qui se sont presentes a lui, savoir de 
80 k 90, dont il s’est fait donncr les attestations par les autorites 
locales. 

En 1835, le docteur Pierre Dufresne dans le volume V T de la 
Bibliotheque homceopathique de Geneve, page 38, rapporte une 
guerison de pustule maligne par Anthracinum . Dans le volume VIII 
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du meme journal il publia ses « Reflexions et Observalions sur 
l’anthrax charbonneux » (pages 200 a 221 et 271 a 284). Nous y 
relevons des guerisons de pustule maligne chez les fieres Henri et 
Francois Vai.let, liergers. Dans ces divers cas Anthraiinum fut 
employe & la dixieme dilution en meme temps qu’unet solution de 
globules de cette meme dilution dans un verrc d’enu additionnee 
d’une cuilleree d’esprit de vin devait servir de topique en compresses. 

La mortality croissante dans le troupeau de fieres Valle r, donna 
au D r Dufresne Tidee d’essayer comme preservatif la s^rosite 
recueillie en piquant les phlyctems qui bordaient Tesscharre de 
la pustule maligne. 11 remit a Henri Vai.let un flacon contenant 
1003 a 1230 globules impregues de la quinzieme dynamisation de la 
serositc prise dins sa pustule avec prescription d’en donnii* dix a 
chaque animal, 3 a 4 fois au plus, en commen^ant immediatement, 
puis le lendemain matin et soir. 

A partir de ce moment, il ne se produisit plus aucun deces dans le 
troupeau. 


* 

* * 

J’ai cru utile et interessant, apres avoir rapporte les c ires coniir* 
mant la valeur d 'Anthracinum, de rappeler ces travaux inemorables 
des D r8 Weber ct Dufresne publics il y a trois quarts de siecle. 
Il y a lieu pour nous, homceopathes d > la generation actuelle, de 
ressentir une legitime fierte a leur lecture. Tout d’abord parce que 
malgrtj leur anciennete et le fait qu ’k l’epoque oil ils turent ecrits 
on n’avait aucune notion de la nature microbienne du charbon, ces 
travaux sont toujours d’actualite. Leur partie principale, le traite- 
ment preconise rcste, en efifet, eternellement vrai parce qu’il repose 
sur le « Similia similibus ». Dans ce domaine, comme dans Temploi 
d’autres nosodes, nous homceopathes, nous avons ete les piecurseurs 
et dans le cas du charbon, les travaux de Weber et Dufresne sont 
en avance d’un dcmi-siecle sur ceux de Pasteur. 

Pasteur, le premier parmi les allopathes, a realise la prophylaxie 
du charbon par le liquide de cultures dont la virulence avait ete 
attenuee. D’autres out marche sur ses traces, toujours dans la voie 
de rhomceopathie. 

Ainsi Tiberti (Centralblatt fur Bacteriologie, 1006) a la suite 
d'experimentations croit pouvoir conclure que l’inoculation de 
Nucleoproteide provenant de babbles du charbon immunise Tespece 
ovine centre le charbon. Le D r Lawen (Deutsch. Zeitschr. f. Chir., 
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1908) dans un ecrit sur le traitement de la pustule maligne chez 
Thomme par le s6rum mentionne sept cas traites au moyen de 
Tinjection intra-veineuse du serum de Soberheim dont deux furent 
suivis d'issue fatale. Ainsi encore le D r Koelsch (Munch, med. 
Wochenschr. 1910) parlant du charbon recommande l’inoculation 
intra-veineuse du s6rum du D r Merck de Darmstadt. Que dire 
de ceux qui, de propos delibere, semblent vouloir embrouiller les 
problemes de la prophylaxie par Pemploi de melanges de produits 
morbides, tel que le melange du bafille pyocyanique au ba^ille du 
charbon, comme le propose le D r d’Agata dans son travail presente 
au congrds de Buda-Pesth de 1910? Comme il etait a prevoii la 
relation de ses experiences ne permet pas de poser des conclusions 
formelles. 

Les tendances actuelles de Tallopathie, par ses procedes serothera- 
piques, viennent k l’envi confirmer les conceptions geniales de 
Hahnemann et d6montrer les immenses ressources curatives de la 
loi des semblables. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Questions doctrinales 


L Homceopathie en Belgique 

Rapport presente au Congres homoeopathique international 

(Londres 1911) 

par le D r Sam. Vanden Berghe 

Durant les dix dernieres annees THomoeopathie n’a pas fait de 
progres en Belgique, nous ne dirons pas qu’elle est en recul mais 
nous croyons apprecier sincerement la situation en disant que nous 
avons, tout au plus, garde nos positions. En se bornant a ceux qui 
pratiquent exclusivement et ostensiblement l’Homceopathie, le 
nombre des inedecins homceopathes en Belgique est rest6 d'environ 
trcrUe, le chiffre renseigne au congres de 1900 par le D r Mersch. Nous 
avons aussi quatre inedecins veterinaires pratiquant rHomceopathie 
et le nombre de jour en jour plus grand de pharmacies ou se 
delivrent les medicaments homoeopathiques est la preuve de la 
demande constante de ces remedes. A Bruxelles et a Gand il existe 
meme de pharmacies homoeopathiques speciales. La meilleuie 
preuve que rHomoeopathie reste toujours vivace en Belgique, c’est 
qu’elle continue a avoir des adeptes fervents et irr^ductibles dans 
toutes les classes de la societe et que la clientele des medecins 
homaeopathes est generalement ties etendue. 

Le maintien du nombre de nos praticiens homceopathes en 
Belgique est une constatation assez satisfaisante si Ton considere que 
dans ces dernieres annees nous avons eu a deplorer maint deces. Je 
me fais un devoir d'evoquer ici la memoire des disparus durant la 
derniere periode decennale. 

Je citerai par ordre chronologique les D rs Huyvenaar de Bruxelles y v 
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Van den Berghe, pere, de Gand, Makjinv de Bruxelles, Yanden 
Heuvei. de Bruxelles, Criouei.ion de Mons, IIenki Loosvei.dt de 
Thielt, Charles Demoor d’Alnst, Van Ooteghem de l.edeberg lez- 
Gand, Schepens, pere, de Gand, V an den Neuckek de Gand, Louis 
Schepens d f Anvers cl le docteur Leon lb anouart, mort an Katanga. 

Leur mort a cree des vides qu’il importe de combler; les inovens 
a employer pour acqueii:' de nouveaux adeptes dans le corps 
medical, nous semble la question piimordiale pour Tavenir de 
rilomoeopathie cn Belgique. 

Nous en sommes toujours a desirin' un enseignement olficiel de 
rHomccopathie dans line de ids universites on la mention d’un 
hopital homecopathique, pensnnt a bon dioit que le ineilleur moven 
de propager notrc doctrine est de convaincre de sa superiority les 
etudiants an coins de leurs etudes on les jeunes medecins avant 
leur elablissement. Apres il est 1 1 c>p lard le plus souvent; la 
position acquise est un obstacle a leur conversion, la qualile 
d’homneopathe etant le plus stir m >yen de se voir intcrdire l’acces 
& toutes les positions olViciellrs. Partout nous sommes persecutes; le 
no:n de tel medecin, lors d’une nomination a fain* ail sein d’un 
comite de vaccine, fut re n te rulin' entarh ; du vice rodhibitoire 
d’llom c )p:itliie; tel autre, lors pfil sollic.ta son a linission a la 
socicte beige d’Ophtal mologie, f.iillit etic rcjctc pour ciime 
d* 1 lonnropalliie et ne fut nomine qu a gran le peine. Malln.Mii ense- 
ment nous i e voyous pas de s »l i:i m piochain * a <■.* desideratum; 
aussi longtemps <pit li nLti »n dbim* i li lire d' 1 b nine >patliie 
restera subordonnec a l’avis preal.ibl * d * n )> families de in ’•decine 
ou de l'Academic de medecine, nous ne saurions aboutir. Nous i n 
sommes done rednits en Belgique, coniine dans la j>1 nj>:ii t des j ays 
d’Europe a nous adresser an public, a le convaincre par l eclat de 
nos cures mais cette voie est laborieuse et nous oblige a recom- 
mencer a cluque generation. C’est la line des causes pour laquelle 
rHomccopathie ne pent prendre en Europe l’expansion qu’clle a 
prise en d’autres paws, notamment aux Htats-Pnis d'Amei i(|ue. 

L‘S dispcnsaii es dn Bureau de Been fa is nice de la ville d’Auvei s, 
la sml * pt siiioo o!li i die quo 1*1 Iom«e qiathie ait en Belgique et qui 
fit arquise ei 1>>U1 ;n prix d<* grands efforts coni i m lent a prosperer 
grai;c ail zel • i: falp/ahle et an dessus de (nut rlogv des I) rs Lam- 
h R eg his <t l)o\i Sciiviiz auvquels nous tenons a explainer 

teulela i eronnaissance du corps medical h un ropathique beige. 

L * ihifti ' des c nsultations donnees a ces deux dispensaiivs leste 
tres el eve et ronstitue une piuiw rn. mi teste d<* ia vague dont ns 
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dispensaires continuent a jouir aupres des pauvres de la ville 
d’Anvers. 


En 1900 il y a eu 
n 1901 » n 

» 1902 » r> 

» 1903 r> n 

» 1904 » 

» 1905 n n 

w 1906 „ * 

n 1907 n n 

n 1908 » i) 

» 1909 n » 


7397 consultations 
7785 n 

7231 * 

8677 „ 

9084 „ 

86 1 5 7) 

7993 n 

8578 n 

8561 » 

8625 » 


Neanmoins l'avenir eloigne de ces dispensaires nous preoccupe, 
la place de medecin suppliant des dispensaires homoeopathiques du 
Bureau de Bienfaisance reste toujours vacante, faute de titulaire, et 
nous ne pouvons nous defendre de craindre que leur maintien 
deviendra tres problematique le jour ou nos deux vaillants confreres, 
les seuls representants actuels de 1’Homoeopathie a Anvers, pour 
1’une ou Tautre raison, viendraient a devoir renoncer k leurs man¬ 
dats sans avoir la satisfaction de pouvoir confier leurs dispensaires, 
en toute quietude, a des mains autorisees. 

Outre ces dispensaires officiels du Bureau de Bienfaisance d'An- 
vers, les divers dispensaires prives existant en Belgique continuent 
a etre ties Irequentes. —Parmi eux nous mettons hors de pair le 
dispensaiie du D r De Cooman, a Bruges, dont les brillants resultats 
sont consignes dans le remarquable rapport que publia notre distin¬ 
gue confrere en 1905. Depuis cette epoque la marche de ce dispen- 
saire a continue a etre des plus progressive, 

Le Tourr.al Beige d’Homoeopathie, organe du Cercle medical 
homcEopathique des Flandres, en est deja a sa dix huitieme annee 
d’existence. II est pour le moment la seule publication homoeopa- 
thique en Belgicjue Le siege de la redaction est a Gand. Redige par 
un comite de cinq membres reeligibles chaque annee, il se publie 
tous les deux mois et continue a mener une existence prospere. Le 
nombre regulierement croissant de ses abonnes, surtout ceux de 
Tetranger, est une preuve de la consideration dont il jouit et nous 
est un precieux stimulant pour son maintien. 

Le Cercle medical homoeopathique des Flandres, fonde en 1872, 
est la seule societe homoeopathique beige encore existante. La plu- 
part des tenants de rHomceopathie en Belgique en sont membres. 
Son siege est k Gand, ses reunions sont trimestrielles. 
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lin av 1 i 1 dernier nous avons eu le bonheur de icter le cinquante- 
naire medical du D r Eug£:ne De Keghel, le president d'honneur de 
notre cercle. L’assistance pai ticulieremcnt lv nibreuse prouvait que 
ses confreres avaient tenu a attester par leur presence combien ils 
avaient k coeur de rendre an jubilaire un juste tribut d'hommages 
pour les services rendus a rilomce >pathie a a coins de sa longue et 
feconde carriere. 

Elle temoignait aussi de la vitalite de 1 * I Immu >pathie en Belgique. 
Peu nombreux, en butte a toutes les persecutions, prices de tout 
appui, nous continuous a lutter avec pen s'*veran';e. Confiants dans 
la sup6riorite de nos ressources curatives et soutenus par les progres 
que realise rHomoeopathie dans le mon le, nous nous obstinons a 
croire que la doctrine de Hahnemann aura un jour, chez nous aussi, 
sa reconnaissance officielle. 

I .) 1 Sam. Van den Berg he. 
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Documents 


EXTRAITS DES 

Journaux d’Homceopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Hautes puissances el conceptions plus cleices, par le Dr Fkrgie 
Woods. 

Une ctroitesse de vuo empeche do croire a Taction de nos remedes 
c-imme aussi a Timpressionubilite de la nature humaine. Si Thommc 
n’etait constitue en tout et pour tout que d*un element corporel, les 
teintures et les 3 es x de nos medicaments (c.-a-d. leur substance massive) 
suffiraient pour operer des guerisons. Mais le corps de Thommc n'est pas 
ineme la millieme paitie de son etre. En realite, plus nous faisons 
abstraction de sa nature corporelle, plus nous nous rapprochons du 
veritable etre lnimain. Au dessus du corps materiel plane le sens emotif 
avec scs desirs, scs passions, sa sensibilite et par dessus lout Telement 
intcllectuel. Toutes ccs forces s’enchevetrent Tune dans l’autre tout en 
restant distinctes. 

L’hommc n’est pas le seul etre de la creation possedant des elements 
plus cloves (pie le corps visible. Animees on non animees toutes les 
substances en out en partage, et les medicaments n’e n sont pas depotirvus. 

Comment s’v prendre pour degager cos faces subtiles des medicaments 
de hair inatiere brute si ce n'est par la division et la dilution du medica¬ 
ment poussecs an point de le soustraire a nos sens de manierc a faire 
ressortir la ])iiissance d’action de cos forces plus elevecs. C’cst cc 
qiTI Iahnkmaxn comprenait dans la denomination de « pouvoir spiritnel » 
du medicament. 

Les hautes puissances medicament oases agissent 1c mieux dans les 
affections mentalcs la ou il n’y pas de modification physique appreciable. 
Les forces elevecs de Thommc se laissent le mieux influence!* par les 
banter puissances des medicaments. Les individualites d’un developpc* 
ment spiiituel phis eLve sont plus sensibles a Taction des hautes 
puissances. Cost genei alement a la (> e dilution centesimale que se percl 
la materialite du medicament. 

Les aggravations medicameiiteuscs par les puissances ties elevecs 
sont dues a d< s actions exercees sur une trame beaucoup plus tenue que 
la inatiere brute. Les vibrations du remede causcnt une commotion 
violonte dans les atonies corporels. 

Si la demonstration scientifi(|ue dr res faits n’est pas encore possible 
on pent les admettie en procedant par analogic, en comparant les effets 
des hautes dilutions aux efiets puissants, mais tout aussi inconcevables 
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de minimes parties de Radium. Theoriquement on ne saurait concevoir 
de limite a la divisibilite de la matiere tout autant qu’a revolution de 
l’espece humaine. [North Aw. J. of Horn.). 

D r Eug. De Keghel. 

Fraxinus amcricann par le D r W. W. Osgood. 

Fraxinus pent 6tre considere com me le principal des remedes provo- 
quant l’involution de ruterus. II jnontre une grande affinite pour les tissus 
infiltres, et son action sur les tissus fibreux est etonnante. Son pouvoir de 
contractor et de tonificr les grands ligaments rel&ches — condition qui se 
rencontre frequemment dans les displacements de ruterus gravide, est 
egalement extraordinaire. Les tumeurs fibreuses des annexes et la sub¬ 
involution sont ses champs d’action principaux. 

L’histologie exacte des tissus que Fraxinus parvient a reduire n’est 
pas encore positivement connue, mais, d’apres les renseignements clini- 
ques qui sont a notre disposition, il semble que sa sphere d’action soit 
reellement l’hyp-rtrophie on plutot rhyperplasie des tissus et particulie- 
rement lorsque les elements fibreux predominent. Ils sont immediatement 
influences par des doses massives de ce medicament. Fraxinus peut done 
etre considere comme tin « remede d’organe » bieii que necessairement il 
doive etre homoeopathique a l’etat pathologique. 

Il nc faudrait pas songer a Fraxinus dans l’inflammation aigue mais 
plutot dans l’hypcr'trophic qui suit l’inflammation, etat dans lequel une 
grande quantile de fibrine est sccietee et remplit les interstices des tissus 
musculaires; celle-ci restant dans le statu quo, sans qifune tendance se 
manifeste soit a son utilisation, soit a son elimination. 

HomceopathiqucMiient, Fraxinus est indique dans les douleurs pulsati- 
ves a l’occiput et an cuu; elles se presentent habituellement lorsque la 
fievre diminue et est accompagnee on non de vertiges. 

Fraxinus pent etre utile dans les ulcerations autour de la bouche, ct 
aussi lorsqifil y a constipation, oliguric, urine burn sombre, prolapsus 
uterin. tumeur fibreuse avec sensation de poids vers le bas, crampes dans 
les pieds ressemblant an rhumttisine, aggravees bapies-midi et la unit. 
L’auteur fait rvmarquer que le traitement des svinploims ei-dessus lui a 
t mjours occasionin'; beaucoup de difticultes avant d'avoir comm Fraxinus. 

Le sommeil est agite, entrecoupe frequemment de periodes de. veille, 
suivies de reves troublants et de bouffees de cluileur. 11 peut y avoir 
egalement de la fievre avec des sensations de reptation montant et des¬ 
cendant le long de la colonne vertebrale. (Medical Century, mai 19Li). 

4'om par a is on de Itnta GrAvcoIcns avec 4-alearca llypoplios- 
phorirn, par le D r C. F. Junkermann. 

La matiere medicale etant 1 1 os restreintc cn ce qui concerne ces deux 
in Vlicaments, l’auteur a compare lour action respective sur les tissus 
similaires : tendons, perioste et os d’apres les observations cliniques qu’il 
a pu faire. 
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II cite quelques-uns des cas qu’il a traites et arrive aux conclusions 
suivantes : Ruta graveolens parait utile dans les cas aigus aussi bienque 
dans les cas chroniques, tandis que Calcarea hypophosphorica ne con- 
vient que dans les cas chroniques. Ruta est indique lorsqu’il y a des 
nodosid£s douloureuses et que les tissus n’ont pas de tendance a la 
necrose ou a se fissurer, Calcarea hypophosphorica au contraire, lorsqu’il y a 
tendance a l’ulceration des tissus et des os. (Journal of the American 
Institute of Homoeopathy, mai 1911). 

D r Mersch. 

B. - THERAPEUTIQUE. 

Enfant h nrrler&s intellectuellemenl et pliysiquement; arr£t dc 
croissance : Bar} t. carb. 

Aprds Syphilinum et Kal. tod., Baryt. earb. convicnt dans la Syphilis 
hereditairc comme aussi dans l'adenite taberenlense tout autnnt 
qu 'Hepar, Ioditim et Calc. e. 

Gonflement glandulaire apron la scarlatina, la rougeole, la 
lievre typhoide, la pnenmonie, (’accouchement ou apres la sortie 
d’une dent t Bar. c. Dans les afTeetions cutanees, Bar. c. vient bien 
apres Psorinum. (Henry Allen in The Critique). 

Prophylacliqnes. Le D r Harvey de Milville preconise Bry. comme 
un sur moyen prophylactique de la rou^eolc comme Bell, pour la 
Scarlatina, Echinacea pour la diphtheric, Pols, pour la eoqoeloehe 
et Ars. lod. I x pour la malaria. (North Amer. J. of Horn.). 

Thioninaminum 2 x (derive dc l’huile de graines de moutarde) en 
pastilles, s’est trouve utile dans la snrdite aver bonrdonnement 
causec par des liens fibreux a in si que dans la constriction dn rectum 

produite par la m&me cause. ( North Am. J. of Hem.). 

Les dents noircissent: Staph. Les dents jannissent puis deviennent 
noires s Kreos. [Horn. World). 

D r Eug. De Kegiiel. 

Le D r Nekkl de Lausanne signalc de bons resultats par Apis dans la 
tnbercnlose miliairc aiguc [Le propagatcur de VHomoeopathic, aout 1910). 

D r Sam. Van den Berghe. 

C. - CLINIQUE. 

Tnbcrculose des os et des articulations et leur trailenient 
liomoeopathique, par le D r Rogatchevsky. 

Hep. sulph. a basses puissances est un des meilleurs medicaments dans 
cctte maladie. Merc. sol. convient lorsque les glandes lympliatiques sont 
interessees et qu’il y a menace de suppuration. Merc. sol. guerit les ulcera¬ 
tions etendues en augmentant la vitality du tissu glandulaire dans sa lutte 
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contre lcs germes de la tuberculosc. Hep. sulph. et Mere, activent l'eli- 
mination du pus et favorisent la cicatrisation. Localement, pour calmer la 
douleur, rauteur applique Thuile de belladonne ou en cas d’inflammation, 
des compresses chaudes de Calendula. Lcs ulceres sont laves trois fois par 
jour avec une solution de Calendula et pauses au moyen d’un onguent 
de Calendula ou d' Hydrastis. Des bains gencraux et locaux a l’eau de mer 
facilitcnt hi cicatrisation. Sont encore employes : Calc . carb. 3*, Calc, 
pitas. 3®, Sil. 6. Le traitement dure gencralement longtemps, parfois 
jusque trois ans. [Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 

Scutellaria — J. \V. Fvfe signale que W. Beach a gu6ri un grand 
nombre de cas avarices de chore© avec Scutellaria lat. et que Vanderveer, 
au moyen de ce remede, a pu preserver de la ra^e 4.000 personnes et 
1000 tetes de betail qui avaient etc mordus par des aniinaux enrages. 
(Medical Century mai 1911). 

.Ipocynum dans les nephrites, par le D r Malcolm Macfarlan. 

L'auteur a experimonte ce remede pendant plus de 30 ans, d’abord en 
teinture, ensuite en dilutions basses et enfin en dilutions elevees. II en a 
obtenu de bons resultats d'une maniere generalc. Le D r Macfarlan cite 
un cas qui paraissait desespere et dans lequel A foe. c. a exerce une 
action remarquablc. Le malade n'emettait pas plus de 6 onces par 
24 heures d’unc urine fortcinent acide. 

Apies ebullition de cette urine avec du leactif picrique, acidule au 
moyen d'acide acetique, plus du <juart de son volume fill trouve constitue 
de matieres solides; densite : 1030. Ce depot contenait des cellules 
epitheliales provenant des canaux urinaires et des reins, ainsi que des 
cylindres hyalins et epitheliaux, dcs matieres granuleuses et graisseuses. 
II est remarquablc en effet que dans cos conditions, l'etat du malade ait 
jui etre fortement arnelioi e pendant un certain temps. 

Apoc. en dilution agit d une facon etonnante sur la peau, provoquant 
coinmc A con it une forte transpiration. 11 a egaloment de Taction sur les 
poumons, dans Tirritalion b.onchique, la respiration astlimatique et la 
pneumonic, lorsque les secretions renales sont faibles. Ce remede est 
utile egaloment pour diminner Talbumine quelle que soit la cause de 
Tall»umiouri©. (Journal of the American Institute of Homoeopathy — mai 1911). 

Senega dans la paralysi© tin clroil snperienr parle D r H.D. Schenck. 

L'auteur rend compte d'un cas de diplopie gueri par ce remede : 
10 janvier 1910: constate une bypertropie a gauche de 8° (Stevens & 
Maddox, ct une esophorie de 2°, 1 i 1 gauche etant legerement gene dans 
ses rnouvements. Prescrit : Attrum met. 6. 1 -2 hemes. IN janvier : hyper- 
tiopie “2-1° Maddox et 12° Stevens. La malade ne se plaint de rien autre 
que de diplopie, les objets se pic>entant a un plan plus eleve d'un cote 
que de Tautrc. Prescrit : Kali iod. 1 X. 2 grains 4 fois par jour. — 27 jan- 
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vier : pas de changement reel dans l’hypertropic. Des verres de 0° « base 
down » et 10° « base up » furent essayes sans succes. — Senega 3 X, 
1 tablette toutes les3heures. 

A partir de ce moment, amelioration progressive et au 0 mars toute 
trace de diplopie a disparu. 

Les sympt6mes d’apres lesquels Senega avaient etc prescrits sont : 
« Lorsqu’il se promene, dans la direction du soleil couchant, et qu’il 
baisse les yeux, il voit un petit soleil planant en dessous dc l’autrc; 
amelioiati >n en portant la tetc en arriere et en fermant les yeux ». 
(The Journal of Ophtalmology , Otology <£>• Laryngology — mai 1911). 


Tticrebinlliinn 30, — Le D r H. S. Weaver a obtenu de bons resul- 
tats au moyen de ce remede dans la kcralilc chroniqae ovee phly<*- 
tenes, particulierement lorsqu’il y a eu menace de tuberculose (idem). 


Tnhcrculinuni 30. — Semble indique dans la conjonrtivlte aice 
plilyclencs(^m). 


D r Mersch. 


Le traitement de la IWenrasIhenie par le D r d’Esfiney de Lyon. 

Les trois symptomes cardinaux sont: la faiblesse ( asthenic i, le mal de 
tete (ccphalalgie), la douleur lombaire (rachialgie). On pent les etudier de la 
fa^on suivant'e, suivant les predominances dans le cas considers : 


i. Suite 
surmenage. 
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2 . Suite de 
chagr., soucis 


3. Suite 
maladies. 
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4 . Suite cx- 
ces genitaux. 
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Etudes prolongecs, asthenic ner 
veuse 

Au moment des examens 
Soucis des affaires, s 6 dentarite. \ 
Troubles digestifs S 

Faiblesse intcllcctuelle et irri- ) 
tabilite 

Faibl. et doul. nevralgique 
Travail musculaire prolonge 
Douleurs dans les membres 
Ascension de montagnes 
Fatigue du cceur 

Femmes usees par les 


Fieri acid. 
A 11 a card. 
Xux vomica 


^ Kali phosph. 

Magn, phosp. 

Arnica. 

Rhus. 

Ars. 


usees par 

menage 

Chagrins prolqnges 
Indignation 

Pertes de fluides, hemorrhagies 
Grippe : 


Cratczgus, Arnica. 
soucis du 


!; J 


Magn. carb. 

: Phosph. acid. 

: Staphysag. 

: China. 

Arena saliva, Ars. strych. 


N’a pu recouvrer sa sante depuis une 
ancienne maladie 

Pertes seminales 
Grand 6 puisement 


Psorinum. 

Phosph. acid. 
China. 
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5. Suite de 
ncrvositc et j 
anxiete (Traite- \ 
ment moral. 


| PLitma. 

| Staphysagr. 


6 . Suite de I 
gontte, urice- j 
mie. (Regime \ 
lacto-vegdt.) I 

7 . Reflexe 
d’une maladie 
d’organe. 

8 Constitu- I 
tionnellc. f 


Hommes tristes, hypochondriaques : A arum. 

Femmes, troubles genitaux, nervo 
sisme 

Grande sensibilite, susceptibility avec 
troubles genitaux hommes 

Excessive sensibilite physique ct mo¬ 
rale. Travaillc mieux lorsqu’il est 
cn train 

Crainte d une maladie grave, de peiilre 
sa sante 

Douleurs pires en y pensant 

11 Ate febrile, anxietes, erreurs tie per¬ 
ception, desir de sucre 

Gens d'aftairc excites, buveurs, seden- 
taires 

Plethorc abdominale, constipation, ) 

gouttc i S “W“'■ 


(Nepeuvent se trailer que sur examcn 
medical tres complct). 


S theta. 


Calearta . 
Oxalis aeid. 


^ Arg. nitr. 


A r u.% vomica . 


Pression sur le sommet de la tete, pile apres diner, 
surtout si Ton a pris du vin 

On ne peut trouver le mot juste, douleur si Ton fixe 
sa pensce 

Rougeur dc la face, cephalalgie sourdc 

Sensation de vide 

Lourdcur, sommeil, douleur venant dc l’occiput 

Douleur sourde, aggravee a la moindre tension cere¬ 
bral e 

Douleur dans la nuque et l’occiput, avec irritabilite, 
engourdissement de l’esprit 

Douleur s etendant de la nuque au front 


| Zincum. 

I Arg. nitric . 


: A urum. 

: Cocculus. 

: Gelsem. 

| Picriacid. 

| Kali phosph. 
: Silicea. 


Lourdeur 
Engourdissement 
Douleur cn ceinture 

Brill ure, jure k la dernierc vertebre dorsale, pire 
etant assis 

Douleur forte en se levant d*un si£ge, amelioree par la 
inarchc, tremblement 
Sensation d’un fer rouge 
Sensation d’une chcville enfoncee 


: Fieri acid. 

: Oxalis acid. 

: Nux vomica. 

| Zincum . 

| A r gent. nitr. 

: Alumina. 

: Anacardium. 


Le Pi ofagateur de VHomoeopathic, juillet 1910.) 

D r Sam. Van den Berghk. 
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Revue Bibliographique 

A. - OUVRAGES. 

A sure homoeopathy, par le D r Caiiis dc Barcelone. 

Le D r Cahis a bien voulu nous envoyer ce travail qu’il a presente an 
Congies homoeopathique de Londres. 

Ce travail est particulierement interessant parce qu’il renferme des 
idees nouvelles et originales sur la pharmacodynamie et la therapeutique 
homoeopathique. 

Le D r Cahis formule ses idees en 57 propositions qu’il serait trop long 
de transcrire ici. Je me bornerai done a resumer les principales. 

D’apres le D r Cahis, lorsqu’on administre plusieurs medicaments 
homoeopathiques melanges, le tout n’agit pas comme un seul remede, 
mais agit d’une fa 9 on speciale comme les notes qui composent un accord 
musical. Ces notes forment un ensemble tout a fait different du son 
produit par chaque note isol£e. Diverses dilutions peuvent £tre melangees 
dans une potion homoeopathique, sans que les unes nuisent aux autres. 
Ainsi Faction de la 30* me dilution de Natrum muriat ne sera pas troublee, 
lorsque celle-ci est dissoute dans un verre d'eau contenant quelques 
milligrammes de Chlvrure dc sodium . 

Ce fait donna a l’auteur l’idee de melanger diverses dilutions d’un 
remede unique. Ainsi il administre dans une meme potion Coffea 6 , 18 
et 30 ; e’est ce qu’il appelle un accord parfait. 

Ce proced£ accentuerait d’une fa 9 on remarquable Faction du medica¬ 
ment dans tous les cas ou il est indique, et constituerait en outre une 
excellente solution de la question 9i controversee des doses en homoeo¬ 
pathic. 

L’auteur examine ensuite les regies qui doivent pr^sider a la composi¬ 
tion des accords homoeopathiques, la structure de ces accords et le 
nombre d’attenuations qu’ils doivent contenir. Il distingue ainsi plusieurs 
varietes d’accords : Jc normal, le supra, le pan, le per supra etle pan per supra, 
dont il definit la composition. 

Les remedes homoeopathiques simples debilitent et produisent une 
sorte d’anaphylaxie. Cet inconvenient serait supprime par les accords 
homoeopathiques. Le choix du remede homoeopathique presente souvent 
de grandes difftcultes. L’auteur a resolu ce probleme par l’emploi des 
remedes toxines ou nosodes microbiens . Il guerit ainsi facilement et prompte- 
ment les affections infectieuses et un grand nombre d’autres affections qui 
presentent une similitude avec l’effet du medicament. 

Les remedes toxines qu’il a prepares jusqu’ici sont: 

Anthracoloxine, Bubotoxine, Cancrotoxine, Carcinoloxine, Choleratoxine, Colt - 
toxine, Diphierotoxine, Dissenlerotoxine, Fibrosarcotoxine, [Gonocotoxine, Malle - 
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toxiue , Meliloloxine , Meningocotoxine, .T lttcotoxinc y Pyocyanotoxine. Pneumocoloxine , 
Scpsitoxine , Staphyloloxine , Streptoloxine . Tctauetexiue, Typhotoxine. 

L’auteur expose la pathogenesie de chacune de ces toxincs, ct ter mine 
son memoirc par la relation avee photographies d’un cas de cancroldc de 
la levre superieurc qu'il a gueri au moven de la ('arcinctoxiuc, adininistree 
pendant cinq mois. 

Coin me on le voit pat re court resume, le travail du D r Cahis merite de 
fixer Inattention des medecins hom<eopathes a tin double point de vue, 
parce qu’il suggerc un m«»yen original de lesnudre 1 i question des doses, 
et parce qu’il ouvre un vaste cltamp a la therapeiitique par 1‘emploi des 
remedcs-loxiues. 

i) r Lambkkghts. 


B. - JOURNAUX. 

Journatix remits : The North American Journal of Honuropathy, juin, juillet, 
aout. — The Homoeopathic World, juillet aout. — The Homoeopathic Envoy , 
juiu, juillet. - Honunpathisch Maandldad, juin, juillet. Revista homeopatica 
de Barcclouc , juin, juillet. - La homcopatia pratica dc Barcelone , juin. — 
Revista It n.arpalhica hrazileira , mars, aviil. — Rivista emiopatica c omiepaiia in 
Italia , mai. juin. — Medical Century , juin, juillet, aout. — The New England 
medical Gazette , mai. juin. — The British homeopathic Journal, juin, juillet, 
aout. — The Chironian , juin. —La revue honnxopathique fran^aise, juin, juillet. 

Horth American Journal of Homoeopathy. 

— Juin . 

Anhanolium, par le D r Butler. 

Guerison d’un cas d'angine de poitrine avec douleur constrictive au 
coeur chez un vieillard. Cactus grandiilorus n’avait pas donne l’effet 
desire. Anhanolium est une cactacee presentant des symptomes cere- 
braux speciaux : fatigue cercbrale, delire, migraine, hallucinations avec 
visions de couleurs brillantes, pertc de memoirc, pupillcs dilatees. 
Dose : de la teinture mere a la 3 e dilution. 

Elasticity de l echelle posologique, par le D r Fisher. 

Au debut de sa pratique Fisher faisait un large usage des basses 
dilutions et employait meme la quinine a doses massives dans la ficvre 
intermittente. Membre de la faculte du lin ing Medical College , cn contact 
continuel avee Allen et d’autres fervents partisans des attenuations 
elevecs, Fauteur a pu constater l’etTicacite dc ces attenuations bien 
appropriees. Les G C9 oti les \2 C •, ties rarement les 3U es , etaient chez lui les 
doses extremes; depuis lors il a eu recours aux i?00 cs , aux 500 cs et mfime 
aux 1000 c \ Avec les 1000 es il a obtenu de l’cftet a lors (pie les autres 
dilutions etaient restees inactives, notamment par Ars., Rhus, et Bry 

Son experience de trente annees de pratique hospitalierc sur des sujets 
de touto nationality lui a demontre a sa grande satisfaction que les 
meilleurs resultats tant en medecine qu’en chirurgie s’obtiennent en 
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prenant en consideration la dilution du remede tout autant que le remede 
lui-meme. Aussi n’hesite-t-il pas a affirmer que le medecin homoeopathe 
ne saurait faire de bonne besogne sans user d’une large elasticity dans 
1 ‘echelle posologique. 

Quelques facteurs utiles au progrts d’une digne cause, par le 

D r Le Seur. 

La valeur de la loi des semblables s’est maintenue en therapeutique, 
mais cette loi se trouve aujourd'hui devant des faits et des conditions 
inconnus il y a 50 ans. 

Nous devons reconnaitre que cette loi seule ne comprend pas tout ce 
que la science medicale comporte de verites. Bien large est le champ 
d’action de notre therapeutique. La loi du Similia Simibilibus se continue 
de plus en plus par les nouvellcs decouvertes scientifiques, p. ex. par la 
recente theorie de l’index opsonique. Mais le champ d’action de la loi des 
semblables a cependant des limites. A cote de toute loi therapeutique nous 
devons reconnaitre la valeur de la medecine preventive gr&ce aux 
decouvertes de la science hygienique comme aussi toute 1’etendue des 
progres de la chirurgie ainsi que Timportance de la therapie psycholo- 
gique. Aussi est-il indispensable que notre jeunesse studieuse trouve dans 
nos colleges de quoi acquerir des connaissances etendues de chimie, de 
microscopie, de bacteriologie et des autres sciences accessoires de la 
medecine. 

— JuiUct. 

Lac caninum, par le D r Henderson. 

Exposition de la pathogenesie de ce medicament et relation d’une 
gtierison de goitre par une seule dose de la 10000 e . 

— A out. 

Arterlo-scllrose et Angine de poitrine, par le D r Drake. 

Relation succincte de quatre cas. Un premier cas longtemps ameliore 
par Calc. ars. 6 x, quatre fois par jour et pendant l’acces Nitroglycerine 30 
une dose toutes les 20 minutes. Un second cas gueri par Nitroglycerine 30 
et pendant l’acces une dose de morphine. — Un troisieme cas fut trait6 
avec amendement notable par Ars. 30. Pendant un acces un centigramme 
de morphine fut administre et suivi de Nitroglycerine 30. Une amelioration 
considerable et persistante fut obtenue par Calc. ars. 6 x, quatre fois par 
jour. — Quatrieme cas : Hypertrophie du cceur; arterio-sclerose; albu- 
minurie; cephalalgie violente probablement de nature uremique. Apis 30, 
5 goutt. dans un demi verre d’eau, toutes les trois heures; successivement 
Bry. 30,' Calc. ars. 6 x , Nitroglycerine 30, Gale. ars. 6 x, Iris 200 (pour la 
■cephalalgie) et finalement Kali hydriodicum 30. Etat tres satisfaisant. 

D r Eug. De Keghel. 

Revista homcopatlca de Barcelone. 

— Juin. 

Cratcegus oxyacantha, par le D r Fornias. 

Ce medicament a 6te etudie surtout par les Dr* Dewez et Barrets. Les 
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experimentations ont etc faites avec la tcinture mere, la 2x et la 3 x 
dilution. II resulle de ces experiences que Crataegus agit sur lc muscle 
cardiaque avec moins d’intensite quc Digitalis, et que son action est moins 
prolongee que celle d* Adonis vernalis. Les indications de Crata'gus sont : 
pouls lent et dyspnee extreme. On emploie avec avantage ce medicament 
dans tous les cas ou il existe un defaut de compensation : Degenerescence 
graisseuse du coeur, dilatation du coeur, angine de poitrine, hvpertrophie 
cardiaque, palpitations et tachycardie par suite d’anemie, et aussi dans 
rhyperemie r£nale. 

Homoeopathic sure, par le D r Cahis (voir revue bibliogr., ouvrages). 

— Juilld. 

Observations cliniques. par le D r Moragas. 

Une femme de 74 ans etait atteinte d'asystolic avec cedeme des 
extremites, ascite, dyspnee iniense, on lemc pulmonaire. Adonis vernalis , 
Digitalis et Strophantus ne donnerent aucun resuhat appreciable. Crataegus 4 x 
et Coffea alternes, produisirent rapidement une amelioration notable. La 
dyspnee et 1‘cedeme disparurent et 1‘affection fut compensee. 

Acidum bromicum dans le bourdonnement pulsatil de loreiUe, par 
le D r Houghton. 

Ce sympt6me se manifesto surtout dans les affections de l’oreille 
moyenne, II se produit un bruit isochrone a la systole cardiaque, qui 
disparait rapidement sous riniluence de Acidum bromicum 3 x. L’auteur 
cite un exemplc a l’appui. 

La homeopalia prallea tie llareelone. 

— jfuttt. 

Collinsonia canadensis, par le D r Olive. 

Ce medicament possede une action marquee sur le rectum, sur Tuteius 
et sur le coeur. 

Les symptomes du cote du rectum sont : hemorrhoUles et constipation ; 
du cote de l'litems : congestion et prolapsus; du cote du coeur : irritation 
cardiaque caracterisee par sensibilite au cceur, douleur aigue constrictive, 
oppression praecordiale, pouls precipite et parfois intermittent 

lletisiia homteopalliica brazlleira. 

— Mars et Air il. 

Traitement homaeopathique des affections tropicales, par le 

Dr Nilo Cairo. 

Flfevre climatique. — C’est Atne affection aigue infectieuse qui survient 
lorsque la temperature est ties elevee et qui se caracterise par de I'hyptr- 
pyrexie, du coma, et une congestion pulmonaire intense. 

Unitas remedii et alternance, par le D r March. 

Les anciens homceopathes n'employaient souvent qu’un medicament et' 
une dose unique. Hahnemann, par exemplc afftrmait que la pleuresie 
pouvait se guerir avec une dose d* A conit, repetfce toutes les 54 hemes. 
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C’est la un ideal qu’il n’est pas toujours possible d’atteindre. Cepetidanl 
dans beaucoup de cas un seul remede et une dose unique suffisent. 

L’auteur cite ensuite un grand nombre d’observations : gnerison d’une 
diarrhee chez un enfant par 3 globules de Cakarea carl ., d’une fievre 
nocturne par 3 globules d'Arsenic, etc. 

llivisla omlopathica e omiopalia in Italia. 

— Mai-jttin. 

Dispensaire homoeopathique de Florence; observations cliniques, 

parle D r Baldelli. 

1 ° Une femme etait atteinte de fievre paludeenne a type tertiaire. Le 
froid etait surtout accentue aux pieds et aux mains; la fievre etait accom- 
pagn6e d’une cephalalgie intense et d’une soif vive. Aranea diadem a 3 
diminua l’intensite dti froid; Cedron administre ensuite reussit a enrayer 
les acces de fievre an bout de 15 jours. 

2° Un second cas de fievre intermittente a type qunternaire flit observe 
chez un jetine homme; les acces etaient accompagnes d’une grande 
agitation et d’oppression ; a pres l’acces, malaise et faiblesse, Arsenic 0 et 
12 firent disparaitre completement les acces de fievre. 

D r Lambrec.hts. 

Le propagatear de (’Homoeopathic. 

— JuiUet 19i0. 

La Neurasthdnie, par le D r D’Espiney. 

Travail presente a la societe regionale d’Homceopathie du Sud-Est de 
la France et de la Suisse romande (v. documents). 

Philosophie et mldecine on importance des symptomes moraux en 
Homoeopathie, par le D r Favre de Toulouse. 

An cours de cet int£ressant article l’auteur relate cinq observations 
demontrant l’iinportance des symptomes moraux. 

Psorinum. — Traduction de la pathogenesie de Psorinum panic dans 
la matiere medicale des nosodes, publiec par le D r H. C. Allen. 

— A cut 1910 . 

Communications sur les Tuberculines, par le D r Nebkl de Lausanne. 

D’apres le D r Nebel 1 ’insucces par la tuberculine est due a l’emploi tie 
dilutions trop basses et aussi a l’litilisation systematique d’une seulc 
tuberculine. II donne les indications des trois principales tuberculines, 
Marmorek, Denis, T. R. 

Uti prdjuge contre l’Homoeopathie, par le D r Henry Dvprat do 

Geneve. 

Le prejuge est la soi-disante lenteur du traitement homoeopathique. 

Les guerisons qui s’etablissent parfois. comme par enchanteraent. apies 
insucces de tons les traitements allopathiques anterieurs ayant dure des 
mois et des annees, donnent un dementi funnel a cette insinuation. 
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Midecine Clinique. Un cas de migraine giteri par .V itr. acidum 30 et 20<> 
par le D r Favre. — Un cas de mastoidite par le D r Cattori, de Locarno. 
Pulsatilla , Hep . Sulpha Merc, sol restaicnt sans eftet et a pres quelqucs jours 
la fluctuation s'etablissant derriere l’oreille, l’operation fut decidee pour 
le lendemain en raison de Felevation tres grande de la temperature, de 
l’etat general tres grave et du danger imminent de meningitc. Sous l’in- 
fluence de Capsicum 100, une seule dose pour la nuit. il se produisit une 
amelioration telle que l’operation fut remise d'un j«>ur. Le jour suivant 
la repetition de Capsicum avait rendu l'amelioration si evidente qu’il ne 
fut plus question d’operation, le malade quittunt 1'hopital apres quelques 
jours completement gueri, 

D r Sam. Van den Berghe. 


Miscellanies 

L’hopital homoeopathique de Londres, ouveit il y a soixante ans, 
vient d’etre considerablement agrandi ; il disjx.se actuellc ment dc 1(10 lits. 
L’inauguration de la nouvelle aile. le 5 j nil let derider, par le due d’Argyll, 
en l’absence de son altesse royalc* la princesse Louise, dtichesse d’Argyll, 
rctenue par maladie, fera epoque dans l’lnstoire de cette excellente 
institution. 

La nouvelle aile formant le coin de Great Ormond street et de Queen 
Square, comprend sept etnges. Le sous-sol comprend de nouvelles 
salles affectees aux diverses poly cliniques, ie rez-de-chaussee de magni- 
fiques chambres servant an service de Tadininistration, les cinq autres 
etages les salles pour malades avec balcons ayant vue sur Queen Square. 
Le toit est dispose en plate-forme pour les convalescents ayant besoin 
d’air et de mouvement. La salle du quatrieme etage, composee de onze 
lits est reservee a des malades payants. Pen d’hopitaux en Angleterre 
recevant des malades payants, cette creation constitue une innovation 
tres heureuse. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Th^rapeutique et Clinique 

De la fifevre de Cr&te 

ou flivre de Meite et fi6vre medlterraneenne 

par le D r Charles Castellan, de Toulon 

1. Dans la presse medicale de notre pays de France, et meme 
dans la presse quotidienne, dans les supplements hebdomadaires de 
certains journaux, on a parle et Ton parle encore de cette singuliere 
maladie, que Ton designe sous des denominations diverses : fievre 
de Crete, fifevre de Malte, fievre mediterran6enne... A son sujet, les 
theories les plus singulieres ont et£ emises; on est all6 m^mc 
jusqu'& attribuer la cause de cette nouvelle fievre au lait de ch&vre. 
Naturellement, & cette nouvelle maladie il fallait un microbe nou¬ 
veau, et on l’a trouve sans retard. II est fort probable que Ton verra 
bientdt apparaitre un nouveau s6rum, destine k la combattre : il faut 
bien que Tindustrialisme se donne libre cours, dans notre siecle 
vou£ aux realisations pratiques, surtout p6cuniaires. 

2. Dans le cours de notre carridre de m6decin de la marine, nous 
avons pu observer cette maladie singuliere, en Crete, ou nous avons 
s£journ6 dix-huit mois sur le « Condor », a la Sude, et dans divers 
points de cette lie, aux destinees si mouvement6es. On la considd- 
rait alors comme une fievre typho-malarienne, et meme comma 
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du paludisme latent. Dans divers memoires, deja publies dans ce 
journal, nous avons developpe notre opinion, et, dans ce travail 
compl6mentaire, nous voulons essayer de pr6ciser davantage nos 
id6es k ce sujet. 

3. La fidvre de Cr6te, la fieve de Make, la fievre mediterraneenne, 
—: une meme maladie sous des noms divers, — n’est ni une fievre 
typhoi'de, ni une fievre paludeenne, ni une fifcvi e a microbe : si celui-ci 
s'y rencontre, — ce que nous nous gardons bien de contester, — il 
se trouve Ik comme effet et non conime cause; il s’y rencontre 
comme le ver k Larbre epuise par la maladie. La fievre, dont il s'agit, 
est due, pour nous, k des causes plus simples et que nous rattachons 
au sol, &Latmosphere et a l’individu. Avec plus d’ampleur, plus de 
retentissement sur Lorganisme, elle ressemble a la fievre synoque, 
qui r6gne dans nos contrees, a certaines epoques de bannee, ctqui 
frappe particulierement les individus surmenes, les enfants et les 
jeunes gens, aux periodes de developpement rapide. Nous allons 
6tudier ces diverses propositions. 

4. Le sol joue un r61e certain dans la production de la fievre de 
Cr£te, de Malte, et dans la fievre mediterraneenne. La Crete, dont 
le pass6 fut si grandiose, a subi, sous le joug musulman, un arr6t 
dans son developpement, moral aussi bien que politique. Elle s’est 
immobilisee; la terre est restee en friche, en de nombreux points, 
et, sous Tinfluence de nombreuses emigrations, dues aux fluctuations 
politiques, guerres, massacres, le sol reste inculte a vu se former, 
ici et 1&, de nombreux amas de matieres organiques qui, en s’accu- 
mulant, k la suite des siecles, ont constitue un peu partout des sortes 
de « mofettes »,— qui venant sourdre, a la surface du sol, sous, des 
influences climateriques que nous allons preciser, — ont produjt* 
seules, ces explosions de gaz deleteres, a base d’acide prussique, 
que Lon peut invoquer dans la production de nombreuses maladies, 
et, en particular, de la fievre dont nous nous occupons. 

5. Mais le sol ne doit pas etre considere comme l’unique facteur 
dans la production de la fievre particuliere que nous etudions. Un 
grand r61e doit etre laisse a Latmosphere, et il est important, par 
suite, de bien caracteriser les conditions muteorologiques des pays 
ou cette fievre prend naissance. Pour la Crete, pendant notre court 
sejour, nous avons essaye de cornbler cette lacune et de tracer la 
caracteristique meteorologique de cette lie, avec nos faibles moyens 
d’observations. 

6. Nous donnons ici la caract6ristique meteorologique du climat 
de la Sude, ou les hasards du service militaire nous ont fait resider 
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pendant dix huit mois. Cette caracteristique decoule de nos observa¬ 
tions, a la Slide, qui vont d’aout 11)01 a aout 1902, et que nous 
resumons : de novembre a avrii, la temperature reste basse; la 
moyenne est de 13°3; il a etc observe un minimum de S°0. Le ther¬ 
mometre s’eleve d’avril 4 octobre. Les mois les plus chauds sont 
juillet, aout, septembre et parfois octobre : la moyenne de la terti- 
peratute est de 28°0; le maximum est de 33°0; quand le siroco souffle; 
on a note jusqu’& 39°0, a J’ombre. Le barometre oscille avee le 
thermometre : il s’eleve quand le thermometre baisse, et vice versa? 
11 monte brusquement, quand le siroco doit souffler. La pjuie tomba 
de fin octobre a avrii, en ondees torrentielles, coniine dans tout pays 
a montagnes deboisees. La neige y est rare. Le vent souffle de l’Est 
et de TOuest, pendant la saison chaude; du Nord-Ouest et du 
Nord-Est, pendant la saison froide. Le vent et la temperature varient 
souvent dans la journee. D’octobre a avrii, on a un ciel generalement 
bas, desagreable, pluvieux, tres-humidc. A partir d’avril et mai, on 
a un ciel absolument pur, « un ciel implacable ». Le climat de la 
Sude, en particulier, de la Crete, en general, est un climat variable, 
en toute saison, comme tout climat maritime. Il est tempere, en 
hiver; tropical, en ete; de juillet a octobre, tres sec et a tension 
6lectrique considerable. De la sa nocivite pour le systeme nerveux et 
les poitrines delicates. 

7. Cette caracteristique meteorologique du climat de la Crete nous 
explique, nous dciuontre, d’une maniere irrefutable, la nature de la 
maladie dont il s’agit (fievre de Crete, fievre de Malte. fievre medi- 
terraneenne). Qu'est-il besoin, apres cela, d'aller incriminer le lait 
de ces pauvres chevres, qui n’en peuvent mais? Qu'est-il besoin 
d’invoquer la creation d r un nouveau microbe, problematique, comme 
produisant une maladie dont la cause est tout naturellement due au 
climat et a Tatmosphere, et au sol? La fievre de Crete ressemble de 
tous points a la fievre synoque, que nous observons, & la saison 
chaude; elle n’en differe que par plus d’intensite, plus de retentisse- 
ment sur Torganisme, et, apres toutes ces considerations, il n’est 
nullement besoin de chercher bien longuement le traitement a lui 
appliquer. 

8. La fievre de Crete, de Malte, la fievre mediterraneenne, n’a 
pas besoin de quinine ni de serum. Le traitement homoeopathique 
lutte efficacement contre cette affection : Cedron , Arsenicum, Nux vomica , 
Aconitum , — et, si des complications pulmonaircs se produisent : 
Phosphorus, Bryonia; — Antimonium nudum , Pulsatilla, s’il survient des 
complications du tube digestif; — Vcratrum album, si la diarrhee se 
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produit. Enfin, le traitement opoth6rapique a son utility, et nous 
l’avons largement employ 6. II a pour base l’extrait de rate, donne 
& doses infinitdsimales. 

9. Rapidement, mais avec precision, nous avons voulu donner 
notre avis sur cette fifcvre, 4 l’ordre du jour. Nous croyons que le 
lait de ch&vre ne sera plus incrimin£, au grand deplaisir des sp6cu- 
lateurs, qui s’acharnent 4 le combattre, — 4 la grande honte des 
savants mercantiles, qui cherchent 4 implanter un nouveau microbe 
et surtout un nouveau s6rum, largement remun^rateur. Nous som- 
mes I’ami passionnd de la v6rite, — fille de Dieu, — et l’ennemi non 
moins passionn6 de cette fausse science, qui cherche 4 battre 
monnaie, au detriment de la sante du pauvre malade. 

D r Charles Castellan, de Toulon. 
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Arnica, vuln£raire et mental 

par le L) r Kruger, de Nimes. 

Aucun sujet plus curieux ne peut se presenter sous ma plume. 
Uu professeur qui n'est plus, Ecrivant sur Y Arnica, a pris k partie 
l’Ecole homcEopathiste en ces termes : « La thErapeutique puerile 
et inoffensive des homoeopathes ». PuErile, notre th6rapeutique! Et 
pourquoi? Est-ce k cause de l’exiguite des doses? Mais aujourd’hui, 
les rayons X, les rayons hertziens, les rayons ultraviolets, les Ema¬ 
nations du radium n’ont rien k nous reprocher. Est-ce & cause du 
peu d’importance des symptdmes sur lesquels nous fondons l’action 
de nos medicaments? L’obsorvation, k premiEre vue, parait ici plus 
serieuse. Les symptdmes signalant un trouble fonctionnel important 
d’un organe ou d’un systeme, tels que paralysie, anesthEsie, vomis- 
sement, diarrhee, servent bien de colonnes fondamentales k l’obser- 
vation, mais sont fort insuffisants pour determiner le choix du 
mEdicament, dans une collection aussi riche que notre matiEre 
medicale et pour une application aussi prEcise que celle de nos 
doses. Qu’on remarque bien en effet que nous ne rejetons pas les 
gros symptdmes, que nous les mettons mEme au premier plan, qu’ils 
constituent les assises de notre adaptation. Mais, vu la dichotomie 
infinie des rameaux de l’observation morbide, les nuances k perte 
de vue des oscillations et combinaisons des ElEments naturels, il 
faut, dans une thErapeutique soigneuse, qui est, aux grossieres 
approximations de l’empirisme, ce que le microscope est k l’ceil nu, 
ne pas se contenter de vagues genEralitEs, d’autant plus vagues et 
lieux communs inadaptables, qu'on regarde de plus haut et de plus 
loin, sans descendre dans l’individualisation et les nombreuses 
modal itEs et caractEres des douleurs, sensations et perversions 
fonctionnelles. Nous allons voir l’application de ces principes dans 
une revue £ vol d’oiseau des proprietEs de V Arnica. 

« Votre therapeutique est inoffensive! » clame ensuite le dEtracteur 
de l’Homoeopathie. 

— Bienfaisant ennemi! BEni sois-tu pour une telle accusation 1 
Est-ce que les anciens n’ont pas dit : « Primum, non nocere » Ici 
se rEvEle dans toute sa candeur le froid et inexorable militaire, au 
langage volubile et infatigable. C’est l’esprit du chirurgien immitis, 
qui se glisse dans le domaine de la mEdecine. a Eh quoi! plus de 
violences evacuatoires, plus de mEdecine noire, plus d’arrachement 
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de peau? Est-ce que la fin du monde est arrivce? L’humanite csf-clle 
tombee, par un raffincinent outre, dans un etat de ramollissement 
incurable? » fOuel a veil depourvu d’artifice en faveur de la medecine 
ofiicielle!) » A toi les palmes du fer ct du feu, les passes biillantcs 
des epees, 1c eroisement des etincelles, les affn^ de Fintoxication! » 

Nous voila bien eossus, grace a notre aimable contradicteur. 
Puissent les nombrcuses victimes d’une therapeutique detrousseuse, 
mutilante et incemliaire beneficier des vertus de noire vulneraire, 
inoffensive autant qu’active! 

C’est ici en effet quo so revelent, avec un pittoresque infini, les 
couleurs de la spec i lie ite dans les pel its symptomes singuliers, 
simulant toutes les nuances du Traumatisme. One disent le dogma- 
tisme et le rationalism© officiels? Se rengorgeant dans leurs hausse- 
cols, ils indiquent negligemment Faction tonique de VArnica sur le 
system© musculaiie. On ne peut pas du reste distiller plus de venin 
qtie dans cette phrase : « I .'Arnica est un des noinbreux medicaments 
qui, avant jadis oexupe Fatten! ion medicale beaucoup plus qu’il ne 
Cbnvenait a sa valeur reclle, Fa fatiguee et en patit nujourd’hui; son 
discredit va cioissant, et il se mesure par la longueur toujours 
inoindre des articles que les traites modernes lui consacrent. » Cette 
fatigue et ce patissemerit n’affectent que le ccrvcru trouble du 
Vadius, feiu et ferre de SchoUistique, et la Fallkraiit continue a 
btiHer d’un eclat grandissant entu* Us mains du peuple et des 
iiiedecins aitentifs aux lecoiis de i«i nature. 

Du reste, pour comprendre ces c\j'lo>i.ms do mcchauccte de Fauteur, 
il ne faut pas perdre de vue qiFii fut Fheureux concurrent du 
Professeur Imbert-Gourbeyke, dont la supenorite avait ete recon- 
nue par le jury, qui Fecarta neanmoins comme etant « entache 
d’homoeopathie ». Imbekt, nomine piofesseur de therapeutique a 
Clermont-Ferrand avant sa conveision a la nouvellc method©, 
experimenta pendant 1^ ans sur lui et sos eleves les proprietes de 
VArsenic, et confirma (ous U*s symptomes indiques par Hahnemann 
dans sa Matiere medicale. Fn de ses eleves, atteint d’line violente 
nevralgie dans la rue sous Finfluence d’une 4 e dilution, dut entier 
dans une pharmacio pour se faire soigner. Le Professeur inonda 
I*Academic de ses memoires. Fonssacrives, malgrc sa nomination, 
voyait toujours Fepre de Damocles suspendue sur sa tete. 

Comparant une compose© a line strychnee, la noix vomique, ou 
pintot les fondant ensemble, mon professeur reconnait a notre 
herbe inoffensive des vertus tetanigenes! Mais nous employons ces 
veitns centre des elats tetaniques d’originc myo-vasculaire, et non 
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contre des paralysies, si ce n’est dans les paralysies de meme 
origine, congestives ou hemorrhagiques. 

Je pourrais, me parant des plumes de Tecole eclectique, parler ici 
des 3 formes de Tempoisonnement arnical : Gastro-intestinal, 
Cerebro-spinal, Cardiaque. Mais je me bornerai aux vertus vulne- 
raires et mentales. 

Dans son action vulneraire, T Arnica est plutot tnusculaire. De 14 
Terreur des medecins qui Tappliquent sur les plaies, s’exposant 
ainsi 4 de redoutables 6rysip6les. 

Cette action cutanee est du reste attribute 4 la presence d’un 
puceron, d’un Aphis, Atherix maculatus, dans les fleurs de la plante, 
puceron dont Taction est comparable a celle du puceron du 
Chenopode glauque ou a celles de TAbeille et de la Cantharide. 
Aussi, Hahnemann et ses disciples ont-ils experiments avec la 
racine de VArnica. II faut aussi faire intervenir Taction vasculairc 
allant de la congestion a Themorrhagie, et Taction spasmodique dans 
la facture de Taction vulneraire. 

Les sensations les plus variees produites chez Thomme sain par 
la prise intSrieure des doses les plus faibles, indiquent les applications 
multiples de la plante aux blesses. Pour le cerveau, c'est un roule- 
nient en boule, une distension, une extravasation de sang dans la 
region frontale, une contracture des teguments du front, un ongle 
enfonce, un couteau traversant le cerveau de part en part d’une 
tempe a 1’autre, un ecrasement du frontal et des molaires, un 
arrachement des cheveux a Tocciput, une expulsion forcee des 
dents, une contraction et une pression des parois de Testomac Tune 
contre l’autre, une traction des fibres lombaires, . une position 
transversale du fcetus; des points, des incisions, des 61ancements, 
des piqures, des esquilles, dechirements, tractions, mordicatibns, 
brulements, grattements, mise a vif, ulceration, pression, pince-, 
ment, grincement, forage, foulure, dislocation, brisement, secousse, 
crampe, battement, fluctuation, constriction, chocs electriques, 
pesanteur, chaleur, froid, reptations, fourmillements, chatouille- 
ments, prurit. Et chaque sensation a de rombreuses localisations 
qui precisent davantage, et qui font haute justice des expressions 
de banalite, de credulite dont se sert mon professeur, ne daignant 
gratifier ses blesses de VArnica que dans les cas de commotion 
cerebrale. 

L’action de YArnica sur le Cerveau est considerable, et mon 
professeur est bien oblige, avec Althoff, Hildebrandt et Stoll, 
de le recommander dans la fuvre typhoidc , et il ajoute le temoignage 
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(Tun praticien « d’un sens medical exquis », le D r Cazin. C’est dans 
les cas advnamiques que ces grands praticiens ont reconnu ses 
vertus, mais ici Thomceopathie precise : Stupeur d’une nuance 
pai ticuliere : le malade a Fair dt reflechir tand is quit ne tense d run; 
on diraijt qu'il poursuit un reve, il ne r6pond pas, oublie les mots 
qui serviraient k exprimer sa pensee; d61ire avec repulsion des 
couvertures; le malade ne trouve pas une bonne place, il lui stmble 
que son lit est trap dur , le changement ne le soulage pas; sensation de 
meurtrissure et sugillations r6elles. Le vertige arnical, dont mon pro- 
fesseur s6 moque, est un vertige bien d£termin6, a stomacho laso, 
avec nausees, vomissements, diarrhee, en quittant la position 
horizontale, avec obscurcissement de la vue, agoraphobic. L ' Apoplexie 
et YHemiplegie de VHemorrhagie cirebrale y avec coma, chaleur de tete, 
c6pha1a1gie pressive, pupilles contract6es, selles involontaires confir- 
ment cette action. Le Tetanos traumatique au d6but. avec convulsions 
augmentant par le bruit, augmente l’importance des troubles cdphalo- 
rachidiens. 

Il faut reunir tous ces sympt6mes pour comprendre l'action 
mentale de YArnka y qu’on administre, fait etonnant, k toutes les 
personnes atteintes de frayeur, soit victimes d’un choc, d’une 
violence morale, alors qu’on l’a refuse aux victimes des violences 
physiques. Et pourtant ici il faut faire un choix entre les 42 m6dica^ 
ments de la Frayeur exp6riment6s par 1’Ecole homoeopathiste. Un 
trouble mental n’est que la resultante de perturbations somatiques, 
et nous voyons ici l’Effraye justiciable de 1 'Arnica, un traumatis6 
ayant perdu la vue et l’ouie, un vertigineux de cause digestive, un 
agoraphobique de cause hypochondriaque, un craintif du toucher 
par souffrances goutteuses, un craintif des secousses, mouvements 
ou efforts, m£me de la lecture et de la reflexion, dans la migraine, 
un craintif de la mort dans l’angine de poitrine, etc. La frayeur 
doit etre envisagee a la fois dans ses sources physiques et dans 
ses effels. 

Voi\k done les singulieres contradictions de la therapeutique, 
la confusion de la frayeur, traumatisme moral, avec le traumatisme 
physique, et la comparaison serait encore juste si Ton se bornait pour 
l’emploi de VArnica aux cas ou la frayeur est d’origine traumatique, 
ouressembleparseseffets vasculaireset musculaires k un traumatisme. 

L’etat mental produit par VArnica sur l’homme sain est envisag6 
comme suit par TEcole eclectique : Depression du moral, hypo- 
chondrie, abattement avec absence d’idees, tristesse, mauvaise 
humeur, alternatives de gaiety folle et de mechancet6; dispositions 
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k s'effrayer, d^lire, sommeil agit6 par des cauchemars. En un mot, 
depression nerveuse, et e’est & ce titre qu’il agit dans les 6tats adyna- 
miques, suivant la loi des semblables, et non comme le dit mon 
Professeur, 4 la manure d'un stimulant physiologique,d’un stimulant 
direct(i). 

II y aurait beaucoup a dire sur la proscription de VArnica comme 
vuln6raire et son remplacement par l’eau blanche, toujours en vertu 
de Topposition d’action des doses massives et infinitesimales. Nous 
avons vu que ces dernieres produisent toutes les nuances de Tetat 
traumatique, dans ses effets nerveux, effets d'excitation, qui est en 
g6n6ral l'effet primitif des drogues, tandis que les doses massives 
am&nent la depression vasculaire, les epanchements hemorrhagiques; 
d'ou Talcoolature est homceopathique aux ecchymoses.Un traumatis6 
trait6 des le d6but par des globules d f Arnica gu6rit sans ecchymoses. 
C’est ce que j'ai observe sur un toreador pi6tin6 par le taureau, avec 
fracture de la clavicule. La douleur s’est apaisee en quelques heures, 
puis une dose de Calcarca 30 (Scaille d’huitre) a amene la transfor¬ 
mation presque imm6diate de l’epanchement avec solidification 
interosseuse en 4 jours. Un coup de couteau ayant fendu les chairs 
de l’6paule, les globules d f Arnica ont amene la reunion par premiere 
intention, maintenant la plaie ros6e, sans ombre de suppuration. 

Apr6s avoir bien deconsider6 VArnica dans les Fievres d'acces, avec 
un jeu de mot de Cazin (quinquina des pauvres, pauvre quinquina), 
parce qu’il ne connait pas la nuance des acc&s arnicaux : le matin, 
avec sensation d'eau froide versee sur la peau, soif violente ^vant 
le frisson, tiraillement dans les os avant la fievre, alternatives de 
froid et chaud, anorexie pendant Tapyrexie, etc.; dans le Vertige , 
dont nous avons vu son type special, le distinguant d’une pretendue 
panacee des homoeopathes, comme mon professeur veut le faire 
accroire(2) ; dans V A dynamic, la Paralysie et la Dysenteric, ou il le con- 
fond avec la Noix vomique, pour un usage ad libitum par m6pris 


(1) LaFfcve St-Ignace, qui est beaucoup plus usit6e en homoeopathic pour le 
traitement des effets de la frayeur, est justement l’antidote del * Arnica. Mais elle 
repond 4un typedc frayeur de nature plus essentiellement nerveuse, et c’est ici 
quo la fusion op6r6e par mon Professeur entre les Strychnees et notre Composee 
se trouvfe d6mentie par les faits. J’ai gu6ri des cas d’Ict4re cons6cutifs 4 la frayeur 
par la F4ve St-Ignace, et VArnica aurait d6truit mes cures en renversant l'effet du 
specifique. Nos manieurs de doses ponderables n'entrent pas dans ces subtilites, 
qui sont pourtant seules au niveau de la nature. 

( 2 ) (Ce n’est pas 4 nous, les defenseurs de Tindividualisation, qu'il faut 
apprendreque le vertige n’est qu’un symptome ayant des causes diverses). 
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dfes nuances; il le repeche pour les maladies des yeux, oil il lui rend 
sa valeur de vulnerairc. 

Enfin, a pres avoir diverse sa bile sur son concurrent homoeopathe, 
il dit : (( Utile dans Tadynamie, les paralysies, la lievre typhoide et la 
dysenteric; telles sont les recommandations serieuses sous lesquelles 
il se presente. C’est moins que ne pensaient les anciens, e’est plus que 
ne pensent les modernes; c’est assez pour assurer a ce medicament 
une place honorable dans les cadres therapeutiques. Terminons, 
com me doivent malheureuscmcnt se terminer tous les articles consacris aux 
medicaments , par le voeu de voir celui-ci devenir l’objet d'une £tude 
experimentale attentive. » Cette princiere rehabilitation compensa- 
trice, adoucissant a regret et cauteleusement les violences initiales, 
est accompagnee d’un double aveu : Tecole organicienne n'a fait 
l’etude experimentale attentive d’aucun medicament, et il faut croire 
qu’il y a une autie ecole qui a souffle les notions serieuses que nous 
possedons toutefois sur VArnica. Dont acte. 

Il n’a pas comm is, cnmineson emule, le seul element immortali- 
sant de ses ceuvres : l’etude d'H ahnf.mann. 

D r Kruger. 
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Chromico-Kali-Sulphuricum 

dans les affections des fosses nasales et la fiJvr* des foins 

Mimoire prcstnlc an Collates homceopathique iiilmiatimial 
(Loitdres 1911) 

Par le D r Mersch 

L'annee derniere, j’ai eu Thonneur de presenter a la 22 e reunion 
annuelle de TAmerican Homoeopathic Ophtalmological, Otological 
and Laryngological Society, un travail portant le meme litre 
que celui-ci. 

Ainsi que je l’ai fait remarquer, le Chromico-kali-sulphuricum 
(alun de chrome) est un produit violet fonce tres soluble dans l'eau 
et se cristallisant en gros cristaux, comme le bichromate de potasse. 
Je ne l’ai vu renseigne dans aucun ouvrage de matiere medicale, 
ni meme de m6decine. Sa composition cliimique, et le fait que 
la muqueuse du nez y est ties sensible, m’ont determine d’abord 
a 1’experimenter sur l’homme sain et ensuite k le prescrire. 

Dans ma premiere note, j’ai mentionne differents cas d’affections 
nasales dans lesquels la i e , la 2 C et la 3° triturations x les avaient 
amene la guerison temporniie, notamment dans la fievre des foins, 
les malades ayant pu combattre ellicacement lesatteintes peiiod'ques 
par quelques doses du remede au moment de l’acces. 

Depuis la redaction de ce travail, vingt mois a peine se sont 
ecoules; je n’ai done pas pu, n’etant pas sp6cialiste, recueillir 
de nombreux cas nouveaux. Voici cependant ceux qu’il m’a et6 donne 
de trailer depuis lors; on y vena encore des cas de fievre des foins 
et quelques cas d’affection chronique des fosses nasales. 

Comme je ne m’occupe que de medecine generale, je n’ai pas fait 
d’etude speciale de l’affcction dont il s’agit principalement dans 
cette note. Aussi, afin d’eviter toute equivoque dans l’esprit des 
rhinologistes sous les yeux desquels ces lignes pourraient tomber, 
je dirai que j’entends par fievre des foins, l’affection caracteris£e 
par des dternuements frequents, le larmoiement, le flux aqueux 
et abondant de la muqueuse nasale avec rougeur de cette muqueuse 
et des conjonctives, l’oppression et parfois Tasthme bronchique, 
tous ces svmptomes se manifestant seulement k certaines periodes 
de l'annee, notamment dans notre pays, au mois de juin, chez 
la plupart des malades. 
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Void quelques-uns de ces cas. 

Le 10 aout 1010. J. L. (12 ans) souffrait depuis quelque temps 
de cette affection $e manifestant par des oternuements. line sensation 
de chatouillement dans !rs n.iunes et de i’irritation des conjonctives, 
inais seuiement en allant a la campagne on en s’asseyant sur la 
pelouse de son jardin (meme cn ville). Je lai ai present Chromico- 
kali-sulph., d'abord a la 2 r trituration x lc , unc poudre toutes les 
2 heures et ensuite Pamelioration ne s’etant pas montree, la l e x Ic , 
0 poudres par jour. Le 2 e jour, apres avoir pr ; s cette dose plus forte, 
il y eut une grande amelioration; apres 3 ou 4 jours de traitement, 
la guerison fut complete, du moins pour toute la saison et 
aujourd’hui meme, 12 mai 1911, M me L. ne m’envoie son enfant que 
parce qu’elle craint une rechute. II n’y a cependant pas de 
symptomes encore. 

Un fait ties instructif a noter en ce qui conceme ce cas e’est que, 
ayant omis de nVassurer du nombre de doses administrees jour- 
nellement, Pannee derniere, je prescrivis 3 poudres par jour k 
la l re trituration x. Mais cette meme trituration, prise moins souvent, 
que Pann6e derniere (ce que j’appris a la 2 e consultation, par une 
remarque de M mc L.) nc donna pas Peffet voulu, la rechute s’6tant 
produite. Je prescrivis alors 6 poudres de 30 centigrammes par 
jour, de la l re x (exactement Pordonnance de Pannee precedente) 
ce qui equivaut k 18 centigrammes d'alun de chrome, mais cette 
fois-ci, meme k cette dose, Paction du remede ne fut pas definitive. 
Comme il semblait indique qu’une dose plus forte etait necessaire, 
je prescrivis le 3 juin, 8 poudres par jour, soit 24 centigrammes de 
medicament pur. Le 5 juin, Penfant fut completement guerie et 
n’eut plus a souffrir d’aucun autre acces dans la suite. La muqueuse 
nasale a Paspect rose pale. J. L. declare que non-seulement elle 
n’fiprouve aucun malaise a Pestomac on ailleurs, mais qu’elle se 
sent tout a fait mieux. 

Le 3 juin 1909, Madame A se plaignait d’eternuements constants; 
ses yeux 6taient rouges et remplis de larmes. Ses symptomes 6taient 
aggraves par la secheresse. Son affection est, parait-il, h6r6ditaire. 
Elle avait essaye tous les medicaments sans avoir pu obtenir le 
moindre resultat. Chromico-kali-sulph. 2° trituration X le lagu6riten 
une semaine. Aucune rechute ne s’est manifestee pendant Pann6e 
1909. L’annee suivante, meme resultat avec la meme dose. Je regois 
precisement une lettre de M me A, habitant actuellement PAngleterre, 
Elle me demande de renouveler son medicament et m’ecrit ce qui 
suit : « les poudres que vous m’avez prescrites nVont completement 
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gu6rie d’un fort acces de fifevre des foins. L’annee dernidre je n’ai 
pas eu de rechute, mais cette ann6e, j’ai une tres 16g6re tendance a 
en etre reprise. Je per£ois dans Tarri&re-nez et la gorge ce chatouille- 
*ment particulier et j’ai eternu6 un peu ». 

Le 6 juin, Mademoiselle C, me consulte pour des acces frequents 
d'6terauements, prurit des yeux et du nez. Les yeux sont brtilants. 
Prescrit : Chromico-kali-sulph. 2® X 1 ®. Le 8 juin, ses symptdmesse 
sont aggrav6s; quelques jours apres : guerison complete, sans avoir 
pris d’autre dose. 

J’ai revu M® e W. dont il a ete question dej4 dans mon travail 
precedent. Elle est venue me consulter en mai 1910 pour une affection 
cutanee et m’a annonc6 incidemment que sa fievre des foins n’a plus 
repris r6ellement. Lorsqu’elie se sent une tendance au retour de la 
dite affection, trois poudres de la l® r ® trituration X le de Chromico- 
kali-sulph., suffisent pour faire disparaitre toute velleite de rechute. 

M m ® E., atteinte legerement de la dite maladie, a ressenti une 
amelioration immediate et definitive, apres avoir pris Chromico- 
kali-sulph. k la i er ® X lc , 3 poudres par jour, pendant quelques jours. 

M. F. I., jeune homme de 17 ans, m’est amene le 30 avril 1909, 
pour divers symptomes. II se plaint entre autres, d’avoir le nez 
obstrue par des mucosites. II se plaint aussi de catarrhe de la gorge. 
Les muqueuses sont rouges et gonflees. Les glaires sont parfois tr£s 
consistantes etverdatres, voire meme noiratres. Prescrit: Chromico- 
kali-sulph. 2 e X le . 

Le 7 mai les glaires sont moins consistantes. Chromico-kali-sulph. 
l®r* X 1 ®. 14 mai : les glaires ont perdu leur couleur verte; elies sont 
jaun&tres et la quantite en est beaucoup diminu6e. La respiration est 
plus facile et la muqueuse, degonflee, a Taspect rose. Chromico-kali- 
sulph. l er ® X le . 18 juin : la muqueuse est rouge, mais le medicament 
a et6 pris irregulidrement. Chromico-kali-sulph. 1 X l °. 16 juillet : II 
n’y a plus de glaires, mais le nez reste encore bouche. Chromico-kali- 
sulph. 30®. Ce jeune homme vient de me faire savoir qu’apres avoir 
pris le remade 4 cette dilution pendant quelques jours, il n’a plus eu 
d'obstruction nasale pendant quatre mois. Il est bon de remarquer 
qu'au moment ou j’ai prescrit la 30° dilution, il n’y avait plus de 
glaires; seule. la sensation de gene provoquee par le gonfieinent de 
la muqueuse subsistab, 

Le 3 janvier M. H. C, declare etre atteim d’un rhume de cerveau 
depuis environ deux ans. Les mucosites sont verdatres; eruption 
crofiteuse dans le nez, adenites cervicales; blepharite legere (petites 
protites s&ches) eczema humide au pavilion de roreille. Ce jeune 
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hoirnne a beaucoup gtandi; il est vite fatigue et se sent lourd, peu 
apte au travail. Chromico-kali-sulph. P re X le . V) janvier : le catanhe 
a diminue; E. M. n’emploie plus que deux mouchoirs par jour an 
lieu de trois. Les mucosites sont moins vertes; la muqueuse est moins 
rouge. Mcme medicament. 19 janvier : pas de changement, c. a d. 
que l’am6lioration ne s’est pas aceentuee. Present : Graphites 200, 
k da use de l'eruption du pavilion de Toreille. 2i> janvier : N’emploie 
plus qu’un seul mouchoir par jour; ecoulement moins vert, eczema 
du pavilion de 1’oreille mieux. Pas de medicament. 7 fevrier : Ne 
salit plus qu’un demi-mouchoir par jour. Mucosites beaucoup moins 
epaisses; eczema du pavilion de l’oreille presque gueri. Le jeune 
homme pent respirer plus facilement. Pas de medicament. 

21 fevrier : contracte un ihume; salit de nouveau deux mouchoirs 
par jour; malgre cela, la muqueuse reste losee, normaled’aspect; pavil¬ 
ion de Toreille droite gueri ;le meme symptome s’est produita l’oreille 
gauche. Calc . c. 30 e , remede indique par des symptomes generaux. 
7 mars : salit encore de 1 a 2 mouchoirs. Graphites 200. 21 mars : 
Nouveau rhume; glaires assez abondantcs dans rarrierc-nez. Assez 
bien de fils muqueux ties tenus, d’une paroi a l’autre des deux cotes; 
les deux oreilles sont bien : Chromico-kali-sulph. 0°. 4 avril : pas de 
changement. Graphites 200. 18 avril : Moins de secretions jusqu’au 
16 ^vril; depuis deux jours, rechute. Chromico-kali-sulph. l fe X le . 
2 mai: aspect meilleur k gauche; il semble y avoir plus d’espace; 
glaires moins abondantes; elles sont jaunes. Je continue le traitement. 

Comme on le voit la 6* dilution et la l c trituration X* e ont ete 
essay6es k differents intervalles. La 1° X 16 m’a parti plus efficace 
que la 6 e . 

Le 10 fevrier M 116 G. menumere divers symptomes qui se sont 
pr6sent6s k la suite d’une operation, faite il y a 3 ans (pour sinusite). 
A T6clairage, les os sont nets, il n’y a plus de trace de cette affection. 
Ignatia 6tant indique par des symptomes generaux importants, j’ai 
commence par ce remede. Le 17 fevrier, la malade se declare plutdt 
mieux; elle a ete debarrassee de recoulement du nez pendant quelques 
jours, maiscelui-ci a repris, ramenant les symtomes generaux. Par 
moments, 6ternuements avec ecoulement nasal abondant et maux 
de tete. Presciit : Kaliiod.lW . L mars: recoulement a diminue 
pendant que la malade a pris le remede mais s’est manifests de 
nouveau apres avoir cesse de le prendre; beaucoup d’eternuements; 
TScoulement cesse lorsque la malade s’etend. Chromico-kali-Sulph. 
l e X Id . 18 mars: Sentant ses symptomes s’aggraver, la malade a cessS 
Chromico-kali-sulph. et a repris Kali iod . qui ne l’a pas soulagee. 
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Chromico-kali-sulph. 3 e X le . 25 mars : Pas d’amelioration; Chromico- 
kali-sulph. 30 e . 12 avril : Depuis qu’elle a pris le remedc a cette 
dilution, la malade n’a plus du tout d’ecoulcment spontane. Pile 
4ternue encore de temps en temps et se mouche encore assez bien, 
mais elle n'en souffre pas; ce sont des matieres epaisses qui n’ont 
rien de comparable avec la rhinorrhee aqueuse abondante qui 
la genait beaucoup. 3 mai 1911 : La malade declare avoir eu de 
Pecoulement le 13 avril, toute la journee, le 17 et le 25, un demiqour 
le matin, et le 4 avril toute la journee : Chromico-kali-sulph. 100 e dilu¬ 
tion 4poudres, Placebo XII. 19 mai : elle n’a eu de recoulement 
que deux fois depuis le 3 mai. J’ai revu cette malade le 3 juin, elle 
n’a toujours pas d’hydrorrhee; un peu de suintement sculement le 
soir vers 6 heures. 

M. Z. s'est plaint au mois de mars d’un rhume devenu chronique 
ayant debute au commencement de Thiver. L’ecoulement aqueux 
non irritant et des eternuementslrequentsetaient les seuls symptomes. 
N'ayant pu voir ce malade qu’un instant, au moment de sortir, et 
craignant que ces symptomes ne soient dus 4 un polype, je lui ai 
conseille de consulter un specialiste, pour le cas, qui me parut ties 
probable, ou les poudres que je lui prescrivais a la hate et sans avoir 
pu l’examiner, ne lui produiraient aucun effet. La prescription fut 
Chromico-kali-sulph. l r ® X le , 15 poudres (3 p. p. j.). Les symptomes 
se sontdissipes rapidement. J’ai revu ce malade en passant, le 9 mai, 
et il n’y pas eu de rechute. Malheureusement, je n’ai pas constate 
l’etat de la muqueuse de M. Z. mais e’est egal, il s'agit d'une rhinite 
chronique avec ecoulement ayant dure plusieurs mois et qui a cede 
rapidement et definitivement apies Tabsorption de Chromico-kali- 
sulph. 

Le 24 octobre 1907, je constate que M mc N. est atteinte de rhinite 
atrophique; croutes epaisses dans le nez; cornet moyen p&le et 
recouvert d’un enduit crouteux blanch^tre. Prescrit: Chromico-kali- 
sulph, l erfl X le . 13 janvier 1908 : se mouche moins quand prend son 
remfede. Encore des croutes dans le nez, d6gageant parfois une 
mauvaise odeur. Aurum fol . 6 e . 19 octobre 1909. La malade a neglige 
son traitement et ne se souvient plus de l'effet de la derniere pres¬ 
cription; elle se plaint maintenant d’avoir la muqueuse du nez et 
de la gorge trop seche : Kali-bichrom . 200 e 1 dose. 26 janvier 1911 : 
Le catarrhe retronasal a diminue pendant trois mois; il reparait 
un peu. 

Muqueuse du pharynx pale. Kalirbichromicam 30 e , 14 mars 1911 : 
Le nez est mieux; les yeux sont brfilants, ce qui lui arrive souvent : 
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Kali-bichr. 30®. 18 avril 1911 : Secretions de mucosites dans l’arrifcre- 
nez diminuees; sensation de grande sdcheresse dans le nez et l’arriere 
nez. Chromico-kali-sulph. 30®. 2 mai 1911 : Moins de mucosites 
adherentes et moins de secheresse dans le nez et la gorge. Le peu de 
mucosites qui restent s’expulsent mieux; moins de g£ne entre le nez 
et la gorge. Je continue le traitement. 

Comme on le voit, cette malade ne m’a consult^ qu’irregulierement; 
elle s'est bien trouv6e des differentes prescriptions, mais surtout de 
Chromico-kali-sulph., dont elle a fait usage 4 deux reprises, une 
premiere fois en 1907, 4 la l* r ® X 1 ®, et recemment 4 la 30*. 

Le D r Hennebert me fait part du cas suivant: 

« M. G. 4ge de 25 ans, est atteint depuis plus de 10 ans, chaque 
ann6e des symptdmes habituels, variables en intensity d’une annde 4 
l’autre — de la fievre des foins: rhinorrhpe hydrique, prurit nasal et 
oculaire, accfes d’6ternuements, etc. — II vint chez moi au debut de 
juin 1910, tr&s accabie. Je ne trouvai pas de lesions nasales sp6ciales, 
sauf un etat congestif de la muqueuse nasale etde la conjonctive. Je 
lui ordonnai 10 centigrammes d’alun de chrdme, en 10 paquets, 4 
prendre : un paquet chaque jour(i). Je le revis dans le cours du 
meme mois, 4 deux reprises, 8 jours aprds, et environ un mois aprfes 
sa premiere visite. II accusa une tres notable diminution des divers 
symptdmes, et dedara que les symptdmes oculaires (prurit, larmoie- 
ment) avaient totalement disparu peu de jours aprds la prise du 
medicament ». 

Je termine la serie de ces cas en signalant celui relate par le 
D r Marc Jousset 4 la seance de la Societe frangaise d’Homoeopathie 
du 9 f6vrier 1910 : 

i M® u ® S. M., 4gee de vingt-trois ans, fievre des foins depuis quatre 
ou cinq ans, crises l’ete. Mais en 1909, la fievre des foins continue en 
automne et est encore tr4s forte 4 la fin de novembre. 27 novembre : 
Chromico-kali-sulph. 3* trituration dec. Quatre comprimes par jour, 
pendant six jours, repos trois jours, recommencer six jours. 20 janvie r 
1910 : les deux premiers jours du traitement, aggravation tr4s 
marquee, les yeux tr4s rouges, larmoiement considerable, eternue- 
ments frequents, mal de tete, etc., puis amelioration et depuis trois 
semaines la malade parait guerie; Chromico-kali-sulph. 2® trit. dec. 
pendant trois jours; repos quatre jours, recommencer trois jours, puis 
augmenter graduellement de deux jours les repos ». 

D’apr4s ces quelques cas, Chromico-kali-sulph. parait avoir une 
action bien nette sur certaines affections des fosses nasales, puisqu’il 


(i) Ce qui correspond a peu pres a trois poudres de 3o ctg. de la if® X'*. 
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n’y a eu que 1 insucces sur 20 cas et encore ce chiffre est bien 
en-dessous de la realite car j*ai eu l’occasion de prescrire ce lemede 
assez longtemps avant de prendre note de ces cas ci-dessus. Ce n’est 
qu’aprds avoir eu une certaine experience satisfaisante pour moi-meme 
que j’ai cru devoir faire le necessaire pour pouvoir communiquer a 
mes confreres les rdsultats que j’esperais obtenir dans la suite. 

Le D r Tessier pere, en sdance de la Socidte fran^aise d'homceo- 
pathie (1) fit remarquer que, les basses dilutions produisant de 
I’aggravation, il serait bon de continuer les experiences avec des 
dilutions plus dlevdes. Mais il y a lieu de faire la distinction entre les 
affections quelconques des fosses nasales et la fievre des foins. J’ai 
commence le traitement de la fievre des foins par la 3 e trituration X 1 ® 
et c’est aprfes plusieurs insucces avec cette dose que je me suis servi 
de la l c et de la 2®X le ®. S’il n’est pas fait mention de ces insucces 
dans les cas que j’ai cites, c’est que je les avais constates avant le 
moment ou j’ai commence 4 prendre note des resultats et que depuis 
que je me suis servi de la l re et de la 2® X lc je n’ai pas eu d’autre 
insucces que celui signale dans ma premiere note, chez une pefsonne 
habitude 4 se servir de cocaine. 

M. Jousset a eu, il est vrai, de l’aggravation avec la 3® X le , mais 
cette aggravation n’a dure que deux jours, malgrd la continuation du 
traitement qui a d’ailleurs amend la gudrison de la malade. Il en a 
6td de meme de ceux de mes malades qui ont vu leur cas s'aggraver 
aprds la 1« ou la 2 C X le . L'amelioration a suivi l'aggravation tres 
momentande et dans la plupart des cas, cette amelioration s’est 
montrde ddfinitive, au moins en ce qui concerne l'accds annuel. 

Je pense done que Ton peut en conclure que, dans les exacerba¬ 
tions aiguds de la fidvre des foins les basses triturations sont gdnerale- 
ment les plus efficaces. Elies agissent meme parfois avec une telle 
rapiditd que j’ai l'espoir que nous pourrions bien avoir trouvd 14 une 
arme assez importante pour combattre cette affection si ennuyeuse. 
Toutefois, Chromico-kali-sulph. donnera-t-il les memes rdsultats dans 
d’autres contr6es,aux Etats-Unis, par exemple, oil elle est si rdpandue 
et souvent si intense? L’avenir nous le dira. 

Quant aux autres affections nasales, je n’ai pas eu l'occasion d’en 
traiter un grand nombre, mais d’aprds les quelques cas mentionnds 
ici, les dilutions moyennes paraissent mieux convenir que les basses 
triturations. Dans ma premidre note, j’ai prdconise la 6® centesimale 
dans les rhinites sdches, mais je n’avais pas encore eu l’occasion de 
l’essayer. Dans le cas de M me N , la 30® s’est montree efficace et a fait 


(i) Revue (Thom. fran$aise. Mars 191c. 


Digitized by 


Go igle 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



186 


Journal belge 


Digitized by 


diminuer la sensation de s6cheresse, malgre qu’il y ait eu en mime 
temps moins de glaires k expulser. Dans le cas de M* u * G., la 30* et 
mfcmela 100*se sont montrees plusefficacesque les basses triturations; 
et si ces demises ont diminue l’abondancc des glaires chez M. F. I., 
la 30* dilution a eu une action tres heureuse sur l’obstruction nasale 
provoqu6e seulement par le gonflement de la inuqueuse puisque le 
r^sultat favorable obtenu s’est inaintenu quatre mois. Toutefois, il 
est Evident que le nombre de cas traites est trop faible pour que 
nous puissions en tirer des conclusions certaines et nous esp6rons 
que les sp6cialistes, qui ont l’occasion journalise de voir de cas 
semblables, voudront bien nous renseigner plus amplement k ce 
sujet. II me parait probable qu’ils obtiendront de bons resultats. 

Comme le dit le D r Tessier pere la pathogenesie de Kali-bichro- 
micum et de l’alun de chrdme semblent avoir beaucoup d'analogie. 
Tout deux ont comme ladical le chrome, mais nous avons dans 
Chromico-kali-sulph. la molecule sulphur en plus, ce qui me parait 
avantageux(l). Cette molecule change du tout au tout l’aspect de ces 
deux substances et l’action de cet alun sur la muqueuse est d’ailleurs 
plus 6vidente que celle de bichromate de potasse. En outre, l’alun 
de chrdme produit dans les fosses nasales des filaments tr&s tenus, 
prtsentant l’aspect de fils de toile d’araignee, tendus de la cloison k 
la partie externe de la fosse nasale, ce que je n’ai pas vu renseign6 
pour Kali-bichromicum. 

* 

* * 

Depuis que ces notes ont 6te envoyees au CongrS, j’ai pu 6tre 
renseign6 sur deux cas en cours de traitement a ce moment: M. H. 
est atteint de ftevre des foins depuis 1888. II en souffre tous les ans, 
de fin mai jusqu’a. la mi-juillet. Toutes les poussiSes Tirritent. M6me 
au lit, il ne peut supporter le temps sec. II se plaint des yeux, de la 
gorge, du nez et des oreilles. Hydrorrhee abondante. Eternue 
souvent et les yeux sont trfes rouges. Il y eprouve du prurit et de la 
brfilure. Je lui prescris le 9 mars, Chromico-kali-sulf. l r « X le 30 ctgr. 
40 poudres, 3 poudrespar jour, 4 titre de traitement prdventif et lui 


(1) rearrangement mofeculaire de Tallin de chrome est d’ailleurs bien different 
de celui du bichromate de potasse puisque le premier de ces scls est un sulfate 
double forme de ’.’union de sulfate de sesquioxyde de chrome avec du sulfate de 
potasse [(So 4)* CrK + 12H2Q, a u lieu de K> Cr^ UTJ. On sait aussi Taction de Kali 
sulphuricum sur la muqueuse nasale analogue a cclle de la Pulsatillla. D’ailleurs 
comme je l’ai dit dans le texte, Taspeci de Kali bichromicum et de Chromico Kali 
sulphuricum sont bien differents puisque lc premier de ces corps est rouge orange 
et l’Alun de Chrome, violet. 
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conseille de commencer ce traitement a la findu mois d’avril. L’in- 
sxicchs fut complet. Je doublai la dose le 10 mai. Nouvel insucces. 
Jeladoublai encore le 20 mai, ce qui nous fait 12 poudres (2 Unites 
les 2 heures) soit 36 centigrammes par jour d’alun de chrome. Le 
resultat ayant 6t6 nul, j'6cris au malade qu’il me parait peu encoura- 
geant de continuer le traitement, que cependant, s’il n’eprouve aucun 
inconvenient en prenant ce remede, qu’il pourrait essayer d’en 
augmenter encore un peu la dose. Je lui prescris des poudres de 
60 ctgr. et lui conseille de n'augmenter que progressivement le 
nombre quotidien des poudres k partir de la 4 e . 

Voici ce que ce monsieur m’ecrit, le 11 juillet: 

« Si c’est aujourd’hui seulement que je vous ecris au sujet de mon 
ct traitement, c’est que je n'ai pas pu vous donner des indications 
« precises k cause du temps froid et humide que nous avons eu 
it pendant la deuxieme moitie du mois de juin, temps favorable 
c certainement, pour les personnes qui souftren: de la fi&vre des 
a des foins. Mais maintenant que nous avons depuis une dizaine de 
« jours un temps sec et chaud, j’ai le plaisir de vous informer que les 
« doses plus fortes c. k d. 8 k 10 des demises poudres doubles (l) ont 
a produit un effet salutaire. Je puis affirmer que je ne ressens plus 
« rien. Tout au plus, ci et 1 k un petit chatouillement dans le nez 
<c malgr6 que je n’aie plus pris le remade depuis le commencement du 
« mois. II est done 6vident pour conclure, que pour moi il faut des 
a quantity plus fortes. Madame O. m'avait dit que Pinconvenient 
« que j’avais k craindre des fortes doses aurait pu etre un d6range- 
(c ment d’estomac ma«s je n’ai pas eu k me plaindre sous ce rapport. » 

Le cas de M. O. est & peu pres le meme que le precedent, mais 
moins intense. M. O. se plaignait surtout des yeux. Lui aussi s’est 
montre recalcitrant vis-^-vis des doses qui m’ont r£ussi chez les 
autres malades, mais il n’a pas dii prendre plus de 36 centigrammes 
du dit medicament. 

Peut-etre me reprochera-t-on ces doses, mais que Pon tienne 
compte que ce n’est que progressivement que j’y suis arrive. Il est 
evident que si une action nuisible avait du se produire, les malades 
dont il s’agit s’en seraient aperfu a temps. D’autre part, une fois la 
dose agissante atteinte, Pamelioration se produisant rapidement, il 
n’y a pas lieu de m^dicamenter longtemps le malade. 

Je ne nie pas qu’on puisse obtenir par-ci, par-la la guerison de la 
fievre des foins ou au moins une grande amelioration, par d’autres 
remfedes internes agissant sur la muqueuse nasale tels qu 'Arsenicum, 


(1) Soit 48 k 60 centigrammes d’alun de chrome. 
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Sanguinarta, Sabadilla, Nux vom., Euphrasia, Pulsatilla, Kali-iod., 
etc., ou mdme par des rem&des constitutionnels 4 haute dilution. 
Nous avons tous de ces cas dans nos dossiers. Mais avons-nous un 
rem&de sur lequel nous puissions compter presque 4 coup sfir? 
Certes, je pr6fere Fam6lioration obtenue par une modification favo¬ 
rable de l’6tat g6n6ral plutot que par une action Elective sur la partie 
malade. Et lorsque j’ai devant moi une personne atteinte de fidvre 
des foins et pr6sentant nettement les symptdmes qui correspondent 
4 Sulphur ou 4 Psorinum, 4 Lycopodium ou 4 tant d’autres antipsori- 
ques, je ne songe nullement a l’alun de chrdme, ni 4 aucun autre 
remade similaire. Sj. j’ai cru utile d’etudier cette substance, c’est que 
la fifcvre des foins 6tant une affection souvent fort p&nible, il s’agit de 
soulager la personne qui en est atteinte le plus vite possible. 
Or, combien de malades ne voyons nous pas ne pr6sentant pas 
d’autres symptdmes que ceux pour lesquels ils nous consultent ou 
qui ne comprenant pas l’ntilitd de nous renseigner comme nous 
devons l’dtre, ne mettent aucune bonne volontd 4 nous aider. 

II est done bon d'avoir 4 sa disposition, 4 cdte de remddes suscep- 
tibles d’agir favorablement dans des cas bien d6termin6s au point de 
vue auquel nous nous pla<;ons, une substance dont Faction Elective 
sur la muqueuse nasale semble assez certaine que pour en espdrer 
l’effet sur la gendralit6 des malades. Et dans Foccurence, cela a-t-il 
tant d’importance que dans quelques cas on doive recourir 4 des 
doses ponderables, lorsque celui qui doit absorber n’en 6prouve 
aucun inconvenient? 

Et ces deux derniers cas nous montrent une fois de plus, qu’il n'y 
a pas de doses homoeopathiques. On peut faire ou non de la th6ra- 
peutique homoeopathique, mais celle-ci etant decidee, la question de 
la dose devient secondaire. 

Qui sait si le seul cas de mes deux series ou Falun de chrdme 
ne se soit pas montr6 efficace 4 la dose a laquelle je l’ai prescrit n’efit 
pas reagi 4 une dose plus forte? J'ignorais encore au moment ou j’ai 
soigne cette malade qu’il y aurait pu avoir de l’utilite 4 prescrire une 
telle dose. L’experience ne m'avait pas encore suffisamment instruit 
4 ce sujet. 

A mon avis, c’est rapetisser l’homceopathie que de lui imposer des 
limites soit vers les doses ponderables, soit vers les plus hautes 
dilutions. Que la dose la plus petite possible soit la meilleure, il n'y 
a pas de doute. La dose la plus petite qui agisse, bien entendu. Et 
en cela, quel autre guide pouvons-nous avoir que l’experience ? 
Quelle theorie ou quelle opinion de quelque grand maitre que ce fut, 
pourrait la remplacer? D r Mersch. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

iournaux d’Homoeopathie. 

A. — MATURE MEDICALE. 

La repetition do remede, par le D r Miller. 

C’est un principe presque unanimement admis qu’une fois Teffet du 
remade produil, aucune repetition n’est permise tant que Taction n’est pas 
6teinte. Par nos remedes nous retablissons Tequilibre physiologique. Mais 
nous devons 6viter d’exagerer notre intervention et d’apporter sans n^ces- 
site aucune de nouvelles souffrances au patient. Dans bien des cas cette 
exageration ne nuit gu£re, mais retarde quelque peu le retablissement. 
Dans des circonstances critiques une repetition inconsid6r6e peut mettre 
le patient entre la vie et la mort. La question de la repetition des doses 
se presente sous un aspect different si Ton envisage Taction primaire ou 
Taction secondaire. Le remede une fois bien choisi et administre a une 
dose appropifee, combien de temps lui faut-il pour manifester uneffet? 
Dans les affections aigues cet effet se dessine en general promptement; 
chez certains malades toutefois plus lentement. La ligne de conduite du 
nfedecin variera d’apres le malade comme aussi suivant la cause de la 
maladie. Des patients longtemps traites allopathiquement r^clameront 
souvent une plus longue action du remede. L’action du remede sera plus 
lente lorsque le remede dont il a ete abuse se rapproche du Similimum; 
p. ex. : chez les syphilitiqucs lorsqu’il a ete fait abus de Mercurc et d 'lodurc 
de potassium. Dans ces cas il est parfois indispensable de recourir avant 
tout a un antidote. Il en est de meme pour les cas longtemps traifes par 
des remedes homceopathiques non approprfes; la encore Teffct est parfois 
lent a se produire, a moins d'administrer le Similimum. La marche de 
la maladie influe aussi sur le plus ou moins de rapidite de la manifestation 
primaire du medicament. Ainsi, dans la nevralgie une seule dose suffit 
parfois bien que d'autres fois il soit necessaire de repeter souvent le 
remede. Dans les affections aigues comme les ffevres continues la repeti¬ 
tion devra se faire toutes les deux ou trois heures pendant deux, trois 
jours. Toutefois, m6me dans les cas aigus chez des patients ou la vitalite 
est tres abattue, il peut etre dangereux de r6peter ffequemment la dose. 

Un genre de vie ne repondant pas aux prescriptions hygieniques peut 
encore etre un obstacle k la promptitude de Teffet du medicament ou k 
sa persistance d'action. De la la necessife de la repetition. Il en est de 
meme 'ptfuf^Temploi des parfums/de^cosmetique'etcr L’aTcoo^ te tabae 
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mcme peuvent empecher la reaction de se produire. Et cependant, dans 
ces conditions defavorables bien des fois une ou deux doses de hautcs 
dilutions de Phos. et de Sep. ont produit leur cffet. 

Pour les cas cbroniqucs il devient plus difficile d’enoncer une r£gle 
pour la repetition des doses. Les maltres en homceopathie conseillent 
gencralcment d’administrer une scute dose et d’en attendre Teffet une 
dizainc ou une quinzaine de jours, voire memc trois semaincs et davan- 
tage encore. C’est que, une fois la reaction commencee, une nouveile 
dose peut produire un cffet contraire. Des patients d’un naturel peu 
sensible reclamcnt toutefois la repetition des doses en vue d’obtenir une 
reaction primaire. D’autres bomceopathes preconisent la repetition des 
doses nfeme dans les cas cbroniqucs; mais la repetition de hautcs dilutions 
peut supprimer momentanement les symptomes sans produire une cure 
radicale. 

L’auteur n’hesite pas a proclamcr que les movennes et les hautes 
puissances agiront mieux et plus promptement dans les cas chroniques 
que les basses puissances. L'action des moyennes et des hautes puissances 
est plus prompte, plus intime et plus durable. Ce n’est pas la Tenoned 
d'une r£gle absolue. II peut se faire que de hautes et de moyennes 
dilutions restent sans effet et qu’il faut recourir aux basses dilutions pour 
obtenir une reaction. 

Un indice de la production de la reaction, c’est Tapparition d’une 
aggravation nfedicamenteuse. II appartient au praticien de Teviter par 
un emploi approprfe des doses et leur repetition. Une sensation de mieux- 
etre general du patient est un autre indice de Taction de medicament. 

Concernant ce que l’auteur appeile la repetition second::ire, que la 
dose premiere ait ete unique ou repetee, il preconise de temporiser aussi 
longtemps que l’amelioration persiste; alors mfime que d’autres sympt6mes 
reapparaissent, il y a lieu d'attendre encore fut-ce ra^rae des mois. 
Que s’il ne se presente pas de nouveaux sympt6mes on pourrait recourir 
a une autre puissance du m6me medicament ou bien administrer de 
nouveau le medicament a la puissance donnee primtivement, soit en une 
fois, soit a doses successives; mais il sera preferable surtout dans les cas 
chroniques de recourir a une autre puissance et de preference a une 
plus haute puissance. 

Dans bien des cas cbroniqucs ou la dose unique semblait tout d’abord 
indiquee il peut ctre utile de donner une serie de doses frequemment 
repetees 

Les cas chroniques apres avoir offert une amelioration franche peuvent 
presenter des aggravations de courte duree; dans ces cas avant de rep6ter 
le medicament il y a lieu d’observer si cette recrudescence nVst pas 
temporaire. 

Le deplacement du mal n’entralne pas une indication de repetition. 

Dans les cas incurables Taction du remede s’epuise vite, aussi la repe- 
titidn est-elle de rigtteut bti bien fecdurir & d’atttres medicaments; 
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Dans les affections a acces pEriodiques le remede ne devra pas Etre 
rEpEte lorsque les accEs sont de moindre intensity et se declarent a des 
intervalles moins rapproches. 'Horn. World.) 

Experimentation de Radium bromide, par le D r Dieffenbach. 

Apres un aperfu historique et un expose sommaire des propriEtEs 
physiques du Radium, l’auteur rappelle qu’en 1905 au premier congrEs 
dc radiologic tenu a Liege, il fit un expose preliminaire de ses experi¬ 
mentations cliniques au moyen des films de Lieber (solution de radium 
sur un vernis etendu sur des morceaux de cellulolde ou sur des bougies 
ou des disques melalliques) pour le traitement de maladies cutanEes ou 
d’affections des orifices du corps. Des solutions radio-actives peuvent 
encore Etre melees avec de 1’argile, de la boue et des cataplasmes ou bien 
le radium peut Etre dissous dans de l’eau et de la gelatine. Le charbon de 
bois de saule absorbe les Emanations du radium et les retient un certain 
nombre de jours de maniere a permettre aussi l’administration des rayons 
par voie buccale. 

Depuis 1906 l'auteur a utilise une mixture gElatineuse de Radium, 
inventee par Lieber, comme topique, au moyen de gaze et de tampons. 
De concert avec le D r Helmuth, le premier il essaya l’emploi de solu¬ 
tions de Radium en injection. 

Sur la peau le Radium produit de PErythEme, de la dermatite avec 
prurit, brftlement, gonflement et rougeur. Une action prolongEe dEter- 
mine de la nEcrose et de TulcEration. Chose parodoxale, il est employE 
en thErapeutique, mais pendant un temps restreint, contre des affections 
similaires. 

AppliquE sur les nerfs pendant un temps relativement court le radium 
agit comme stimulant; son application pendant un certain nombre 
d’heures paralyse les nerfs. De petites doses stimulent; de fortes doses 
entravent 1’activitE cellulaire, produisant la destruction des noyaux et 
finalement formation de tissu cicatriciel et de fibrose. Dieffenbach 
poursuit l’application de ce principe dans le traitement des tumeurs 
malignes. Par des doses modErEes de Radium Taction inflammatoire se 
dEclare endeans les deux a quatre jours, tandis que la fibrose se produit 
endeans les deux a quatre semaines. L’auteur Pa employE avec % un succEs 
constant dans l’epithelioma superficiel, moins souvent dans la variEtE 
profonde. 

Le Radium a une action spEcifique sur les ChEloldes, n’en laissant 
qu’une cicatrice unie, blanche. Six cas de caruncules urethrales dont 
plusieurs jugEs de nature maligne ont EtE guEris. De bons rEsultats 
obtenus dans quelques cancers inoperables autorisent en pareil cas des 
essais de traitement par le Radium. 

Les symptEmes et les modifications des tissus observEs pendant 
l’emploi de Radium bromide ont EtE recueillis par l’auteur depuis dix ans. 
Les expErimentations ont EtE faites avec les 30 x* 12 x et £ x. Des symp- 
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t6mes observes pendant la preparation meme de ces dilutions (probable- 
ment par inhalation du medicament) ont ete consignes. La 6 x a produit 
des symptomes tres tranches dans plusieurs cas; aussi Dieffenbach 
deconseille I’cmploi de cctte dilution cn therapeutique. II pref£re faire 
usage de la 12 x et plutot inline de la 30 x et les administre sous forme 
de poudrcs matin et soir jusqu’a production d’effet. 

Dans plusieurs cas de lumbago une settle dose suffit pour obtenir la 
guerison. Dans des cas d’eczeina chroniquc plusieurs semaines s’ecou- 
lerent avant de constater dc l’amelioration. Une arthrite chronique de 
l’epaule ne fut guerie radiealement qu’au bout d’un mois. 

Radium bromide constitue tin medicament ctiratif dans bien des affec¬ 
tions cutanees, comme : l’eczema, le prurit, le psoriasis (comme l’avait 
tout particuliercment signale le D r Clarke) des tumeurs, des gonflements 
et des hyperplasies glantlulaires, des nephrites, des maladies infectieuses. 
Des affections nerveuses et mentales et 1’arteriosclerose se laissent aussi 
infhtencer par cet agent tout comme la goutte et le rhumatisme. 

Son action bien marquee sur les voies respiratoires justice son emploi 
dans la tuberculose, la bronchite et la pneumonie. 

Dans le tractus intestinal relevons : la flatulence, Talternance de la 
constipation et de la diarrhec. Dans le systemc urinaire : augmentation 
de Telimination des matures solides, notamment des chlortires (ameliora¬ 
tion de rauto-toxemie;. Chez cinq experimentateurs se produisit tic 
ralbuminurie chez Tun d’eux meme des cylindrcs granulcux et hyalins. 

Chez le sexc : arr£t et irregularity de la menstruation, douleurs dorsales. 
L'auteur a pu constater la verite du principe homoeopathique dans 
l’administration de cc medicament pour des cas d’arthrites, dc lumbagos 
et de nevralgies. 

Dans la pathogenesie relatee avee un soin minutieux mentionnons les 
symptomes principaux suivants : 

Pour les Gen£ralites : Une lassitude generale, des douleurs par tout 
le corps ameliorees par le mouvement, frisson, prurit sur tout le corps, 
la unit; versatility des symptomes; amelioration a Fair et a la prome¬ 
nade ; picotcment comme par ties aiguilles ou par des secousscs electriques- 

Moral. — Anxiele; inquietude la nuit, decouragement, pear de la 
solitude, de Fobscurite, irritability ; nervosite ; cephalalgia avec inaptitude 
aux travaux intellcctuels. 

Tete. — Papules rouges an front et a la poitrine; vertigo aver douleur 
a Focciput et aux lombes, Amelioration a Fair on etant c< niche. Yertige 
avec tendance a tomber du cote gauche. Ox. 

Cephalalgia intense s’etendant sur I’ceil droit et en arriere jusqu’a 
1'occiput. Forte douleur occipitale. Forte cephalalgia commen 9 ant a 
l’oeil gauche. Amelioration a l'air froid. Torpeur ou compression des os 
de la tete. Battements a la tempe gauche. Elancements a la tempe 
gauche. 12 x. 

^ Yeux et orbttes. — Elancements a l’ceil gauche. GohfTemcrif de's’fisstfs 
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de Torbite avec feger prurit. 6x. Agglutination des paiipferes avec rougeur 
des yeux. Sensation de sable ou de coton dans les yeux. A la lecture les 
lettres dansent et se fusionnent. Chaleur et pesanteur dans les yeux; peut 
a peine les tenir ouverts. Forte congestion des yeux. A Tceii droit s4cr6- 
tion abondante formant croutes le long du nez. ]2x. Inflammation et 
brtilement des bords des paupieres. Douleur aigue dans les yeux en mon- 
tant les escaliers. 30x. Photophobia. 12x. 

Oreilles. — Prurit dans Toreille, tris prononce la nuit, 6x. Bourdonne- 
ment (associe a un battement frequent de coeur) 12 x. Elancement aigu 
devant Toreille droite. 30x. 

Nez. — Prurit et s6cheresse de la muqueuse nasale. Crofltes dures 
dans Tintirieur du nez 6x. Prurit au nez. 12 x 

Face. — Congestion de la face entre 4 et 5 h. du soir. Petites papules 
rouges a la face et a la poitrine. Douleur trbs aigue a Tangle droit de la 
m4choire inferieure. 12 x. 

Bouche. Langue. — Douleur et sensation d’allongement des denis. 
Gonflement 4 la joue droite derrfere une dent molaire. 12x. Tiraille- 
ment et brulement aux livres. Raideur et sensation de gonflement de la 
levre inferieure. Picotement a la base de la langue. Saveur nfetallique 
parfois suivie de sensation de chaleur a Tcesophage et 4 Testomac. Saveur 
de chaux avec salivation. Prurit. brulement, sicker esse a la votite palatine. 
Langue bleu-p41e, gonflee. 12x. 

Estomac. — Sensation de vacuife. Douleurs constrictives. Chaleur. 
Nausees. Aversion pour les douceurs. Renvois. Soulagement apres les 
renvois. 12x. 

Ventre. — Coliques 4 Tapparition du flux menstruel. Coliques flntu- 
lentes. Crampes violentes 4 11 h. du soir. Coliques raatinales suivies de 
defecation. Flatuosifes avec douleurs au sacrum et au dos. 30x. 

Rectum et Selles. — Constipation. Flatuosites fetides abondantes. 
Selle molle jaun4tre avec beaucoup de flatulence. Alternance de selles 
molles jaunatres et de selles dures brunatres. Selles brulantes. Coliques 
avec elancements au rectum. Defecation avec tenesme. Sensation de 
prolapsus du rectum. Selle en forme de cone de pin 12. x. 

Voles urinaires. — Augmentation de Turine; sediment adherent au 
vase. 12 x. Urine 16g4rement brftlante. Urine epaisse et trouble. Sediment 
calcaire, d’autrefois, briquete. Urine fonc6e t tris odorante. 12 x. Urine 
radio-active. 12 x et 6 x. Traces d’albumine. Cylindres granuleux et 
hyalins. 

Une analyse soignee de Turine chez plusieurs sujets d’exp4rience revile 
entr'autres des traces d'acetone et une absence constante de sucre. 

Organes sexuels miles. — Diminution de Tapp6tit ven£rien 6 x. 
Pollutions. Legire douleur dans le cordon spermatique pendant la mar- 
che. J2 x. 

Organes sexuels flminfns. — Douleur 4 la region pubienne au com- 
mencembnrdu fttix mfehstrOef se^olorigeant foute^a^ 1 nuif! f Une r cepValaf- 
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gie accompagnant habitue llement les regies momentan6ment arretees 
reparaissent et persistent toufe une semaine. L6ger vomissement pendant 
la menstruation. Prurit a la poitrine et aux bras pendant les regies. 
Retard des regies de trois jours. 12 x. Leucorrhee 6paisse. 30 x. 

Organes respiratoires. — Toux s^che spasmodique; prurit au larynx 
ou a la fosse sussternale, aggrave dans la position couch6e. 6 x. La toux 
apr4s avoir dure trois jours s’amenda par Rhus fox. 12 x. Prurit et irritation 
dans la gorge avec besoin constant d’expectoration. Expectoration difficile 
de mucus. Douleur dans la region thoracique apparaissant et disparate- 
sant toutes les minutes. Prurit 4 la gorge. Constriction a la gorge. 
Rugosite 4 la gorge. Expectoration d’une 6cume blanche. Deglutition 
douloureuse. 12 x. Prurit dans la trachee produisant une toux s4che 9 
saccadee amenant finalement un peu de mucus blanch4tre ou jaun4tre 6 x. 
Chaleur et irritation 4 la gorge. Paroxysmes de toux avec sensation de 
poussiere au larynx ou aux bronches. Douleur 4 la gorge 4 droite; 
16g4re inflammation avec centre gris4tre. 12 x. 

Poitrine. — Boutons au front et 4 la poitrine. Eruption rouge pruri- 
teuse entre les omoplates. Prurit intense 4 la poitrine 4 gauche pendant 
le jour, suivi la nuit d’une eruption rouge, douloureuse 4 la pression au 
milieu du c6t6 gauche de la poitrine. 6x. Douleurs erratiques 4 droite le 
long des c6tes. Sensation de constriction pendant quelques jours. 12 x, 
Douleur de contusion derriere le sternum et mfime au-del4. 6 x. Douleurs 
pulsatives 4 droite du sternum. Muscles du c6t6 droit de la poitrine dou¬ 
loureux sensibles au toucher ; amelioration par une forte friction. 12 x. 
(A suivre). (North Am. J . of Horn ) 

D r Eug. De Keghel. 

B. - THERAPEUTIQUE. 

Matthlola Graca. — Guerison de cancers du sein et de l’estomac, 
d’abces des visceres creux, d’abces de longue duree de glandes du cou. 
Comme sympt6me pathognomonique Cooper cite Vepaississement des secre¬ 
tions. (Thlaspi bursa pastoris , autre Crucifere, a gueri une obstruction du 
conduit biliaire par epaississeinent de la bile). II relate une guerison de 
nevralgie morphinique du bras gauche avec torpeur et paralysie, ieg4re- 
ment amendee par Lobel . acet guerie radicalement par une dose de 
Matt. g. teinture-mere. 

Ornithogalum umbellatum. — Cooper dans son Cancer et Cancer 
Symptoms , relate la gu6rison d’un cancer d’estomac d’un homme de 40 ans 
dont l’operation dej4 commencee avait ete abandonn6e par Timpossibilite 
d’enlever les nombreuses adherences. II y avait amelioration de la dou¬ 
leur par des aliments chauds, aggravation la nuit et par les boissons 
froides. Trois doses de la teinture-mere furent donnees 4 de longs inter- 
valles. Deux cas d’ulcere de l’estomac ont ete gueris par de rares doses 
de 4a teinture-mere de ce medicament. Omitkog. nmb . determine tme con- 
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fraction spasmodique douloureuse au pylore, une tension flatulente dq 
duodenum avec aggravation de la douleur au passage des aliments par 
le pylore. Cooper considSrait comme indication spSciale de cette sub* 
stance : une frequente emission de renvois, de la flatulence au point de 
devoir dSfaire les vStements. Se guidant sur ces symptdmes d*aboudant$ 
renvois et de flatuositSs incarcSrSes, le D r Clarke a obtenu plusieurs 
guerisons d'affections d’estomac toujours en ne donnant qu’une dose de 
la teinture sauf k renouveler la dose apr£s Spuisement complet de Taction 
du medicament. 

Lobelia erlnus. — Entre les mains de Cooper une dose unique de la 
teinture-mSre, rSpStSe a de longs intervalles a guSri une tumeur squir- 
rheuse du sein situ&e pres du mamelon avec surface enflammSe doulou¬ 
reuse, a calme les douleurs d’un cancer ulcSrS et amende une kSratite 
interstitielle due a une syphilis hSrSditaire. 

Eug. De Kbgbel. 

Qselqies caracterlstiqiieg. — Phosphorus est le remide des crises 
d’estomac, des douleurs gastriques soulagdes par Tapplication loco 
dolenti de compresses froides, crises accompagnSes le plus souvent 
d’appetence pour les bolsson* glades, (se mSfier de la rSpStition des 
doses, surtout pour les hautes dilutions) (D r Favre, It propagaleur it 
VHomoeopathic, octobre 1910). 

Argentum nltrlcum convient k une migraine ou a une sclatlque, 

caractSrisSes, la premiere par une sensation d’dlargissement du crane, 
la seconde par une sensation d'augmentatlon de volume du membre 
malade (id.) 

Cuprum presente comme caractSristique une sensation d’eau frolde 
versde sur la tSte. 

Dans les crises hysteriques et epileptiques si c'est Catcarea ou 
Hyosciamus qu'il faut prescrire, la crise sera prScipitSe, hatSe dans son 
apparition en faisant avaler une gorgde d’eau frolde au malade. Si 
Caustlcum s’impose, la mSme gorgee d'eau froide sera bienfaisante pour 
quelques instants et retardera la crise. (id.). 

D r Sam. Van den Berghe. 

C. - CLINIQUE. 

Le traitemenf des fnmenrs malignes, par le D r Cooper. 

Au dernier congrSs international de Londres, le D r Cooper a donnS un 
aper^u gSnSral de son traitement du cancer. II n’admet pas Torigine locale 
du cancer; mais, se basant sur des faits cliniques et sur la rSapparition du 
cancer aprSs une premiere ablation totale, il attriblie Torigine des tumeurs 
malignes a un etat constitutionnel spScifique. De li la necessitS d*un traite¬ 
ment gSnSral constitutionnel. L f auteur rappelle son travail sur le cancer 
presents il y a trois ans k la British homeopathic Sbciety II fait la relation 
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d r tm cas de tumeur du sein avec ad6nite axillaire, gu£ri par Scropk. nod. 
teinture mere et Scirrh. 200. II s’eieve contre Tidee dominante de l'Ecole 
homceopathique de l’urgence d’une intervention chirurgicale prdcoce avant 
tout traitement medical general. Ii rappelle encore une relation faite par 
luien 1908 de la guerison d’un carcinomc colloidal de T abdomen juge 
inoperable apres laparatoraie ainsi que d’un epithelioma de la face con¬ 
sider aussi comme inoperable. En j909 ii relata encore la guerison d’un 
cancer du sein et de plusieurs cas de cancers de l’estomac et des intestins 
toujours par la seule medication interne. 

Ii explique Taction curative des medicaments soit par un surcroit 
d’activite des cellules normales adjacentes a la tumeur formant ainsi une 
barriere autour de la tumeur, arretant son developpement et favorisant 
ulterieurement sa resolution ou sa degenerescence, soit par resorption 
directe dans le torrent circulatoire sanguin ou lymphatique et elimination 
par les voies naturelles d’excretion. II arrive que la medication interne 
apres avoir arrete le developpement de la tumeur ne parvient pas a 
produire sa resolution ou sa degenerescence ; ce qui justifie alors Inter¬ 
vention par des moyens topiques notamment pour les tumeurs mammaires. 
En tout cas, Tablation par voie chirurgicale devra encore etro suivie d'un 
traitement medical constitutionnel. Cooper doute de Tefficacite du Radium 
contre les tumeurs malignes. Son emploi en tout cas ne saurait dispenser 
de Tadministration anterieure, concomittante et subsequente de medica¬ 
ments appropries toujours en vue d’une extirpation radicale de la 
maladie. 

L’auteur fait une relation detailiee de la guerison d’une tumeur cance- 
reuse de la region du pancreas par quelques doses d 'Ornith. umb., teinture- 
mere et celle d’une guerison d’une tumeur de la region iliaque droite par 
Carcin. 200 et TubercuL K. 200. Ce fut encore par Ornith . umb . qu’il obtint 
la guerison d’une tumeur diagnostiquee par le D r Mitchell Bruce comme 
Cancer du pylore. Pour Rnta grav. il invoque une action specifique locale 
sur les tumeurs du rectum comme il l’a signale dans un travail publie en 
aotit 1909 par THomceopathic World dont la relation a paru dans le 
Journal beige d’Homoeopathie. Deux nouvelles guerisons de tumeurs du 
rectum par Ruta viennent confirmer son opinion sur Taction elective de 
ce medicament. 

Cooper termine ce remarquable travail par la relation de la guerison 
d’un collegue present au Congres. Atteint d’une tumeur du rectum 
dure, nodulaire, adhcrentc au sacrum et partieilemeni d la vessie, occu¬ 
pant la moitie de la cavite pelvienne, il presentait une stenose du pertuis 
rectal dont l’ouverture etait reduite au point de ne permettre que l’entree 
d’un crayon. La muqueuse du rectum etait ulcere et secr6tait du pus. Le 
doigt y percevait un tissu friable et provoquait de Tl^emorragie. De 
Tavis des medecins la tumeur'etait de mauvaise nature et inoperable. La 
cplotomie,£t$it, i^gente^Coo^R fit_a(Jmii\is^et ftuto .dont l^prejnigr^effet,. 
fut Teiimination spontanee de'selles normales. Sous I’inftuence de c4 
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medicament comme aussi de plusieurs autres tels que Carcin.,Vtp. alb., 
Can . ini., China , Aiscul ., Bell, Anag. arv ., et -ftTa/. c. tpute trace de 

tumeur avait disparu au bout de dix-neuf mois. [Horn. World.) 

D r Euo. De Keghel. 

Quelques remedes dcs vomissements de la grossesse : 

Ipeca. — Ce medicament calmera les vomissements si en dehors d’eux 
il existe un 6tat de nauscc constanU donnant un malaise inexprimable avec 
salivation, visage souffreteux, yeux cenfes, sentiment que l’estomac est 
rel4ch6 et pendant, tendance a la diarrhee. 

Nux vomica. — Vomissements surtout le matin et apres avoir mange 
avec aigreur et acidife. Sentiment de ceinture a la region de l’estomac 
qui est douloureux au toucher, et besoin d'etre au large. Constipation avec 
faux bisoins ou selles fr^quentes et tres petites. Irritabilite, impatience, 
hypocondrie. La malade est toujours plus mal le matin. 

Bryonia. — Vomissements alimentaires immediatement apr£s manger. 
Bouche seche, fevres s^ches parcheminees, soif de grandes quantity a la 
fois; poids de pierre a l’estomac. Constipation avec s6cheresse des 
matures qui sont comme brfilees. Irritabilite et besoin de rester tran* 
quille, immobile. Envies de choses variees que la malade refuse d£s 
qu’elles lui sont offertes. Envies de vin et de cafe. 

Antimonium crudum. — Vomissements avec langue 6paisse chargee 
d'un enduit laiteux, sentiment d’avoir trop mang£, renvois rappelant des 
aliments absorbs, alternatives de constipation et diarrlfee ; aggravation 
par le vin. 

Arsenicum. — Vomissements tout de suite apr£s avoir bu ou mang6 ; 
brtilure 4 l’estomac; soif ardente, mais la malade ne peut boire que de 
petites quantifes a lafois; diarrhee Grande faiblessc, anxfete, peur de 
mourir. Besoin de chaleur; envies de boissons remontantes. La malade 
est p41e, an^mique, frileuse, epuisde. 

Calcarea Carbonica. - Vomi sse m e nt s -avec aigreur, acidife. Intofe- 

ranee du lait qui aigrit dans l'estomac; faim canine le matin; envie 
d’ceufs, de vin, de choses salees et sucrees. Malades plutot grasses, 
lymphatiques, frileuses avec transpiration de la tete, moiteur froide des 
extrfcmifes, essouffees, ayant du vertige en s’elevant; leucorrlfee laiteuse. 

Pulsatilla. — Vomissements, souvent aggraves la nuit, avec amertune 
dans la bouche, langue chargee d’un enduit blanc sale, absence de soif. 
Malades blondes, douces, timides, impressionnables, pleurant tr6s facile- 
ment; frisonnantes et cependant ayant besoin de grand air et aggravies 
dans les pfeces fernfees et chaudes; aggravees le soir. Emissions d’urine 
fr^quentes d6s qufelle est fetendue. 

Sepia. — Vomissements surtout le matin, vomissements de liquide 
laiteux; sensation frequente de d6faiilance 4 l’estomac, avec besoin de 
manger quelque chose, envie des choses remontantes, de vinaigre. 
Malades lasses, decouragfies. impressionnables et irritables, ayant des 
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bottffftes de chaleur avecltgere transpiration; intolerance descols serr&s; 
poids vers le bas dans le bassin. Constipation avec sentiment d’une boule, 
d'un poids dans le rectum; le visage porte des taches jaun&tres, surtout 
en travers du nez et autour de la bouche. 

Kali carbonicum. — Vomissements chez les femmes enceintes, faibles, 
an6miques, plut6t grasses, constip£es. La malade est tr£s gonfl£e par les 
aliments liquides. Elle transpire au moindre effort, ressent une fatigue 
douloureuse dans le dos, a des urines chargees d’urates. Le visage est 
p&le avec un gonflement au-dessus des paupieres sup£rieures. Systime 
nerveuz tris impressionnable au bruit et au contact; irritability, peur de 
rester seule. 

Les quatre demiers medicaments ont surtout leurs indications dans les 
caractiristlques de la constitution g£n£rale des malades, et ce sont ces 
Indications constitutionnelles qui sont £r6quemment les plus prici euses 
dans le cboix du remade. (D r Duprat. Li PropagaUur it VHomaeopathie , 
Septmbrt 1910.) 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Revue Bibliographique 

A. — OUVBAGES. 

The Preseribcr. 4 Dictionary of the Hew Therapeutics with an 
essay on c< How to practise Homoeopathy », by John H. Clarke. M. D. 
Seventh Edition, completely revised and enlarged. London The Homoeo¬ 
pathic Publishing Company, 12, Warwick Lane, E. C. Prix 5 francs. — 
La publication d’une septi&me Edition constitue la meilleure reclame 
pour cet ouvrage. L’auteur a ins6r£ dans cette nouvelle edition un essai 
sur « la Mani6re de pratiquer 1’homoeopathie » Dans la majorite des cas 
The Presenter renseignera amplement le praticien. Dans certains cas 
toutefois il y aura lieu pour plus ample information de recourir au 
Dictionary of Materia medica * du mtoie auteur ou au Clinical Repertory 
formant le vol. IV du Dictionary. 

Le Presenter n’est pas un simple repertoire clinique, il donne aussi le 
traitement des diverses maladies sous la rubrique m6me des organes 
affectes; mais les indications causales, les relations cliniques, les indica¬ 
tions foumies par le temperament, l’&ge et le sexe se trouveront dans le 
Clinical Repertory . Comme dans les precedentes editions le traitement des 
maladies y est expose d'une maniere claire et concise. Le plan deposi¬ 
tion par ordre alphabetique en rend l’usage des plus commodes. Le 
grand merite de cet opuscule, e’est d’etre comme on dit en anglais 
« up to date *> e’est-a-dire qu’il donne les medications les plus recentes et 
notamment les indications si precieuses de l’emploi des nosodes, tels que 
Carcin. dans le Cancer, Diphterin. dans la Diphtirie , Coqueluchin. dans la 
Coqueluehe, Bacill. dans la tuberculose . 

D r Eug. db Keghel. 

B. — JOURNAUX. 

Refus : The North American Journal of Homoeopathy , septembre. — The 
Homoeopathic World , septembre, octobre.— Het Homceopathisch Maandblad. 
ao&t, septembre. — Revista homeopatica de Barcelone, aodt. — La Homeopatia 
praticade Barcelone, juillet. —Revista komocopathica Brazileira, mai. juin. — 
La Homeopatia de Mexico , mai, juin. — Rivista omiopatica e omiopatia in Italia, 
juillet, aodt. — The New-England medical Gazette , juillet, aotlt. — The 
British homoeopathic Journal , septembre. — The Chirontan , juillet. — La 
Revue homceopathique fraufaise, aoftt, septembre, octobre. — Le propagateur 
de VHomoeopathic, janvier 4 aoilt 1911. 

Homoeopathic World. 

— Septembre . 

Quolques cas k Sepia.. — 1° Guerison d’une affection grave oil le seul ; 
caractiristique de taches noires, blanches et jaunes a la face Semblait 
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suffire pour Tindication de Sepia. Quelques doses de Sepia 200 et Af. sau- 
v£rent deux fois la patiente. 2° Guerison d’une douleur du dos caract6ris^e 
par une amelioration pendant le commencement de la promenade ou 
par le cahotement de la voiture au moycn d’une dose de Sep. 200 suivie 
de Sep. M. 3° Guerison par Sep. 30 d’un gar^on pr^sentant entr'autres 
symptdmes un teint terreux jaun4tre de la face et une amelioration par le 
cahotement de la voiture et les secousses violentes. 

— Octobrc. 

Dans l’Epanchetnent pleurdtlque, Apis melllfica fait merveille 
surtout si on l’alterne avec Sulph. 

Dans l’Hydropisle avec absence de soil Apis sera prefir^ 4 Ars. Ce 
dernier medicament sera donne de preference a Apocyn. s’il y a grande 
anxidtd. Acet. ac. conviendra s’il y a de graves symptdmes gastrlques 
(D r Kopp). 

Le Collapsus k la suite d’inhalatlon d’Ether cede generalement 
devant l’administration interne de la teinture-mere de Camphora off Ic. et 
Tinjection hypodermique d’une partie de teinture-mere de Camphora sur 
dix parties d’huile d’olive. 

Natr. phos. dans la Dlarrhde. La diarrhee aigre avec vomissements 
et transpiration aigres se trouve bien de Natr. phos . 2x trit., dix centi¬ 
grammes toutes les demi-heures. 

Dans les douleurs de I’accouchement Kal. phos. 1 x trit. 25 centi¬ 
grammes dans un peu d’eau chaude, quatre ou cinq doses prises toutes 
les dix minutes, sera bien plus efficace que l’alcool ou le vin. (D r Kopp). 

D r Euo. De Keghel. 


Revlata homeopalica dc Barcelone. 

— Aout. 

Homeopatia segura, par le D r Cahis. 

Nous extrayons du travail du D r Cahis que nous avons analyse pfece- 
demment (voir Journal bdge d f homceopathi$, vol. XVIII, Revue bibliographique, 
Ouvrages . A sure homoeopathy) quelques renseignements concemant la 
Carcinotoxine que l'auteur a prepare lui-m^me. 

Dapris le D r Cahis, ce medicament ne giferit pas seulement le cancer 
dans les cas ou l’affection n'est pas trop avancie et oil il n’y a pas de 
cachexie, mais encore les fibromes, myomes et fibro-myomes de Euterus, 
l’hypertrophie des amygdales, les tumeurs adenoldes. II est tr£s efficace 
6galement dans l*an6mie. L'auteur cite plusieurs cas de guerison par la 
Carcinotoxine : tumeur £norme adhdrente au femur, carcinome de Testomac, 
tumeur cancereuse de la base du cerveau, tumeurs du sein, de la vessie, 
de la fevre inferieure, du nez, etc. Dans les cas rebelles il faut Clever la 
dilution; lorsque l’intoxication cancereuse se manifesto (diarrhee, soif, 
perte de forces, etc.) il est utile de suspendre le medicament, et de combat- 
tre les sympt6mes d’intoxication par Anthracotoxine. Dans l’espace d’une 
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annee et demie, l’auteur a gueri trois douzaines de cas de cancer la plupart 
diagnostiques par d’autres medecins. II estime que tous les cas de cancer 
sont susceptibles de guerison par la Carcinotoxine , lorsqu’ils ne sont pas 
trop avances, et qu’il n’existe .pas encore de symptomes d’intoxication 
profonde. 

La honieopalia praliea de Barcelonc. 

— Juillet. 

Cephalalgies et leur traitement, par le Dr Casanovas. 

Memoire presente a Ylnstitut homceopathique de Barcelonc . Par cephalalgies 
il faut entendre un grand nombre de manifestations cerebrales dependant 
de troubles generaux de l’organisme. Cependant il existe un groupe bien 
defini de cephalalgies connu sous le nom d’hemicranies. L’hemicranie est 
une veritable nevro.se, souvent hereditaire, et se presente sous forme 
d’acces. Ce genre de cephalalgie peut dans quelques cas amener chez le 
malade des lesions plus graves du systeme nerveux. 

Le travail du D r Casanovas est un travail de compilation. Il reprend 
Fetude de la plupart des medicaments homoeopathiques, en y soulignant 
les sympt 6 mes qui se rapportent plus specialement a la cephalalgie. 

Revista homeopathica brazileira. 

— Mai. 

Observations cliniques, par le D r March. 

L’auteur fait Thistoire de deux tumeurs du sein produites par un trau- 
matismej qui disparurent completement par l’administration de Conium 
macul. 5. Dans un cas d’engorgement du sein a la suite de couches, Bdlad. y 
Merc . Viv. y I odium et Phytol. resterent sans effet. Hydrastis canad. 3 x amena 
une amelioration rapide. 

— Juin . 

Strychninum sulphuricum dans la ndvrite alcoolique, par le 

D r Nogueira. 

Un aldoolique etait atteint d’un tremblement generalise avec difficulte 
de la parole, embarras gastrique, vomissements le matin, douleurs 
d’estomac, insomnie, engorgement du foie et de la rate, crises nevralgiques. 
Divers medicaments furent administres sans produire de modification 
sensible dans son etat. Sous Tinfluence de Strychninum sulph tous ces 
symptdmes se dissiperent insensiblement. 

Le 606 en homceopathie, par !e D r Licinio Cardoso. 

La pathogenesie de ce medicament n’a pas encore et& etablie d 6 flniti- 
vement. L’auteur s’est base sur les indications d*Arsenicum alb., et sur les 
experiences de FEcole allopathique dans l’administration de ce medica¬ 
ment. Il rapporte 4 cas d’affection syphilitique qu’il a trait£s avec succes 
par le 606. Il prescrivait Arsenobenzolicum 3x dilution, une goutte toutes 
les 4 heures. 
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. it komeopatla 4e Mexico. 

- — Mai. 

La care de la septlcdmle. 

Le D f Duncan gu6rit les etats septiques en administrant au malade 
par la bouche le pus de sa propre plaie. Ce proced6 isopathique n’est 
pas nouveau; il a 6te pr6conis6 depuis longtemps par Lux, medecin 
homceopathe. 

— Juin. 

Asphyxle des nouveaux-nds, par le le D r Fornias. 

On distingue l’asphyxic livide et Tasphyxie pile. Cette derniere forme 
$st la plus grave. Le traitement est mecanique et medicamenteux. Parmi 
lps principaux iem6des homoeopathiques il faut citer : Antim. tart., China, 
Opium, Carlo veg., Aconit ., PhosphorIpeca , et dans certains cas rpdciaux : 
Bill ad ,, Cuprum, Camphor, Veratr. alb.. Arsenic et Lauro-cerasus. 

Rlvlsla omlopaliea o omlopalla In Italia. 

— JuilleUAout. 

Traitement des verrues, par le Dr Perabo 

D'apres le D r Kiefer, dans le choix du medicament contre les verrues, 
il faut tenir compte de leur forme, de leur localisation, de leur nombre, 
et de leur mode de developpement. Il est preferable d’administrer le 
remede indique a de longs intervalles et d’attendre le resultat. L’auteur 
expose ensuite les indications speciales de Causticum , Thuya, Antimon. 
crud., Natrum inurial., Nilri acid., Ferrum picric., Calcar. carl, et Dulcamara. 

D r Lambreghts. 

L#e propagateur de PHomoeopathie. 

— Scpicmbre 1010. 

Societe regionale d’Homoeopathie du Sud-Est de la France et de la 
Suisse romande. 

Dans le traitement du Cancer le D r Nebel a eu de bons effets de Micr. 
Doyen 0; le D r B. Arnulphy, a aussi constate les meines effets. 

Ce qu’il nous faut par le D r Leeser, de Bonn 

Partie esscntielle de la conference faite a Tassemblee generalc du 
Ccntralvcrcin , a Munster (Westphalie) en IDOtl, sur la manicre d’agir des 
medicaments homoeopathiques et sur la haute valeur des grands princi- 
cipcs hahnemanniens. 

Diarrhee apres les repas par le D r J. Favrk de Toulouse. 

Relation de trois cas dont l’un fut gueri par China , le second par Aloes, 
l,e dernier par Calcarea carbonica. 

Les vomissements incoercibles de la grossesse au dernier Congres 

de Gynecologie, par le D r Dt prat. 

11 fut etabli quo les diverses theories du mecanisme du vomissement 
incoercible etaient incertaincs et le rapport de M. Fiei/x conclut a 
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Vinexistence de la therapeutique curatrice de ces phenomenes, exception 
faite de Taccourhement provoque si l’etat du malade devient par trop 
ipqui£tant. 

Sans pretendre gu6rir tous les vomissements de la grossesse, Thomoeo- 
pathie poss^de des ressources qui meriteraient d'etre connues de ceuxqui 
tranchent cette question de therapeutique sans connaltre les ressources 
de notre methode. 

— Octobre iQ10 , 

Societe r£gionale d’Homoeopathie dq Sud-Est de la France et de Jq 
Suisse romande. 

Le D r Arxulphy confirme l’utilite de Calcarea carbonlca dans la 
llthiase blliaire ou r£na|e. II rappelle un travail qu'il a publie il y a 
quinze ans dans The Clinique de Chicago, sur Fetat endemique de la 
colique hepatique dans les Etats dTowa et d’Ohio, dont la cause etait 
due a la teneur excessive des eaux potables en sels calcaires. Les malades 
furent traites par Calcarea carbonica 30 et 200, une dose tous les quinze 
jours, av’c des resultats excessivement favorables. 

Les eaux d’Evian contiennent du carbonate de chaux, vingt-cinq miHi- 
grammes par litre, ce qui explique son action sur ^elimination urinairef 
Note sur Taction des doses homceopathiques, par le D r D. Espiney* 

. Homoeopathic, Allopathic, par le D r J. Favre, de Toulouse. 

Travail paru en octobre dernier dans Le Telegramme , grand quotidien de 
la region toulousaine. Le D r Favre fait une etude comparative de 
Thomoeopathie et de l’allopathie a l’occasion des recentes opinions emises 
par le professeur Charles Richet, de Vienne et Landouzy, de Paris, et 
montre Timportance du mouvement scientifique actuel qui vient con¬ 
firmer la puissance des infinitesimaux et la valeur de ^experimentation 
pure. 

Encore quelques caracteristiques par le Dr J. Favre. “Cl 

V. Documents Therapeutique. 

— Novcmbrc iDIO. * ’ 

Notes sur la diarrhde prandiale par le D r John Clarke de Londres, 
Le docteur Clarke signale la valeur de Thrombidium el de Ferrum. 

c 

Avec Thrombidium , Vaggravation existc soil en maugcant soil cn buvatit . La 
douleur est am choree ahres les evacuations mais settlement temporaireinent, 

II y a avec ce remede beaucoup de culiques et de tenesme et quelquefois 
prolapsus ani. Le D r Clarke a employe le remede a la 30 et a la 
10.00O dil.. a doses repetees toutes les 3 ou I heures. 

La carartei istique de Ferrum consiste en des besoms urgeuts ressentis paV 
le inalade des quit commence a manger. La diarrhee de Ferrum est sans, 
douleurs, parkas involontaire, pendant les repas. 

Le D r Lavrk dans un note complementairc signale encore Argcnlunt 
Ujlrianii avec les symptomes « Diarrhee aussitot qu’il boit » ( Herixg . Les 
intestins fonctionnent aussitot que le moindre aliment ou la moinclre 
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boisson sont absorb6s ; il semble que Fenfant n’a qu’un tube intestinal 
allant tout droit de la bouche a Fanus. (Farrington) 

La production de la diarrhee par les aliments sucres repond a Argentum 
nitr t ieum . 

Homoeopathic, allopathic par le D r Favhe (suite . 

Les rem&dcs du frold par le D r Henry Di prat de Geneve. 

Les principaux remed^s correspondant a Finfluence du froid sec sont: 
Aconit, Bryonia , Nux Vomica, Hepar Sul fur is, Causlicum, Belladonna. Le 
D r Duprat passe succvsMvcincnt en revue leurs grands symptomes 
generaux et leurs indications dans les affections a frigore. 

D r Sam. Van den Berghe. 


N6crologie 

i 

Le D r Nicholson de Clifton, Bristol vient de mourir a Fage de 69 a ns. 
Ce fut gr&ce a son initiative que fut fonde FHopital homoeopathique de 
Bristol. Sa modestie contrastait avec sa profonde science. II avail une 
predilection pour les basses dilutions; leur emploi lui valut de grands 
succes. 

D r Eug. De Keghel. 


Miscellanies 

Congr&s homoeopathique allemand. — Du 8 au 10 aout eut lieu a 
Stuttgart le 79« Congris homoeopathique allemand. Le president le 
D r Lorenzo l’ouvrit par une exposition historique de Fhomoeopathie au 
Wurtemberg. II rappelle entr’autres la conversion a Fhomoeopathie de feu 
le D r Rapp professcur a la facuite de medecine de Tubinguc oblige de par 
sa conversion de quitter son poste a FUniversite. II annonce la construc¬ 
tion prochaine d’un nouvel hopital. Lecture fut don nee de rapports sur la 
Pblyclinique de Leipzig, sur la Ligue homoeopathique d’Allemagne, sur 
la Maison-Hahnemann de Berlin et sur l’Allgemeine Homoeopathische 
Zeitung, la plus ancienne publication homoeopathique, fondee en 1832. 
Apres une visite k l’emplaccment du nouvel hopital, les congressistes 
fluent re£us par le D r Haehl a son musee de reliques hahnemanniennes. 
Le D r Weiss presenta une interessante biographic de Paracel se, un des 
pr6d6cesseurs d’Hahnemann. Le D r Kranz-Bush de Wiesbaden fit une 
relation de sa visite au Congres de Londres. Signalons encore un travail 
sur les Principes de Biokinetique par le prof. Jaeger, le veteran homceo- 
pathe bien connu. 

Des resolutions furent votees pour Forganisation du Congres interna¬ 
tional dTiomaeopathie de Berlin en 1916. 

D r Eug. De Keghel. 
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Matiere medicale 

Temps et lleux detection de l’invasion de lafi&vre 

• par le D r Eug. De Keghei. 

II y a une couple cl’annees dans une de nos seances, notre president 
le D r De Cooman exprimait le regret de ne pas etre en possession 
Tun tableau indiquant les heures d'invasion de la fievre telles qu’elles 
sont renseignees dans les pathogenesies des medicaments homoeo- 
pathiques. Pareil tableau fut public il v a une quarantaine d’annees 
dans un journal americain par Miller, puis revu par Price, de 
Baltimore. Tout incomplet qu’il est, il nva bien souvent rendu du 
service en me permettant d’arreter avec plus de certitude le choix du 
medicament a administrer. Tout autant que la cause premiere du 
mal, le moral du malade et les manifestations cutanees, Theure et le 
lieu d’election de l’invasion de la fievre nr out toujours paru des 
facteurs importants. 

Miller et Price n’avaient en vue que la recherche des heures 
d’invasion de la fievre intermittente. Dans le travail(0 queje vous 
soumets j’ai respecte leurs donnees, mais je les ai controlees et 
completees par des indications sur la fievre en general en parcourant 
les pathogenesies de tons les medicaments decrits dans l’excellent 
Dictionary of Materia Medica da Clarke. 

(i) Je ferai suivrc cc tableau des heures nettement precisees de linvasion cic la 
fievre d’un second tableau de medicaments pour lesquels les heures d'invasion de 
la fievre ne sont pas atissi nettement detinies et dont la pathogenesie ne donnc 
pour toute indication du moment de l invasion do la fievre que les mots matin, 
avant midi, midi, apres-midi, soir, etc. Un troisieme tableau comportera les 
indications renseignees dans Iqs pathogenesies concernant le jour d invasion, 
a savoir si la fievre est quotidienne, tertiaire. quarto, hebdomadaire, etc. 

Je terminerai ce travail par quelques indications concernant les parties du 
corps, sieges du debut de la fievre. 
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Heures derivation de* fievres 
Matin (i) 

1 heure. — Natr. m., Puls., Still, sylv. (f.) Ratanh. (su.). 

1 a 2 h. — Aloes, Ars.? Lachnanthes. 

1 a 12 h. — Natr. mur. 

2 h. — Hep. s. (fr.), Taxus bacc (fr.;. 

2 a 4 li. — Borax. 

3 h. — Angust. vera (fril.), Bapt. Calc. ars. (su.), Canth., Cedron, 
Eupat., Hydrophobinum (fr. N Ol. Jec. as. (fr.), Thuya (tert.). 

3 a 6 h. — Lactuca (Ch.). 

4 h. — Aeon, ferox (f.j, Alum., Apium graveolens (su. au reveil). Aranla 
diadema, Arn. 

4 a 6h. — Aeon, ferox (s.), Fagopyrum (ch.). 

5 h. — Ap., Bov., Coff., Con., Chin., Polyp, pin., Sep. (quat.). 

5.30 et 6,30. — Hura brasiliensis. 

6 h. — Eup. perf., Kal. cyan. [ch. et su.), Luna (fr.), N. vom., Sil. (su.), 
Veratr. (tert.). 

6 a 9 h. — Bovista (ni ch. ni su.). 

7 h. — Aram, m., Hura brasil., Podoph. (fr.'i, Ferr., N. vom. (tert). 

7.30 h. — Ferr. 

7 a 9 h. — Eup. perf., Dms. (avant 9 h.). 

7 a 9 h. run jour, a 12 le jour suivant. — Eup. p. 

8 h. — Eup. p.. Puls. 8 m. a 2 s. Doryphora. 

8,15 h. — Ilura bras. 

8.30 h. — Sanicula fr.). 

8.30 a 9 h. — Asa(f.j. 

8 a 1 1 h. — Chin. mur. (su. profuses). 

9 h. — Angust., Asa f., Carbol. ac., Hura, Hydrast , Ipec., Natr. m., 
Polypor. 

9 a 10 h. — Rhus rad., Ferr. iod. Eup. perf. 

9 a 11 h. — Natr. mur. 

9 a 12 h. — Carb. v., Natr. mur. 

9 a I h. — Salicinum (ch.). 

10 li. — Ars., Bapt., Cact., Carb. v., Chin. sulf. itert.), Ferr. iod., 
Gels. (tert. sans froid.., Hippomanes, Melilothus (fr.). Petrol (frisson;. 
Polypor., Sacchar. off., Salicin (frisson), Stann. (fr., f. hectique). 

10.30 h. — Hura bras., Lobel. infl. 

10 a 11 h. — Natr. mcr. 10 a 12 Cinchonin. sulph. (f.). 

10 a 1 h. — Medorrh. (su,). 

10 a 3 h. — Sulph. fr ). 

11 h.— Bapt.. Berb., Cact. gr. (quot.). Calc, (tert.), Canth., Cham., 
Carb. v.. Chin, sulph., Eupat., Hydrast., Ipec. (tert.i, Nux v. (tert.). Op., 
Polyp.. Puls., Sulph., Wvethia (fr.); G j. apies a 1,30. 

11 a 12 h. — Cobalt., Kal , Sulph., Tart. cm. 

11 a 1 h. — Syphilinum 1 r.), Kali aceticum (su.). 

11 a 11 h. du soir. — Cact. gr. 11 m. a toute la nuit, Epilobium palustre. 
11,40 a 2 h. — Oxytropis Lambcrti (f.j. 

12 h. —Arg. nitr.ffriss.), Asclep. tub. (fr.), Chionanth. virg. (f.), Elaps (fr.). 
Nux vom. (<pKt.'. Sulph. 

12 h. — Alumina limmediatement apres la soupe). 

12 a 2h. s. — Clilor. (f.). 


(i) f. =fievre; fr. = froid; friss, = frisson; fril. = frilosite; su.=sueur; 
ch, = chaleur; m. = matin; s. = soir. 
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Heures derivation des fiovres 
Soir 

12 a 1 h. — Melilothus (fr.). Onosm. (fr.). 

1 h. — Cact. gr., Puls, (oreilles et mains chaudes), Chel. (mains et pieds 
froids). 

1 a 2 h. — Ars. 1 a 3, Plantago (friss.), Kal. iod. (su.). 

I. 1.30, 2, 3, 4, 6.30. et 10 h. — Canth. 

2 h. — Calc., Euphr, (f. dans les deux bras) Ii is tenax, Plantago (fr.). 

2 a 3 h. — Curare (quot.) 2 a 4, Gels., 2 a 0 Borax. 

2 s. a 11 m. Tun jour., 2 s. a 4 s. l'autrc. — Calc. 

3 h. — Angust. vera (fr.), Apis (vers aout), Ars., Calc. • tert.), Cedron, 
Chelid. (friss.). Chin, sulf., Con., Nux vom. (quat.), Staph, (friss.i, Sulph., 
Trrt. em., Thuya. 

3 a 4 h. — Apis (fr.), Canth., Ferr. io 1. 'ch.), Lach., Medorrh. (fr.Polyp. 
3 a 5 h. — Cacc. cacti, Con., Siiic. 'su.). 

3 h. jusqu'au soir. — Lyc. 

3a6h.—Ars. Ferr., Nitrogenum oxygenatum, Rhodium oxydatum 
nitricum (f. avec su. suivi de fr.). 

3 ou 4.30 a 7.30 h. — Azadirachta indica, 

3 a 9 h. — Cedron 

4 h. — Aesc. h., Anac. or. (ch. a la face, nausces, fatigue), Aran. diad. 
(f.), Canth., Caust., Ceanoth amer., Cedron, Cham., Chelid. Cinchoninum 
sulph. (ch.), Eupion, Lac caninum (fr.). Polyp., Puls, (friss.), Lyc. (quot.) 

4 a 5 h. — Cobalt (fril.), Gels, (fr.), Graph., Stann. (ch. avec su.). 

4 a 7 h. — Kal. hydriod. (fr.). 

4 a 8h. — Bovista , Graph., Hell., Hep., Lyc. Magn. mur. (fr., friss. le s.) 
Natr. s. 

5 h. — Ars., Carb. a., Castor., Chel., Chin., Ferr., Hura, Ipeca, 
Sanicula, Sarracen., Sulph. 

5.30 h. — Cedron. 

5 a6 h. —Amm. mur., Chel., Hell., Phos., Puls, (au coucher du soleil). 

5 a 8 h. — Sulph. 

6 h.— Arg. nitr., Ars., Bell., Caps., Cham., Cedron, Chel., Hep., 
Tart., em., Thuya (frisson). 

6.30 h. — Cancer fluviatilis (friss. dans plusieurs membres). 

6 a 7 h. — Hep., Phos., 6 a 7,30 Clem, (quarte), 6 a 8 Hep. 

6 a 10 h. — Kal. iod. (fr.). 6 a 12 Lachn. 6 a 5 in. Gunb. 6 a 6 m. Caust 

7 h. — Bovista (fr. dans le dos) Caust., Carb. sulph., Castor, Diadeina 
(nevralgie faciale periodique), Jaborandi (f. au dos), Magn. phos. (fr.), 
Natr. sulf.. Petrol, (tremblement suivi :le su.), Rhus. t. 

7 a 7,30 h. — Calc., Caust. 

7.30 h — Caust., Cast. 

7 a 12 h. — Aesc. hipp., 7 a 4 m. Gambogia. 

8 h. — Chel. (commen^ant aux piedsj, Hep., Piper methysticum (friss,). 

8 ou 9 h. Ratanhia Tr.j. 

9 h. — Carb. an., Castor., Cocc. cact., Croc., Cyciam., Gels., Magn. 
phos. (fr.), Magn. sulph. (fr.). Piper methysticum (ch.), Polypor. 

Oh. a minuit. — Amm. carb., 9 au matin Lac vaccinum defloratum (f.). 

9 a 10 h. m. — Magn. sulph. 

10 h.—Cact., Canth., Chin, sulph. (tcrt.), Elaps., Euphorb. amygd. 
1 0,30 h. — Chel. 

11 h. — Cact., Carb. an., Euphorb. amygdaloides (fr.), Rumex. 

1 2 h. — Ars., Elaps. (ch.), Solan, nigr. (ch.). 

(A suivrc). 
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Eitude clinique et therapeutique sur le Cuivre 

par le Docteur Bonifack Schmitz 
[Suite) 

§ 3. — Cas cliniques cPHystdrie et Hystdro-dpilepsie 

I 

Une petite fille de sept ans, bien portante, ayant vu le 
26 juin 1S24, nn enfant attaquc de violentes convulsions, se plaignait 
des le lendeinain de cuissons et d’dancemonts dans le bras gauche. 
Bientot cos douleurs se changcrent en convulsions violentes, surtout 
dans le haut du bras, qui s'agitait en tons sens avec tant de force 
qu’il foKjait le corps a suivre ses mouveinenls. 11 fallut lier la inalade 
sur un banc pour l’empecher de tomber. Angoisscs, pleurs. Ces 
acces la prenaient join d unit , huit, dix fois en 24 hemes. Les ties- 
saillements commenyaient toujours par les doigts. 

Le 4* jour, les convulsions attaquerent egalement la jambe gauche 
et l’on me fit appeler. 

Face rouge, corps convert de sueur, chaleur et soif. Le cou penche 
vers le cote droit, memo hors de l’acces, en sorte que le visage 
touchait presque Tepaule. 

Connaissancc entiere. 

Humeur irritable, tantot douce, tantbt emportee, tantot opiniatre. 

Pendant l’acces, contorsions horribles des yeux, du visage et de 
tout le corps. La inalade prenait toutes sortes de postures, jouait du 
violon avec des batons et se fourrait sous la table. 

Le paroxysme etait-il passe, ellc ne se plaignait de rien et etait 
meme joycuse. 

Je lui donnai Ignat. 6. Une heure apres, violent acces et an bout 
de 5 heures, nouvcl acces ties faible, qui ne se manifesta que par un 
Ieger tressaillement des doigts et de la main. 

Pendant 7 heures elle n’en eut pas, mais a la suite d’une indiges¬ 
tion, elle fut prise de vomissements, de pressions douloureuses dans 
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le bas-ventre et bientot apres d’un nouvel acces qui, quoique plus 
faible qu’avant ^administration d’Ignatia, se repeta neanmoins 6 fois 
en 24 heures. Je lui fis prendre alors Ignatia 3. 

Les trois jours suivants deux acces chaque jour. Voyant que Ignat. 
ne repondait pas a mon attente je lui donnai une goutte Cupr. acet. I. 
Une heure apres acces violent, le plus violent de tous, au dire do 
la mere. Ce fut le dernier. II lui restait un peu d'abattement qui 
disparut les jours suivants. Les tressaillements ne reparurent plus et 
cette petite fille a joui jusqu'a present d’une sante parfaite. 

Observ. 581. D r Bethman. (Clinique Beauvais). 

II 

Dans le mois de decembre 1833, j’entrepris la cure d'une 
petite paysanne de onze ans dont la maladie presentait les symptomes 
suivants. 

Elle etait couchee sans connaissance, sans voix, les paupieres 
fermees, tremblantes, les yeux rouges tournes en avant. Crampes 
toniques si violentes qu’il fallait plusieurs hommes pour la contenir. 
Quelquefois elle se pliait en cetceau. Salivation continuelle. Elle ne 
i econnaissait personne, ne dcmandait jamais a manger, mais man- 
geait quand on lui mettait le manger dans la bouche. Constipation 
pendant plusieurs jours; frequentes ejections d'une urine peu 
copieuse, trouble. 

Elle etait dans cet etat depuis quehjues semaines. Cicuta , Stram., 
Bellad ., ne produisirent rien. Mais une.dose de Cuprum fit disparaitre 
la maladie. 

Obs. 7. Clinique Beauvais. 

III 

La femme du maitre briquetier K a M. agee de 50 ans, avait 
ete dans sa jeunesse une fille forte et robusfe . A 20 ans elle avait 
attrape la gale, qu’elle avait fait disparaitre par les onguents. 

Maisdejniis cette epoque ses regies etaient restees ties faibles; sa 
sante floiissante avait fait place a des indispositions de plus en plus 
graves, et 3 ans auparavant quand sa menstruation avait cissc, elle avait 
ete allaqucc d'unc esficc d'epilepsie . 

Sa faiblesse etait si grande et ses membres tellement paralyses 
qu’il lui etait impossible de rester levee pendant quelques heures et 
qu’elle devait constamment garder le lit. 

Chaque jour, avant que de s’endormir, elle etait prise d’un violent 
frisson; ses mains et ses pieds devenaient d'un froid glacial. 
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Pendant le sommeil, gemissements continuels et tressaillements 
des membres. 

Elle sailtait quelquefois du lit avec des gestes d’inquietude ct 
coilrait £a et la coniine poursuivie par un homme acharne apres elle. 

Cet etat durait des heures si ses lilies n’employaient la violence 
pour la lirer de ce sommeil contre nature. 

Des qu’elle reprenait ses sens, l’angoisse interieure disparaissait. 

Manque total d’appetit. Maigreur extreme. 

Iguatia 12 et plus tard Puhat. 12 rendirent plus rares et moins 
longs les acces qui revenaient toutes les units auparavant. 

A bappioche d\in acres, annonce coniine toiijours par une sensa¬ 
tion de froid et par le froid des membres je lui donnai Camomillc 18, 
qui non seulement le rendait moins violent maisqui souvent l'arretait 
tout a fait. 

Cuprum acd . 30. Une dose tous les jours pendant *10 jours rendit 
les acces de plus en plus rares et de moins en moins intenses et les 
fit disparaitre finalement. Ce fut ainsi que je gueris en 4 mois cettc 
terrible maladie. 

Obs. 171)3, clinique Beauvais. 

§ 4. — Cas de chorde 
I 

R. II. B., p. 83, annee 1808-90. 

Bahr pretend que Cuprum guerit tous les cas de choree en moins 
de 3 a 4 semaines. Ce remedc est indique lorsque les mouvements 
chorei’ques debutent dans les muscles des doigts et des orteils et 
s’dtendent vers les membres Le malade est mieux ou plus tranquille 
pendant la nuit, mais lorsqu'il s’eveille, il est en proie a d'horribles 
contorsions 

D r De Wf.v, Ann* arbor. 

II. — Choree. Guerison par le D r Gross 

Une jeune fille fut attaquee, a la suite d'une frayeur , d'un mouve- 
ment involoutairc du bras droit et de la jambe, qui, malgre tous les 
remedes, s’etendit peu a peu a tous les membres et degendra enfin 
en une choree parfaite. Elle ne p uivait plus tenir aucun membre en 
repos. Taut qu’elle etait eveillee, toutes les parties du corps etaient 
agitees des mouvements les plus extraordinaires; sa langue memo 
n’obeissait plus a sa volonte, en sorte i]n’il lui etait souvent impos- 
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sible de pallet*. Tous les remedes qu’on lui administra ne firent 
qu'empirer le mal. 

Je me vis done force de lui faire prendre Cuprum a doses repetees. 
Elle guerit enfin, quoique lentement. 

Obs. 577. Clinique Beauvais. 


Ill 

R. H. Beige, p. 244, annee 1897-98. 

D r Munoz. 

Choree : Cuprum : sautillement des muscles, cris per^ants, grimaces 
avec rires, gestes, melancolie; la choree apparait par acces. 

§5. — Vdsanies. Manies. Fifevres cdrdbrales congestives 

Ndvralgies 

I. — Cuprum aceticum. D r Croserio 

Un homme robuste, 38 ans, depuis plusieurs mois afflige d’une 
grande tristesse et inquietude. Symptomes : tristesse insurmontable 
depuis plusieurs mois, agitation continuelle, comme si un malheur 
le mena^ait, pleurait peu et craignait de perdre Tesprit. Dans le 
crane et le cerveau, comme s’il s'y remuait des vers. Tete lourde, 
entreprise. Selle tous les 3, 4 jours settlement. Insomnie. Sommeil 
lourd debutant seulement k 2 heures du matin. 

Etat mental ameliore apres 7 jours d'usage de Cupr. 800 et guerison 
complete apres usage de Sulfur . 1200. 

(Clinique de Ruckert). 

II. — Folte puerperale 

Cuprum acet. : Manie survenant par paroxysmes. Dans les inter- 
valles la malade parait etre en pleine possession de ses facult6s; les 
crises de hurlements se produisent d'une mani^re subite et imprevue. 

D r CRiPPEN. Halnnemannian Monthly. 

R. H. B. p. 282, annee 1889-90. 

Ill 

Une fille de 23 ans, le soir encore pleine de sante, s’eveille subite- 
ment, se met a courir autour de la chambre, criant, et voulant 
s’enfuir; elle pense devoir jnourir la nuit meme et reclame le 
pasteur. Doultur de Ute; depuis plusieurs mois suppression des 
menstrues; pouls petit, faible, 100; t6te chaude; aucun autre 
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symptome mot hide apparent; teir.ture d'acetate de cuivre 1 12 
dragme pour 8 onces d’eau. 

Une cuillereea soupe de 1/2 en 1 2 lieitre; applications froides snr 
la tete. 

Le matin suivant idle etait tranquiile ct avec ses sens. 

La medication continues p*Mi lant quel*pies jours encore amena la 
guerison et le retour des menstrues. 

(Clinique Ruckert. Supplement p. D. 

IV 

Petite 111 le de ;> ans. en travail de dentition, avec de la fievre, etc., 
atteinte du cerveau, contre lesquels Bel/ad ., ChamAn s\, Pitlsat 
Vcratr furent employes sans lesultat. Agitation, angoisse, etc. aug- 
menlerent de plus en plus. 

Cina apporta. pour tin dcmi jour, plus <le tranquillite et de bicn-etre. 
Mais alors tout empira de nouveau; les forces conimencerent a 
decliner visibiement, la r e.spit ation devint ]>1 us comic et plus angois- 
sante, la face devint pale; en luivant l’enfant mordail dans le verre 
oil dans la cuillfre. 

Prescri|>tion : Cithr. ace/. en dilution. toutes les demi heures une 
demi cuilletee a soupe. La unit suivaute sommeil plus tranquiile, le 
jour suivant encore mieux. 

Le 2 e jour, amelioration encore plus visible; les monlillements 
dans le verre eu buvant encore plus rates. Cufr. toutes les heures. 

Le 4 C jour, guerison complete. 

D r Gross. Alg. Zeitung. (Ruckeit, page 11). 

V. — Observation bar le D r Kissel 

Dans 2 eas de congestion cerebrale, accompagnec de convulsions 
generales des deux ext remites, les muscles oculaires contractes en 
haut, les globes oeulaires fixes, les patipietes a moitie olivettes, les 
pupilles fixes, perte complete du tepos, la peau ftcaide ftetrie. 

Fouls ties petit, lapide, ne pouvant se compter; inspiration regu- 
liere, profonde, penible. 

Je donnai la Tcinhtrc de cuivrc acctiquc , 2 dragmes pour toute la 
journee. 

Les convulsions disparurent; tianquillite complete le jour suivant; 
le pouls encore petit mais non rapide, 10(); a la suite de 2 e dose, le 
jour suivant, la frequence du pouls et les autres symptomes morbides 
attenues el la guerison s’etablit deftmtivement. 
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VI 

Chez tin garcon de 12 ans. a pres line mcningite de 4 semaines de 
duree, rcstaient les symptomes suivants : Dctaut d’appetit. fievre 
vespeiale. sueur matinale avec pools petit, filifornie. et peau fletrie. 
huinide et froide. 12 once de la mixture dc cuivre, (j gouttes toutes les 
hemes, guerirent la maladie tout a fait. 

D r Kissel. (Ruckert : Klinische Erfahrungen). 

VII. — Observation d’lrritation apinale par le D r Hirsch 

de Prague 

Ail mois de fevrier, je fus appele cliez une jeune fille de 18 ans, 
alitee deptiis plusieui s semaines. 

Le mefecin ordinaire puis un medecin consultant avaient reuni 
leu i s efforts pour soulager tout an moins les symptomes douloureux 
et fort penibles de la patiente. 

Rien n’avait fait. 

A la soilicitation pressante d’un ami de la famille, l’on se decida 
pour rUomoeopathie et Von demande men concours. 

La malade cst d’une constitution pen vigoureuse, a la chevelurc foncee, 
auxyeux brims, d’une physionomie avenante, elle re[>ose sur le lit, 
appuyee sur la main droite. Elle se plaint surtout de douleur 
decliirante parfois lancinante, (jui traverse tout le bras d.oit et 
se fixe surtout sur les os metacarpicns de la main droite. 

Des sensations douloureuscs analogues se manifestent au bras 
gauche mais a un moindre degre, quoique presentant 5 a et la 
des exacerbations. 

Les membies inferieurs lie sont pas indemnes. L’extrcmite du 
membre inferieur droit est surtout douloureuse. 

II y a de frequents elancements avec douleur aigue dans toutc 
la face dorsale des os laissant pen de repit a la malade; les memes 
symptomes existent a gauche mais avec moins d’intensite. 

L’etat general est d’ailleuis bon. 

On avait diagnostique une affection lhumatismale des muscles 
et des games tendincuses. 

Mais en consultant j’avais remarque une sensibilite marquee de 
bepine dorsale denotee par des contractions et ce fait avait appele 
mon attention sur la colonne vertebrale. A dater de la 0° vertebre 
cervicale j usque pres du sacrum existe de l’hyperesthesie trrs 
prononcee, an point de rendre insupportable le moindre contact. 
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Le diagnostic devenait clair pour moi, d’autflnt plus que le malade 
reconnaissait avoir remarque cette sensibilite spinale quelque temps 
avant Papparition des douleurs dans les membres. 

L’ensemble des symptomes notamment le caractere special des 
sensations douloureuses aux extremites me fit choisir Cupr. metall . C e 
en globules 5 & 6, matin et soir. Des le 2* jour, amelioration generate 
aux mains comme aux pieds et diminution de Phyperesthesie 
vertebrate. 

Trois jours a pres, a mon giand etonnement et ce que semblera 
presque incroyabte, la malade put quitter le lit. 

Elle n’accusait plus qu’un pen de douleur dans les metacarpiens 
de la main droite et la remarquable sensibilite spinale allait 
s’amoindrissant. 

La guerison radicale fut obtenue dans l’espace de douze jours, 
done apres 24 doses semblables du remede. 

J’eus Poccasion de mettre a profit Pobservation qui precede a 
propos d’un cas d’iriitation spinale durant depuis plusieurs annees 
et sujet a des recrudescences marquees. 

La malade avait de temps en temps de Phyperesthesie aigue k la 
colonne vertebrale, accompagnee surtout d’engourdissement des 
deux mains et de suffocations pai oxystiques avec palpitations, les 
acces se prolongeant souvent pendant 24 heures. 

Appete precipitamment au moment d*un acces je prescrivis 
Cuprum comme il est dit ci-dessus avec un succ&s que la patiente ne 
pouvait assez louer. 


VIII. — Cephalalgia 

Une femme de 28 ans, fiancee, debile, souffrait depuis 8 jours de 
cephalalgie forte, du cote droit, debutant tot vers 4 heures du matin 
et durant jusqu’4 2 & 4 heures de Papres-diner. 

Cuprum sulfur. Ammoniacum 1/12 grain 4 fois par jour, amena depuis 
la nuit suivante Pamelioration de la cephalalgie et la guerison com¬ 
plete en 2 jours. 

D r Kissel. (Clinique de Ruckert, p. 83). 

IX. — Cuprum dans les n6vralgles 

Gout metallique tres prononc6 dans la bouche; spasmes dans les 
extremites superieures et inferieures; violentes douleurs apparais- 
sant le soir et durant ton tie la nuit, aggravees par la menstruation; 
ameliorees par l’hvpnotisme. 

Revue Homceopathique Beige, p. 345. T. 16. 
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X. — Meninglte (D r SI effort) 

Meningite basilaire avec grand ralentissement du pouls. 

Cuprum Cyanatum 3 trit. X. 

XI. — Tetanille (D r 8ieffert) 

Des jeunes femmes et des noun ices. Cupr . 

XII. — Tic douloureux (D r SI effort 

Sulfate de cuivre ammoniacal. Basses dilutions. 

XIII. — Torticolls spasmodique (D r Sleffert) 

Cuprum . 

XIV. — Convulsions 

Surtout cloniques des flechisseurs avec cyanose de la face et des 
levies suivies de sommeil profond (D r Sieffert). 

Cuprum . 

XV. — Crampes des mollets (D r 8ieffert) 

Cuprum . 

Delire violent febrile avec impulsion k mordre, k cracher a la figure 
et k rire. 

D61ire des fi^vres eruptives de la dentition difficile et de la periode 
ultime des affections chroniques (D r Sieffert). 

(A sttivre) D r Bonif. Schmitz. 


Soci6t6s 


Cercle M6dical HomoeopatUqne des Flandres 

SF.ANCE DU 2 JUILLET 1911 

President , Secretaire , 

De fooman. Sam. Yanden Berthe. 

Sont presents : MM. les D rs De Cooman, Eug. De Keghei., 
Lambreghts, Planquart-Best, Boniface Schmitz, Van Leeuw et 
Sam. Van den Berghe. — MM. les D rs Dewee, Aug. Schepens, 
Wullaert et M. Goret, pharmacien, se fontexcuser. 
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M. Van Leeuw demands si l'un on l’autre des membies presents 
a constate des eflets du traitement honnropathiquc de la stomatite 
aphteuse (]ui sevlt e;i a- moment aver intensite. 

M. De Keghel rappble la relation faite P en UIH2 par le D r Van 
l)F.N Neecker des excelleuts diets d’.L. •/.»//. altrrne aver Memuc soluble. 

M. Sam. Vanden Berghe dit cjue II. Fisher, medecin vete- 
i inaire a Beilin, a employe Sitri acidum dans la stomatite et signals 
les heineux lesultats qu'il a obtenus dans le numero janviei UOl 
de « Die Homoopathische MonatsbliUter ». Sitti ucidum constitue 
d'ailleurs la base de plusieurs remedes soit-disunt secrets que Ton 
vend ( ontie cette affection. II convient d’administier trois gouttes de 
la premiere on deuxieme dilution dans de 1’eau, quatre fois par jour. 
Ce medicament sera it a la fois pieventif et euratif. 

M. De Keghel dit (pie lien n’empecherait d’instituer simultane- 
ment un traitement externe consistant en lotions de la bouche 
et des pieds par tine solution du meme medicament. 

M._De Cooman fait observer que si la cure de la stomatite 
presciite des difficultes, sa proph vlaxie est bien plus difficile encore. 
La fermetuie des fiontifres nesnt a i : -m; la contamination se fait 
piincipalement* par les oiseaux, par les ponies pour les felines 
i approchecs. par retouineau dans la plupart des cas. 

M. Schmitz croit quo la maladie existe toujours a l’etat endemi- 
que; sous rinflueiice de cii Constances lavoi isantes, la maladie se 
developpe a l’etat (’pidemique. 11 lecommamle Temploi d\4w//*o- 
nium muriaticum . 

M. Van Leeuw relate un cas de rhumatisme articulaire aigu chcz 
un enfant. Sous l'influence dMow/V. suivi de Bryonia les symptomes 
articulaires disparurent en deux a trois jours tnais il se produisit line 
complication cardiaque avec souflle intense, complication dont Kahni.i 
eut entierement raison en hilit jours. 

Le pore do re petit malade etait atteint d’hypei chloi hydi ie ties 
prononeee. Par Rolin.a pscudo-acacia .‘I x, remede i ecommande dans le 
precis de therapeutique hoinmopatliique des voies digestives du a la 
plume autorisee du b r Cartier, prec.is en coins de publication dans 
la Revue Ilomueopathique Franyaise, le malade se trouva entierement 
so ill age an bout de quelques jours. 

La rapidite de la guerison de ces deux cas a viveinent impressionne 
rentouiage de ces malades. 

(i) Relation puMier <ians 1<‘ Journal JVfm <i’lI«>m<ropathit 1 , annec 
pu-e i. 
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M. Van Leeuw insiste sur la necessity tie convdincre le public 
toujours pret a suspecter la possibility d’action de nos petites doses. 

M. D© Cooman dit que tons les medecins homoeopathes qui ont 
exerc'6 & la campagne sont parvenus a entrainer la conviction des 
gens par les cures operees incidemment sur leurs animaux. 

M. Planquart-Best fait observer que le succes cln traiteinent 
homceopathique chez les animaux est une preuve irrefutable de leur 
action; en medecine veterinaire il n’est plus possible d’invoquer la 
suggestion pour expliquer Taction de nos dilutions. 

M. Van Leeuw dans un cas de tuberculose pulmonaire a pous- 
sees febriles, a eu recours a Chinimtm arscnicosum 1 trit, dec., fit) ;i 
75 centigr. par jour en trois fois. Cette dose ayant amene une eleva¬ 
tion de la temperature de 37°5 a 40°, il la rempla^a par la 3 centesi 
male. Au bout d’une dizaine de jours le retour a la 1 trit. dec. 
amenant une nouvelle poussee febrile jusque 40°, il a donne la 200 e . 

M. De Keghel dans les cas de tuberculose avec ficvre ties pro- 
nonc6e, recourt toujours a Aconit. 

M. Lambreghts a obtenu de bons effets par Tuberculinum Koch. 30 
ou 200. 

M, Planquart-Best dans la tuberculose a frequemment recours 
a Bacillinum 30 ou 200, dont il donne une dose tons les luiit jours en 
administrant des magistrales les autres jSurs. 

Il a frequemment observe que le jour de la prise de Bacillinum les 
malades presenlaient une exacerbation de la fievre et meme parfois 
des filets de sang dans leurs crachats, cette aggravation passagerc 
etant suivie d’une amelioration notable. 

Dans les cas aigus la dose unique pent suffire mais dans les cas 
chroniques la repetition des doses lui semble necessaire. 

M. De Keghel prefere employer Bacillinum , Tacide phenique 
entrant dans la preparation de la tuberculose de Koch. 

M. 8am. Vanden Berghe fait observer qifil y a lieu de con- 
siderer que Bacillinum prepare avec une vomique de tuberculeux 
contient outre le bacille tuberculeux, les microbes de la suppuration, 
le staphylococcus et le streptococcus. 

11 croit la peur de la repetition des tubetculines exageree; il 
rappelle des cas rapportes anterieurement ou le remede continue a 
Tinsu de son pere par le malade, u’avait entraine aucun trouble. 

M. De Cooman partage absolument cette mantere de voir quant 
a la repetition des tuberculines. Dans le cas rapporte par le D r Van 
Leeuw relatif k Taggravation par la 1 trit. dec. de Chinimtm Arsc¬ 
nicosum, i] emploverait graducllement la 0‘, 12% puis 24° dilution. 
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Apropos de la relation du D r L ambreghts « Ylodium dansl'asthirte • 
traitement pr6conise k doses massives par le D r Pinart, M. Schmitz 
dit qu’il a rencontre peu de vrais asthmatiques et fait observer que 
Tiorf^r^pond au temperament scrofuleux. 

M. D« Keghel dit que les asthmatiques sont cardiaques, bron- 
chitiques ou tuberculeux. 

M. Planquart-Best rappelle que Trousseau rattachait l’asthme 
k r^pilepsie. II demande si ses confreres ont eu du succes dans le 
traitement des vegetations adenoides. 

M. Lambreghts en raison du catarrhe nasal qui accompagne 
d'une fafon constante les vegetations adenoides, emploie toujours 
le traitement local au glycerole d’Hydrastis. Le retablissement de la 
permeabilite nasale amene la regression des vegetations. 

M. De Cooman prefere l’operation. 

M. De Keghel dit qu’un traitement de fond est necessaire pour 
privenir leur retour. 

\I. 8chmitz a employe avec succes Cicuta virosa dans un cas 
d'apoplexie et dans un cas de nevralgie de la nuque. II demande si 
ses confreres ont quelque experience de ce remede. 

M. 8am. Vanden Berghe se rappelle avoir gueri en 1896 par 
Cicuta Virosa 6, des convulsions avec opistothonos chez une fillette de 
quelques mois. 

M. De Keghel signale que Cicuta Virosa a ete preconise dans la 
ineningite cerebro-spinale. 

M. 8chmltz a eu Toccasion de com tater les heureux resultats 
de Temploi de Cicuta virosa dans un cas de meningite cerebro-spinale. 

M. Van Lseuw a traite sans succes par Bcllad. puis par Spongij 
une femme de 38 k 40 ans, ayant eu beaucoup de chagrins et 
presentant de la c6phalalgie, de l’exophtalmie et des palpitations. II 
demande k ce sujet l’avis de ses confreres. 

M. De Keghel songerait k lodium . 

M. Planquart-Beat pr6conise Digitalis pour les symptomes 
cardiaques et Ignatia . 

M. Schmitz signale encore Opium et Cicuta . 
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Dispensaires 

Rapport sur les dispensaires homoeopathiques 
du Bureau de Bienfaisance d’Anvers 

Annee 1910 

D’apres le rapport officiel de rAdministration du Bureau de 
Bienfaisance qui vient de paraitre, le total des prescriptions homoeo¬ 
pathiques s'eleve k 7471. 

Ce chiffre se decompose comme suit: 

Dispensaire de la rue des Aveugles, D r Lambreghts 4869 prescr. 

Dispensaire de la rue Delin, D r B. Schmitz . . . 2602 > 

Total . . . 7471 prescr. 

En 1909 le nombre des prescriptions homoeopathiques 6tait de 
8625; il y a done pour cette ann£e une diminution de 1156 prescrip¬ 
tions. Cette diminution assez notable s’est produite uniquement dans 
les dispensaires de la rue Delin, et doit etre attribute a l^tablissement 
d'une policlinique dans le voisinage. Le dispensaire homoeopathique 
de la rue des aveugles a donne par contre, une augmentation de 
587 prescriptions sur Tann6e pr6cedente. 

Nous avons fait environ 850 visites k domicile et delivre une 
centaine de billets pour les hopitaux. 

Voici quelques observations extraites de mes registres de 1910 : 

Coqueluche. Vers le mo ; s de mars j’ai observe dans mon service 
des cas assez nombreux de coqueluche. L’affection se presentail 
gen6ralement sous une forme grave : cri de coq tres prononce, 
crises violentes et fr&juentes, avec vomissements, epistaxis, cyanose. 
Au debut j’administrais Aconit , Ipeca et Drosera ; puis lorsque les 
spasmes devenaient plus intenses : Corallium rubr. et Cuprum acetic. 

Cette medication soulageait visiblement les petits malades. Je 
signalerai specialement l’efficacite de Cuprum acetic. 4 x dil., 4 gouttes 
toutes les 3 heures, dans les crises violentes. 

Coxalgie. Au mois de fevrier, j’eus a soigner un enfant de 7 ans 
atteint de coxalgie. II presentait les symptomes suivants : Gonflement 
et douleur sourde dans l’articulation coxo-femorale gauche avec 
retentissement dans le genou, claudication, raccourcissement de la 
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jambe, paleur de la face, engorgements des ganglions du cou, inappe¬ 
tence, sueurs nocturnes. Les medicaments administres furent Calcar, 
curb., Mcrcur sol. ct Col'cynthi* . L’enfant suivit ce traitement pendant 
quelques mois. et guerit parfaitement sa:n le secours d’aucun appa- 
reil. A noter refficacitr de Colncvuthis dans le raccourcissement produit 
la retraction musculaire. 

Diphteria. J’ai eu a soigner plusieurs cas d'angine diphteritique 
chez desenfants Tous ont gueri sous l'lntluence de Mcrcur. cyanat fi f 
etje n’ai pas etc oblige de recounr aux injections de serum. Gelsc- 
miurn 3 dans la paralvsie post-dipliUritique in’a donnu dexcellents 
resultats. 

Hematemese. ITi ouvrier de 4a aus. alcoolique, fut atteint 
brusquement de voinissements de sang avec seiles noiiatres sanguino- 
lentes, et douleurs vives a restomac. Hamamclis l r ' d. c. 4 gouttes toutes 
les 2 hemes, leussit a arieter Themoi ragie. Les voinissements de 
sang reparurent qurlques jours apres, et furent combattus avantageu- 
sement par le memo traitement. L’examen de la region epigastrique 
lie decela aucune tumeur. Pour les troubles gastriques consecutifs, 
le malade prit China , Iptca , Xux vom et son etat s’ameliora conside- 
rablement sous l'influencc de cette nu-dication. 

Prolapsus du rectum. ITi petit enfant souffrait de diarihee avec 
prolapsus du rectum. PoJophyl. 3 cut rapidemen: raison de ces 
symptomes, 

Vertiges. Une femme de 35 ans, ti es nerveuse, bien reglee, se 
plaignait de vertiges qui etaient parfois si intenses quYlle ldosait 
s’aventurer seule a la rue. Ces vertiges augmentaient ordinairemcnt 
apres le repas, et elle ressentait alors tin gontlement ti es prononce du 
ventre avec gene de la respiration, renvois bruvants et contraction 
de la gorge. L’estomac et les intcstins etaient distendtis et presen- 
taient une sonorite anormale J’administrai Cocailus, Ignatia et Arnica 
qui amenerent rapidement line guerison complete. 

Coup de fouet. Un ouvrier des bassins, a la suite d’un effort pour 
soulever un sac, ressentit une vive doulcur dans la legion lombaire, 
et fut oblige de cesser son travail et de se mettre au lit. Traitement : 
Rhus ct Arnica a l’intei ieur, et frictions sur la region malade avec 
l'extrait dTIamamelis. Apres quelques jours, le malade put reprendic 
ses occupations. 

I3 r L AMBREGHTS. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d'Homceopathie. 

A. - MATIERE MEDICALE. 

Kadium bromide, experimentation par le D r Dieffenbacii (Suite). 

Cceur, Vaisseaux sanguins, Pression sanguine. — Constriction au 
coeur. anxiete, besoin d’air. Diminution de la pression sanguine (de 
140 cm. a 120 cm.) 6 x. Constriction a la poitrinc. Douleurs aigues au 
cceur, 6 x et 12 x. Au reveil batcement violent, dyspnee. Battement au 
c 6 te droit du sternum. Palpitation avec vertige 12 x. Son action locale a 
doses massives determine de l’endarterite suivie de sclerose et d’atherome, 
de constriction et d’obliteration des vaisseaux et des capillaires (taches 
de naissance, angiomes, cheloldes et fibroldes). Augmentation d’hemoglo- 
bine, d’erythrocytes, parfois de lymphocytes, mais toujours de corpus- 
cules sanguins a noyaux polymorphes. Ces derniers attaquent les 
bact&ries et les detruisent, stimulent et protegent l'organisme. 

Nuque. — Sensation de gonflement a gauche. Prurit a la nuque et aux 
bras. Rougeur. Battements a droite 6 x. Serrement au sterno-cleldo- 
mastoldien droit. Douleur et raideur au cote gauche. DoUleur paralytique 
aux vertebres cervicales aggravee en penchant la t£te. Sensation de para* 
lysie du sterno-cleiio-mastoldien gauche. Tache rouge d’abord a gauche, 
puis a droite. 12 x. 

Dos. — Douleur lombaire, mieux apres mouvement. Lassitude g£nerale 
suivie de douleur lombaire. Elancements dans les muscles lombaires; 
raieux par le mouvement (6 x). Douleurs comme des secousses Glectriques 
aux lombes. Douleur au bas du dos, mieux par la pression. La douleur du 
sacrum s’etend au dos et entre les omoplates. Douleur aux muscles larges 
du dos. Douleur aux deux epaules, 12 x. Douleur secante entre la 3«et 
4° vert&bre lombaire. Sensation de faiblesse paralytique dans la region 
lombaire, 30 x. Douleur entre la derniere vertebre cervicale et la premiere 
lombaire. Au reveil douleur entre la 6 e et la 7 e vertebre cervicale. Para* 
lysie des muscles sacro-iliaques, 12 x. Gonflement triangulaire au sacrum 
avec peau blanche, chaude, mieux par la compression. Les souffrances 
dorsales s’etendent a Tabdomen jusqu’aux cretes iliaques, 30 x. La dou¬ 
leur du dos revient apres une nouvelle dose de la 12 x avec sensation 
comme si l’os etait ronge ou ligature. 

Extr£mit£s. — La nuit, forte douleur dans tous les membres avec 


(1) Voir page 191. 
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besoin de sc mouvoir ct de se fi ictionner; micux apres un bain chaud. 
Douleur clans toutes les articulations, mais surtout dans les genoux et les 
chevilles. 

Extr^mit^s superieures. — Douleur passagere au 2* 1 et ;m 3 m< * doigt 
de la main gauche. Douleur dans toute la main droite et dans les doigts. 
mieux par le fiuttemcnt ct pai le nn>uvement. Douleur a lY»pnulc droite. 
Sensation de paralysie du bras droit. Petite pustule au milieu du dos de 
la main droite, 6 x. Prurit avec rougeur aux bras et a la nuque. Sensation 
de pesanteur aux bras avec douleur aux deux epaules et au muscle large 
du dos. Sensation de contusion au biceps ou au poignet gauche. Paralysie 
du bras gauche. Coude droit raide et paralyse apres avoir errit. Paralysie 
de l’articulation de lYpaule droite apres sYtre habille. Craqueinent a 
l'epaulc droite, 12. Le matin douleur au coude gauche, 30 x. Douleur 
lancinante sous l’epaule droite. Douleur crampolde au coude gauche vers 
7 h. du soir. Biceps du bras gauche douloureux. Paralysie du bras droit 
avec douleur aux muscles de la poitrinc du memo cote. Douleur vive dans 
les muscles flechisseurs du bras gauche, 12 x. 

Extr^mites inf^rieures. — Douleur vive momentanec au gros orteil. 
Torpeur des deux gros orteils, mieux apres le sommeil et apres le mouve- 
ment. Douleur aux deux gros orteils, mieux apres un exercice prolong*!*. 
Douleur aigue a 1’articuhition du genou droit, aggravee par le mouve- 
ment, amelioree par un exercice prolunge. Douleur comme un eclair a la 
face anterieure du tibia, comme dans le periostc. Douleur aigue momenta- 
nee dans le mollet gauche, 0 x. Le soir et la unit douleurs aigues autour 
du gros orteil droit. Douleurs aux articulations, notamment aux genoux, 
aux chevilles et aux orteils, 12 x. Un bain soulage les douleurs. Persis- 
tance des douleurs pendant trois semaines. Pesanteur des membres 
inferieurs, f> x. Cors et pieds ties cndoloris pendant trois jours Douleur 
sous larotule gauche, mieux au repos, moins bicu on marchant. Douleur 
ties aigue a la hanche, localisee a la tote femorale et en m&me temps 
douleur au dessous de la rotule. Douleur a la hanche droite, mieux par 
le mouvement, 12 x. Douleur dans le creux poplite avec sensation dc 
fatigue, mieux par le mouvement. Douleur autour des ongles des pieds, 
aggravee par le mouvement et par la pression, 30 x. Douleurs dans les 
Cuisses et dans les mollcts. Picotement comme par dos aiguilles avec leger 
brulement sur deux orteils medians du pied droit. Sensation de meurtris- 
sure aux deux mullets, 12 x. Douleur a la Crete iliaque avec sensation de 
fatigue a la region lombaire, 30 x. Douleur aux aines, mieux par le mou¬ 
vement, 30 x. Paralysie aux deux aines. Paralysie a la chcville gauche 
avec douleur passagere au has du dos. Battement a la hanche droite, 
mieux par le mouvement. En se levant paralysie et raideur passageres de 
la cheville et du pied. Pincement dans les muscles de la cuisse gauche le 
matin. Sensation de paralysie de la cuisse gauche oil des deux cuisses, 
12 x. Muscles des hanches et des membres inferieurs douloureux, 30 x. 
Douleur au tendon d’Achille en montant l’escalier. Paralysie des muscles 
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de la region antero-externe du membre droit. Elancement a la vodte du 
pied droit. Elancement au genou droit. Tiraillement au genou droit. 

Peau. —Succession de petites papules sur le front et la poitrine, rouges 
et elcvees, laissant suinter du serum, du sang et rfuclque pen du pus. 
Petite pustule au milieu du dos de la main droite. Large papule rouge 
a la poitrine. Eruption crouteuse a la face anterieure de la cuisse droite 
s’aggravant en se grattant, mieux par la chaleur. Eruption crouteuse 
circonscrite a la face anterieure cles deux avant-brns, saignant par le grat- 
tage, mieux par la chaleur seche ct au grand air, moins bien par le bain. 
Eruption de papules rouges sur la paupiere droite avec leger prurit, 
mieux par la chaleur seche. Eruptions crouteuses au dcssous de V ceil 
gauche. Gonflement autour de Torbite gauche avec leger prurit, mieux au 
grand air. Apres l’essai du Radium ces lesions cutnnees disparurent 
graduellement, 6 x. Prurit sur tout le corps la nuit. Prurit a la nuque et 
a la partie sup6rieure des deux bras avec legere rougeur. Eruption rouge 
pruriteuse entre les omoplates. Prurit intense a la poitrine a gauche 
pendant lejour; la nuit, large surface tnmefiee et sensible a la pression 
au milieu du c6te gauche de la poitrine, 6 x. 

Petites pustules surtout au dos et aux cotes de la nuque; une seule au 
bras. Papule rouge a la surface de la poitrine a droite, a suintement 
(Kyste sebace) Papule rouge au cote droit de la bouche. Papules rouges 
a la face anterieure de la poitrine des deux cotes du sternum. Deux taches 
rouges des deux c6tes a la partie inferieure de l'abdomen, legerement 
pruriteuses. Quelques taches rouges sur les membies et sur la poitrine 
avec prurit; aggravation en se grattant; leur disparition la nuit. Prurit 
brulant sur tout le corps, aggrave apres un bain chaud, suivi d’une erup¬ 
tion papuleuse sur les fesses, brulante et passagere. Tache rouge a la 
nuque, d’abord a gauche, puis a droite, 12 x. 

Localement Radium bromide a petite dose determine au bout de deux a 
quatre jours une rougeur avec brulement et prurit, symptome disparais- 
sant au bout de 2 a 4 semaines, laissant une tache pigmenteuse. 

Une forte dose ou une action prolongee determine des v^sicules, de 
Pexsudation, du gonflement, de l’exfoliation et formation de croutes dont 
la guerison laisse une cicatrice blanche. Une dose excessive produit une 
ulceration rongeante ou un epithelioma et finalement une cicatrice d’un 
blanc laiteux. Pareilles doses peuvent determiner des telangiectasies 
semblables aux taches de naissance. 

Sommell, Reves. — Ne sait se tenir tranquille la nuit; le mouvement 
soulage la douleur. R£ve d’emettre Purine. Secousse, comme electrique 
pendant le sommeil. Sommeil lethargique entre 4 et 5 du soir. Reve 
d’incendies; se voit en feu, 12 x. Reve de commettre un suicide. R^ves 
eflrayants, 6 x. Frayeur, assoupissement apres le sommeil. Somnolence 
le jour. Lassitude au moment de se coucher, 30 x. Reveil avec battements 
de coeur, dyspnee, bourdonnement comme le murmure de l’eau. 

Fifevre, Frissons. — Froid interieur toute la journee; frisson avec 
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claquement dcs dents jusqu’a midi, disparaissant le soir (pendant les 
regies). Sensation de chaleur par tout le corps ; jettc ses couveitures, 12 x. 
Frisson suivi de forte chaleur, sans sueur, mais avec emission de beau- 
coup d’urine. Frisson avec relachement intestinal et flatulence, 12 x. 

L’injection de gelatine an radium au bout de 15 minutes a tine heurc 
determine un fn>id intense p;.rf»»is avec claquement des dents suivi au 
bout de 15 a 30 minutes d’une frequence du pouls et d’une elevation de 
temperature. Dans quelques cas cette fievre peut durer trois jours, 
d’autres fois, trois et meme six semaines. L’effet produit sur dcs tissus 
atteints d’affection maligne etait d’autant plus prononce que la fievre etai; 
plus intense et de plus longue duree. De nouvelles injections donnent Ids 
memes resultats. 

Une etude comparative entre les effets de Radium bromide et ceux de 
Rhus tax , Rhus vcn. % Ays . alb.. Puls . Sep. et d’autres polychrestes serait a 
desirer. 

Le D r Clarke suggere 1’emploi dc Rhus venenata 3 x. comme antidote 
de Radium bromide. Le D r Dikfflnbach a employe ce medicament ainsi 
que Rhus tox. tout specialement contre la toux persistante produite par 
Radium bromide. 

L’auteur exprime toute sa gratitude pour la cooperation des D rs Crump. 
Copeland et Steakn dans [’experimentation de cette substance. II remercie 
specialement le D r Sayre pour son concours au laboratoire de pathologic 
de I'Hopital Hahnemann. (North Amer. J. of Horn.) 

Comment il ne fa a I pas agir, par Marguer. Tyler M. D.(l f Kent, 
Gibson et d’autres enseignent comment il faut proceder en homoeopathic; 
mais il est tout aussi interessant de savoir comment il ne faut pas agir. 
Pour utiliser une force il faut savoir la manier, en connaltre les lois, les 
effets, les limites d’action aussi bien pour la pratique de l’homoeopathie 
que dans l’application de l’elcctricite. 

C’est une grande erreur de s’en tenir a la denomination des maladies 
comme aussi de donner une etiquette a tel ou tel medicament, p. ex. 
celle de remedcs du rhumatisine a Rhus et Dry., de regarder Sulpli. et 
Graph . comme des medicaments de maladies cutanees alors que Puls . 
serait parfois bien preferable, de reserver Sep . pour les maladies du sexe 
et dc dedaigner son emploi chez des enfants. Grace a l’etude serieuse des 
cas, des dactylites tuberculeuses ont ete gueries par Sep., des cas de 
goitre du lobe droit par le memo Sepia, des constipations par Rhus ou 
Variolinum, une gastralgie nocturne par une seule dose de Syphilitium. 
Dans tel cas de rhumatisine on employera en vain Rhus s’il s'agit d’une 
patiente a Sep. Seul Sepia guerira dans ce cas. C’est une pratique courante 
de faire prendio le medicament trois fois par jour. Il convient alors 
d'employer le medicament a son plus haut degre dhm- puissance 


(1) Travail presente au Congres international de Londres. 
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(im-potency), environ la 3 x de maniere a avoir trop peu de matiere pour 
obtenir des effets crus ou un pouvoir assez penetrant pour provoquer une 
nuisance profonde et durable. De cette maniere on obtient d’excellents 
resultats dans quelques cas anodins. Dans la pratique des debuts de l'auteur 
cette repetition trois fois par jour appliquee aux dilutions elevees amenait 
une amelioration merveilleuse les premiers jours, mais une aggravation les 
jours suivants. Aussi ne saurait-elle assez preconiser le conseil de sa 
m&re, feu Tyler, de dire au patient: des que vous irez mieux, laissez la 
tout medicament et n’y revenez plus, si ce n’est en cas de rechute mani- 
feste. D’autres croient faire de la bonne homoeopathic en ne repetant le 
medicament qu’une fois par semaine; mais 1’administration de Tuberculi - 
ttunt , p. ex., une fois par semaine ne saurait etre recommandee. 

Pour le choix du medicament il faut tenir compte du sujet m£me. 
La gu6ri$on d’un cas de goitre par une dose de Sepia a ete obtenue parce 
qu’il s’agissait d’une patiente presentant les caracteres generaux de Sepia. 
Cette guerison a ete obtenue bien que ce medicament ne se trouve nulle- 
ment renseigne sous la rubrique gdltre. En restituant le patient a son 
etat normal, les anomalies disparaitront d’elles-memes. Une autre ecueil 
a eviter c’est de ne pas trop se presser de prescrire. En vous donnant 
quelque peine des le debut du traitement, vous vous epargnerez bien de la 
peine ulterieurement. Une prescription erronee est a m&me de troubler le 
tableau des sympt6mes au point de produire un melange indechiffrable. 
Dans rincertitude, mieux vaut s’abstenir et, comme le conseille 
Hahnemann, donner des neutres. 

Lorsque par Tadministration du bon medicament vous aurez obtenu 
une amelioration, gardez-vous bien de le repeter. Avant d’intervenir encore, 
sachez attendre des heures dans les cas aigus. des semaines et des mois 
dans les cas chroniques. L’auteur relate un cas de diarrhee gueri par une 
dose d ’Aloes cm. et un cas de maladie du coeur considerablemcnt ameliore 
par une dose d\<4rs. cm. ou la repetition du medicament eut des conse¬ 
quences nefastes. 

Dans des maladies arrivees a leur point culminant, comme aussi dans 
des cas malins ou chez des sujets tuberculeux, partout ou il y a profonde 
alteration de tissu ou depression de vitalite, ce que vous pouvez faire de 
plus desastreux c’est de donner a votre patient le remede indique a une 
puissance elevee. En pareilles circonstanccs donnez le medicament avec 
beaucoup de prudence et a basses dilutions. 

Que si des svmptomes medicamenteux surgissent, ou line diarrhee, ou 
quelque sueur critique ne vous empressez pas de combattre le nouvel etat 
des choses par 1’administration d’un nouveau medicament, mais sachez 
dans une sage expectation attendre revolution du cas. (Ham World). 

D r Eug. De Keghel. 
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B. - THERAPEUTIQUE. 

Pityriasis avec coir chevcln see trouve un bon remede dans 
Floor, or. 3 c., trois centigrammes quatre fois par jour. ;D* Kopp in 
Horn. World). 

Aotothcropic, par Ie D r Duncan. 

Swan pretend avoir immunise tons les membres de sa famille contre 
la scarlatine en leur donnant des triturations de pellicules prises sur la 
pcau d’un membre dc sa famille atteint dc scarlatine. On admet generale- 
ment qifune substance infcctieuse perd sa nocuite par une trituration 
avee du sucre de lait jusqu’a la fi c centesimale. Lux immunisa des trou- 
peaux entiers de moutons contre le charbon en administrant a chaque 
mouton une trituration provenant d’un mouton du meme troupeau mort de 
la maladie. Avec la meme preparation il ne parvint pas a immuniser des 
moutons d’autres troupcaux. S’il avait employe le virus provenant d’un 
mouton infecte d’un second troupeau pour immuniser et guerir les mou¬ 
tons de ce second troupeau, scs resultats eussent etc plus heureux. 

L’auteur pratique un mode de guerison de la septicemie en platant 
dans la bouche les substances toxiques autogenes fraicheinent develop- 
pees pendant revolution de la maladie. La valour therapeutique du pus 
autogene donne de cette maniere l’emporte sur celle du remede homceo- 
pathique ; il est aussi plus curatif que le vaccin autogene prepare avec une 
culture du micro-organisme dcletere par la methode cn vogue de nos 
jours. Le pus contient tous les elements toxiques des tissus morbides y 
compris les substances toxiques derivees de la bacterie cauralc. 

1. Phues infecticuses. L’auteur a gueri des centaines dc cas de septicemie 
et parmi cux les cas les plus graves que le chirurgien puisse rencontrer 
en donnant au patient par la bouche du pus provenant de sa plaie. Ses 
cures les plus remarquables furcut obtenues en donnant au patient une 
ou deux gouttes de pus trois heures de suite. Dans nombre de cas l’index 
opsonique fut releve. 

Pour prevenir toute aggravation on obvier a une phase negative pro- 
longue, on usera d’une puissance. La 12° centesimale a donne du succes 
a rauteur. Le pus frais place dans la bouche fera avortei la septicemie. 
Si la plaie n’est pas infectee, le pus ne saurait nuire. Suit un excmple de 
succion de plaie. Le chicn en lechant sa plaie determine une cure 
autogene. 

2. Acne vulgaris. Guerison de dix cas chroniques par des dilutions. 

3. Orgelets. 4. Furoncles. 5. Anthrax. G. Abces. 7. Adenites dues atix bacte- 
ries. Promptes gueiisons. 

8. Septicemie. Duncan rappelle un cas, dc septicemie puerperale appa- 
remment guerie en administrant a la patiente son propre lait. La confirma¬ 
tion cliniqtie demontrera s’il y a eu ici simple coincidence. L’ecoulement 
vaginal, produit toxique de la maladie seinble devoir ctre plus curatif. 
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Sur le conseil de l’auteur le D r Freeman a traite avec succes en cas de 
septic6raie puerp6rale en donnant par la bouche une faible dilution des 
lochies, (3 x dilution, six doses, tine toutes les deux lieures). 

Wright, dans les Proceedings de la Societe royale de medecine relate un 
cas de septicemic puerperale complique de nephrite aigue avec urine 
sanguinolente ou le vaccin obtenu par 1 ecoulement vaginal presentant lc 
Staphylococcus aureus et le bacterium coli produisit une diminution 
immediate de la temperature et une marche ininterrompue vers la gueri- 
son. Autant vaudrait Tadministration par voie buccale. 

9. Brulures. Des brulures graves et profondes peuvent se guei ir par du 
pus autogene place dans la bouche. 

10 Dermaiites par Rayons X . Presence de Streptocci en abondancc 
dans des ulceres et des ger£ures de la main ; prompte guerison au moyen 
du vaccin; relation de Wright. 

11. Calculs urinaires. Aucune experience a ce sujet. L’auteur remarque • 

cependant que les calculs phosphatiques resultent de modifications 
produites par des bacteries. 

12. Bacteriurie. 13. Prurit anal . 14. Diabete. Toutes ces affections ont 
pour origine quelque bacterie. En homoeopathic nous employons Anthra- 
cinum, Psorinum. Medorrhinum (vaccin provenant de la gonorrhee), 
Tuberculinum, Variolinum, etc. De l’avis de bien des autorites nous pour- 
rions obtenir le vaccin autogene dans beaucoup de maladies dont actuel- 
leinent nous ne poss6donspas encore lc vaccin. , 

Hydrophobie. — D’un interview d’employes charges de recueillir les 
chiens a New-York il resulte que journellement ces employes'sont mordus 
m£me par des chiens enrages. Pour tout traitement ils sc bornent a sucer 
leurs plaies. Jamais ils n’ont eprouve de symptomes d’hydropholm\ 

Une enfant ainsi que son petit chien sont mordus par un cliien enrage. Le 
pere de l'enfant suce immediatemcnt la plaie. L’enfant mcurt d’hvdro- 
phobie. Le chien qui a suce lui-meme sa plaie. reste indemne. Une heyrc 
apres avoir mordu la fille et le petit chien, le chien enrage inordit un 
cheval. Ce dernier mourut au bout de deux semaines, il avait mache 
litteralement sa creche. 

Hydrophobin, virus heterologue dynamise de l’hydrophobie, agit dans 
le m^me sens; mais les recentes investigations de Wright semblent attri- 
buer aux vaccins autogenes une plus grande valeur curative qu’aux 
vaccins du commerce. C’cst de pratique courante de sneer la plaie d’une 
morsure de serpent. Les morsures a la bouche sont generalemcnt moins 
deleteres. La succion du venin cst tellement rapide, au point de rendre 
impossible tout devcloppcment d’anticorps specifique. 

Ces memes employes charges de recueillir des chiens n’ont jamais eu 
le tetanos. Il y a lieu de se demander si en su^ant leur plaie ils ne se 
garantissent pas contre le tetanos. 

11 appartiendra a la clinique d’etablir la valeur de l’autotherapie par le 
pyoceue, le micrococcus catarrluilis, le gonococcus, etc. 
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Vaccination par Ja ptau dans Its affections da tube digestif , des votes airitn - 
ttes, etc. La substance toxique bactejidienne fraiche et a l’e tat naissant a 
une vertu curative plus grande que le vaccin soumis a la chaleur ou a des 
cultures diverses cn dehors du corps humain. Les phases et les modalites 
multiples des maladies pcuvont etre traitecs par vaccins appropries; cc 
que ne permet pas la methode en vogue actuellement. 

L’auteur signalc deux guerisons de pneumonic a la suite d’injection 
sous-cutanee de substance provcnant du poumon. II rappclle les expe¬ 
riences de Gilbert, d’injections sous-cutanees de serosites provenant 
d’epanchements pleuretiques ou peritoneaux suivies de diurese et de 
resorption rapide du fiuidc. 

Dans un cas tout a fait desespcre de gangrene de la jambc, une cuillerec 
a the d’un centimetre cube de substance necrosee bien secouee dans 
100 grammes d'eau fut administrec six heures de suite. Contre toute 
attente la temperature baissa immediatemcnt et le patient se retablit. 

L’autotherapie est un glaive a deux tranchants. Personne ne songera a 
inoculer ni a faire prendre par la bouche le virus chancreux. 

Dans l'auto-inoculation s’il v a quelque danger d’aggravation, n'allez 
pas detruirc la valeur therapcutique de la matiere par la chaleur, mais 
diluez ou triturez. Son pouvoir therapeutique est augmente par la dyna- 
misation, tandis que son effet toxique est diminue. L’eau distillee suffira 
souvent; le serum du patient conviendra mieux. La solution sera filtree 
(Bikkfield! avant son emploi. L’auteur a obtenu mainte guerison de 
phtisiques par rinjcction hypodcrmique de leurs propres crachats filtres. 
Koch tout comme Lux s’est a t< 31 1 servi de substances heterogenes. 

Dans ses conclusions Duncan fait ressortir que I’introduction cl'une 
substance toxique dans un tissu sain suscite de la part de l’organisme une 
reaction. Cette meine reaction se repercute sur les tissus malades et 
provoque la guerison. 

L’autotlierapie est la chainc d’union entre Hsopathie et l’opsonothe- 
rapie. C’est l’arc reliant les piliers des deux grandes Ecoles de medecine; 
sa methode de guerison est Celle de la nat ure. [North Antcr. J. of Horn). 

D r Lug. Dk Keghel. 

Herberis vulgaris 3 \, dans r<pdcmc de la Inelle. Lc D r Thomas 

L. Shearer le prescrit a la dose de o gouttes chaque soir, avant de se 
coucher et d’apres Ini ce remede agit bien egalement dans rarllealrc. 
(The Journal of Ophthalmology, Otology and Laryngology . juin 191 i). 

Dr MeRSCH. 

C. - CLINIQUE. 

Etiologicdu C’arcinonic, d’apres le D r Schlegel de Tubingue. 

On peut trouver les causes de la formation de ce mal aussi bien au 
dehors de I’organisme qu’en dedans de lui-meme; dans la mauvaise 
alimentation ipellagrei: dans la piesence dans ratniosphere d’elements 
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malsains (oxyde de carbone), ou les bact£ries, que dans les mauvaises 
habitudes des organismes, diath£se urique, demineralisation du corps : 
de toutes ccs causes se developpe un vaste champ d’observations. 
Les bact£riologues n’admettent qu’un petit nombre de causes de maladie 
produisant l'infection, les nouvelles recherches de la biologie etablicsent 
que, dars nombre de cas infectieux le germe pathogene n’a pas la valeur 
d’une cause morbide agissante, quand il se trouve en face d'organismes 
de bonne sante. Ainsi certaines souris se montrent* tr£s r£sistantes aux 
greffes cancereuses, tandis que d’autres. femelles nourrices, portant dans 
leur abdomen une tumeur, voient cette tumeur degenerer en une forme 
maligne a la suite de l’exaltation de leur activity vitale. Le cancer n’est 
pas une maladie infectieuse, mais on voit qu’une cause excitatrice allant 
du dedans au dehors a une grande importance et que, m6me sans prodqire 
un developpement parasitaire, elle activera une implantation directe de 
substance cancereuse sur des animaux en 6tat de receptivite. On a 
commence sur l’homme des recherches biologiques sur les causes internes 
de la formation cancereuse. On sait que les irritations de cause chimique 
et physique peuvent a la longue provoquer le cancer chez un certain 
nombre d’individus. Le D r Schlegel a prouv6 plusieurs fois que la 
syphilis est un precurseur du cancer, que le cancer vient souvent chez 
des goutteur et des tuberculeux; cette production morbide n’est pas rare 
chez les vegetariens. Schmidt a demontre par les commemoratifs de 190 
cancereux de l’estomac, qu’ils n’avaient a l’avance que tres peu de mala¬ 
dies infecticuses. et peu de maladies de l’enfance. D’ou la conclusion que 
les maladies infectieuses sont comme un preservatif du cancer, et notre 
hygiene moderne favoriserait la frequence dc l'infection canceuibc, du 
Scylla des maladies infectieuses nous tombons dans le Charybde du cancer. 
Un organisme qui n’a pas connu les infections n’a pas de defense contre 
les attaques de la lutte dans la vie. 

D’autre part les infections chroniques, comme la tuberculose, sont 
souvent suivies de cancer, parce que, dit-on, apr6s avoir lutt6 contre la 
tuberculose, Torganisme n’a plus, pour resister au cancer qu’un terrain 
degrade. L’organisme a depense jusqu'a Tepuisement ses Energies de 
defense contre la maladie, avant la production du neoplasme. Ainsi, par 
exemple, un jeune homme de constitution athletique presentait a l’epaule 
et au bras droit de grosses granulations entourees d'infiltrations dures et 
de surfaces cicatricielles s’etendant jusque sous la clavicule. Ce sujet, 
ag6 de 29 ans, depuis 5 ans abstinent et veg6tarien, semblait jouir d’une 
excellente sante, lorsqu’il prit part, dans un club athletique, a de violents 
exercices durant 3 quarts d’heure, qui le laisserent epuise, apres d'autres 
pratiques regulieres excessives. 11 sentit aussit6t dans l’epaule droite les 
premiers signes douloureux d’une tumeiir qui se d£veloppa rapidement. 
On reconnut alors que ce jeune homme avait, par la marche, donn£ plus 
que sa constitution ne permettait, et, a partir de ce moment n’avait plus 
fourni d’6nergie pour r£sister a Tennemi de sa sante. — Un architecte. 
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ag6 de 70 ans, atteint d’hypertrophie des amygdales, vit ce gonflement 
augmenter, s’accomp 2 gner d’ad£nite cervicale et degenerer en sarcomc a 
la suite de surmenage de sa profession. — Un libraire de 64 ans, ties 
vigoureux, habile nageur, presenta, pour avoir trop fume des aphtcs 
buccales brtilees, durant 3 ans, par la pierrc infernale. Une tumeur se 
forma sur la joue droite, qui, a Toperation, fit constater un cancer qui 
bient6t rdcidiva. Les bains de soleil, les injections interstitielles d’acide 
formique resterent sans rcsultat. L’abus du tabac avait amene la produc¬ 
tion d’un foyer local de moindre resistance. Dans ces cas cites, les sujets 
etaient adonnes a la pratique excessive de lavages et des bains. L’auteur 
tend a attribuer a Tabus de ces manoeuvres de nettoyage line plus grande 
predisposition a la formation du cancer. Elies affaiblissent, diininuent sa 
f >rce de resistance du corps. Certes il est des personnes qui se lavent it 
se savonnent trop rarement; mais le D r Schlegel voudrait que l’homme 
conserve une certaine odeur individuelle. II conseille des lavages genc- 
raux de tout ie corps deux fois par semaine, faits rapidement, a Teau 
tiede, ce qu’il trouvj plus prudent que Tabus des bains, et des douches, 
qui font perdre a ceux qui les cmploient a Texces leur defense personnelle 
les exposant a un redoutable acces des maladies. Get orgueii de proprete 
n’est plus de misc; il faut respecter les fonctions de la peau, et ses exha- 
laisons, favoriser ses eliminations; mais Tauteur nc pense pas que Tabus 
des lavages soit pour cela un bon moyen. 

Le m£decin constate que les cures de bains produisent autant de mal 
que la theorie contestable, dans ses exces, promet de bien. 

L’auteur veut qiTon ne trouble pas les fonctions de la peau. 11 dit que 
e’est une loi phvsiologique que les produits de secretion de toutes les 
glandes ont leur importance pour son bon fonctionnemcnt qiTellcs exci- 
tent, comme la pratique de Torganotherapie Ta prouve. 

En avril 1910, une jeune fille de 30 ans vint consulter le D r Schlegel 
pour une recidive cancereuse au sein droit, d'une tumeur operee 11 mois 
avant. Elle avait Taspect sain, et abusait des bains. Elle etait depuis 
longtemps abstinentc. Toutes ces pratiques loin d’arreter son cancer 
semblaient plutot Tavoir favorise. 

Chez une dame Agee de 55 ans operee d’un epitheliome buccal, puis 
d'un myome uterin, Tautcur vit decliner un etat de sante que Texces de 
precautions d'hygiene, deux bains par jour, semblaient devoir garantir 
contre une forme maligne de tumeur, et il survint un flux de salive ties 
mal odorant. 

Le D r Schlegel conclut que le cancer dans Torganisme humain peut se 
produire par les influences du dehors mais que le medecin doit aussi tenir 
compte des conditions biologiques. Il y a des procedes naturels de defense 
inconnus contre le carcinome qui empechent sa production, rendent pos¬ 
sible sa guerison. I Is ne reussissent pas dans la vieillcsse ou quand 
Torganisme est epuise, quand un nettoyage j)ousse a Texces vient empe- 
cher Taction de certaines fonctions de la peau. En laissant intacts les 
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moyens que Torganisme emploie pour les eliminations naturelles on 
exerce une vraie defense contre la formation du cancer. 

Le D r H. J. Clarke preconisait naguere dans son ecrit intitule « Vital 
Economy » une opinion tout^a-fait semblable sur l’emploi des bains et du 
nettovage. 

Developpement el Traitement do Cancer, d’apr£s Gisevius de 
Berlin. 

Le Cancer est-il une maladie locale ou un etat maladif constitutionnel ?; 
c’est a ce dernier avis que se rendent les homceopathes, en face de Tecole 
officielle qui croit ici guerir par la simple operation, tandis que les travaux 
du laboratoire tendent a envisager le Cancer comme une maladie generate 

La nature n'ayant int£r£t qu*a la conservation de l’espcce plut6t qu*a 
cellc de l’individu, une fois cette conservation sauvegardee, voit ses 
moyens de defense diminuer de plus en plus. Souvent on admet une 
origine parasitaire, opinion qui explique Taccumulation des cas dans 
certains pays, certaines maisons. 

L’opinion generate est qu’il n'existe pas une cause unique du Cancer, 
mais diverses causes d’irritations chimiques ou bacteriennes. Au point de 
vue homceopathique, la survenance du Cancer au moment de la decrois- 
sance de Torganisme doit £tre en premiere ligne; puis sa production chez 
la femme, et surtout dans les organec genitaux, soit a Tdge critique, soit 
par le fait de la faiblesse. 

Chez Thomme, la decheance de la force vitale, et surtout de Pappareil 
digestif ont unc influence bien moins marquee, mais une attaque du mal 
pent colncider avec cette decheance. Quel role ^infection et la constitution 
du sujet jouent-elles? Si Ton admet le caractere infectieux, on d( it donner 
une importance egale a la constitution et Ton pent admettre que des tissus 
uses ne s’eliminent pas par leur voie naturelle, et, retenus dans les 
organes, ouvrent la porte a l’infection. 

Le traitement homceopathique doit surtout tendre a la modification du 
terrain, dans les maladies infectieuses, et donne des resultats marques, 
s’il est pratique dans ce sens. La difficult^, quand existent des tumeurs 
malignes est qu’on est ici en presence d’organes vieillis, et le succes est 
bien moindre. 

Le pessimisme n’est pas une opinion sans faits contiadictoires, quand 
il s'agit d’organes internes. 

1° On a vu chez une vieille femme, un cancer de la mamelle deter¬ 
mine par le microscope, gu6rir spontanement. 

2° On a vu souvent des cancers operes au sein, entoures de nodosit£s 
autour de la cicatrice, dont les nodosites guerirent par un traitement 
prolonge. 

3° Un Cancer tres etendu de Testomac, inoperable, recounu par 
l’analyse microscopique, produisant en outre une ascite considerable, 
arriver spontanement a une guerison complete. 

Voila des observations qui demontrent la curabilite du Cancer. 
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Le traitement doit £tre favorise par une vie hvgienique, une alimenta¬ 
tion moderee, management de forces digestives, soins de la dentition, 
massage regulateur de la circulation digestive, et qui favorise la reparation 
des organes. 

Le Cancer a ciel ouvert, parait a l’auteur susceptible d'amelioration 
par un medicament dont la reaction est stimulante, Vacidt formique cn 
injections, qu’il ne presente pas, malgre ses bons resultats obtenus par 
Krull, comme specifique du Cancer. Gisevivs se sort d’une 4 C ou 6 e dilu¬ 
tion d’une teinture de Formica ntfa preparee a Berlin par Barbarosse 
Apotheke. 

L’ecole offtcielle a preconise naguere un traitement auto-isopathique. 
Deldkt a injccte dans la cicatrice d’un Cancer, du sujet encore endormi, 
une substance formee d’une bouillie prise dans la tumeur meme. 

On a, depuis quelques annees fait dcs preparations isopathiques, du 
sein employees pour le sein, de l'uterus pour l’uterus, etc. et Gisevius cn 
a pris des dilutions, de la G e a la 30°. II a aussi constate les bons effets 
d’ Hydrastis pour le Cancer de l’estomac avec grande maigreur, deminera¬ 
lisation; il a vu le retour complet a la sante. — Sur les suggestions de 
Kent, il fait dans un cas de Cancer du sein, l’emploi de Mercur. iodat. a 
haute dose, et croit en avoir eu de bons effets. Sur un vrai Carcinome du 
sein, traite depuis des annees par rhomcro) athie. et ulcere, il a fait des 
injections de Formica ntfa. La malade a completement gueri, malgre ses 
GO ans. 

Il a encore employe Carbo animalis rhez une femme operee depuis dcs 
annees d’un Cancer du sein, et atteinte de diabete. Le sucre s’est maintenu 
dans de rertaines limites, et a meme diminue. 

Tons les cas qu’il a traites isopathiquement, or.l cn meme temps re^u 
les injections d' A cide formique. 

L’auteur a employe la methode de Cooper, Ornithogalum , quelques 
gouttes tous les 6 jours, dans un cas de Cancer grave de l’estoinac, chez 
un vieiilard, et a calme les douleurs. Il a aussi employe Silicea a haute 
puissance. 

Pour un Carcinome grave de l’oesophage, avec difficulte d’avaler, et ne 
laissant passer que de l’enu, des injections de Fibrelysinc donnerent une 
amelioration; dies furent suivies d’injections d'acide formique. Baptisin'^ 
a rinterieur a donne de bons effets. 

A la suite d’une amputation remontant a 8 ans, un traitement lsopa- 
thique et Silicea a haute puissance, un gonflement considerable du bras 
fut ameliore par Ilepar. Un Carcinome chez une femme de G8 ans, amputee 
depuis 3 ans, eut une recidive au bout de 16 mois. La cicatrice presentait 
de grosses nodosites. Conium 30 c , Arsenic . G e , infusions de violeltes appliquees 
intus et extra. Une nodosite devint fluctuante. On donne ensuite 30 e , 
la fluctuation persiste. Les petites nodosites disparurent pour la pluparf, 
la pcau sur la panic fluctuante restant normale. 

Avec Conium 36°, 1’auteur ameliore un cas de recidive apres amputation 
du sein, qu’il observa 5 ans. 
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Des r6cidives furent modifiees par ^application locale d'Hydrastis et de 
Glycerine avec Calendula. A l’interieur emploi de Kreosotum. Des neo- 
plasmes malins, on le sait depuis longtemps, dans les anciennes 
gonorrhees et syphilis ont beneficie par ces diatheses d’irritations dissolvantes, 
olors que le traitement horaceopathique restait sans resultat. 

Le Cancer et son developpement, d’apres le D r Schier de Mayence. 

Le D r Schmidt par les observations faites dans deux cliniques de 
Vienne, a remarque que les malades atteints de Cancer n’ont k pen pres 
jamais eu a subir de maladies febriles. Sur 241 cas, rigoureusement 
observes, 180 n’avaient jamais eu de maladies infectieuses de l’enfance; 
90 des 241 cas de Carcinome, n’avaient 6prouve de maladie infectieuse ni 
dans l’enfance ni plus tard. D’ou la conclusion que les sujets sont exposes 
au Cancer en raison inverse de leur attaque par les maladies infectieuses, 
que leur disposition aux infections fait une immunite relative contre le 
Cancer. 

Le D r Schier dit que les enfants disposes au Cancer presentent vraisem- 
blablement une immunite contre la rougeole et la scarlatine. Les maladies 
infectieuses semblent detruire, brfiler dans le sang les impuretes amassecs, 
et les petites infections semblent, par leur action ainsi purifiante, rendre 
moindre la disposition aux formations de tumeur maligne. Dans nombre 
de cas le D** Schier a eu l’occasion de constater dans sa pratique le bien 
fond£ des affirmations du D r Schmidt. 

Remarques snr le Carcinome, du D r Bowezutzki, de Kiel. 

L'auteur, avec beaucoup de medecins croit que vraisemblablement des 
germes Strangers, soif de nature bacterienne, soit protozolque, provoquent 
dans les tissus la formation des tumeurs, et expliquent par hur action les 
metastases, l’infection de lymphatiques. Les maladies infectieuses, surtout 
de l’enfance, forment une certaine protection contre la production ult6- 
rieure du Cancer. Des modifications de tissu dues a diverses causes 
irritantes, mecaniques ou chimiques ou thermiques favorisent aussi cette 
formation, comme aussi les causes qui ralentissent les ^changes de 
substance diminuent l’activite vitale des elements epitheliaux qui, dans la 
vieillesse, presentent un terrain plus propice au developpement des ger¬ 
mes que le tissu conjonctif. 

Deux substances medicamenteuses seules sont capables de favoriser le 
developpement du Carcinome, YArsenic a grosse dose et longtemps 
administre a provoque la formation de tumeurs rappelant la forme histo- 
logique de rEpitheliome, et la houille favorise un Cancer particular k 
l’avant-bras et au scrotum des mineurs. Mais qui peut dire que Carlo 
et Arsenic puissent £tre des specifiques du Cancer en homceopathie? 
Dans les infections aigues l’organisme peut-etre assez heureusement 
modifie dans ses fonctions pour que l’agent producteur de l’infection 
s’dteigne de lui-m6me. La tuberculose nous en fournit un exemple, m£me 
sans qu’on ait combattu directement l’agent producteur. 

II ne faut demander aux rem£des de Thomceopathie que ce qu’ils 
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peuvent donner. Les bienfaits de la chirurgie comme traitement curatif 
du Cancer ne sont pas toujours a nier: il taut aussi reconnaltrc les resul- 
tats de Temploi du traitement par la lumiere. 

Le D r Kiefer declare que dans line pratique modicale de 25 ans, il n’a 
pu trouver de medicament de valour ubsolue centre la Syphilis oil le 
Carcinome, et de ce fait reconnait les limites ilc notre methode. On suit 
que le virus syphilitique s’affaiblit avee les annees, et e'est la que les 
rem^des homoeopathiques peuvent etre bienfaisants. Contre les manisfes* 
tations 6nergiques de ce poison, les attenuations sont sans effet. 

Le Cancer el I’llomceopathic, opinion de Kroner de Postdam. 

L’homoeopathie n’admet pas que la chirurgie soit le dernier mot du 
traitement du Cancer, et Tauteur se plait a etablir que toutes les methodes 
autres reposent sur Thomceopathie. Les rayons Rontgen dans la serie des 
traitements occupe un rang important; on a fait des appareils pour facili- 
ter Taction profonde des rayons. Avant de se resoudre a Toperaticn, les 
resultats obtenus par les rayons encouragcnt un essai dc ce procede. Ce 
qui interesse les homoeopathes c’cst la production, par un emploi prolonge 
des rayons, de tissus du type carcinomateux. Les rayons sont un procede 
analogue en ses resultats a ceux du radium , et on les emploie la ou 
Tapplicalion locale de ce metal est imposiblc. 

La deuxieme methode contre le Cancer superficiel est le traitement par 
Yarsenic , de diverses manieres : bacligeons avec une solution arsenicalc, 
application d’une p&te, injections de cacodylate dc soude dans la tumeur, 
a Tinterieur la Liqueur dc Fowler et autres preparations du m&mc genre. 
L 9 arsenic a donne naissance au Cancer, e’en est done un similaire. Etant 
en parente specifique avec le Cancer, il exerce une action destructive sur 
scs cellules, tandis qu’il n'atteint pas les cellules saines. Les resultats sur 
le Carcinome superficiel sont tres satisfaisants. La cancroinc d’ADAMKiswcz, 
aussi appelSe Neurinc , agit selon la methode homcecpathique. L’auteur 
obtient 24 % de succes; son remede en injections sous la peau, merite, 
d’apr^s Schlegel, de nouveaux essais. 

Il y a encore la methode de Krull Gustrow, Yacidc formique injecte a la 
dose d’un miilionnieme, pour agir sur les neoplasies. Les diverses tenta- 
tives de traiter le Cancer par des remedes internes n’ont encore donne 
qu’une proportion faible et incertaine de guerisons. Les rayons Rontgen 
et Yarsenic ontconquis leur droit de cite mais seulement pour la gu6rison 
du cancer superficiel du sein. Mais en general pour suivre la routine, et 
apr^s un diagnostic peu attentif, on opere trop. 

L’auteur a observe des ens de recidive cancereuse apres Toperation plus 
ou moins complete, ou accompagnes d’adenites, qiTun traitement homceo 
patique a gueri, ou arrete dans leur croissance durant des annees, (sept 
annees avec Thuya et Arsenic). 

Un cas observe a Breslau par Veith, chez une demoiselle de 24 ans 
pour une tumeur du sein gauche, un noevus pigmente fut traite par Coniurn 
Hydrastis, Carlo cic., et stationnaire durant G mois, fut operd ensuite et 
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reconnu de mauvaise nature. A l’interieur oh donna Arsenic., et comme 
medicament constitutionnel Calcar ea phosph., sans recidive. 

Le D r Kroner donne ensuite des observations de traitement heureux. 
Cancer du sein chez une femme de 55 ans, qui rendait line secretion de 
mauvaise odeur, et etait entouree de glandes a Taisselle. 

L’electricite, les enveloppements d’eau salee diminuerent la secretion; 
au bout de 6 mois Conium , Arsenic ., Hydrastis , Nitri acid., Mercure , avaient 
diminue la tumeur de moitie. On donna comme remede tonique nerveux 
Kali phosph ., et au bout de 3 mois la plaie etait completement guerie. La 
malade vecut encore 15 ans. 

Le D r V. d. Laan a gu6ri un cancer en donnant Arsenic et Hydrast. a 
dose moyenne, Hydrastis aussi en enveloppements, Au bout de 5 mois la 
tumeur 6tait completement guerie. 

Le D r Kruska opera du cote gauche un Cancer du sein, avec co-exis¬ 
tence de nombreuses nodosites a droite. II ordonna Ars. iod. 6®. Apres un 
an la tumeur avait plutot diminue, les nodosites de la peau disparues. 

Le D r Knox Shaw de Londres, dit que le Cancer peut spontanement 
evoluer vers l’atrophie laquelle peut se faire en 4 ans. 

Le D r Wheeler cite un cas de Cancer du sein gueri par Phytolacca en 
teinture. 

Le D r Th. Simson cite un cas de guerison en 5 mois par Conium G® et 
Carlo anim. 6® et 12 e . 

Cancer de la langue. 

Le D r Jousset a traite un cancer de la langue par Hydrastis 3 ou 
4 gouttes par jour de teinture; application de compresses au 10°, guerison 
en 3 ou 4 mois. 

Le D r Boyer employa Hydrastis 6®, avec un resultat presque aussi 
heureux. 

D r Allen guide par les sympt6mes moraux, employa Phosphorus a la 
6 e d ale avec guerison complete. -— D r Nyssen de Magdebourg guerit un 
cancer de la langue avec Arsen. 5. 

D r Mersch traita un cas probable de cancer de la langue avec Acid, 
muriatic. 2® d aI ® et Kali cyanat. 2 e d ale et pulverisation sur la surface ulceree. 

Hauten emploie, pour des ulc&res linguaux suspects Hydratis l®d ale a 
rinterieur et en badigeons; 0\yEN ordonna a Tinterieur pour le Cancer 
dument reconnu Acid. acet. 2® d^® avec une amelioration evidenle; mais 
une recidive traitee encore avec le m£me acide, ne donna plus le mfime 
resultat. 

Cancer des l&vres. — Owen emploie Vacide acetique a 2 % en enveloppe¬ 
ments humides et a l’interieur, qui amen^rent un assainissement de la 
plaie. 

Percy confirme par sa pratique les bons resultats d 'acid, aeetiq. a Tinte- 
rieur et en pulverisations. 

Le D r Hoffmann de Gouda publie la guerison exceptionnelle d’un cancer 
par Tapplication exterieure d'Arsenic 6 e d ale . 
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Mullbr-Kypf. La diminution des douleurs et diminution de ia tumeur, 
aprds echec de Bismuth et Bellad . par Nux row. 6* et Calc, fluorica. 

Cancer du gros intestin. — L’auteur n’a trouve aucune guerison authen- 
tique par le traitement, mais il reussit a calmer par Arsen. 6 e les douleurs 
vives. le tenesme par Bellad . et Colocynt . qui furent suivis de diminution de 
la turaeur. 

Dans **" cas de Cancer amenant presque l’obstruction du gros intestin, 
Arsen . d 4 *® fit cesser les symptomes d’obstruction et de douleur. 

Cancer du foie. — Le D r Mohr a obtenu, dans un cas avec vomisse- 
ments, diarrhee, selles sanglantes, un effet sedatif avec Nitri acid . 3® d 4le . 

Un papillome de la vessie fut ameliore par l’usage prolonge de la 
liqueur de Fowler a 2 gouttes par jour. 

Sarcome. — On connait lc cas du fold, marechal autrichien Radetzki 
gueri d’un osteo-sarcome par Thuya. 

Le D r Neatdy de Londres parle d’un myome intestinal gueri Diversrs 
recidives operees avec retour constant du mal. ccdercnt a Calcar fluorica . 

Cancer de la peau. — Ici les resultats obtenus sont imposants, on n’en 
citera que quelques exemples. L’ecole officielle en a publie aussi de 
guerison par VArsenic. 

Cl. Muller publie un cas de guerison d’une tumeur au niveau des 
fausses cotes avec Condurango 1® d alc — Compton Burnett parle d’un 
Cancer au coin des levres, coincidant avec un autre dans la poitrine 
gu6ris completement par un traitement de 4 ans par Condurango. —Le 
D* V. Deurzey publie 3 cas d’6pitheliome traite par Arsen. 3 e d 41 ® et 
saupoudrage d'arsen. 2* d al ®. 

L’auteur, pour sa part, n’a pas eu de resultats therapeutiques nombreux, 
mais en deconseiilant souvent 1’operation pour des tumeurs du sein n’a 
pas vu les tumeurs augmenter ; elles ont pour la plupart diminu£, sous 
l’influence du traitement homaeopathique ou Arsenic et Hystrastis occupent 
le premier rang. 

L’operation ne doit s’accepter qu’en derniere necessite. Faite a lategere 
ou pour un cas ou elle ne s’impose pas, elle ne sert souvent qu'a donner 
au mal une activite nouvelle pour sa propagation. Souvent une operation 
incomplete, ou mfime 6vitee, a permis aux malades d’arriver quant mfcme 
a un kge avanc6; le mal ra^rae peut s’atrophier spontanement. Le traite¬ 
ment homceopathique, en tous les cas pour £viter les recidives, comrae 
pour arr£ter le mal non opere, s’impose au praticien consciencieux. 
[Berliner homdop. Zeitsch.). Avril 1911. 

Dr M. Picard de Nantes. 
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Revue Bibliographique 

A. — ODVRAGES. 

Precis de Thdrapeutique homceopathique des voies dig "Gvcs par 
le D r Francois Cartier, ancien interne des hopitaux de Paris, * ureat de 
la faculte, vol. in-8, de 208 pages, edite par J. B. Bailliere et fils, IV), rue 
Hautefeuille, a Paris. En depot a la Pharinaeie Goret, 72, rue de Laeken, 
Bruxelles. — Prix : cinq francs. 

Lorsque au debut de 1011 nous apprimes du docteur Cartier meme 
qu’il mettait la derniere main a un pi ecis de tlu'rapcutique des voies 
digestives, notre satisfaction fut grande. 

Le livre repondait a un besoin tl), et venait a son heure. La frequence 
grandissante des affections des voies digestives rendait pareille publi¬ 
cation tres desirable, — d’autre part la reputation et le talent de notre 
distingue confrere nous etaient de surs garants de la reussite de son 
entreprise. 

La realite a depasse notre attente et nous sommes persuade que 
l’ouvrage est appele a un reel succes. 

L’abondance des renseignements bibliographique s demontre que tant 
dans la litterature medicale homceopathique que dans la litterature 
medicale en general, rien d’important n’a ecliappe a 1’attention investiga- 
trice et vigilante de notre erudit confrere. 

Le docteur Cartier passe success ivement en revue les maladies des 
voies digestives, allant de rcesophage a ranus. A chaque page de son livre 
se retrouve le souci de la verite. L’importance des medicaments les plus 
connus et les plus consacres par la clinique ct par l’experience est indiquee 
en caracteres gras dans tout le volume. Une adaptation de la matiere 
medicale homceopathique avec les conceptions nouvelles de la pathologic 
moderne en fait un livre to date. C’est un ouvrage que tout medecin 
devrait posseder. Par sa valeur pratique il est destine non seulement a se 
trouver entre les mains de tous les medccins homceopathes mais a etre lu 
par tous medecins, a quelqu’ecole qu’ils appartiennent. Si sa lecture 
n’am^ne pas leur conversion, elle leur donnera tout au moins une concep¬ 
tion plus rationnelle de notre methode et saura ain«»i leur imposer le 
le respect de l f Homoeopathie. 

D r Sam. Vanden Berghe. 


(1) L’ouvrage de Jahr <c Traitcment homceopathique des organes de la digestion » 
datait de 1859; l'ouvrage de Mcmichael ((Compendium of materia medica. 
Therapeutics and repertory of the digestive system » avec ses intcressants 
tableaux synoptiques et un repertoire de matiere medicale par ordre alphabctique^ 
est un livre plutot complique pour le debutant. 
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B. - JOURNAUX. 

Re^us : The North American Journal of Homoeopathy , octobre, novembre . 

— The Homeopathic World , novembre, decembre. — The Homeopathic 

Envoy , octobre. novembre. — Met Homaeopathisch Maandblad , octobre’ 
novembre. — ILmdeUngen van dc V cretniging van Home^paihiscJic Gcnecsheercu 
in Nederland, novembre. — Medical (entnry, septeinbre, octobre, novem¬ 
bre 1911. — The Journal of the American Institute of Homeopathy , juin, 
juillet, aout, septembre, octobre, novembre 1911 — The Journal of 

Ophthalmology , Otology and Laryngology , juin, juillet, aout, septembre, 
octobre 1911. — La homcopatia pratica dc Bare clone , aout, septeinbre, 
octobre. — Rrvista homeopathica brazileira , juillet, aout. — Id Art Medical , 
mars, avril, mai, juin, juillet, aout. — The New-Eugland medical Gazette , 
septembre, octobre. — The British homoeopathic journal , octobre, novembre. 

— The Chircnian , aout, septembre, octobre. — La Revue homaeopathiqne 
Fran^aise , novembre. Le Propagateur dc VHomoeopathic, septembre, 
octobre. 

Haodclingcn van de Verconigtng van homoeopathlsche Geaeos- 
lieeren in Hedcrland. 

— Novembre. 

Icthyose, parle D r van per Stempel. 

Amelioration notable obtenue chez un enfant de 6 ans par Calc. iod. 6 x, 
Thyroid. 3 x et Calc. carb. 

Glaucome suraigu. — Dans une etude sur Cimic. rac. le D r J. Van 
Roijen relate une prompte guerison de Glaucome par Cim. rac. 6 x sans 
emploi d’Eserine. 

La Menopause, par le D r Boerma. 

L’auteur fait une description des phenomenes de l’apparition et de 
revolution de l’age critique. II terminc son travail par l’enonce des 
symptomes et renumeration des remedes homceopathiques : Laches. 
'congestions, cephalalgie, constriction au cou avec sensibilite a la pres- 
sion; au reveil; congestions et cephalalgie). Sepia (congestions, battement, 
sueur, sensation d’acuite a 1’epigastre, leucorrhee). Sulph. icongestions. 
pieds froids, hemori lmPles, sensations de brulcment, pression a la 
poitrinc; sensation de faiblesse a 1 1 h. dn matin). Amyl niir. (congestions, 
pulsations et sensation de plenitude a la tete, sensation de constriction 
au cou). Bell, (congestion a la tete avec pieds froids, rougeur des yeux, 
battement des carotides, battement et plenitude a la t£teh Aeon, (conges¬ 
tion chez des personnes plcthoriques, angoisse). Contre \es cephalalgies : 
LachesGlen., Sang., Chiu, et Ferr. Contre les acces de sueurs profuses : 
Jaborandi. Contre les maiix d'esiomac : Sep., AcUca rac. et Puls. 

Tumeur hepaiique, Cancer ou lithiase? par le D r N A. J. Voorhoeve. 

Cas desespere, traile anterieurement mais sans succes par Con . 3 x, 
gu6ri par Cholesierint. 

Ascite, gonflement et sensibility du foie et de la region de la 
vdsicule biliaire (cancer)? par le D r Boerma. Guerison par Ars. 12 x. 
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Homoeopathic World. 

— Diccmbre. 

Poliomyelite aigug, par le Dr Cobb. 

Independamment de l’isolement et de mesures hygieniques Cobb 
recommande au debut Bell, et Gels, et dans la suite parfois Am., Hyper., 
Ars., Bapt. et Rhus. Peuvent encore convenir : CaustIod , Phos . ae. 
et Sil. 

Traltement du cancer. — Le D r Kopp n’a trouve que des mecomptes 
dans l'emploi du Radium contre le cancer. Par contre il s’est bien trouve 
d'Ars., d'Hydrast., de Con , de Lapis albtis et de Carlo anim. II a aussi 
employe avec succ&s Trifolium pratense, sous forme d’extrait. 

Calc. carb. et Calc. phos. dans la Phtysie, par le D r Stephenson. 

Le phtysique a Calc. c. a les cheveux blonds, les yeux bleus et pr6sente 
promptement des cavernes. Le phtysique a Calc . phos. est de taille 
elancee, a cheveux et yeux noirs. Plut6t que des cavernes il offre des 
r&les generalement diffus dans les poumons. Il est triste, g6mit ou a eu 
des chagrins d’amour. Calc. phos. peut etre indiqu6 dans la fistule anale. 

Ilomoeopathisch Maandblad. 

— Novembn. 

Ulc&re de 1’estomac gueri par Kal. bichrom. — Une affection de 
Testomac avec h6matemese consid6r6e comme de nature canc^reuse par 
le medecin traitant fut guerie par Kal. bichrom. 6 x. 

D r Eug. Db Keghel. 


La liomeopatia prat lea de llarcelone. 

— A out. 

Arum Italicum, par le D r Pitet. 

L’auteur expose la pathogenesie detaillee de ce medicament. Arum 
italicum convient surtout aux constitutions lymphatiques, goutteuses, 
rhumatismales, herpetiques et sycosiques, et aux personnes disposees a 
la tuberculose pulmonaire. 

Il est particulierement indique dans les affections inflammatoires des 
muqueuses et des parenchymes, avec tendance a l’ulceration des tissus : 
enterocolite aigue ou chronique, phtisie pulmonaire avec cavernes, 
pleuresies ou pleuro-pneumonies tuberculeuses localisees, bronchites 
tuberculeuses avec douleur au sternum, dans les gastrites avec tendance 
af Tulcere de Testomac. 

D’apres sa pathogenesie, Arum italicum est indique egalement dans les 
vegetations sycosiques et syphilitiques, les polypes, la goutte, les excrois- 
sances calleuses des doigts et des pieds. 

Il a donne d’excellents resultats dans les douleurs rhumatismales 
musculaires s’aggravant par le mouvemcnt et dans les douleurs arthri- 
tiques des petites articulations. 
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II faut noter en outre qu*Arum italicum produit la fatigue cerebrale, et 
active la menstruation chez les femmes 

— Septembrc. 

Tuberculose des ganglions, par le D r Varner. 

Les formes les plus communes sont : l’adenite cervicale tuberculeuse, 
la tuberculose des ganglions bronebiques et la tuberculose des ganglions 
mesenteriques. Le traitement est prophvhictique et medicamenteux. 
L’auteur expose ensuite les principals indications de Calcar . carb. % Calc, 
phos.. Sulphur, Silicca , Baryta curb.. Calcar . tod. , Baryta led., Tuberculinum , 
lodoformum , I odium. 

— Octvbrc . 

Medorrhinum dans le rhumatisme goutteux chronique, par le 

D r Raluy. 

C’est rhistoirc de 3 cas de rhumatisme goutteux chronique qui ont ete 
singulierement ameliores par l’emploi de Medorrhinum , alors que les 
medicaments homceopathiques usuels avaient echou6. 

Une femme de 40 nns, temperament Ivmphatique et diathese scrofuleuse 
tres marquee, souffrait d’une metrite chronique, et d*un rhumatisme 
goutteuv qui survenait periodiquement et envahissait divers groupes 
musculaires et articulaires. Anrum et Sabina ne produisirent aucun 
resultat. 

Medorrhinum (virus blennorrhagique et rhumatogene) amena une 
amelioration rapide. Le rhumatisme disparut completemeut au bout de 
quelque temps. 

Les deux autres cas sont des affections rhumatismales localisees dans 
les articulations tibio-peroneo-tarsiennes. et dans Tarticulation du genou, 
chez des malades de 04 et de 70 ans. L’cmploi de Medorrhinum 100, 
produisit un mieux considerable. 

Reiista homeopathic* brazilelra. 

— Juillct. 

Observations cllniques par le D r Mascm 

Viola odcrata dans la rougeole. Une jetine fille de 20 ans etait atteinte de 
rougcolc dans la l rc periode, avec toux seche. ferine et violente. Comme 
la toux persistait malgre Aconit, elle prit Viola od, 5; ce medicament 
modifia completemont la toux, et l’eruption apparut au visage. 

Cissus solus , dans le rhumatisme. C’est un medicament de grande valeur 
dans les arthrites rhumatismales, lorsque l’articulation se gonfle et devient 
douloureuse, et qu'il existe de la fievre. La 3 m ® decimale, puis la 2®® et 
la l re dilution sont les plus efficaccs. 

Jitglans cinerea dans les affections delapcau. Une dame de 30 ans presentait 
un psoriasis generalise; elle fut gueric au bout d\m mois par Juglans 
cinerea 3. 

Alnus rubra fit disparaltre au bout d’un temps tres court une sveose 
du men ton. 
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— A out. 

Cas cllniques, par le Dr Olyntho Dantas. 

Un homme de 25 ans presentait un herpes circine d’origine syphilitique. 
II avait eu un chancre une annee auparavant et avait ete traite par des 
injections mercurielles. Sous l’influence d’une injection de 8 gouttes 
d'Arsenobcnzol 3 x, les taclies disparurent completement. en quelques jours. 

2° Une dame de 30 ans etait atteinte d’hemorragies uterines qui 
survenaient V ar intermittence. Elle prit Bovista , Tritium , Sabina , Secale , 
Viscum albUstilago , mais sans resultat. Un specialiste lui fit le curetage 
de la matrice. Quelques jours plus tard, les hemorragies recommencerent. 
Apres divers traitements infructueux, elle revint a Thomceopathie. 
Ipeca 3 mc lui fut alors administre, et des ce moment les hemorragies 
cesserent completement. 

D r Lambreghts. 

Journal of the American Institute of Homoeopathy. 

— Juin 1911. 

Carcinosin 9 par le D r W. J. Hawkes. 

L’auteur cite quatre cas dans lesquels ce nosode a eu un effet remar- 
quable. II signale aussi que le D r Eugene Hodenpyl du « Roosevelt 
Hospital » a traite avec succes des cas de carcinome « par du serum 
provenant d’un malade gueri » Ce malade etait devenu hydropique apres 
disparition de son carcinome et c'est le serum obtenu par une ponction 
abdominale qui fut utilise. 

— Aoiit 1911. 

Experimentation du bromure de radium, par le D r William H. 
Dieffenbacii 

Compte-rendu complet des experimentations faites par Tauteur sur 
Thomme sain. (Pour le detail, voir documents du n° 5). D'apr£s ce 
travail, le bromure de radium a surtout une bonne influence therapeu- 
tique sur le rhumatisme et sur la goutte, ce qui est d’ailleurs confirme 
par les resultats obtenus par le D r Hiss. Ce dernier est convaincu que le 
radium peut, par son action directe, provoquer la transformation de 
l’acide urique et des urates en acide carbonique et en ammoniaque. Ce 
qui interessera surtout les homoeopathes, c’est que la plupart des sujets 
qui se sont soumis aux experiences, ont eprouve des douleurs musculaires 
et articulaires, aggravees par le mouvement. 

Considerations thdrapeutiques et pratiques k propos du rhuma¬ 
tisme chronique, par le D r Gisevius. 

La therapeutique de Tauteur est basee principalement sur la biochimie 
de Schussler, corroboree, d’apres lui, par les recherches de Robin sur 
la demineralisation. II attache beaucoup d'importance a Calcarea hypo - 
phosphorica , qu’il donne a la 2 e trituration, ainsi qu’a Silicon. 
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Qttelques remarques k propos du diagnostic et du traitement de 
I’ulc&re de I’estomac, par le Dr G. Harlan Wells. 

L'auteur recommande comme rcmedes principaux : Bell ., Ars. a ., 
Nux v. et Hydrastis. II ajoute a ceux-ci Kali bt., Arg. tt. Phos ., Ip. et Ham . 

D r Mersch. 

L’Art medical. 

— Mars ipli. 

Le Trachome, par le D r Xavier Jovsset. 

La conjonctivite granuleuse est une affection contagieuse et grave, tres 
frdquente cn Orient; ce qui lui a fait donner le nom d’ophtalmie d'Egypte. 

C'est une maladie generalement bilaterale, a crises aigues. Si on 
retournela paupiere superieure, on trouve dans le cul-dc-sac des elevurcs 
velout6es, bossel^es, framboisees (forme papillaire), ou des granulations 
translucides grises (forme granuleuse). Les deux formes existent souvent 
simultan6ment. 

Ces sortes de corps Strangers, que presente la conjonctive, irritent 
continuellement la corn£e, et provoquent la formation d'opacites cor- 
n^ennes (pannus), a commencer par la partie superieure. II coexiste 
souvent des ulcerations corneennes 

A la longue, et apres plusieurs annees, la cicatrisation de la conjonctive 
se fait, par tractus bianch4tres ; determinant souvent des positions 
vicieuses des paupieres (ectropion t entropion ), entralnant le deplacement 
du bord ciliaire ( trichiasis ). Si Ton y ajoute le xerosis (secheresse de 
Toeil aboutissant parfois a la excite incurable), le symblepharon posierieur 
(effacement du cul-de-sac conjonctival superieur) et les opacites de la cor nee 
suite d e pannus y on se rendra facilement compte des terribles s6quelies que 
laisse la conjonctivite granuleuse. 

Le traitement du trachome est long et variable. La base en est la 
cauterisation : nitrated'argent a 2 °/ 0 et glycerole au sulfate de cuivre a 1/10. 

Le pannus se trouvera bien de la pommade a Yoxyde jaune (0,10/10) et 
de la cauterisation au galvanocautere. 

A l’interieur les medicaments les plus employes sont: Kali bichromicum , 
Nairum muriaticum et phosphoricum, Phytolacca , Petroleum. Ipeca a l’interieur 
et en instillations locales a gueri des granulations. 

Les poussees aigues exigeront surtout Aconitet les medicaments habi- 
tuels de la conjonctivite aigue. 

Contre le pannus on donnera de preference Apis, Calcarea carbonica , 
Chinirtum muriaticum (Clarke). 

Les opacites de la corn6e scront, comme toujours, justiciables surtout 
de Cannabis sativa , Cadmium sulfuranum (Allen), Calcarea carb ., Aurutn 
muriatic. 

Contre le Xerosis, on prescrira Veratrum album , Alumina ; contre Ventre - 
pioit et le trichiasis , Borax (Clarke Graphites \ Allen). 

D r Aug. Schepens. 
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Revue homoeoputhiqne fran^alse. 

— Janvier . 

Societe ffansaise d’Homceopathie. — Le D r Marc Jotjsset, a propos du 
memoire du D r Cartier sur ce que peut faire THomoeopathie contre 
Thypertension et I’hypotension artdrielle confirme Taction d 'Aconit et 
de T Adrenaline, Les Sels dt Baryte et Tabacum ne lui ont pas donne 
jusqu’ici de r6sultats dans l’hypertension. Contrairement au Dr Cartier 
qui place Glonotne et Viscum album parmi les hypotenseurs, il range ces 
medicaments parmi ceux qui produisent des symptdmes d'hypertension. 

Humorisme ancien et Humorisme moderne. Discours prononce par 
lc D r Ch. Richet au congres de Vienne [suite etfln\> 

— Fevrier. 

Recherche du medicament dans les dysmenorrhees par le D r Bonnet- 
Lemaire (suite). 

L’auteur 6tudie Thypermenorrhee et presente sous forme de tableaux 
synoptiques la symptomatologie menstruelle des remedes repondant a sa 
premiere classe d*hypermenorrh6e, regies en avance, trop abondantes, trop 
prolongees (-f + +)• Les remedes de cette premiere classe sont Kreosotum, 
Sulphur , Causiicunty Sabina , Ferrum metallicum, Ferrum phosphor icum, Ustilago 
maidis, Argentum nitricum , Rhus toxicodendron. Phosphorus , Secale cornutum , 
Senecco aureus , Calcar ea carbonica , Calcar ea fluoric a et Trillium pendulum. 

N6crologie du D r Pierre Jousset par le D r J P. Tessier. 

Necrologie du D r Vincent Ldon Simon par le D r Planton. 

— Mars. 

Necrologie du D r Ldon Simon par le D r Etienne Boyer. . 

Introduction gdndrale k la thdrapeutique positive par le D r G. 

Sieffert. 

Compte rendu bibliographique par le D r Schlegel de Munich, in 
Berliner Homoeopathische Zeitschrift. 

Prdcis de Thdrapeutique des voles digestives par le D r Cartier. 

Les lecteurs de la Revue homceopathique fran^aise ont eu la primeur 
de cet important travail(i); il a ete publie par fragments mensuels et 
termini dans le numdro de novembre. 

Dr Sam. Vanden Berghe. 


(i) Voir Revue bibliographique, page 237 . 
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Miscellanies 

Au sanatorium de l’Etat de Massachusett a Rutland un tiers des 
plbercttleux est traite homoeopathiqucment, deux tiers allopathiquement. 
Sur 6000 cas traites il a ete constate un avantage de 10 p. °/ 0 cn favour 
du traitement liomceopathique. 


Pendant Tannee 1910, 5405 patients ont sejourne au Massachusetts 
Homoeopathic Hospital. Cet etablissement compte 525 lits. Pendant la 
mime annee 20,289 malades ont re£u des soins dans les divers services. 

D r Eug. De Keghel. 


Les progrfcs de rhomoeopathie au Mexlque. — L’Ecole homoeopathi- 
que nationale, qui fut fondee en 1895 par le gouvernement mexicain, a 
confere des dipl6mes a environ 60 medecins. 

Le Mexique compte 300 medecins homoeopathes, deux societcs 
homceopatliiques : la Socicte medicate homceopathique avec 44 membres, et la 
Socicte Hahnemann avec 25 membres. 

II y a 3 h6pitaux homceopatliiques dont un national et deux prives, 
4 pharmacies et un grand nombre de dispensaires homceopatliiques. 

II y a 4 journaux : La Homeopatia , la Revista homeopatica , la Verdad , et 
la Propaganda homeopatica . 

[La Homeopatia de Mexico ). 

Extrait du rapport presente au Congres homoeopathique de Londres 
de 1911. 

D r Lambreghts. 

Un de nos collaborateurs le doctcur Ernest Nyssens vient d'ouvrir un 
etablissement de cure et de repos a Ovcrijssche, a 15 kilometres de 
Bruxelles. 

L’etablissement denomme « ter Nood » ne re^oit pas les tuberculeux, 
les contagieuxni les alienes. II re^oit les personnes atteintes de toutesjcs 
autres maladies algues et chroniques notamment les goutteux, obeses, 
albuminuriques, diabetiques, cardiaques, renaux, hepatiques, abdominaux, 
enteritiques, anemiques et nerveux. 

La maison est situee sur la hauteur, dans un pare de quatre hectares 
bien arbore, avec des itangs alimentes de sources et des terres-pleins 
pour jeux de plein air. 

Les medecins homoeopathes ayant dans leur clientele des malades 
cherchant un etablissement de cure et de repos, auraient, en les envoyant 
a « ter Nood » le grand avantage en continuant ii visiter leurs malades, 
de trouver, en notre disiingue confrere, un auxiliaire competent. 

D r Sam. Vanden Berghe. 
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Dispensaire homoeopathique priv6 du D> Bt-xis. Schmitz, 7 r n,e <iu Roi. 
Consultations tous les jours de 7 1/3 a 8 1/2 heures du matin. 


BRUGES 

Dispensaire des lilies de la charity, rue du Nord 

Lu lundi, et le vendiedi, a 2 1,2 h. par le Dr Dt Cooman. 


BRUXELLES 

Polyclinlque Homffiopathique Hahnemann, 1, rue du Grand Hospice, Bruxelles 


JOURS 

MATIN 


SOIR 


Lundi 

D r J. Pieters 

10 h. 1,2 

D r Brauon 

•1 A 5 h. 

Mercndi 

D‘ J. Pieters 

lOh. 1/2 

I> r DEI.fl.ACE 

5 A 0 h 

Jeudi 

D r Lafosse 

Oh. 1/2 

Mine Dei. peace, dentiste 2 a 4 h 

Vend red i 

D f J. Pieters 

10 h. 1/2 

i I) r Bkalion 

1 I > r Dei.peace 

1 A 5 h. 
5 A 6 h. 


Le Jeudi matin, consultations pour les maladies des yeux. 

Le Jeudi apros-midi j) f » dents. 

Les Meiciedi et Vendiedi (dea o h.,) consultations pour les maladies de 
la bo ache, du nez et des ore (lies. 


QAND 

Dispensaire du D r Fekd. Van dln Berohe, I;l petite rue de la Station 
Consultations tous les jours, de 7 l . d k 10 heures du matin, le lundi exrepte. 
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Dispensaire du D l Sam. Van den Beroue, 34, rue des Baguettes. 
Consultations le mavdi, mere red! et samedi, de 8 k 10 h.; le vendiedi de S a 
10 et de 2 a. 3 in: le dimanehe de 7 a 0 h. 
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